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LISTE  DES  MEMBRES  DE  LA  SOCIETE 


Bureau  pour  1887  et  1888. 

Président MM.  Gentil  Q. 

Vice- présidents  . . .  Rault  #,  Follie  0  $fc. 

Secrétaires Ciion  ,  Tbéiuot,  Triger   Robert. 

Trésorier Hery. 

Archiviste Briére. 

Archiviste  adjoint.  Deschamps  la  Rivière. 

Commission  de  Rédaction. 

MM.   les   Membres   du  Bureau,   Inspecteur   d'Académie, 
Faucon,  Legeay,  Mordret  j$,  Guérin  y. 

Commission  des  Finances. 

MM.  Auguy,  Guerrier,  Légier,  Surmokt  Armand,  Triger 
Gustave. 

Membres  d'honneur. 

M.  le  Général  commandant  en  chef  le  4a  Corps  d'armée. 

M.  le  Préfet  de  la  Sarthe. 

Mfr  TÉvêque  du  Mans. 

M.  le  Recteur  de  l'Académie  de  Caen. 

M.  le  Président  du  Conseil  général  de  la  Sarthe. 

M.  le  Maire  de  la  ville  du  Mans. 

M.  Inspecteur  d'Académie  résidant  au  Mans. 
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Membres  honoraires. 

| Date  delà  rrcoption.  MM* 

9  déc.     1857.  Étoc-Demazy    $fc,  médecin    honoraire   de 

l'Asile  de  la  Sarthe,  rue  Chanzy,  50. 
(Titulaire  du  26  août  1834.) 

15  déc.     1865.  Guéranger  (Ed.),  membre  de  l'Institut  des 

provinces,  rue  Sainte-Croix,  3.  (Titu- 
laire du  12  fév.  1828.)  —  Ancien  prési- 
dent de  la  Société. 

6  févr.    1874.  Piolin  (Dom),  abbé   de  Solesmes.  (Cor- 
respondant du  18  décembre  1855.) 

3  mars  1876.  Lizé,  docteur  médecin,  membre  de  la  So- 
ciété de  chirurgie,  rue  du  Mouton,  25. 
(Titulaire  du  15  fév.  1853.)  —  Ancien 
président  de  la  Société. 

10  mars   1880.  Richard,  avocat,  ancien  maire  du  Mans, 

rue  Bourgeoise,  15.  (Titulaire  du  6  jan- 
vier 1853.)  —  Ancien  président  de  la 
Société. 

14  avril    1880.  Hucher  $^ol  membre  de  l'Institut  des 

provinces,  à  la  Renardière,  près  Le  Mans. 
(Titulaire  du  22  mai  1848.) 

16  févr.  1887.  De  Villiers de l,Isle-Adam(1c vicomte  Abel), 

avocat,  rue  des  Maillets,  74.  (Titulaire 

du  2  déc.  1856). —  Ancien  président  de 
la  Société. 

Membres  titulaires. 

17  févr.    1846.  Surmont  (Paul)  #,  ancien  juge  au  Tribunal 

civil,  ancien  maire  du  Mans,  rue  de  la 
Motte,  2.  Ancien  président  de  la  Société. 

25  nov.    1851.  Mordret  $6,  médecin  en  chef  de  l'Asile  de 

la  Sarthe,  à  l'Asile. 
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Dtfe  de  la  rêceplioa.  MM. 

16  déc.     4856.  Martin  0  *,  inspecteur  général  des  Ponts 

et  Chaussées,  rue  Champgarreau,  46. 

20  nov.    4857.  Thoré  (Henri)  #,  ingénieur  en  chef  des 

Ponts  et  Chaussées,  membre  de  la 
Société  des  agriculteurs  de  France,  rue 
des  Plantes,  38. 

5  févr.    4864.  Chardon  (Henri)  Q,  avocat,  ancien  élève  de 

l'École  des  chartes,  conseiller  général, 
rue  de  Flore,  38.  —  Ancien  président 
de  la  Société. 

90  iléc.     4867.  Esnault  (Tahbé  Gustave),  correspondant  du 

Ministère  de  l'Instruction  publique,  rue  de 
Ballon,  39. 

46  avril    4869.  Vérel  #,  propr. -agriculteur,  membre  de 

la  Société  des  agriculteurs  de  France, 
ancien  maire  du  Mans,  à  l'Angevinière- 
lez-Le  Mans. 

■ 

24  janv.   4870.  Ogier  dIvry  (vicomte Emile),  propriétaire, 

rue  du  Mail,  10. 

7  juil.    4874.  Surmont   (Armand),  avocat,   rue    de    la 

Motte. 

49  janv.  4872.  Bertrand  de  Broussillon  i£  0,  archi- 
viste paléographe,licenciéen  droit,  ancien 
conseiller  de  préfecture,  rue  de  Tas- 
cher,  45,  au  Mans. 

45  mars    1872.  Follie  0  #,  lieut. -colonel  du  Génie,  en 

retraite,  président  de  la  Société  d'hor- 
ticulture, rue  Cbamp-Garreau,  4. 

6  déc.    4872.  De  Villepin  (Varanguien),   directeur  de  la 

Ferme-École  de  la  Sarthe,  membre  de 
la  Société  des  agriculteurs  de  France,  à 
la  Pillelière,  en  Jupilles. 
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Date  de  la  réception.  MM. 

6  déc.    1872.  MENJOTd^LBENNE (vicomte Samuel),  y  ^  ^, 

secrétaire  d'ambassade,  ancien  sous- 
chef  du  Bureau  historique  aux  Affaires 
étrangères,  au  château  de  Couléon,  en 
La  Chapelle-Saint-Remy. 

10  janv.   1873.  Augier  (Edouard)  #,  propriétaire,  ancien 

conseiller  général,  rue  Belon,  13. 

94  janv    1873.  Grappin,  président  du  Comice  agricole  de 

Pontvallain,  membre  de  la  Société  des 
agriculteurs  de  France,  au  château  des 
Touches  (Pontvallain). 

94  janv.  1873.  D'Angély-Sérillac,  conseiller  général,  pré- 
sident du  Comice  agricole  de  Beaumont, 
membre  de  la  Société  des  agriculteurs 
de  France,  à  Doucelles,  ou  rue  du  Mail,  1 . 

24  janv.   1873.  De  Fromont,  président  du  Comice  agricole 

de  Mamers,  à  Contilly. 

21  mars  1873.  Riandière-Laroche,  ancien  sous-inspecteur 

des  Forêts,  rue'Julien-Bodereau,  17. 

4  avril    1873.  D'Aillières  (Fernand)  #  *,  député,  con- 
seiller général,  à  Aillières. 

25  avril    1873.  Faucon,   propriétaire,    rue  Chanzy    48. 

—  De  Grandval  (Georges),  propriétaire,  rue 

du  Cirque. 
6  févr.  1874.  Brindeau,  archiviste  adjoint  du  département 

de  la  Sarthe,  rue  Victor-Hugo,  54. 
20  mars  1874.  Briêre,  négociant,  quai  Louis-Blanc,  134. 

(Associé  du  20  mai  1870.) 
17  avril    1874.  De  Montesson  (le   vicomte  Charles),    rue 

Robert-Garnier,  lti,  ou  à  Montauban 
par  Neuville-sur-Sarthe. 

8  janv.   1875.  Monnoter,  imprimeur,  place  des  Jacobins 
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Date  de  la  réception.  MM . 

S  févr.    1875.  De  Courtilloles  (Ernest),  à  Saint-Rigomer- 

des-Bois. 

3  déc.     1873.  Gentil  (Ambroise)  Q,  professeur  au  Lycée, 

nie  de  la  Barillerie,  24.  —  Président  de 
la  Société. 

23  juin     1876.  Courtillier  #,  trésorier-payeur  général 

d'Indre-et-Loire,  président  de  la  Société 
des  agriculteurs  de  la  Sarthe,  membre  de 
la  Société  des  agriculteurs  de  France, 
à  Tours. 

12  janr.   1877.  De  Courcival  (marquis)  $*,  au  château  de 

Courcival,  et  à  Paris,  rue  Mercadet,  112. 

4  avril   1878.  Antoine,  avoué,  à  Mamers. 

—  Besnaru  0,  conducteur  des  Ponts  et  Chaus- 

sées, membre  de  la  Société  zoologique  de 
France  et  de  la  Société  linnéenne  de  Maine- 
et-Loire,  vice-président  de  la  Société 
communale  de  secours  mutuels  du  Mans, 
rue  des  Ursulines,  16. 

—  BoETEAU,propriétaire,rueSaint-Berlrand,19. 

(Associé  du  17  juin  1870.) 

—  Chaignon  (Albert),  propriétaire,   à  Sillé- 

le-Guillaume. 

—  Corbière,  professeur  de  physique  au  Lycée 

de  Cherbourg. 

—  Demontcuit  o,  professeur  au  Lycée. 

—  Douaire,   propriétaire,   à  la    Godefrairie, 

près  Le  Lude. 

—  Durand,  ingénieur,  directeur  de  la  verrerie 

de  Montmirail. 

—  Guerrier,  ancien  inspecteur  des  Forêts,  rue 

Pierre-Belon,  23. 
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Date  de  la  réception.  MM . 

4  avril   1878.  Guettier,   ancien  pharmacien,  adjoint  au 

maire  de  la  ville  du  Mans,  rue  Saint- 
Julien-le-Pauvre,  H. 

—  Huard,  naturaliste,  rue  des  Ponts-Neufs,  12. 

—  Joubert,  inspecteur  des  chemins  de  fer  de 

l'Ouest,  rue  de  Neuilly,  14,  à  Clichy. 

—  Le  Bail,  docteur  médecin,  place  des  Jaco- 

bins, 10. 

—  Leblanc,  pharmacien,  quai  de  la  Digue,  1. 

—  Maîche  (Louis)  0,    ingénieur  civil ,   rue 

Louis-le-Grand,  3,  à  Paris. 

—  Viloteau,  rue  de  la  Prêche,  44. 

15  avril    1878.  Valençon,  receveur  des  hospices,  rue  La- 
roche, 43. 

4  juin     4878.  Hédin  O, ingénieur,  directeur  delà  forge  de 

l'Aune,  à  Montreuil-le-Chétif. 

—  Triger  (Gustave),  directeur  honoraire  des 

Postes  et  Télégraphes,  rue  de  TÉvêché,». 

—  Triger  (Robert),  docteur  en  droit,  conseil- 

ler d'arrondissement,  membre  de  la  Com- 
mission des  monuments  historiques  de  la 
Sarthe,  aux  Talvassières,  route  d'Àlen- 
çon,  près  Le  Mans. 

48  juill.    1878.  Goyer  (Alexandre),  percepteur  à  Laigné- 

en-Belin. 

6  février  1879.  Fouqué  (l'abbé  Gabriel),  chef  d'institution, 

rueMarengo,  46. 

3  avril     1879.  Hamme  (Auguste),  ancien  juge  au  Tribunal 

de  commerce,  président  de  la  Chambre 
syndicale  du  commerce  des  vins,  rue 
Saint-Dominique,  43. 
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Dale  de  la  réception.  MM. 

8  mai  1879.  Fontaine  <q>,  président  du  Tribunal,  prési- 
dent de  la  Société  des  lettres,  sciences  et 
arts  de  La  Flèche. 

31  juil.  1879.  Leconte,<J,  propriétaire,  metnbre  de  l'Aca- 
démie des  poètes  et  de  la  Société  archéolo- 
gique du  Maine,  rue  du  Bourg-Belé,  69. 

—  La  Belle  (Alfred)  O,  publiciste,   rue  des 

Arènes,  2. 

—  Launay,  professeur  départemental  d'Agri- 

culture,  rue  Victor-Hugo,  1. 

7  oct.     1880.  Chaignon  (l'abbé),  aumônier  de  l'Asile  des 

aliénés,  rue  de  l'Abatioir. 

17  février  1881.  Carré,  négociant,  rue  de  l'Étoile,  13. 

—  Lesueur    $t,   capitaine    de   cavalerie    en 

retraite,  directeur  de  l'École  d'équitation, 
rue  Chanzy,  72. 

31  mars  1881.  Rault  $(,  ingénieur,  directeur  de  la  ma- 
nufacture des  Tabacs. 

0  avril    1881.  Monnot,  commis  d'économat  au  Lycée  de 

Troyes,  membre  de  la  Société  entomo- 
logique  de  France. 

5  mai     1881.  Damilaville,  ingénieur-constructeur  à  Agen. 

18  mai     1881.  Fontaine,  conducteur  des  Ponts  et  Chaus- 

sées, rue  Lenoir,  25. 

—  Legeay,  propriétaire,  rue  d'Orléans,  H. 

5  oct.  1881.  Cosson,  notaire,  rue  de  la  Préfec- 
ture, 38. 

3  nov.     1881.  Cros,  professeur  au  Lycée  de  Nimes  (Gard). 

29  déc.     1881.  Basserie  C   $t,  colonel  de  cavalerie  en 

retraite,  membre  de  la  Société  des  agri- 
*  culteurs  de  France,  boulevard  Négrier.  26. 
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29  déc.  1881.    Beaugé,  pharmacien,  à  Écommoy. 

—  Derré,  géomètre  expert,  a  Écommoy. 

26  janv.   1882.  Légier,  vétérinaire  en  chef  au  31e  d'Artille- 
rie, avenue  Thiers,  72. 

15  février  1882.  Gdy,  propriétaire,  aux  Pelleries,  commune 

de  Changé,  par  Yvré-rÉvêque. 

4  mai      1882.  Lelasseux  >£,  ancien  secrétaire  général  de 

Préfecture,  rue  Chanzy,  42. 

6  juill.  •  1882.  Auguy,     maire    de    Saint-Denis-d'Orques, 

conseiller  général,  à  l'Epine,   route  de 
Degré,  près  le  Mans. 

30  nov.    1882.  Rousset,  directeur  de  l'École  primaire  supé- 

rieure et  professionnelle  du  Mans. 

—  Guérin  i},  conservateur  de  la  Bibliothèque 

de  la  ville  du  Mans,  petite  rue  Notre- 
Dame,  7. 

2   mai  1883.    Nano,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées, 

rue  d'Arcole,  15. 

—  Séguin  Q  I,  directeur  de  la  Compagnie  du 

gaz. 

7  nov.    1883.  Moulard,   ancien   archiviste  adjoint  de  la 

Sarthe,  propriétaire,  à  Sougé-le-Ganelon. 

—  Chon,  professeur  au  Lycée,  boulevard  Né- 

grier, 75. 

26   déc.    1883.  Thériot,  professeur  à  l'École  normale  du 

Mans,  rue  de  la  Barillerie,  24. 

31  janv.  1884.  Deschamps    la   Rivière  (Robert),   avocat, 

rue  des  Plantes,  8. 

—  Garreau    (Abel),  pharmacien,   rue  Mon- 

toise,  31.  • 
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3  mars  4884.  Rondeau  ou  Noyer,  docteur  médecin, licen- 
cié en  droit,  rue  Saint-Vincent,  77. 
12  nov.   1884.  Brgssier  (Joseph),  rue  d'Esseling,  21. 

14  avril   1885.  Hublln,  comptable,   membre  de  la  Société 

historique  du  Maine,  boulevard  extérieur 
de  la  gare,  au  Mans. 

—  Etienne,  $fc,  ingénieur  en  chef  des  Ponts  et 

Chaussées,  présid.  de  la  Société  du  maté- 
riel agricole  de  la  Sarihe,  rue  de  Flore,  89. 

—  Hery,  Paul,  négociant,  président  du  Conseil 

des  Prud'hommes  du  Mans,  rue  Mar- 
chande, 2. 

—  Latouchb  (Henri),  greffier  du  Tribunal  civil, 

rue  des  Arènes,  5. 

—  Perrin,  #,  ingénieur  en  chef  des  Mines, 

membre  et  ancien  vice-président  de  la 
Société  mathématique  de  France,  membre 
de  la  Société  de  géographie  de  Paris  et  de 
l'Association  française  pour  l'avancement 
des  sciences,  rue  Erpell,  5. 

1er  juill.  1885.  Roquet,  instituteur  k  Laigné-en-Belin. 

4    nov.   1885.  Tenot,  #,  directeur  de  l'École  normale  du 

Mans. 

—  Renou,    professeur  à  l'École  normale  du 

Mans. 
11    nov.  1885.    Lançon,  pharmacien,  rue  Bourgeoise,  7. 

9    déc.    1885.  Fauneau,  docteur  en  droit,  vice-président  de 

la  Société  d'horticulture,  rue  Bruyère,  12. 

3    févr.    1886.  Crochard  (Gustave),  place  de  l'Hôpital,  au 

Mans.  (Associé  du  4  avril  1878.) 

—  Rozé,    receveur  principal  des  Postes,   rue 

Bourgeoise,  9. 


—  M  — 

Dulc  de  I a  réception.  MM . 

3   mars  1886.  Leclêre,  ingénieur  des  Mines,  rue  de  la 

Fuie-Prolongée,  44. 

—  de  la   Bouillerie  (Sébastien),    secrétaire 

de  la  Société  historique  du  Maine,  membre 
de  la  Société  française  d'archéologie,  au 
château  de  la  Bouillerie,  par  la  Flèche 
(Sarthe),  et  place  Girard,  7,  au  Mans. 

7  avril    1886.  Singher  (Adolphe),    *,  directeur  de  la 

Société  d'assurance  mutuelle  mobilière, 
rue  Chanzy,  37. 

—  Foucault,    0  $fc,  chef  d'escadron  d'Ar- 

tillerie en  retraite,  rue  Beauverger,  38. 

14  avril  1886.  Come,  médecin  vétérinaire,  rue  de  Foisy,  49. 

8  mai  1886.  Cornilleau,  médecin,  rue  Verte,  29. 

2  juin  1886.  Cousturirr,    docteur    médecin,    conseiller 

général,  maire  du  Lude. 

—  du  Fougeray,  docteur  médecin,  rue  Sainte- 

Marie,  2. 
ojanv.  1887.  Deslandes,   clerc  de  notaire,   à   Laigné-en 

Belin. 

2  févr.  1887.  Belot, -ingénieur  des  Manufactures  de  l'Etat, 

avenue  Thiers,  72. 
9    avril  1887.  deBichebourg  (de  Gasselin,  comte  de),  ^ 

ancien  capitaine  commandant  de  Hussards, 
propriétaire,  rue  Chanzy,  6,  ou  au  château 
de  Coudereau,  par  Parigné-rÉvéque. 

15  juin  1887.  Mautin  (Georges),  propriétaire,  au  château 

de  Bel-Air,   Olivet  (Loiret),  ou  à  Paris, 
quai  de  Billy,   54. 

Membres  associés. 

3  déc.     1850.  De  Lorière (Gustave)  *,  géologue,  membre 

de  l'Institut  des  provinces,  à  Chevillé, 
près  Brûlon. 
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4  mars    1864.  De  Cumont   (le    vicomte   Charles),     à  la 

Roussière,    près    Goulonges  -  sur  -  l'Autize 
(Deux-Sèvres). 

6  déc.     1867.  Charbonnier,  doct.  raéd.,  à  Saint-Calais, 

conseiller  général. 

—  Gaulmer,  sculpteur,  rue  de  Flore,  1. 

15  mars  1872.  Hocher  fils,  archéologue,  à  la  Renardière , 

près  le  Mans. 
4  avril    1878.  Berthault  (Edouard),  rue  des  Minimes,  23. 

—  Brindeau,  rue  des  Maillets,  72. 

—  jChedomme,  vétérinaire,  à  Vibraye. 

—  Cdelot  (Emile),  rue  Monge,  82,  Paris. 

—  Cnockaert,  entomologiste,  pi.  St-Vincent,  3. 

—  Dufeu  (Emile),  Grande-Rue,  45. 

—  Gaumé  $j,  Prof-  de  dessin,  rue  Bergère,  6. 

(Titulaire  du  6  janvier  1857.) 

—  Morin  (Pierre),  instituteur  à  Montfort-le- 

Rotrou. 

—  Pojvet  #,  professeur  il  l'École  normale,  rue 

des  Maillets,  52. 

—  Potjer, sculpteur,  rue  du  Petit-Saint-Pierre. 

—  Salmon,  pharmacien,  à  Saint-Calais. 

4  juin      1878.  BARANGER(Àurélien),rue  Louis-le-Grand,  3, 

Paris. 

—  Péan,  négociant,  place  de  l'Eperon. 

7  nov.    1878.  Reichert   #,  sous-intendant  militaire,  au 

Ministère  de  la  Guerre,  Paris. 

—  Légué  (Léon),  propriétaire  à  Mondoubleau. 

8  juill.    1880.  Guibert  O,   ancien  instituteur,   rue    des 

Planches,  15. 
9  —  Launay,  instituteur  à  Cré-sur-Loir. 

17  février  1881.  Renaudin,  professeur  au  collège  de  Sillé- 

le-Guillaume. 
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15  février!882.  PiCHON(rabbé),secrétaire  général  de  TÉvêché, 

au  séminaire.  (Tilulairedu  6juin  1873.) 

1er  mars    1883.  Hanoy,  conducteur  des  Ponts  et  Chaussées, 

rue  de  Fleury. 

2  mai  1883.  Dhommée,  instituteur  à  Loué. 

6  janv.  1886.  Angot  (l'abbé),  rue  Volnay,  2,  à  Angers. 

5  mai  1886.  Monguillon,  instituteur  à  Conlie. 

6  oct.  1886.  Sàlomon,  propriétaire,  place  Girard,  9. 

6   avril    1887.  Maillet,  ornithologiste,  rue  des  Lices  13, 

à  Angers. 
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ÉTUDE  MÉDICO-LÉGALE 


AFFAIRE  NOUAUX 


Par  ftC.  le  D'  MORDRET,  membre  titulaire 


Le  24  octobre  1882,  Nouaux  René-Marin,  assassinait  en 
lui  tirant  à  bout  portant  deux  coups  de  fusil  dans  le  dos,  le 
sieur  Poupard,  son  cousin,  fiancé  de  sa  sœur  Céline  Nouaux. 
Les  détails  de  cette  affaire  qui  ont  le  plus  d'intérêt,  devant 
être  discutés  dans  ce  travail,  je  ne  crois  pas  utile  d'en  repro- 
duire ici  l'exposition . 

Je  vais  d'abord  rendre  compte  de  mes  propres  observations  ; 
j'étudierai  ensuite  celles  des  pièces  de  la  procédure  qui  me 
paraissent  de  nature  à  éclairer  la  question  que  j'ai  été  chargé 
de  résoudre. 

Ceux  qui  ont  assisté  à  l'audience  du  li  décembre,  dans 
laquelle  l'affaire  Nouaux  fut  appelée,  se  rappellent  quelle  y  fut 
la  tenue  de  l'accusé.  Cet  homme  écouta  ou  plutôt  entendit  avec 
la  plus  grande  indifférence  la  lecture  de  l'acte  d'accusation.  À 
son  impassabilité  on  eût  pu  croire  qu'il  n'avait  aucune  cons- 
cience de  ce  qui  se  passait  ;  l'expression  de  sa  physionomie 
indiquait  l'ahurissement  le  plus  complet,  il  avait  l'air  près* 
que  stupide.  Pendant  toute  la  durée  de  l'audience,  que  les 
dépositions  des  témoins  cités  fussent  à  charge  ou  à  décharge, 
de  même  que  pendant  son  interrogatoire,  Nouaux  n'a  donné 
aucun  signe  d'émotion,  on  n'a  pu  saisir  sur  ses  traits  la  trace 
d'aucun  sentiment;  à  toutes  les  questions  qui  lui  ont  été  po- 
sées, il  a  répondu  brièvement  sans  aucune  animation,  sans 
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quesoD  hébétude  se  modifiât  eu  rien  ;  se  bornant  à  dire  le 
plus  souvent  «  je  ne  sais  pas,  je  ne  me  souviens  pas,  c  est 
bien  possible»,  ne  niant  rien,  n'affirmant  rien,  comme  si  on 
lui  parlait  de  choses  qui  lui  fussent  inconnues  et  qui  ne  pré- 
sentassent pour  lui  aucun  intérêt.  La  seule  chose  qu'il  semble 
savoir  et  dont  il  convienne  toujours,  c'est  qu'il  a  tué  son 
cousin  en  lui  tirant  deux  coups  de  fusil. 

Cette  attitude  étrange,  que  je  viens  de  chercher  à  décrire 
sans  me  flatter  d'y  avoir  réussi,  est  celle  que  Nouaux  a  con- 
servée à  l'asile,  sauf  dans  les  derniers  temps,  ou  il  a  paru  un 
peu  moins  hébété,  quoique  toujours  sombre  et  taciturue.  Je 
ne  l'ai  du  moins  jamais  vu  s'en  départir  et  ceux  que  j'ai 
chargé  de  le  surveiller,  à  son  insu  et  en  dehors  de  moi,  ne 
l'ont  vu  qu'une  seule  fois  s'animer  un  peu. 

Je  ne  reproduirai  pas  ici  jour  par  jour  des  interrogations 
presque  quotidiennes  et  qui  d'ailleurs  ont  toujours  donné  lieu 
aux  mêmes  réponses.  Je  vais  m'efforcer  toutefois  de  les  ré- 
sumer. 

Nouaux,  très  abattu  pendant  les  premiers  temps  de  son 
séjour  à  l'asile,  affirme  ne  savoir  pas  d'où  il  vient,  il  ne  se 
rappelle  ni  d'être  passé  à  la  cour  d'assises,  ni  les  faits  qui  lui 
sont  reprochés. 

*  Quand  je  lui  parle  du  meurtre  de  son  fulur  beau-frère,  il 
en  convient  ;  «  il  avait,  dit-il,  la  tête  perdue  et  ne  sait  pas 
pourquoi  il  l'a  tué;  çà  lui  a  dit  de  le  faire  et  il  Ta  fait.  »  11 
ignore  s'il  a  été  ou  non  condamné  pour  cela.  Des  détails  re- 
latifs au  meurtre,  il  sait  seulement  qu'il  lui  a  tiré  deux  coups 
de  fusil  à  bout  portant,  qu'il  revenait  alors  de  la  chasse  et 
qu'il  était  assis  devant  la  cheminée.  11  parait  n'avoir  aucun 
souvenir  de  ce  qui  a  suivi,  si  ce  n'est  qu'il  a  cassé  un  carreau 
fie  vitre  pour  rentrer  dans  la  chambre  du  meurtre  dont  il  était 
sorti  il  ne  sait  comment,  encore  ce  souvenir  semble-t-il  lui 
être  échappé  depuis.  Il  nie  énergiquement  avoir  tranché  d'un 
coup  de  couteau  le  cou  de  sa  victime  et  ne  sait  rien  des  cir- 
constances qui  ont  précédé  ou  accompagné  son  arrestation. 
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Je  cherche  eu  vain  à  faire  appel  à  ses  sentiments  affectifs. 
Je  lui  demande  s'il  n'a  pas  de  regrets  d'avoir  commis  un  tel 
crime?...  Il  parait  à  peine  comprendre  et  répond  avec  la  plus 
parfaite  indifférence:  «oui,  j'ai  du  chagrin  »,  comme  il  répon- 
drait à  la  question  la  plus  oiseuse.  Souvent  j'ai  essayé  de  faire 
vibrer  celte  corde  et  toujours  sans  résultat. 

Le  23  décembre  je  trouve  Nouaux  un  peu  moins  anéanti  ; 
j  espère  obtenir  de  lui  quelque  chose  de  plus  et  je  le  presse  de 
questions.  Il  m'apprend  que  sa  victime  et  son  père  avaient 
mis  sa  tête  à  prix  pour  1300  francs,  que  c'étaient  ses  cama- 
rades qui  chuchotaient  cela  dans  les  rangs.  Il  me  dit  aussi 
qu'on  lui  avait  fait  peur  au  régiment,  que  ses  camarades 
s'étaient  déguisés  en  zoulous,  ayant  le  corps  enveloppé  de 
draps  et  la  tête  de  ceintures  rouges,  qu'ils  faisaient  des  con- 
torsions et  agitaient  leurs  sabres.  Sa  léte  s'était  trouvée 
tout  égarée  ;  il  avait  depuis  lors  une  peur  passée  dans  le 
sang  et  il  n'avait  pas  dormi  pendant  plus  de  huit  jours.  Il  me 
dit  encore  qu'il  n'avait  pas  voulu  rendre  ses  effets,  ni  toucher 
son  prêt  lors  de  son  départ  de  la  caserne,  parce  qu'il  crai- 
gnait que  ce  fût  un  piège,  qu'il  avait  la  tête  dérangée  et 
qu'il  croyait  qu  on  voulait  l'empoisonner. 

Quelques  jours  plus  tard,  3  janvier,  je  n'en  pus  plus  rien  ti- 
rer. Nouaux  se  plaignait  d'avoir  mal  à  la  tête  et  affirmait  ne 
se  rappeler  quoique  ce  soit  de  ce  qui  lui  était  arrivé.  Je  lui 
dis  que  j'allais  lui  rendre  la  mémoire  avec  une  douche,  il 
resta  impassible.  —  On  le  mène  à  la  douche,  il  ne  fait- 
aucune  résistance,  mais  se  met  à  pleurer  en  disant  qu'il  a  des 
palpitations  de  cœur  et  qu'on  veut  le  tuer.  L'interne  de  ser- 
vice l'ausculte  et  reconnaît  que  son  cœur  bat  très  vite  et  irré- 
gulièrement, peut-être  sous  l'influence  de  l'émotion  que  lui 
cause  la  crainte  de  la  douche;  on  ne  la  lui  donne  pas.  —  Le 
lendemain  je  constate  aussi  en  l'auscultant  une  accélération 
anormale  des  battements  du  cœur,  il  y  a,  je  crois,  chez  le  pré- 
venu une  légère  hypertrophie  que  sa  constitution  pléthorique 
explique  du  reste  assez  bien.  —  Quand  je  parle  à  Nouaux 
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d'une  lettre  que  lui  adressa  sa  sœur  au  régiment,  tantôt  il  sait 
que  sa  sœur  lui  a  écrit,  tantôt  il  ne  se  souvient  pas,  mais  tou- 
jours il  ignore  ce  que  contenait  cette  lettre  ;  il  ne  sait  pas 
davantage  à  quelle  époque  était  fixé  le  mariage  de  sa  sœur. 
Il  convient  aussi  que,  quoique  Poupard  fût  son  camarade,  il 
avait  eu  quelques  difficultés  avec  lui;  mais  Unie  presque  tou- 
jours que  le  mariage  de  sa  sœur  lui  déplût  ;  il  n'avait  point 
déraisons  pour  s'y  opposer  et  n'en  voulait  point  à  son  futur 
beau-frère. — Je  ferai  remarquer  en  cela  seulemeut  que  les  ré- 
ponses du  prévenu  sont  généralement  en  désaccord  avec  ce 
qu'il  avait  dit  à  l'audience,  où,  s'il  m'en  souvient  bien,  il  était 
convenu  qu'il  n'aimait  guère  son  futur  beau-frère  et  que  le 
mariage  de  sa  sœur  ne  lui  convenait  pas. 

Nouaux  s'occupe  au  jardin  avec  les  autres  malades,  mais 
sans  frayer  avec  eux.  H  bêche,  il  sarcle,  il  brouette,  il  écosse 
des  pois,  etc.  Il  fait  en  un  mot  tout  ce  qu'on  lui  dit  de  faire, 
ne  récrimine  jamais  et  parait  d'un  caractère  fort  doux,  quoique 
sombre  et  en  dessous.  Il  n'a  fait  aucune  tentative  d'évasion. 

Le  14  janvier  je  revenais  sur  toutes  les  questions  précé- 
demment posées,  mais  Nouaux  ne  savait  plus  rien.  11  cher- 
chait à  se  rappeler,  disait-il,  mais  cela  lui  faisait  mal  à  la 
tète;  il  ne  se  souvenait  pas  même  du  meurtre  dont  on  l'accu- 
sait. S'il  savait  quelque  chose  de  ce  que  je  lui  demande,  il  me 
le  dirait,  et  il  se  met  à  pleurer  parce  que  j'insiste  et  que  je 
n'ai  pas  l'air  de  le  croire.  Le  17  et  19,  il  fit  une  courte  con- 
versation avec  l'infirmier  qui  le  surveillait  au  travail.  «  Le  mé- 
decin veut,  lui  dit-il,  me  donner  des  douches,  il  veut  me 
faire  retomber,  je  lui  donnerai  un  mauvais  coup  s'il  m'en 
ordonne  encore.  Il  y  a  aussi  un  malade  qui  m'a  agacé  je  lui 
donnerai  un  mauvais  coup  s'il  recommence  ».  Voyant  venir  le 
surveillant  en  chef,  «  Taisons-nous,  ajouta-t-il,  de  peur  qu'on  ne 
nous  surprenne  et  surtout  qu'on  ne  parle  pas  de  cela  au  mé- 
decin. »  —  Sur  le  chapitre  de  sa  sœur  il  s'est  absolument  tu.  — 
Ce  fut  la  seule  fois,  à  ma  connaissance,  que  Nouaux  se  soit  un 
peu  départi  de  sa  réserve  habituelle,  qu'il  ait  parlé  un  peu 
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plus  librement;  encore  n'a-t-il  dit  que  quelques  mots  à  la 
dérobée,  alors  qu'il  croyait  n'être  pas  observé. 

Je  remarquais  que  depuis  quelques  jours  Nouaux  paraissait 
moins  abattu,  que  ses  traitsexprimaient  moins  d'hébétude,  quoi- 
qu'il ne  me  donnât  pas  de  réponses  plus  satisfaisantes.  Le  29 
je  voulus  le  soumettre  à  une  nouvelle  épreuve,  après  lui  avoir 
affectueusement  demandé  s'il  avait  toujours  des  maux  de  tête 
et  pourquoi  il  avait  un  air  si  affaissé,  je  lui  dis  :  Vous  ne 
pouvez  pas  toujours  rester  dans  cet  état,  il  faut  en  sortir  à  tout 
prix.  Les  bains  et  les  douches  font  du  bien  à  beaucoup  de 
malades  qui  présentent  les  mêmes  symptômes  que  vous,  je 
vais  vous  en  prescrire  et  je  vous  les  donnerai  moi-même.  Vos 
battements  de  cœur  ne  sont  pas  un  obstacle  assez  fort  pour 
m'en  empêcher.  11  me  fit  beaucoup  d'objections  qu'il  renou- 
vela à  la  salle  des  douches;  il  se  mit  à  pleurer  et  me  dit  «  Que 
voulez-vous  de  moi?  Vous  voyez  bien  que  j'ai  toute  ma  raison 
maintenant.  Je  sais  bien  que  j'ai  envoyé  deux  coups  de  fusil  à 
mon  cousin,  mais  je  ne  sais  pas  comment  je  l'ai  fait,  ni  pour- 
quoi je  l'ai  fait.  J'y  pense  certainement  et  je  cherche  en  vain 
à  me  le  rappeler,  je  ne  trouve  rien,  j'avais  alors  la  tête  dé- 
rangée, mais  elle  ne  Test  plus,  seulement  je  ne  me  souviens 
pas.  Qu'on  me  punisse,  ma  position  est  assez  triste,  j'aime- 
rais mieux  qu'on  me  punisse  que  de  rester  ici.  »  —  Je  lui 
reparlai  du  coup  de  couteau  qu'il  avait  donné  à  sa  victime 
après  sa  mort;  il  le  nie  comme  il  lavait  déjà  fait,  affirmant 
n'avoir  nulle  conscience  de  cela.  Je  lui  demandai  encore  com- 
ment il  se  faisait  qu'il  se  souvenait  de  certaines  choses  peu 
importantes  en  elles-mêmes,  alors  qu'il  en  avait,  à  son  dire, 
complètement  oublié  de  beaucoup  plus  graves  ;  je  le  remis  sur 
les  hallucinations  qu'il  avait  eues  au  régiment  et  il  m'affirma 
derechef,  qu'il  était  certain  d'avoir  entendu  dire  dans  les 
rangs  qu'on  avait  mis  sa  tête  à  prix  et  qu'il  en  restait  toujours 
convaincu,  que  maintenant  on  ne  lui  en  parlait  plus.  Il  était 
évident  pour  moi  que  je  ne  tirerais  rien  autre  chose  et  je 
ne  crus  pas  utile  de  donner  la  douche. 
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Quelques  nombreuses  et  quelques  variées  qu'aient  été  mes 
questions,  Nouaux  ne  sortit  donc  pas  de  cette  réponse,  en 
quelques  orte  stéréotypée  :  «Je  ne  me  souviens  pas  ». —  A  t-il 
reçu  une  lettre?  Il  n'en  sait  rien.  —  Comment  est-il  revenu 
chez  lui,  parle  chemin  de  fer,  ou  autrement,  à  quelle  gare 
est-il  descendu?  Il  l'ignore.  —  Avec  quels  camarades  a-t-il 
fait  le  voyage,  qui  l'a  ramené  chez  sa  mère  ?  Il  ne  se  sou- 
vient pas.  —  Ce  qu'il  a  fait  de  son  temps  depuis  son  retour? 
Il  sait  seulement  qu'il  est  allé  à  la  chasse.  Tous  les  souvenirs 
qu'on  peut  évoquer  semblent  brouillés,  confus  dans  son  esprit. 
Il  accorde  un  détail,  il  nie  l'autre,  et  le  lendemain  ce  sera 
parfois  le  contraire.  Du  reste  il  ne  discute  jamais;  quand 
on  lui  dit  que  les  choses  se  sont  passées  de  telle  manière,  il 
répond  «  Gela  se  peut,  ou  je  ne  sais  pas,  ou  je  ne  me  souviens 
pas»  ;  même  tactique,  si  tactique  il  y  a,  pour  les  détails  spécia- 
lement relatifs  au  meurtre  ;  il  n'en  récuse  aucun  quand  on 
le  lui  donne  comme  certain,  mais  il  se  retranche  dans  son 
ignorance  des  faits,  dans  son  oubli  ;  il  était  dérangé,  il  avait 
des  maux  de  tête,  il  ne  sait  plus,  impossible  de  le  sortir  de 
là.  La  seule  chose  qu'il  n'ait  jamais  accordée  c'est  qu'il  eût 
porté  un  coup  de  couteau  dans  le  cou  de  sa  victime  après 
Tavoir  tuée.  Il  m'a  aussi  affirmé  plusieurs  fois,  et  ceci  a 
une  certaine  importance,  que  jamais  il  n'avait  eu  la  pensée 
de  tuer  Poupard  avant  le  moment  où,  cette  idée  lui  étant  soudai- 
nement venue  à  l'esprit,  il  a  commis  l'homicide.  Nouaux  paraît 
se  souvenir  mieux  des  choses  qui  regardent  la  culture  de  sa 
ferme.  Il  peut  me  donner  sur  ce  sujet  quelques  détails  assez 
circonstanciés  concernant  le  personnel  de  sa  ferme,  le  nombre 
des  bestiaux,  l'ordre  des  cotaisons,  etc.  Mais  il  les  donne 
avec  la  même  nonchalance  qu'il  apporte  à  toute  ses  réponses, 

Aucun  incident  ne  s'est  jamais  produit  au  cours  de  mon 
observation.  Je  la  résume  en  disant  que  Nouaux,  depuis  qu'il 
est  à  l'asile,  s'y  est  montré  avec  toutes  les  allures  d'un 
mélancolique  sans  délire  actuel  ;  les  seuls  symptômes  qu'il 
a  présentés  ayant  été  un  affaissement  général  et  une  perte 
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partielle  de  la  mémoire,  portant  presque  inclusivement  sur 
les  choses  qui  se  sont  passées  pendant  les  derniers  jours  du 
temps  qu'il  a  passé  à  la  caserne  comme  réserviste,  et  sur  les 
détails  relatifs  au  meurtre  de  son  cousin.  Si  cet  homme  n'est 
pas  un  fou,  il  est  un  habile  simulateur.  Mais  avant  que 
d'entrer  dans  aucune  discussion  sur  ce  point,  qui  est  le 
nœud  de  la  question  à  résoudre,  je  crois  devoir  étudier  les 
antécédents  de  Nouaux  et  plus  particulièrement  les  cir- 
constances qui  ont  précédé  son  crime.  Pour  cela  je  me  servirai 
tant  des  pièces  de  la  procédure  que  des  quelques  rensei- 
gnements que  j'ai  pu  me  procurer  directement. 

Nouaux  a  39  ans  ;  c'est  un  homme  fort,  vigoureux,  bien 
portant  quoique  j'aie  pu  constater  chez  lui  les  traces  d'une 
légère  affection  du  cœur  qu'explique  d'ailleurs  sa  constitution 
pléthorique,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit. 

On  ne  m'a  point  signalé  de  fous  dans  sa  famille  ;  il  n'est 
donc  probablement  pas  un  héréditaire,  ou  il  ne  le  serait 
qu'à  un  degré  de  parenté  fort  éloigné. 

Tous  les  renseignements  donnés  sur  les  antécédents  de 
Nouaux  sont  unanimes.  Ils  sont  déplorables.  —  Enfant,  il 
il  avait  déjà  tous  les  vices,  moins  celui  du  vol.  Débauché, 
méchant,  vindicatif,  querelleur,  lâche,  car  il  ne  s'attaquait 
d'ordinaire  qu'à  plus  faible  que  lui.  Assez  intelligent,  dn 
reste,  car  sans  travailler  il  se  tenait  dans  la  bonne  moyenne 
de  sa  classe,  dont  il  se  fit  chasser  par  sa  mauvaise  conduite. 
Adolescent  et  même  homme,  ses  mauvais  instincts  ne  firent 
que  se  développer.  Bientôt  il  devint  ivrogne,  il  buvait  sur- 
tout de  l'eau-de-vie  et  quand  il  était  ivre  il  devenait  fort 
dangereux. 

Il  cherchait  alors  querelle  à  tout  le  monde,  surtout  à  ceux 
qu'il  croyait  plus  faibles  que  lui,  car  Nouaux  ne  s'enivrait  pas 
tout  à  fait,  au  moins  d'habitude,  il  se  mettait  seulement  dans 
an  état  d'excitation  alcoolique  très  fréqueut.  Alors  il  s'em- 
portait souvent  contre  sa  mère  et  contre  sa  sœur  qui  avaient 
peur  de  lui;  grand  chasseur,  il  menaçait  à  tout  instant  ses 
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adversaires  de  son  fusil  quand  il  était  armé;  deux  fois  au 
moins  il  eut  maille  à  partir  avec  la  justice  et  il  a  subi  deux 
condamnations.  Plusieurs  fois  aussi  il  s'était  pris  de  querelle 
avec  Poupard,  et  il  semble  bien   avéré  que  le  mariage  de 
celui-ci  avec  sa  sœur  ne  lui  convenait  point.  — Quand  il  était  à 
jeun  de  boisson,  Nouaux  était  dans  un  état  de  demi-hébétude, 
indice  probable  d'un  commencement  d'alcoolisation  chronique. 
Il  était  alors  doux,  presque  timide,  non  point  parce  qu'il 
devenait  meilleur,  mais  parce  que  son  excitant  lui  manquait, 
et  probablement  aussi  parce  qu'il  était  poltron.  11  y  avait 
donc  en  quelque  sorte  chez  lui  deux  hommes  distincts.  Avec 
un  tel  C&raetère,  Nouaux  était  nécessairement  redouté  dans 
le  pays,  mais,  à  part  ses  accès  de  violence,  il  ne  présentait 
rien  d'excentrique.  Aussi   personne  ne  le  croyait  fou.  Il 
s'occupait  d'ailleurs  assez  bien  des  affaires  de  la  ferme.  On 
le  regardait  cependant  comme  peu  intelligent,  ce  qui  devait 
tenir  à  ce  qu'il  s'était  peu  à  peu  abruti  parla  boisson.  C'est 
sans  doute  aussi  à  cette  cause  qu'il  faut  rapporter  le  caractère 
sombre  et  taciturne,   l'air  d'hébétude  que  tous  ceux  qui  le 
connaissent  s'accordent  à  lui  prêter. 

Jusqu'ici  donc  point  de  folie  chez  le  prévenu.  Mais  on  ne 
peut  nier  qu'il  ne  fût,  par  suite  de  ses  mauvais  penchants  et 
par  ses  mauvaises  habitudes,  dans  les  conditions  les  plus 
favorables  pour  que  celle-ci  ne  se  manifestât  sous  une  in- 
fluence quelconque,  même  légère.  Déjà,  lors  de  la  mort  de  son 
père,  il  y  a  cinq*  ou  six  ans,  et  à  la  suite  de  la  contrariété 
qu'il  éprouva  de  quitter  le  moulin  que  celui-ci  exploitait,  il 
avait  paru  avoir  le  cerveau  détraqué  (déclaration  du  témoin 
Mohain).  —  Par  ses  violences,  par  les  abus  qn'il  faisait  de 
la  boisson,  Nouaux  était  devenu,  pai  sa  faute,  un  prédisposé 
à  la  folie. 

Appelé  le  23  septembre  à  faire  comme  réserviste  sa  période 
de  28  jours,  il  ne  donna  d'abord  lieu  à  aucune  observation . 
On  remarquait  seulement  qu'il  avait  le  caractère  un  peu 
sombre,  mais  il  faisait  assez  convenablement  son  service. 
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Les  premiers  troubles  de  son  intelligence  semblent  avoir  été 
observés  par  sa  sœur  dans  une  visite  qu'elle  lui  fit  le  8  octo- 
bre, accompagnée  de  son  fiancé.  Mlle  Nouaux  avait  annoncé 
cette  visite  à  son  frère  par  une  lettre  dans  laquelle  elle  lui 
aisait  aussi  part  de  son  prochain  mariage.  Les  détails  de 
cette  visite  me  paraissent  avoir  une  certaine  importance,  et 
comme  ils  sont  incomplètement  relatés  dans  la  procédure,  j'en 
crois  devoir  faire  l'exposé  sommaire. 

Nouaux  reçut  bien  sa  sœur  et  son  cousin;  il  se  mit  à 
pleurer  en  embrassant  la  première,  tous  les  trois  furent  dé- 
jeuner dans  une  auberge,  et  pendant  le  repas  le  prévenu  ne 
cessa  presque  pas  de  pleurer. 

Ils  passèrent  la  plus  grande  partie  de  leur  journée  dans  le 
jardin  public,  et  là,  Nouaux  se  montra  moins  triste.  Dans  cette 
visite,  il  ne  fut  presque  pas  question  du  mariage,  on  lui  pro- 
mit seulement  de  l'attendre  pour  passer  le  contrat.  Le  dîner 
fut  plus  gai,  il  s'y  trouvait  deux  de  ses  camarades.  Au  moment 
de  se  quitter,  Poupard  remit  à  Nouaux  deux  paquels  de  tabac 
entre  lesquels  il  avait  glissé  une  pièce  de  5  francs.  Quand 
Nouaux  s'en  aperçut,  il  serra  la  main  de  son  cousin  et  lui  dit: 
Je  te  remercie  mon  vieux,  je  tâcherai  de  tuer  un  bidet  (un 
lièvre)  pour  ton  mariage.  Pendant  toute  cette  journée, 
Mlle  Nouaux  ne  s'est  pas  aperçne  que  son  frère  fut  dérangé, 
mais  elle  lui  a  trouvé  la  tête  un  peu  faible,  d'abord  parce  qu'il 
a  pleuré  une  partie  du  temps,  ensuite  parce  qu'il  lui  a  dit  : 
«  qu'il  fallait  se  méfier  des  jeunes  gens  du  26°,  qui  ne  sont  pas 
gênés  d'en  faire  passer  d'autres  au  bleu  ;  on  ne  sait  pas  ou  ils 
vont,  ils  disparaissent,  il  pourrait  bien  m'en  arriver  autant.  » 
Mlle  Nouaux  crut  qu'il  s'agissait  des  malades  qui  disparais- 
sent quand  on  les  envoyait  à  l'hôpital,  et  chercha  à  rassurer 
son  frère  à  ce  sujet.  Celui-ci  ne  fit  du  reste  aucune  allusion 
à  la  mise  à  prix  de  sa  tête. 

Quelques  jours  après  (11  octobre),  Nouaux  écrivait  à  sa 
sœur  la  lettre  conservée  au  dossier,  et  dans  laquelle  il 
laissait  clairement  percevoir  des  idées  de  persécution. 
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Le  14,  ces  idées  deviennent  plus  accentuées;  au  dire  du 
témoin  Belloche,  le  prévenu  n'était  plus  le  même  et  avait  la 
tête  comme  dérangée.  Il  mangeait  peu  et  n'avait  point  de 
sommeil  ;  il  disait  qu'il  ne  quitterait  pas  Le  Mans  parce  qu'il 
y  avait  des  hommes  payés  pour  le  tuer.  On  crut  que  c'était 
la  fatigue  du  service  qui  lui  occasionnait  ces  troubles  d'esprit, 
et  nul  ne  supposa  une  simulation. 

A  la  date  du  17,  les  idées  de  persécution  prennent  un  corps, 
Nouaux  croyait,  dit  le  témoin  Richer,  que  ses  camarades 
voulaient  le  tuer,  lui  couper  la  tête,  le  mettre  dans  un  wagon 
de  bœufs,  l'envoyer  ainsi  à  Orléans,  et  pour  cette  besogne, 
ils  avaient  reçu  chacun  la  somme  de  26  sols.  Il  avait  peur 
d'être  empoisonné  et  refusait  de  manger;  il  lui  fallait  delà 
lumière  la  nuit,  il  paraissait  toujours  inquiet. 

C'est  à  cette  époque  que  les  hallucinations  deviennent  plus 
vives  et  plus  concrètes.  On  a  mis  sa  tète  à  prix  pour  1300  fr., 
cela  se  chuchotte  dans  les  rangs.  Un  peu  plus  tard,  ce  n'est 
plus  On  qui  a  mis  sa  tête  à  prix  ;  On  s'est  personnifié  ;  il  est 
devenu  Poupard  père  et  fils.  Cependant  Nouaux  reste  tou- 
jours pensif;  il  ne  paraît  pas  avoir  en  rien  l'idée  de  réagir 
contre  ses  ennemis  imaginaires,  il  s'ingénie  seulement  à  les 
éviter.  Pour  cela,  il  refuse  d'aller  à  la  cible,  parce  qu'on  doit 
l'y  tuer;  il  ne  mange  pas,  parce  qu'on  veut  l'empoisonner;  il 
refuse  les  cafés  qu'on  lui  offre,  pour  la  même  raison  ;  il  couche 
avec  son  sabre-baïonnette  pour  se  défendre  en  cas  d'attaque, 
ou  reste  éveillé  sur  son  lit.  Ses  camarades  ne  peuvent  le 
rassurer,  il  a  toujours  peur.  Son  temps  de  réserviste  fini,  il 
refuse  de  rendre  ses  effets  de  casernement  et  de  signer  quand 
on  lui  donne  son  prêt;  il  faut  le  mettre  en  chemin  de  fer, 
l'accompagner  jusque  chez  lui  ;  pendant  le  voyage,  il  promet 
10,000  fr.  si  on  peut  l'assurer  qu'il  ne  sera  pas  tué.  11  rentre 
donc  reconduit  par  deux  camarades,  sa  chemise  ouverte,  tout 
débraillé.  Sa  mère  remarque  que  son  fils  a  mauvaise  mine, 
qu'il  n'a  point  ses  allures  ordinaires,  qu'il  est  plus  sombre  et 
plus  rêveur;   il  craint  de  n'être  pas  complètement  libéré.  — 
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En  arrivant,  Nouaux  fait  l'inspection  des  étables  et  de  toute 
la  maison  pendant  que  sa  mère  prépare  le  déjeuner.  Il  mange 
seulement  un  peu  de  soupe  et  quitte  ses  camarades  en  leur 
disant  qu'il  est  fatigué,  qu'il  va  se  coucher.  Vers  trois  heures 
cependant  il  part  pour  la  chasse,  rentre  deux  heures  après  et 
trouve  son  cousin  dans  la  chambre  de  sa  sœur.  Il  lui  donne  la 
main  avant  même  que  d'embrasser  celle-ci  et  répond  à  la 
question  de  bienvenue  qu'il  lui  adresse  :  «Ça  va  bien,  mais  j'en 
avais  assez,  si  cela  avait  continué,  ils  m'auraient  fait  passer  au 
bleu  comme  les  autres,  il  y  en  a  35  qui  ont  disparu  »...  Au 
souper  de  famille,  Nouaux  ne  mange  encore  que  de  la  soupe 
et  se  retire  parce  qu'il  a  besoin  de  dormir.  —  Je  fais  remar- 
quer, en  passant,  pour  n'avoir  pas  à  y  revenir,  que  cet  état  de 
fatigue  corporelle,  dont  se  plaint  le  prévenu  par  deux  fois  dans 
la  même  journée,  est  un  fait  fréquent  chez  les  lypémania- 
ques;  qu'il  est  même  parfois  poussé  si  loin  que  chez  certains 
il  constitue  le  signe  le  plus  patent  de  la  folie;  alors  ils  ne  bou- 
gent plus,  ils  ne  répondent  plus,  ils  ne  pensent  plus,  parce 
qu'ils  sont  fatigués,  qu'ils  ne  s'en  sentent  plus  la  force.  Chez 
Nouaux  les  choses  ne  sont  pas  à  beaucoup  près  poussées  à  cet 
extrême,  puisqu'il  va  à  la  chasse,  mais  il  n'en  est  pas  moins 
à  noter  qu'il  accuse  un  sentiment  de  fatigue  et  que  deux  fois 
il  quitte  son  monde  pour  s'en  aller  se  coucher.  C'est  peut-être 
là  un  signe  auquel  ne  doit  guère  penser  un  simulateur. 

Le  lendemain  matin  vers  9  heures,  Nouaux  entre  dans  la 
chambre  de  sa  sœur  encore  couchée  et  dans  laquelle  se 
trouvait  déjà  sa  mère.  H  s'assied  sur  une  table,  les  regardant 
toutes  deux  d'une  manière  fixe  et  prolongée.  «  Ça  ne  m'aurait 
rien  fait  de  mourir  là-bas,  leur  dit-il,  mais  ce  qui  me  pei- 
nait, c'était  de  mourir  sans  vous  revoir»...  Il  leur  dit  aussi 
que  son  livret  n'était  pas  en  règle  et  qu'on  viendrait  le 
rechercher.  Comme  les  deux  femmes  s'efforçaient  de  le  tran- 
quilliser à  cet  égard  ;  «  Je  m'en  assurerai,  ajoute-t-il,  en  le 
comparant  avec  celui  d'un  autre  ».  Il  envoya  ensuite  la  domes- 
tique chercher  du  plomb  de  chasse  et  du  tabac,  et  ce  fut  alors 
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seulement  qu'il  fut  question  du  mariage.  La  conversation 
était  fort  calme,  ce  Tu  pourrais  bien  t'en  repentir,  dit-il  à  sa 
sœur»  ;  elle  répondit  qu'elle  était  assez  âgée  pour  savoir  ce 
qu'elle  faisait,  et  il  reprit  :  «  Fais  comme  tu  voudras  puisque 
c'est  ton  idée  » .  —  Cette  version,  qui  est  celle  de  Mlle  Nouaux 
sous  la  dictée  de  laquelle  j'ai  écrit,  ne  diffère  point  sensible- 
ment de  celle  qui  est  à  sa  déposition,  mais  elle  est  plus  com- 
plète. Dans  tous  les  cas  il  parait  certain  que  Nouaux  n'a  pro- 
féré aucunes  menaces,  qu'il  ne  s'est  pas  emporté;  il  était  fort 
calme  :  c'était  toujours  un  persécuté  passif. 

Nouaux  fit  un  déjeuner  frugal,  refusa  du  café,  puis  partit 
pour  la  chasse  en  recommandant  de  ne  pas  dire  où  il  était, 
si  on  venait  le  demander,  dans  la  crainte  que  ce  ne  fussent 
des  agents  du  Mans,  envoyés  à  sa  poursuite... 

Poupard  vint  trouver  sa  fiancée  vers  quatre  heures  du  soir. 
Il  lui  apprit  qu'ayant  rencontré  son  frère,  dans  le  bourg  de 
Fyé,  il  lui  avait  offert  une  consommation  qu'il  avait  refu- 
sée, ce  qui  lui  avait  paru  singulier.  D'autre  part,  Nouaux, 
de  retour  de  la  chasse,  dit  au  témoin  Lemoine,  qui  en  dépose, 
que  dans  la  journée  il  avait  trouvé  un  grand  gars  qui 
voulait  le  cerner,  que  c'était  Poupard,  qu'il  s'était  défié 
du  coup  et  qu'il  n'avait  pas  voulu  aller  au  café  avec 
lui,  qu'il  se  défiait,  qu'il  ferait  coucher  son  chien  sous 
son  lit  et,  que  si  on  l'attaquait,  il  ferait  jouer  la  poudre.  — 
On  voit  que  dans  cette  déclaration  il  n'y  a  point  encore  de 
menace  d'agression  ;  le  persécuté  se  met  sur  la  défensive  et 
voilà  tout.  Nous  avons  toujours  sous  les  yeux  l'état  passif. 

Nouaux,  en  rentrant,  avait  trouvé  son  cousin  chez  lui;  sa 
sœur  étant  un  peu  souffrante,  il  engage  les  deux  jeunes  gens 
à  prendre  la  voiture  pour  aller  à  leurs  affaires,  et  refuse  de 
les  accompagner,  se  sentant  fatigué,  dit-il.  Cette  fatigue  pou- 
vait être  réelle  puisqu'il  revenait  de  la  chasse  ;  il  est  aussi 
permis  de  supposer  qu'il  l'accusait  sous  l'influence  d'idées 
délirantes,  parce  qu'il  craignait  un  nouveau  piège.  Enfin,  il 
se  peut  que  ce   sentiment  de  fatigue  ne  fût  qu'un  simple 
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signe  d'un  état  mélancolique;  ce  signe  étant  assez  fréquent 
chez  les  lypémaniaques.  Je  ne  saurais  admettre  qu'il  ait  refusé 
d'accompagner  les  fiancés  pour  se  donner  le  temps  de  prépa- 
rer uo  crime,  auquel  je  ne  crois  pas  qu'il  eût  encore  pensé 
en  ce  moment.  Toujours  est-il,  qu'en  arrivant,  Nouaux  s'était 
assis  devant  la  cheminée  comme  un  homme  las,  et  qu'il  y 
avait  déposé  son  fusil  mouillé  pour  le  faire  sécher,  sans  avoir 
pris  la  précaution  de  le  désarmer.  «  Comme  il  avait  la  tête 
demi-perdue,  je  ne  lui  en  ai  pas  fait  l'observation,  dépose  le 
témoin  Lemoine,  il  n'y  avait  rien  à  lui  dire.  » 

Ce  fut  pendant  l'absence  des  deux  jeunes  gens  que  Nouaux, 
qui  était  d'abord  resté  à  se  chauffer,  se  mit  à  aiguiser  un 
couteau.  Ce  fait  lui-même  ne  me  paraît  pas  avoir  l'impor- 
tance qu'on  lui  a  prêtée  pour  établir  la  préméditation,  car 
d'après  une  remarque  faite  par  MUe  Nouaux,  c'était  chez  son 
frère,  une  manie,  que  d'aiguiser  tous  les  couteaux  qu'il 
trouvait  sous  sa  main.  Celui-ci  pouvait  donc  ne  faire  là 
qu'une  chose  qui  lui  était  habituelle  et  la  faire  machinale- 
ment, sans  aucune  idée  préconçue.  Il  est  vrai  que  la  fille 
Loison,  domestique  de  la  maison,  a  témoigné  que  le  prévenu 
lui  avait  refusé  ce  couteau  pour  tailler  la  soupe,  alléguant 
qu'il  l'avait  aiguisé  pour  lui  et  qu'il  en  avait  besoin.  Cette 
réponse  ne  me  parait  pas  une  preuve  de  préméditation  ;  je 
croirais  plutôt  que  dans  ce  cas  il  ne  l'eût  pas  faite,  et  elle 
n'a  rien  qui  m'étonne  dans  la  bouche  d'un  homme  fantasque, 
et  dont  toute  la  conduite  depuis  plusieurs  jours  semble  dé- 
montrer que  ses  idées  sont  fortement  troublées. 

Quoiqu'il  en  soit,  Nouaux  mangea  la  soupe  avec  les 
domestiques  avant  le  retour  des  fiancés  et  dit  qu'il  finirait  de 
souper  quand  ils  seraient  rentrés.  Continuant  de  se  chauffer, 
il  occupait  presque  le  milieu  de  la  cheminée  ;  mais  quand 
les  deux  jeunes  gens  furent  rentrés,  il  se  rangea  de  côté, 
en  disant  à  son  cousin  :  «  Mets-toi  là  pour  te  sécher  ».  Ce 
fut  à  ce  moment  qu'il  donna  à  son  domestique  Tordre 
de  donner  de  l'avoine  au  cheval.  Je  l'ai  souvent  inter- 
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rogé  sur  cet  ordre  qui  a  paru  extraordinaire,  le  che- 
val n'ayant  pas  l'habitude  de  manger  de  l'avoine;  il  m'a  tou- 
jours répondu,  quand  il  a  pu  ou  voulu  me  répondre,  qu'il 
lui  en  faisait  donner  quand  il  avait  beaucoup  travaillé 
ou  quand  il  était  mouillé.  Est-il  bien  probable,  d'ailleurs,  que 
cet  ordre  ait  été  donné  avec  l'intention  de  se  débarrasser 
de  la  présence  du  domestique,  alors  qu'il  restait  encore 
quatre  personnes  dans  la  chambre,  alors  qu'il  venait  de  faire  à 
celui  qui,  dans  quelques  minutes,  allait  être  sa  victime,  une 
place  au  coin  de  la  cheminée,  et  qu'il  venait  de  l'engager 
amicalement  à  se  sécher?  J'aurais  peine  à  admettre  autant 
d'astuce,  autant  d'hypocrisie  chez  un  criminel  consommé  ;  à 
plus  forte  raison,  je  ne  puis  voir  dans  ces  paroles,  la  prépara- 
lion  d'un  crime  par  un  homme  qui,  depuis  plus  de  quinze 
jours,  donnait  des  signes  non  douteux  de  troubles  intellectuels. 

Cependant  Poupard  et  sa  fiancée  s'étaient  assis  à  la  table, 
de  manière  à  tourner  le  dos  à  Nouaux.  Quand  ils  eurent 
mangé  leur  soupe,  ils  l'invitèrent  à  finir  de  souper  avec 
eux;  ils  lui  avaient  conservé  sa  place  habituelle  et  ils  insis- 
tèrent pour  lui  faire  choisir,  le  premier,  le  morceau  qu'il 
voulait.  Ce  fut  immédiatement  après  les  quelques  paroles 
échangées  dans  cette  conversation,  que  deux  coups  de  feu 
retentirent  et  que  Poupard  tomba  foudroyé.  —  Le  persécuté 
était  soudainement  devenu  actif.  —  Sous  l'influence  de  son 
délire  vit-il  une  embûche  dans  l'insistance  qu'on  'mettait  à 
le  faire  souper?  C'est  ce  que  je  ne  saurais  dire.  Nouaux  seul 
pourrait  nous  l'apprendre,  et  il  affirme  ne  se  souvenir  de 
rien. 

Que  fit  ensuite  le  meurtrier?  Il  se  laissa  désarmer  et  jeter 
à  la  porte  par  sa  sœur,  à  laquelle  il  eût  à  coup  sûr  pu  résis- 
ter aisément,  s'il  en  eût  eu  la  volonté.  Il  semble  donc  y  avoir 
eu  après  la  perpétratrion  du  crime,  une  sorte  de  détente  in- 
complète, il  est  vrai,  et  très  courte,  car  quelques  instants 
plus  tard  regardant  par  la  fenêtre  ce  qui  se  passait  dans  la 
chambre,  il  croit  qu'on  s'efforce  de  ranimer  sa  victime.  Sa 
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fureur  le  reprend  aussitôt,  il  brise  un  carreau  et  rentre  par 
cette  fenêtre  en  disant  :  «  II  n'a  pas  encore  son  compte,  je  vais 
le  lui  donner  »,  et  se  précipitant  sur  le  cadavre,  il  lui  plonge 
son  couteau  dans  la  gorge.  —  Pendant  que  cela  se  passait, 
les  deux  femmes  affolées  s'étaient  enfuies,  elles  n'ont  rien 
vu.  La  petite  domestique  était  partie  avant  cette  scène,  pour 
aller  chercher  du  secours. 

Nouaux  resta  donc  seul  jusqu'au  moment  où  il  fut  arrêté, 
pendant  une  heure  et  demie  environ.  Ce  qui  se  passa,  on 
l'ignore.  Toujours  est-il  qu'ayant  grandement  le  temps  de 
fuir,  il  ne  le  fit  pas;  il  n'en  eut  pas  même  la  pensée,  car 
il  a  dit  à  quelqu'un  qui  passait  dans  le  chemin  :  «  Veux-tu 
venir  boire  un  verre  de  cidre  avec  moi,  c'est  pour  la  dernière 
fois  :  ils  sont  à  chercher  les  gendarmes  pour  m'emmener  ?»  — 
Ainsi,  voilà  on  homme  supposé  sain  d'esprit,  qui  a  prémé- 
dité un  crime  depuis  trois  semaines  environ,  qui  pouvait 
choisir  son  moment,  son  lieu,  faire  facilement  naître  une 
circonstance  favorable,  attirer  son  cousin  dans  un  guet-apens, 
s'arranger  de  façon  à  ce  qu'on  supposât  un  accident,  une' 
rixe  ou  un  accident  de  chasse,  par  exemple;  il  pouvait  pré- 
parer par  avance  des  moyens  de  fuite,  gagner  au  moins  du 
temps  et  concevoir  l'espérance  d'échapper  au  châtiment,  ou 
du  moins  d'en  atténuer  la  gravité.  Eh  bien!  il  ne  paraît  pas 
même  y  avoir  pensé,  ou  s'il  y  a  pensé,  il  n'a  rien  trouvé  de 
mieux  que  de  faire  le  fou  depuis  trois  semaines,  en  choisis- 
sant l'un  des  genres  de  folie  les  plus  difficiles  à  simuler. 
En  tout  cas  il  commet  le  crime  devant  témoius,  dans  sa 
propre  maison;  il  regarde  ensuite  tranquillement  par  une 
fenêtre  ce  que  devient  sa  victime,  ne  la  croit  pas  morte  et 
rentre  furieux  pour  lui  porter  un  dernier  coup.  11  reste  ensuite 
avec  elle  jusqu'à  ce  qu'on  vienne  l'arrêter,  informe  mémeyin 
passant  de  ce  qu'il  vient  défaire,  de  la  situation  dans  laquelle 
il  se  trouve  et  l'invite  à  boire  avec  lui.  Quant  à  sa  sûreté  per- 
sonnelle, il  n'y  pourvoit  pas.  • 

Je  viens  de  le  dire,  pour  qu'une  telle  conduite  puisse  être 
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celle  d'un  homme  raisonnable,  il  faut  admettre  que  cet  homme 
a  simulé  la  folie  depuis  l'instant  où  il  a  conçu  l'idée  de  son 
crime,  et  qu'il  Ta  fait  avec  une  rare  perfection,  sans  en 
exagérer  les  symptômes,  en  les  simulant  dans  leur  ordre,  habi- 
tuel d'apparition  et  de  croissance,  bien  qu'il  n^eût  probable- 
ment aucune  notion  de  la  maladie  fort  complexe  qu'il  s'appli- 
quait à  feindre.  Ce  sont  là  des  circonstances  qui,  si  elles  ne 
sont  pas  tout  à  fait  décisives  pour  fixer  l'opinion  du  méde- 
cin, le  feront  au  moins  hésiter  à  se  prononcer  sur  la  sanité 
de  l'état  mental  de  celui  qu'il  a  charge  d'examiner. 

La  folie  de  la  persécution  n'atteint  pas  d'emblée  son  pa- 
roxysme. Elle  nait  par  des  terreurs  vagues,  assez  faibles 
d'abord  mais  persistantes.  Le  malade,  au  début,  n'en  est 
que  peu  impressionné  et  elles  ne  troublent  pour  ainsi  dire 
pas  l'intelligence,  puis  peu  à  peu  il  s'en  préoccupe  de  plus 
en  plus.  La  folie  reste  donc  latente  un  certain  temps,  mais 
celle-ci  n'en  progresse  pas  moins  et  la  rapidité  de  sa  mar- 
che offre  de  très  grandes  variétés.  Bientôt  cependant,  le 
délire  se  systématise  ;  il  prend  une  forme  déterminée.  Une  ou 
plusieurs  idées  fixes  poursuivent  alors  le  malade,  qui  n'en  a 
plus  d'autres;  c'est  une  obsession.  Il  s'imagine  qu'on  en 
veut  à  sa  fortune,  à  sa  réputation,  à  ses  jours,  etc..  ; 
dans  l'espèce,  Nouaux  croit  qu'on  en  veut  à  ses  jours,  qu'on 
a  mis  sa  tête  à  prix  ;  on  le  chuchote  dans  les  rangs,  on  le 
lui  dit  sans  cesse,  car  les  hallucinations  de  l'ouïe  sont  si 
constantes  dans  ce  genre  de  folie  qu'elles  sont  une  de  ses  ca- 
ractéristiques. Il  confie  ses  tourments  à  quelques  camarades 
qui  cherchent  en  vain  à  le  rassurer.  Dans  une  lettre  il  s'ouvre 
de  ses  terreurs  avec  sa  sœur;  il  lui  en  parle,  ainsi  qu'à 
celui  qui  deviendra  sa  victime,  dans  la  visite  que  tous  les 
deux  lui  font.  Jusqu'à  ce  moment,  Nouaux  ne  parait  pas 
connaître  ses  persécuteurs,  mais  le  délire  progresse  et  bientôt 
il  se  personnifie.  Ce  n'est  plus  on  qui  a  mis  sa  tête  à  prix, 
ce  sont  Poupard  père  et  fils Il  y  a  dans  cette  personni- 
fication du  délire  un  travail  régulier  et  progressif  de  Tin- 
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telligence.  Le  malade  cherche  quels  peuvent  être  ses  ennemis, 
et  naturellement  ils  lui  sont  désignés  parmi  ceux  qui  lui 
semblent  avoir  quelque  intérêt  à  sa  perte.  Or  il  a  précé- 
demment eu  plusieurs  fois  querelle  avec  le  prétendu  de  sa 
sœur;  il  le  redoute,  car  il  est  plus  fort  que  lui,  le  mariage 
de  sa  sœur  ne  lui  convient  pas  pour  plusieurs  raisons;  Pou- 
pard  père  et  fils  sont  donc  bien  ceux  qui  ont  intérêt  à  sa 
perte,  ce  sont  donc  eux  qui  ont  mis  sa  tête  à  prix.  Nouaux 
ne  sait  pas  du  reste  comment  il  périra,  aussi  se  tient-il  cons- 
tamment sur  ses  gardes.  On  peut  le  tuer  à  la  cible,  il  refuse 
d'y  aller  ;  il  prend  pour  des  zoulous  envoyés  contre  lui  des 
camarades  qui,  pour  passer  le  temps,  se  livrent  à  un  simu- 
lacre de  combat  drapés  dans  leurs  draps,  encore  n'est-il  pas 
certain  que  cette  scène  ait  eu  lieu,  qu'elle  n'ait  pas  été 
créée  de  toutes  piècesh  par  une  allucination.  11  craint  aussi 
d'être  empoisonné  et  il  refuse  les  consommations  que  ses 
camarades  lui  offrent.  Ce  n'est  pas  tout  ;  Nouaux  ne  dort 
plus  ou  presque  plus,  et  chacun  sait  combien  il  est  difficile 
de  résister  longtemps  au  sommeil  quand  on  est  en  état  de 
santé.  Il  faut,  pour  qu'il  prenne  un  peu  de  repos,  que 
deux  camarades  placent  son  lit  entre  les  leurs  ;  il  couche 
avec  son  sabre-baïonnette,  etc.  Pendant  toute  cette  période 
te  délire  de  Nouaux  n'a  rien  d'agressif;  il  se  défie,  il  prend 
ses  mesures  en  cas  d'attaque  et  voilà  tout.  Une  seule  fois  on 
signale  un  moment  d'exaltation,  c'est  quand  il  menace  de 
son  sabre  ses  camarades  de  chambrée.  Il  tuera,  dit-il,  celui 
qui  l'approchera,  mais  il  n'attaque  pas.  Il  se  croit  entouré 
d'ennemis,  il  se  défend  et  voilà  tout.  On  le  désarme,  on  le 
raisonne  et  il  ne  tarde  pas  à  rentrer  dans  sa  passivité  pour 
n'en  plus  sortir  qu'au  moment  même  du  crime. 

Je  ne  reviens  pas  sur  les  détails  qui  l'ont  précédé,  je  les 
ai  suffisamment  exposés,  et  je  crois  avoir  établi  que,  pendant 
les  deux  jours  qu'il  passa  chez  lui,  Nouaux,  tout  en  ne  faisant 
rien  qui  fût  précisément  extravagant,  continua  de  donner 
des  signes,  non  douteux,  d'un  trouble  profond  dans  son  état 

T.  XXXI,  1887.  1"  FASCICULE.       3 


—  34  — 

mental.  Son  idée  fixe  persiste,  il  est  anxieux,  il  croit  qu'on 
veut  le  cerner,  que  son  livret  n'est  pas  en  règle,  qu'on  va 
venir  le  chercher  du  Mans,  etc..  Ajoutons  que  le  mariage 
de  sa  sœur  lui  était  assurément  fort  désagréable,  que  la 
contrariété  qu'il  en  éprouvait,  pour  peu  qu'il  y  pensât  beau- 
coup, ce  dont  je  doute  d'ailleurs,  n'était  pas  de  nature  à 
ramener  le  calme  dans  son  esprit.  Cependant,  je  le  répète, 
il  n'eut  aucune  violence,  il  resta  jusqu'au  dernier  moment, 
persécuté  passif. 

Les  persécutés  arrivent  à  commettre  un  crime  de  deux 
manières.  Les  uns  le  préparent  lentement  après  avoir  jeté 
leur  dévolu  sur  la  victime.  Us  mettent  à  cette  préparation 
une  habileté  qui  ne  le  cède  en  rien  à  celle  que  pourrait  dé- 
ployer l'homme  de  l'esprit  le  plus  réfléchi,  le  plus  maître  de 
lui,  le  plus  subtil.  Ils  savent  attendre  l'occasion  propice,  la 
faire  naître  au  besoin,  ils  ont  pris  leurs  mesures  pour 
donner  le  change,  ils  ont  à  l'avance  ménagé  des  moyens  de 
fuite  ou  de  défense .  Il  y  a  chez  eux  préméditation  manifeste. 
Lorsque  les  choses  se  passent  ainsi,  l'appréciation  de  la  res- 
ponsabilité présente  presque  toujours  une  extrême  difficulté  ; 
elle  ne  peut  guère  s'établir  que  sur  une  étude  très  circons- 
tanciée des  antécédents.  Ce  n'est  du  reste  point  à  mon  sens 
le  cas  de  Nouaux. 

Les  autres,  plus  nombreux  peut-être,  ont  une  impulsion 
violente  et  y  cèdent.  Une  circonstance  le  plus  souvent  mi- 
nime, toujours  imprévue,  fortuite,  la  détermine  ou  lui  donne 
une  activité  irrésistible,  c'est,  disent-ils  après  le  crime, 
une  idée  qui  leur  a  passé  ;  ils  ne  savent  pas  pourquoi  ils 
ont  agi,  ils  ne  peuvent  donner  aucun  motif  plausible  de  ce 
qu'ils  ont  fait.  Les  aliénés  impulsifs  ne  sortent  pas  de  là. 
Tous,  quelque  soit  leur  pays,  quelque  soit  le  degré  de  leur 
instruction,  celui  de  leur  position  sociale,  disent  la  même 
chose,  ne  cherchent  pas  d'autre  excuse.  C'est  aussi  ce  qu'a 
dit  Nouaux  après  son  crime,  et  ce  qu'il  persiste  encore  à 
dire. 


—  33  — 

Les  impulsifs  n'arrivent,  il  est  vrai,  pas  toujours  d'emblée 
à  commettre  un  meurtre.  Il  en  est,  Dieu  merci,  un  assez 
grand  nombre  qui  peuvent  lutter  contre  l'impulsion  et  qui 
le  font  avantageusement.  Il  en  est  ordinairement  ainsi  quand 
l'impulsion  n'est  pas  trop  vive,  et  qu'elle  n'est  pas  l'élément 
morbide  le  plus  important,  quand  elle  survient  chez  un  sujet 
qui  a  à  peu  près  sa  raison,  qu'elle  ne  trouble  que  momen- 
tanément ;  c'est  surtout  aux  faits  de  cet  ordre  qu'on  a  donné 
le  nom  de  folie  transitoire.  Cependant  le  malade  peut,  même 
dans  ce  cas,  céder  à  une  première  impulsion,  si  celle-ci  est 
très  violente.  Il  en  sera  de  même,  à  plus  forte  raison,  si 
l'impulsion  naît  chez  un  homme  dont  l'intelligence  est  pro- 
fondément troublée.  C'est  ce  qui  parait  être  arrivé  chez  le 
prévenu,  celui-ci  m'ayant  formellement  déclaré  et  plusieurs 
fois,  que  jamais  la  pensée  de  tuer  personne  ne  lui  était  venue 
à  l'esprit. 

La  science  a  d'ailleurs  enregistré  un  grand  nombre  de 
faits  semblables.  Pour  les  expliquer,  Paul  Jacobi  et  Dagonet 
font  observer  que  dans  la  folie  impulsive  on  trouve,  à  côté 
d'un  anéantissement  momentané  de  la  volonté,  une  grande 
pauvreté  d'idées...  que  l'âme  est  vide;  que  la  première  per- 
ception, la  première  idée  qui  se  présente,  s'impose  impé- 
rieusement, n'étant  ni  refoulée  ni  combattue  par  d'autres 
idées  qui  pourraient  entrer  en  lutte,  éloigner  ou  modifier 
l'impulsion  qui  se  fixe  dans  l'esprit  et  le  force  de  l'accepter. 
Tel  me  parait  bien  être  le  cas  de  Nouaux  qui  est,  au  dire  de 
tous  ceux  qui  l'ont  connu,  abruti  par  la  boisson,  qui  est  en 
ce  moment  pour  moi  un  mélancolique  déprimé  et  partant  un 
pauvre  d'idées. 

Ce  qui  est  aussi  remarquable  dans  ce  genre  de  folie,  c'est 
qu'une  sorte  de  détente  survient  presque  toujours  après  le 
crime.  Les  malades  éprouvent  alors  comme  un  soulage- 
ment, ils  ne  cherchent  point  à  fuir,  et  plusieurs  vont  eux- 
mêmes  se  livrer  à  la  justice.  J'ai  dû  faire  remarquer  dans  mon 
exposition  des  faits  que  les  choses  se  sont  aussi  à  peu  près 
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passées  de  la  sorte  chez  Nouaux,  qui  est  resté  seul  longtemps 
avec  sa  victime.  Le  plus  souvent  encore  les  impulsifs  n'é- 
prouvent aucun  remords  du  crime  qu'ils  ont  commis;  s'ils  en 
gardent  le  souvenir,  ce  qui  n'a  pas  toujours  lieu,  ils  en  ra- 
content les  détails  avec  la  plus  parfaite  indifférence  et  sans 
aucune  émotion.  Ce  qui  leur  est  arrivé  était  fatal,  ils  ne 
pouvaient  faire  autrement,  ils  n'ont  donc  pas  à  s'en  occuper. 
Ce  défaut  d'émotion,  de  regrets  après  le  crime,  cette  impassi- 
bilité qui  persiste  même  encore  chez  le  prévenu,  est  une 
circonstance  importante  que  j'ai  dû  relever  dans  la  descrip- 
tion de  son  état  mental. 

Très  souvent,  quand  l'impulsion  a  cédé,  qu'elle  ait  été  ou 
non  satisfaite,  la  folie  cesse  elle-même.  Le  malade  qui  se  rend 
bien  compte  de  ce  qu'il  a  éprouvé  peut  entrer  dans  les  plus 
petits  détails  de  l'acte  qu'il  a  commis,  il  en  ressent  une  pro- 
fonde horreur  et  va  souvent  se  livrer  à  la  justice.  Mais  ceci 
est  loin  d'être  constant,  et  d'ailleurs,  il  n'en  saurait  être  ainsi 
quand  l'impulsion  n'est  qu'un  épiphénomène  dans  un  état 
maladif  persistant.  Il  faut  se  rappeler,  ici,  que  tout  fait  suppo- 
ser qu'au  moment  du  crime,  Nouaux  était  un  lypémaniaque 
présentant  un  certain  degré  de  stupeur  qui  tend  en  ce  moment 
à  s'améliorer.  —  Sa  tenue  à  l'audience  du  11  décembre,  les 
réponses  qu'il  y  a  faites  sont  déjà  une  forte  présomption  qu'il 
en  est  ainsi,  et  les  observations  faites  sur  le  prévenu  pendant 
son  séjour  à  l'asile,  sont  toutes  plus  ou  moins  confirmatives  de 
cette  manière  de  voir. 

Nouaux  conserve  encore  en  partie  l'air  d'hébétude  qu'il 
avait  aux  dernières  assises  et  lors  de  son  admission  à  l'asile. 
Toujours  et  sans  s'en  être  une  seule  fois  départi,  il  a,  à  toutes 
les  questions  relatives  aux  détails  du  meurtre,  répondu  :  *  Je  ne 
me  souviens  pas  ».  Lorsqu'on  le  pousse  à  bout,  il  se  met  k 
pleureretdil  :  «Si  je  me  souvenais  je  vous  dirais  ».  Il  semble 
ignorer  aussi  pour  quelle  raison  il  a  été  envoyé  de  la  prison 
à  l'asile,  ce  qu'il  y  doit  rester  de  temps,  s'il  a  été  condamné 
ou  non  condamné  par  la  cour  d'assises.  Il  se  plaint  souvent 
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de  maux  de  tête,  mais  non  pas  d'une  manière  permanente. 
Du  reste,  il  ne  déraisonne  pas,  il  est  seulement  fort  peu 
coraraunicatif  ;  il  s'occupe  aux  travaux  du  jardin  et,  comme  je 
l'ai  fait  remarquer,  il  n'a  fait  aucune  tentative  d'évasion. 
Tout  en  faisant  ce  qu'on  lui  dit,  il  manque  d'initiative;  il  ne 
parait  guère  songer  à  l'avenir,  il  vit  au  jour  le  jour.  Ainsi 
ce  qu'il  y  a  de  plus  caractéristique  en  lui,  c'est  un  état 
d'affaissement  général  qui  fait  contraste  avec  sa  vigueur 
physique,  et  un  oubli  complet  de  toutes  les  circonstances  qui 
ont  suivi  son  crime,  un  affaiblissement  notable  de  la  mémoire 
en  ce  qui  touche  les  événements  qui  l'ont  précédé. 

Rien  au  premier  abord  ne  semble  plus  facile  que  de 
simuler  une  pareille  forme  de  la  folie.  Cependant  il  faut  une 
grande  habitude  pour  ne  point  forcer  la  note,  et  une  grande 
puissance  de  volonté  pour  soutenir  le  rôle  pendant  plus  de 
deux  mois,  sous  le  regard  de  personnes  nombreuses  chargées 
de  vous  épier,  de  rendre  compte  de  vos  moindres  faits  et 
gestes.  Il  est  certain  que  l'intérêt  en  jeu  est  assez  capital  pour 
donner  une  grande  énergie,  une  grande  ténacité  à  celui  qui 
tente  un  pareil  effort;  la  difficulté  n'en  est  pas  moins  grande, 
surtout  quand  il  s'agit  d'un  homme  qui  par  sa  position  sociale 
et  son  genre  d'éducation,  ne  doit  guère  être  susceptible  de 
s'imposer  une  telle  retenue,  sans  dépasser  jamais,  dans  un 
sens  ou  dans  l'autre,  les  limites  assez  étroites  entre  lesquelles 
sa  conduite  laisserait  plus  aisément  supposer  une  supercherie. 

Nouaux  a  été  signalé  comme  ayant  parfois  des  accès  de 
violence  extrêmes  auxquels  il  ne  savait  pas  résister,  suivis  de 
périodes  durant  lesquelles  il  était  inoffensif.  Il  y  aurait  eu 
en  quelque  sorte  deux  hommes  en  lui  ;  l'un  colère,  terrible, 
emporté;  l'autre  doux,  timide,  d'un  commerce  facile.  C'est 
sous  cette  seconde  face  seulement  qu'il  m'a  été  donné  de  le 
connaître. 

Un  instant,  la  conversation  des  17  et  19  janvier  avec  un 
infirmier,  conversation  que  j'ai  relevée  dans  ce  rapport,  m'a 
fait  supposer  qu'il  cherchait  à  feindre  et  qu'il  allait  enfin  se 
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départir  de  sa  tactique,  mais,  outre  que  tel  te  conversation  ne 
s'est  pas  renouvelée,  elle  est,  à  tout  prendre,  en  elle-même 
assez  peu  significative.  Je  dois  pourtant  la  rapprocher,  pour  ne 
rien  omettre,  de  quelques  paroles  échappées  tout  récemment 
au  prévenu  (16  février).  L'infirmier  chargé  de  le  surveiller, 
lui  ayant  demandé  s'il  se  plaisait  à  l'asile?  «  Oui,a-t-il  répon- 
du ;  on  ne  me  tourmente  pas  trop  pour  le  travail,  je  fais  à  peu 
près  ce  que  je  veux,  mais  je  commence  malgré  cela'  à  m 'en- 
nuyer beaucoup  avec  tous  ces  fous,  car  j'ai  toute  ma  raison  et 
je  n'ai  jamais  été  fou  ».  —  «  Cependant,  reprit  l'infirmier, 
quand  vous  êtes  arrivé  ici,  vous  en  aviez  bien  l'air?  »  —  «Ah  ! 
J'avais  eu  un  petit  mal  de  tête,  répondit-il;  et  ce  fut  tout  ». 

Ces  deux  conversations,  rapprochées  Tune  de  l'autre,  lais- 
sent supposer  un  peu  que  Nouaux  pourrait  bien  avoir  depuis 
quelque  temps  plus  de  mémoire  qu'il  n'en  veut  convenir. 
Voulant  ne  négliger  aucun  moyen  d'éclaircir  ce  point,  et 
désespérant  de  rien  obtenir  de  lui  parla  persuasion,  je  me 
suis,  à  regret,  décidé  à  agir  sur  cette  nature  ingrate  par  l'in- 
timidation, et,  sans  trop  tenir  compte  des  palpitations  aux- 
quelles cet  homme  se  dit  sujet,  j'ai  donné  une  courte  douche. 
Au  moment  de  la  recevoir,  Nouaux  a  de  nouveau  vivement 
protesté  de  son  absence  de  mémoire.  «  Si  je  me  souvenais  de 
quelque  chose  je  vous  le  dirais  » ,  m'a-fil  affirmé.  Sons  la 
douche  qui  paraît  l'avoir  beaucoup  impressionné,  il  n'a 
parlé  que  pour  se  plaindre.  Après,  il  a  été  fort  calme,  mais 
n'a  pas  paru  se  souvenir  davantage,  bien  que  je  lui  aie  laissé 
la  perspective  de  nouvelles  douches  jusqu'à  ce  qu'il  eût  recou- 
vré la  mémoire. 

J'aurais  beaucoup  hésité  dans  mes  conclusions,  si  je 
n'avais  eu  pour  les  appuyer  que  mes  seules  observations. 
Mais,  quand  je  les  rapproche  des  faits  antérieurs  au  meurtre, 
tant  de  ceux  qui  ont  été  observés  à  la  caserne  que  de  ceux  qui 
se  sont  passés  chez  le  prévenu  pendant  les  deux  jours  qui  ont 
précédé  la  mort  de  Poupard,  je  ne  puis  plus  croire  h  une 
simulation.   11  faudrait  admettre  chez  Nouaux  une  connais- 
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sance  trop  parfaite  des  symptômes  et  de  la  marche  de  l'une 
des  formes  la  plus  complexe  et  la  plus  insidieuse  de  la  folie. 

C'est  h  dessein  que  dans  cette  étude  je  n'ai  pas  discuté  le 
rapport  de  mon  très  honoré  confrère  de  Mamers.  M.  le  doc- 
teur de  Paoli  n'a  pas  eu  à  sa  disposition  des  documents  aussi 
complets  que  ceux  qui  m'ont  été  fournis,  il  n'a  pas  observé  le 
prévenu  aussi  longtemps  que  moi.  Si,  comme  lui,  j'eusse  eu  à 
me  prononcer  à  court  délai,  et  sans  avoir  pu  réunir  tous  les 
éléments  capables  d'éclairer  ma  conviction,  il  est  probable 
que  mes  conclusions  auraient  été  semblables  aux  siennes. 

Placé  dans  les  mêmes  conditions  que  moi,  peut-être  eût-il 
aussi  conclu  de  même?  Si  je  n'avais  eu  pour  former  mon 
opinion  que  la  seule  observation  du  prévenu  à  l'asile,  j'aurais 
été  tenté  très  fort  de  croire  à  une  simulation,  bien  qu'elle 
m'eût  paru  fort  habile.  Ce  n'est,  je  le  répète,  qu'en  rappro- 
chant toutes  les  circonstances  antérieures  au  meurtre  de 
celles  qui  l'ont  suivi,  que  je  demeure  convaincu  que  Nouaux 
a  agi  sous  l'influence  d'une  impulsion  morbide,  inconsciente 
et  partant  irrésistible.  —  Il  ne  faut  pas  qu'un  criminel 
puisse,  devant  ses  juges,  s'abriter  sous  le  manteau  de  la  folie; 
mais  il  ne  faut  pas  non  plus  qu'un  fou  soit  frappé  de  la  peine 
infamante  qui  châtie  justement  le  crime. 

En  résumé  :  Je  ne  crois  pas  que  Nouaux  soit  légalement 
responsable  du  meurtre  de  Poupard,  car  je  crois  qu'il  l'a 
commis  dans  un  instant  où  il  n'avait  pas  son  libre  arbitre. 

Je  dois  être  moins  affirmatif  en  ce  qui  concerne  l'état 
mental  actuel  de  Nouaux,  cet  état  s'est  modifié  assez  notable- 
ment; depuis  qu'il  est  à  l'asile  cet  homme  est  beaucoup  moins 
déprimé  que  lors  de  son  admission.  Bien  qu'il  affirme 
toujours  qu'il  ne  se  souvient  de  rien,  cette  absence  absolue 
de  mémoire  ne  m'est  pas  tout  à  fait  démontrée.  J'ai  cepen- 
dant lieu  de  croire  qu'elle  existe,  car  il  est  des  malades  qui 
après  leur  guérison,  n'ont  jamais  pu  reconstituer  sans  lacunes 
la  série  des  actes  de  leur  passé.  Il  y  a,  au  livre  de  leur  vie, 
des  feuillets  arrachés  qui  ne  se  retrouvent  pas. 
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Dans  un  autre  ordre  d'idées,  Nouaux  devient  au  contraire 
jusqu'à  un  certain  point  responsable;  car  loin  de  lutter 
contre  ses  mauvais  instincts,  ce  qu'il  eût  pu  faire  avec  d'autant 
plus  d'avantage  qu'ils  ne  paraissent  pas  être  chez  lui  le 
legs  fatal  d'un  vice  héréditaire,  il  a  développé  ces  instincts 
par  des  habitudes  de  débauche  et  par  l'abus  de  la  boisson,  il 
est  ainsi  volontairement  arrivé  à  la  dépravation  et  à  une 
sorte  d'abrutissement  qui  l'ont  insensiblement  conduits  à  la 
folie...  11  est  assez  probable  que  Nouaux  guérira;  qu'alors 
il  ait  ou  non  conscience  entière  d'un  malheur  irréparable, 
qu'il  en  ait  ou  non  des  regrets  sincères,  il  n'en  restera  pas 
moins  un  être  dégradé  et  devenu  tel  par  sa  faute.  Sa  mise  en 
liberté  sera  d'autant  plus  dangereuse  pour  la  société,  que, 
si  mes  convictions  ont  passé  dans  l'esprit  de  ses  juges, 
ceux-ci,  en  cas  d'une  rechute,  se  trouveraient,  alors  comme 
aujourd'hui,  sans  recours  légal  contre  lui. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  n'ayant  pas  été  agréées  par 
le  ministère  public,  Nouaux  a  été  envoyé  à  Paris  pour  être 
soumis  à  l'examen  de  M.  Legrand  du  Saulle  qui  a  conclu  que 
le  prévenu  était  un  épileptique  vertigineux,  complètement 
irresponsable,  du  reste. 

Cette  divergence  dans  notre  appréciation  ne  pouvait  avoir 
qu'une  importance  secondaire  pour  le  résultat  de  l'afiaire, 
puisque  tous  les  deux  nous  avons  conclu  l'un  et  l'autre  à 
l'irresponsabilité  absolue,  et  que  nous  l'avons  soutenue  à  l'au- 
dience du  13  juin  1883. 

Par  contre,  H.  le  Dr  de  Paoli,  de  Mamers,  a  soutenu  avec 
talent  la  responsabilité  de  Nouaux. 

Le  procureur  de  la  République,  M .  de  Sabled,  a  prononcé 
un  réquisitoire  remarquable  et  demandé  la  condamnation  du 
prévenu. 

La  défense,  habilement  présentée  par  M*  Pavie,  a  emporté 
la  conviction  du  jury  et  Nouaux  a  été  acquitté. 

Il  n'est  personne  aujourd'hui  qui  en  voyant  Nouaux  quel- 
ques instants  puisse  douter  de  sa  folie.  M.  de  Sabled  lui- 


-  41  — 

même  Ta  très  franchement  reconnue  dans  une  visite  qu'il  fit  à 
l'asile  peu  de  temps  avant  son  départ  du  Mans. 

Me  sera-t-il  permis  d'ajouter  que  depuis  3  ans  que  Nouaux 
est  à  l'asile,  je  n'ai  trouvé  en  lui  que  le  persécuté  impulsif  et 
jamais  l'épilepiique  ? 
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ONE  STATION  PRÉHISTORIQUE 

DE  LA  FORÊT  DE  MAYENNE 


Par    M.  FAUCON,     membre   titulaire 


Parmi  les  monuments  mégalithiques,  il  en  est  un  assez 
grand  nombre,  notamment  en  Bretagne,  qui  présentent  â  la 
surface  des  pierres  dont  ils  sont  formés,  des  cavités  plus  ou 
moins  régulières,  plus  ou  moins  considérables  dans  leurs 
dimensions,  cavités  qui  n'ont  pas  été  faites  avec  un  outil 
métallique,  et  qui  n'ont  pu  être  produites  que  par  le  choc  mille 
fois  répété  d'un  instrument  en  pierre.  Lorsqu'elles  sont 
petites,  ces  cavités  reçoivent  le  nom  de  cupules;  plus 
grandes,  on  les  appelle  bassins.  Or  cupules  et  bassins  sont 
si  fréquents  sur  les  monuments  de  l'époque  celtique  qu'ils  en 
sont  un  des  traits  caractéristiques,  et  qu'on  peut  rapporter  à 
cette  époque  toute  pierre  qui  en  présente  à  sa  surface,  même 
lorsqu'elle  est  isolée  et  éloignée  de  tout  monument  mégali- 
thique proprement  dit. 

Les  petites  cavités,  ou  cupules,  se  trouvent  très  souvent  au 
ciel  des  dolmens,  et  quelquefois  associées  avec  des  dessins 
formés  par  des  lignes  droites  ou  brisées,  le  plus  souvent 
courbes  ou  sinueuses.  Ces  cupules  et  ces  lignes  avaient- 
elles  une  signification?  Il  a  été  beaucoup  discuté  sur  ce 
point  ;  on  a  cru  y  voir  des  espèces  d'hiéroglyphes  ou 
d'emblèmes.  Mais  plus  on  étudie  les  monuments  celtiques, 
plus  on  voit  pâlir  cette  auréole  mystérieuse  qui  les  entourait 
il  y  quelque  vingt  ans  encore,  et  qui  donnait  si  beau  jeu  à 
l'imagination.  A  côté  de  légendes,  parfois  pittoresques,  mais 
qui  ne  remontent  peut-être  pas  toujours  très   loin,  il  faut 
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voir  le  côté  réel  de  la  vie  à  l'époque  des  Celtes,  peuple 
encore  barbare,  à  demi  sauvage  même,  obligé  de  lutter  pour 
l'existence  ;  non  pas  que  je  veuille  dire  qu'ils  fussent  toujours 
en  guerre  avec  leurs  voisins,  ou  attaqués  par  des  bétes  féroces  ; 
ces  dernières  à  leur  époque  avaient  au  moins  déjà  bien 
diminué  de  nombre  dans  l'ouest  de  la  Gaule. 

En  ce  qui  concerne  la  guerre,  je  dirai  à  cette  occasion  que 
notamment  dans  le  nord  de  la  Mayenne,  les  outils  en  pierre 
que  Ton  y  trouve,  surtout  les  silex  taillés,  d'origine,  peut- 
être  il  est  vrai,  antérieure  aux  temps  véritablement  celtiques, 
ressemblent  beaucoup  plus  à  des  instruments  de  travail, 
grattoirs,  râcloirs,  ciseaux,  alênes  et  couteaux,  qu'à  des 
armes  offensives,  ce  qui  donne  à  penser  que  l'âge  du  silex 
a  été  dans  cette  partie  de  r>olre  pays  un  âge  du  moins  assez 
pacifique.  Pourquoi  donc  l'âge  delà  pierre  polie,  l'âge  celtique, 
aurait-il  été  plus  agité,  alors  que  l'humanité  avait  déjà  fait 
quelques  progrès  au  point  de  vue  de  la  civilisation?  Il  n'est 
pas  prouvé  du  reste  que  les  silex  éclatés  ou  taillés  de  notre 
région  soient  tous  antérieurs  à  l'époque  celtique;  il  est  au 
contraire  admis  que  l'usage  de  ces  silex,  quoique  ayant  com- 
mencé avant  celui  de  la  pierre  polie,  a  dû  se  continuer  long- 
temps  encore  après  l'introduction  de  cette  dernière. 

Nais  quand  je  parle  de  la  lutte  pour  l'existence,  je  veux  dire 
que  les  Celtes,  quoiqu'ils  connussent  déjà  les  céréales  (1),  obli- 
gés néanmoins  de  demander  à  la  chasse  et  à  la  pèche  la  plus 
grande  partie  de  leur  nourriture,  devaient  avoir  l'esprit  en 
général  peu  porté  vers  des  questions  d'art  ou  des  sujets  poé- 
tiques, et  ne  devaient  guère  s'occuper  que  de  ce  qui  concernait 
la  vie  matérielle.  Si  dans  certaines  contrées  on  a  trouvé  des 
gravures  et  des  sculptures  assez  bien  faites,  remontant  à  l'âge 
de  la  pierre,  il  faut  reconnaître  que  c'est  bien  un  peu  par 
exception,  et  encore  ces  gravures  et  ces  sculptures  ne  repré- 
sentent-elles presque  toujours  que  des  animaux  ;  elles  accusent 

(f)  A.  Bertrand.  La  Gaule  avant  les  Gaulois.  Paris,  1884. 
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bien  des  tendances  réalistes.  Sans  nier  absolument  tout  pen- 
chant artistique  chez  ces  anciens  habitants  de  nos  pays,  je 
pense  cependant  qu'il  faut  prendre  garde  de  l'exagérer,  et 
qu'il  est  prudent,  en  ce  qui  concerne  les  cupules  des  monu- 
ments celtiques,  de  les  considérer  Jusqu'à  preuve  du  contraire, 
comme  des  ornements  sans  signification,  qui,  réunis  à  des 
lignes  plus  ou  moins  capricieuses,  représenteraient  le  maxi- 
mum d'art  auquel  pouvaient  atteindre  leurs  auteurs.  Tout  au 
plus  pourrait-on  y  voir  une  représentation  défectueuse  de 
constellations  ou  un  groupement  désordonné  d'étoiles. 

M.  Lefizelier  pensait  à  peu  près  comme  moi,  lorsqu'il 
disait  :  «  Ces  signes  pourraient  bien  n'être,  en  général,  que 
les  essais  d'un  peuple  étranger  aux  arts  du  dessin  »  (1).  On 
doit  cependant  reconnaître  qu'assez  souvent,  au  milieu  de  ces 
figures  informes,  on  voit  la  représentation  des  haches  en 
pierre,  ou  celiœ,  dont  la  forme  d'ailleurs  était  facile  à  repro- 
duire; ces  haches  ne  sont  pas  un  des  moindres  motifs  qui 
font  attribuer  ces  sculptures  à  l'époque  celtique. 

Si  je  passe  aux  bassins  d'une  certaine  dimension,  suivant 
toujours  le  même  ordre  d'idées,  je  n'y  vois  non  plus  aucune 
pensée  artistique,  mais  au  contraire  une  intention  utile,  et 
même  quelque  chose  d'éminemment  pratique;  pour  moi, 
comme  pour  beaucoup  d'autres,  du  reste,  qui  en  ont  parlé 
avant  moi,  les  bassins  sont  de  simples  égrugeoirs,  dans  les- 
quels  on  broyait  le  grain  avec  une  molette  en  pierre  ou 
quelquefois  peut-être  en  bois  dur.  On  a  trouvé  de  ces  molettes 
dans  bien  des  localités  en  Bretagne  et  ailleurs;  ce  sont  des 
boules  plus  ou  moins  régulières  en  granit  ou  autre  pierre 
dure  ;  on  leur  a  donné  souvent  le  nom  de  marteaux  ou  de  per- 
cuteurs, je  ne  sais  pourquoi ,  car  lorsqu'il  s'agit  de  frapper, 
des  pierres  plus  allongées  seraient,  ce  me  semble,  beaucoup 
plus  commodes. 

Les  bassins  sont  quelquefois  groupés  même  en  assez  grand 

(1)  Commission  historique  et  archéologique  de  la  Mayenne.  Procès- 
verbaux  et  documents.  T.  II.  p.  115. 
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nombre  sur  une  même  pierre,  et  souvent  dans  ce  cas  réunis 
par  de  petites  rigoles.  On  lésa  crus  pendant  longtemps  desti- 
nés aux  sacrifices,  et,  bien  entendu,  aux  sacrifices  humains; 
on  vous  dit  encore  aujourd'hui,  en  vous  les  montrant,  qu'ici  on 
plaçait  la  tête  de  la  victime,  ici  le  corps,  là  les  entrailles,  et 
que  le  sang  coulait  par  les  rigoles  pour  aboutir  à  la  cuvette 
la  plus  basse.  On  les  appelle  vulgairement  fourneaux,  mar- 
mites, poêlons,  chaudrons  ou  cuillères  du  diable.  Quand  ils 
sont  isolés  ou  réunis  par  trois,  on  leur  a  souvent  aussi  donné 
le  nom  de  chaire  au  diable. 

11  existe  des  chaires  au  diable  où  un  bassin  principal, 
creusé  au  bord  d'une  pierre  de  telle  façon  qu'il  pourrait 
servir  de  siège,  est  accompagné  de  chaque  côté  d'un  bassin 
plus  petit,  et  alors  on  prétend  que  le  druide  (car  le  nom  de 
pierre  druidique  a  encore  pleinement  cours  dans  les  cam- 
pagnes et  y  est  invariablement  appliqué  aux  mégalithes),  que 
le  druide,  dis-je,  plaçait  ses  coudes  dans  ces  petits  bassins 
latéraux;  or,  dans  les  chaires  au  diable  de  ce  genre  que  j'ai 
visitées,  il  est  impossible  à  un  homme  assis  dans  le  bassin 
central,  quelle  que  soit  sa  taille,  de  toucher  de  ses  coudes  les 
bassins  latéraux,  et  dans  aucune  race  humaine  les  coudes  n'ont 
jamais  pu  atteindre  la  base  du  tronc.  11  est  d'ailleurs  reconnu 
que  les  Celtes  étaient  d'une  taille  moyenne. 

11  est  à  remarquer  que  ces  bassins  se  rencontrent  très  sou-* 
vent  sur  des  hauteurs,  et  même  à  peu  près  au  point  exacte- 
ment le  plus  élevé  d'un  rocher  ou  d'une  colline.  Rappelons- 
nous  que  dans  l'antiquité,  par  crainte  d'être  surprises  par  un 
ennemi  inattendu,  les  tribus  ou  les  familles  stationnaient  sur 
les  points  élevés,  et  correspondaient  entre  elles  à  l'aide  de 
feux,  dont  on  voyait  au  loin  la  flamme  pendant  la  nuit,  la 
fumée  pendant  le  jour.  César  signale  ce  procédé  de  télégraphie 
optique  chez  les  Gaulois  de  son  temps,  et  c'est  ainsi  qu'à  une 
époque  plus  rapprochée  de  nous,  les  riverains  de  la  Seine  et 
ceux  de  la  Loire  ont  établi  le  long  de  ces  deux  fleuves  des 
sortes  de  camps  retranchés,  d'où  ils  s'avertissaient  de  proche 
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en  proche,  par  des  feux,  de  l'arrivée  des  Saxons.  Ces  camps  se 
continuaient,  sur  la  Seine  jusqu'au  delà  de  Rouen,  sur  la 
Loire  au  moins  jusqu'à  Blois. 

Un  feu,  ainsi  allumé  dans  nos  stations  préhistoriques,  ser- 
vait à  la  fois  à  rallier  les  hommes  de  la  tribu  partis  à  la 
chasse  et  à  signaler  aux  stations  voisines  l'approche  d'un 
ennemi.  C'étaient,  sans  doute,  les  femmes  et  les  enfants  qui 
restaient,  je  ne  dirai  pas  à  la  maison,  mais  à  l'endroit  servant 
de  résidence  à  la  famille,  et  qui  en  avaient  la  garde  ;  pendant 
que  les  hommes  chassaient,  les  femmes  observaient  les  alen- 
tours, tout  en  s'occupant  des  soins  du  ménage  et  de  la  prépa- 
ration des  aliments.  Quoi  donc  d'étonnant  que  dans  ces  pos- 
tes ou  stations  on  trouve  deségrugeoirs?  Nous  ne  sommes 
pas  encore  à  l'époque  des  meules  portatives,  qui  paraissent 
avoir  commencé  seulement  vers  la  fin  des  temps  celtiques  ; 
mais  certains  archéologues  croyant  voir  dans  les  dolmens  qui 
renferment  de  ces  meules  portatives  des  sépultures  de  femmes, 
laissant  aux  hommes  les  dolmens  qui  contiennent  des  haches 
de  pierre,  à  cause  des  occupations  ordinaires  de  chacun  selon 
son  sexe,  il  y  a  là  un  rapprochement  à  faire  avec  ce  que  je 
viens  de  dire  sur  les  bassins  fixes,  qui  n'étaient  après  tout 
que  des  sortes  de  meules  primitives. 

Dans  une  localité  située  dans  rille-et-  Vilaine,  aux  confins 
des  départements  de  la  Manche  et  de  la  Mayenne,  à  un  kilo- 
mètre du  village  de  Mon  thaut,  on  voit  sur  une  éminence  appelée 
le  Rocher,  plusieurs  pierres  remarquables  :  l'une  porte  une 
chaire  au  diable  à  trois  bassins,  une  autre  six  ou  sept  bassins 
dont  plusieurs  communiquent  par  des  rigoles»  A  proximité, 
trois  blocs  parallèles  s'avancent  par  l'une  de  leurs  extrémités 
au-dessus  d'autres  pierres  qu'elles  surplombent,  de  manière 
à  former  un  véritable  abri  sous  roche,  sorte  d'habitation  d'où 
Ton  pouvait  observer  au  loin  la  campagne.  C'est  là  une  sta- 
tion importante,  d'où  la  vue  s'étend  jusqu'à  la  baie  du  Mont- 
Saint-Michel,  distante  d'environ  vingt-cinq  kilomètres.  De  ce 
point,  des  signaux  de  feu  étaient  facilement  vus  d'une  autre 
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hauteur  située  sur  le  territoire  de  Louvigné-du -Désert,  appe- 
lée la  Corn  illais,  et  où  il  existe  encore  une  pierre  branlante, 
vaste  sphère  de  granit  de  trois  mètres  de  hauteur;  puis  de 
là  les  signaux  se  transmettaient  à  une  autre  éminence  de  la 
même  commune,  près  Pierrelaye,  au  sommet  de  laquelle  on  voit 
une  autre  chaire  au  diable,  semblable  à  la  première.  Ces 
points  divers  étaient  autant  de  stations. 

Pour  en  revenir  à  notre  Maine,  je  parlerai  maintenant  d'une 
station  analogue  et  d'une  importance  réelle,  dont  les  traces 
subsistent  dans  la  forêt  de  Mayenne. 

La  pierre  Montpinçon  y  est  connue  de  tous  les  environs  ; 
elle  est  située  à  trois  kilomètres  à  l'ouest  de  la  route  de  Vau- 
tortes  à  Placé.  Elle  se  trouve  non  loin  d'un  point  où  devait 
passer  la  voie  romaine  de  Jublains  à  Corseult,  voie  dont  les 
traces  ont  aujourd'hui  complètement  disparu  dans  ces  pa- 
rages, tout  à  fait  sur  le  bord  nord  de  l'escarpement  ro- 
cheux qui  forme  à  peu  près  dans  toute  la  longueur  de  la  fo- 
rêt une  crête  presque  exclusivement  occupée  par  des  arbres 
résineux.  Les  grès  dont  cette  crête  est  composée  ont  été  ainsi 
surélevés  au-dessus  du  sol  environnant  par  des  granités  d'une 
origine  postérieure  (1). 

Cette  pierre  Montpinçon,  également  en  grès,  quoique  plus 
élevée  que  ses  voisines,  parait  avoir  été  placée  dans  la  posi- 
tion qu'elle  occupe,  uniquement  par  les  forces  de  la  nature. 
Elle  ne  mesure  pas  moins  de  cinq  mètres  et  demi  d'épaisseur 
sur  dix  de  longueur;  sa  largeur  varie  de  trois  à  cinq 
mètres  ;  elle  a  une  inclinaison  4e  près  de  30  degrés  en  sens 
inverse  delà  déclivité  du  sol,  et  son  extrémité  supérieure  est 
supportée  par  un  autre  bloc  plus  épais  encore,  qui  sort  de 
terre  parallèlement  à  elle-même,  et  qui  se  termine  par  plu- 
sieurs pointes  rappelant  par  leur  forme  de  véritables  rostres, 
ce  qui  contribue  à  donner  à  l'ensemble  un  aspect  presque  mo- 
numental. Cette  pierre  a  été  mentionnée  par  M.  E.  Moreau 

(I)  Olivier.  Statistique,  et  CElhert.  Notes  géologiques  sur  le  départe- 
ment de  ta  Mayenne,  Angers,  1882. 
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dans  le  récit  qu'il  a  fait  des  fouilles  opérées  par  lui  et  M.  Le- 
fizelierau  dolmen  de  la  Perche  (1)  situé  à  quelques  centaines 
de  mètres  seulement  de  distance. 

Vers  le  milieu  de  la  surface  de  cette  pierre,  plusieurs  creux, 
d'une  forme  mal  définie  et  d'une  faible  profondeur,  passent 
aux  yeux  des  paysans  pour  être  l'empreinte  du  corps  d'un 
enfant  qui  aurait  été  dévoré  à  cette  place  par  un  loup,  sui- 
vant les  uns,  ou  immolé  parles  druides,  suivant  les  autres.  Je 
ne  sais  à  quelle  époque  peut  remonter  cette  légende  ;  et  quant 
à  ces  cavités  elles-mêmes,  sortes  de  rigoles  frustes,  je  n'ai 
pu  y  constater  aucune  trace  de  l'action  delà  main  de  l'homme; 
je  crois  qu'il  faut  les  attribuer  uniquement  à  celle  des  éléments. 
Mais  à  l'extrémité  la  plus  élevée  de  la  pierre,  à  l'endroit  d'où 
l'œil  embrasse  un  plus  vaste  horizon,  au  point  donc  d'où  l'ob- 
servation des  environs  est  plus  facile,  se  montrent  trois  petits 
bassins  réguliers,  puis  deux  autres  du  côté  du  N.-E.  Les  dia- 
mètres de  ces  bassins  varient  de  8  à  15  cent.  Nous  retrouvons 
bien  ici  nos  bassins  ou  égrugeoirs  des  temps  celtiques.  Les 
cinq  que  je  viens  de  mentionner  sont  petits,  mais  il  faut  se 
rendre  compte  de  la  position  où  nous  les  trouvons,  position 
excellente  pour  surveiller  les  alentours,  mais  ne  permettant 
de  se  livrera  un  travail  manuel  que  péniblement,  au  sommet 
d'une  pierre  escarpée  et  glissante.  On  peut  penser  que  ces 
bassins  n'ont  pour  ce  motif  que  peu  servi,  de  là  leurs  faibles 
dimensions.  Mais  ce  ne  sont  pas  les  seuls  que  j'ai  relevés, 
sinon  sur  la  pierre  elle-même,  du  moins  sur  les  nombreux 
blofcs  qui  l'environnent  de  toutes  parts.  Au  pied  de  celle-ci, 
du  côté  du  S.-E.,  nous  trouvons  un  bassin  de  30e  x  20,  et 
un  autre  plus  petit  de  20  de  diamètre  ;  vers  le  nord,  à 
quelques  mètres  seulement,  un  bloc,  aujourd'hui  visiblement 
renversé,  montre  sur  un  de  ses  côtés  un  autre  bassin,  le  plus 
régulier  de  tous,  également  d'un  diamètre  de  20e  ;  à  l'ouest 
un  autre  porte  un  bassin  de  35e  de  diamètre;  enfin  à  vingt 

(l)  Commission  historique  et  archéologique  de  la  Mayenne,  Procès- 
verbaux  et  documents,  T.  Ier  1880. 
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mètres  environ  vers  le  sud,  un  vaste  bloc  présente  un  bassin 
considérable  de  75x90  avec  une  profondeur  moyenne  de  15, 
et  à  côté,  un  autre  bassin  presque  triangulaire  de  20x30,  et 
qui  atteint  la  profondeur  de  25. 

Ce  dernier,  par  sa  profondeur,  me  parait  jeter  une  certaine 
lumière  sur  la  destination  des  bassins  géminés  ou  réunis  plu- 
sieurs sur  une  même  pierre,  qu'ils  communiquent  ou  non 
entre  eux.  S'ils  servaient  à  broyer  le  grain,  ils  servaient  aussi 
sans  doute  à  pétrir  la  pâte,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  Ton 
plaçait  alors  dans  l'un  le  grain  écrasé,  et  dans  l'un  de  ses 
voisins  l'eau  destinée  à  le  pétrir.  Lorsque  les  bassins  commu- 
niquaient par  de  petits  canaux,  l'eau  versée  en  trop  grande 
abondance  sur  la  farine  coulait  dans  le  bassin  inférieur,  et 
n'était  pas  perdue.  Rappelons-nous  que  nous  sommes  sur  des 
points  élevés,  où  il  fallait  apporter  l'eau  quelquefois  de  loin  ; 
on  devait  donc  s'en  montrer  économe. 

Outre  ces  divers  égrugeoirs,  j'ai  trouvé  près  de  la  pierre 
Hontpinçon,  sur  deux  blocs  différents,  deux  cavités  de  forme 
allongée,  peu  régulière,  mais  se  rapprochant  cependant  de 
celle  d'un  demi-cylindre  qui  aurait  été  creusé  dans  la  pierre, 
toujours  sans  le  secours  d'aucun  instrument  métallique,  me- 
surant, Tune  8ûcX38,  l'autre  60x40.  Je  crois  voir  dans  ces 
deux  nouvelles  cavités  des  foyers.  Leur  fond  est  dans  une  po- 
sition plus  ou  moins  inclinée,  de  manière  à  obtenir  un  certain 
tirage,  et  à  pouvoir  diriger  la  fumée  vers  la  partie  supérieure, 
afin  de  ne  pas  trop  enfumer  les  viandes  et  les  pains  que  l'on 
faisait  cuire  en  les  plaçant  sans  doute  appuyés  sur  les  bords 
latéraux,  vers  le  haut  ou  le  milieu  du  foyer.    . 

L'un  de  ces  foyers  touche  presque  à  la  pierre  Montpinçon 
elle-même  ;  il  est  en  outre  tout  près  du  bloc  mentionné  au 
S.-E.,  qui  porte  deux  égrugeoirs;  par  suite  d'un  éboulement, 
en  apparence  du  moins,  il  est  aujourd'hui  recouvert  par  un 
autre  bloc,  et  on  ne  l'aperçoit  qu'en  se  baissant.  L'autre 
foyer  est  sur  la  même  pierre  que  l'un  des  bassins  indiqués 
vers  l'ouest.  Pour  le  premier  j'ai  dit  qu'il  était  caché  sous  un 
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bloc,  peut-être  par  suite  d'un  éboulement  ;  cependant  il  est 
très  possible  que  le  bloc  qui  le  recouvre  ait  été  ainsi  placé 
par  ceux  mêmes  qui  s'en  servaient.  Après  avoir  entretenu 
dans  ce  foyer  un  feu  vif  pendant  quelque  temps,  ils  auraient 
retiré  les  charbons  ardents,  bouché  l'extrémité  supérieure,  et 
placé  les  mets  à  cuire  dans  ce  réceptacle,  devenu  ainsi  an  véri- 
table four.  D'ailleurs  la  pierre  de  dessus  porte  des  traces  de 
feu,  autant  que  j'ai  pu  le  juger,  malgré  la  difficulté  qu'on 
éprouve  à  l'examiner  d'une  manière  complète.  J'ai  trouvé  en 
grattant  au  pied  de  ce  foyer  plusieurs  fragments  de  charbon. 
Quant  au  second  foyer,  il  aurait  suffi  d'une  pierre  plate  pour 
le  couvrir  et  le  convertir  également  en  four.  Je  termine  en 
disant  que  ces  deux  foyers  rappellent  un  peu  par  leur 
forme  ceux  découverts  par  Miln  dans  les  alignements  de 
Garnac  (1). 

Voici  donc,  en  définitive,  groupés  dans  un  espace  extrê- 
mement restreint,  onze  bassins  et,  très  probablement  aussi, 
deux  foyers  ;  c'en  est  assez,  je  pense,  pour  nous  permettre  de 
reconnaître  ici  les  traces  d'une  station  de  quelque  importance. 
Par  son  élévation  au-dessus  du  sol  et  par  sa  forme,  la  pierre 
Mont  pinçon  permettait  d'établir  autour  d'elle  des  abris  solides, 
faits  avec  des  branches  recouvertes  de  peaux  d'animaux,  et  les 
roches  voisines  pouvaient  aussi  en  fournir,  au  bord  d'une 
vallée  où  un  cours  d'eau,  suffisant  encore  aujourd'hui  pour 
alimenter  des  moulins,  devait  procurer  abondamment  du 
poisson  aux  habitants  de  cette  station.  Rappelons  enfin 
que  le  dolmen  de  la  Perche  est  tout  près,  à  environ  quatre 
cents  mètres.  Nous  avons  donc  là,  presque  se  touchant,  et  les 
traces  d'yne  station,  et  les  restes  d'une  sépulture  de  ceux 
sans  doute  qui  l'occupaient. 

De  ce  qui  précède,  il  ne  faut  pas  conclure  que  je  prétende 
nier  les  sacrifices  humains  en  usage  chez  les  Gaulois.  Certes 
je  n'irai  pas  contredire  à  cet  égard  le  texte  de  César  :  mais  ce 

(t)  Les  alignements  de  Kermario,  par  James  Miln,  Rennes,  1881. 
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que  je  crois,  c'est  que  les  pierres  à  bassins  sont  d'origine  cel- 
tique et  non  gauloise;  que,  si  plus  tard  les  Gaulois  ont  pu 
quelquefois  s'en  servir  comme  d'autels  à  sacrifices,  ce  que  j'i- 
gnore, ce  ne  sont  pas  eux  qui  les  ont  creusés,  et  que,  dans  leur 
origine  du  moins,  ces  pierres  avaient  une  tout  autre  des- 
tination. 

Cette  note  était  terminée,  lorsque  deux  autres  bassins  me 
furent  signalés  dans  la  région.  L'un  est  situé  dans  la  com- 
mune de  Brecé,  sur  la  ferme  et  non  loin  des  ruines  du  châ- 
teau du  Parc  d'Avaugour.  Au  sommet  du  champ  du  Grand- 
Bois,  au  point  culminant  d'une  colline  d'où  le  regard  s'étend 
dans  toutes  les  directions,  on  voit,  au  bord  d'une  large  pierre 
de  granit,  une  sorte  de  siège  mesurant  45ex60  ;  sa  profon- 
deur est  d'environ  8  cent.  A  sa  forme,  à  sa  position,  je  re- 
connais bien  encore  ici  un  égrugeoir  celtique.  L'autre  bassin, 
situé  dans  la  commune  de  Châtillon-sur-Colmont,  sur  la  ferme 
de  la  Brouillère,  non  loin  du  Plessis-Chfttillon,  est  également 
dans  un  champ  qui  occupe  le  sommet  d'une  autre  colline  d'où 
l'on  embrasse  un  assez  vaste  horizon  ;  on  l'appelle  le  Bénitier, 
et  le  champ  se  nomme  le  champ  du  Bénitier.  Il  a  SScx40; 
mais,  circonstance  particulière,  il  a  35  cent,  de  profondeur 
et  se  termine  en  pointe,  de  sorte  que  sa  forme  se  rapproche 
de  celle  d'un  cône  renversé.  Ce  n'était  donc  pas  un  égrugeoir, 
mais  plutôt  un  récipient  destiné  à  recevoir  de  l'eau.  Le  champ 
étant  semé  de  nombreux  blocs  de  granit,  il  y  a  lieu  de 
penser  qu'il  existait  à  proximité  d'autres  bassins  qui  auront 
disparu  lors  de  la  mise  en  culture.  L'un  de  ces  blocs  en  porte 
encore,  à  son  sommet,  deux  qui  sont  de  petite  dimension. 
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RAPPORT  SDR  L'OUVRAGE  DE  H.  DUBOIS  : 


LES 


ÉLATÉRIDES  LUMINEUX 


Par  M.  THÉBIOT,  membre  titulaire 


Messieurs, 

Un  de  vos  compatriotes,  M.  R.  Dubois,  préparateur  du  re- 
gretté Paul  Bert,  vient  de  publier  un  long  et  consciencieux 
travail  sur  un  groupe  d'insectes  lumineux. 

On  ne  savait  jusqu'alors  que  bien  peu  de  chose  sur  la  lu* 
mière  animale,  son  origine,  ses  propriétés,  les  circonstances 
qui  en  favorisent  l'émission;  M.  Dubois  apporte  de  nombreux 
faits,  démontre  par  des  expériences  très  concluantes  l'inexac- 
titude des  hypothèses  ayant  eu  cours  jusqu'à  ce  jour,  sur 
l'origine  de  la  lumière  animale,  et  propose  ensuite  une  nou- 
velle hypothèse,  qui  parait  résulter  d'une  observation  intelli- 
gente des  faits. 

En  raison  de  l'actualité  et  de  l'importance  de  cet  ouvrage, 
M.  le  Président  de  la  Société  m'a  chargé  de  vous  en  faire  une 
analyse  rapide. 

Je  vous  présenterai  d'abord  le  remarquable  animal  sur  lequel 
ont  porté  spécialement  les  recherches  de  l'auteur.  C'est  un 
insecte,  voisin  des  Taupins  de  nos  pays,  mais  qui  a  pour 
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babitat  exclusif  l'Amérique  intertropicale.  Les  savants  l'appel- 
lent E  la  ter  noctilucus  L  (elater,  à  cause  de  son  appareil  du 
saut),  les  indigènes  Cucujos.  L'insecte  parfait  possède  deux 
appareils  lumineux  en  avant  du  thorax,  et  un  dans  la  région 
abdominale.  De  tous  les  êtres  terrestres  capables  d'émettre 
de  la  lumière,  les  élatérides  sont  ceux  dont  l'organisation 
est  la  plus  remarquable  sous  ce  rapport.  Écoutons  d'ailleurs 
la  description  que  nous  en  fait,  en  1667,  le R.  P.  Dutertre,  de 
l'ordre  des  FF.  Prêcheurs  de  Saint-Louis,  auteur  de  Y  Histoire 
des  Antilles  françaises. 

«  De  jour,  ces  bétes  rendent  hommage  à  ce  bel  astre, 
duquel  toutes  choses  lumineuses  empruntent  ce  qu'elles 
ont  de  splendeur  et  d'éclat,  car  elles  savent  si  bien  cacher 
leur  lumière  que  ceux  qui  ne  les  connaissent  pas  les  pren- 
draient pour  de  vils  escarbots  :  elles  se  retirent  dans  les 
bois  pourris  jusqu'à  ce  que  le  soleil  soit  couché.  Et  alors  elles 
prennent  leur  vol  qui  de  çà  qui  de  là,  et  il  semble  que  ce 
soit  autant  de  chandelles  allumées,  portées  par  des  mains 
invisibles  le  long  des  forests  et  des  habitations.  Je  ne  sais  si 
c'est  l'amour  ou  l'envie  qui  les  fait  courir  avec  tant  d'ar- 
deur, après  les  choses  qui  brillent  et  esclatent  tant  soit 
peu  ;  mais  il  ne  faut  que  poser  une  chandelle,  un  tison  de 
feu,  ou  une  mèche  allumée,  pour  les  faire  approcher,  et 
faire  tant  de  tours  aux  environs  de  ces  lumières  étrangères, 
que  bien  souvent  elles  y  éteignent  la  leur,  en  s'y  brûlant 
comme  des  papillons  à  la  chandelle. 
«  Ces  petites  chandelles  suppléent  souvent  à  la  pauvreté 
de  nos  Pères,  auxquels  la  chandelle  et  l'huile  manquent  la 
plupart  de  Tannée;  quand  ils  sont  dans  cette  nécessité, cha- 
cun se  saisit  d'une  de  ces  mouches  et  ne  laisse  pas  de  lire 
matines  aussi  facilement  que  s'ils  avaient  de  la  chan- 
delle. 

«  Si  ces  mouches  estoient  incorruptibles  comme  les  pier- 
reries, et  que  leur  lumière  les  survequtt,  il  est  certain  que 
les  diamans  et  les  escarboucles  perdraient  leur  prix  :  mais 
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«  cette  lumière  est  tellement  attachée  à  la  disposition  de 
«  Tanimal,  que  lorsqu'elles  sont  en  pleine  santé,  elles  font 
«  feu  de  toutes  parts;  et  quand  elles  sont  malades,  cette  lu- 
it mière  s'affaiblit,  et  elle  se  perd  entièrement  lorsqu'elles 
«  meurent.  Cela  se  remarque  facilement  par  ceux  qui  en 
«  veulent  conserver  en  vie,  car  elles  ne  vivent  que  quinze 
«  jours  ou  trois  semaines  estant  ainsi  prises.  » 

Cette  lumière  si  merveilleuse  a  été  analysée  par  M.  Dubois 
d'une  manière  fort  complète.  Mais,  avant  de  vous  faire  con- 
naître les  résultats  de  ses  expériences,  je  veux  rappeler  quel- 
ques idées  générales  concernant  l'analyse  de  la  lumière. 

Si  l'on  fait  passer  un  faisceau  de  lumière  solaire  dans  un 
prisme  de- verre,  cette  lumière  blanche  est  décomposée  en  ses 
éléments,  c'est-à-dire  en  un  nombre  considérable  de  rayons 
colorés  inégalement  réfrangibles;  reçus  sur  un  écran,  ils  y  for- 
ment une  gamme  de  couleurs  allant  du  rouge  au  violet;  c'est 
le  Spectre  solaire.  Le  prisme  a  produit  ainsi  une  action  bien 
remarquable.  Avant  l'expérience  les  propriétés  calorifique, 
lumineuse,  chimique  étaient  également  réparties  dans  toute 
l'étendue  du  faisceau  lumineux;  il  n'en  est  plus  de  même 
dans  le  faisceau  épanoui  par  le  prisme  :  chacune  de  ces  pro- 
priétés a  dans  le  spectre  une  intensité  qui  varie  avec  la  ré- 
gion considérée;  et,  fait  à  noter,  le  maximum  d'intensité  de 
l'action  calorifique  se  trouve  dans  la  région  rouge,  celui  de 
l'action  chimique  dans  la  région  violette,  et  enfin  le  maxi- 
mum d'intensité  lumineuse  apparaît  dans  la  région  moyenne, 
c'est-à-dire  dans  le  voisinage  du  vert.  On  sait  encore  que 
l'étendue  du  spectre  de  différentes  sources  lumineuses  varie 
avec  chacune  d'elles,  autrement  dit,  que  la  richesse  d'une  lu- 
mière en  rayons  inégalement  réfrangibles  dépend  de  la 
source. 

Cela  admis,  on  comprend  qu'un  foyer  lumineux,  utilisé  uni- 
quement pour  l'éclairage,  est  d'autant  plus  économique  que 
sa  lumière  contient  moins  de  rayons  calorifiques  et  chimiques, 
c'est-à-dire  de  ceux  qui  appartiennent  aux  régions  extrêmes 
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du  spectre;  les  rayons  qui  possèdent  la  plus  grande  intensité 
lumineuse  étant  ceux  de  la  région  moyenne. 

Or  la  lumière  émise  parles  Êlatérides  est,  ainsi  qu'on  va 
le  voir,  pauvre  en  rayons  calorifiques  et  chimiques.  On  peut 
donc  dire  que  la  production  de  la  lumière  chez  ces  insectes 
se  fait  économiquement,  sans  dépense  inutile,  que  cette  lu- 
mière est  merveilleusement  adaptée  au  but  qu'elle  doit  rem- 
plir, et  sous  ce  rapport,  supérieure  à  la  lumière  de  toutes  nos 
sources  artificielles. 

La  décomposition  de  la  lumière  de  VÉlater  noctilucus  par 
le  spectroscope  donne,  en  effet,  un  spectre  assez  étendu  du 
côté  rouge,  mais  qui  s'arrête  aux  premiers  rayons  bleus.  On 
obtient  ce  spectre  quand  l'insecte  excité  donne  son  maximum 
d'intensité  lumineuse  ;  si  l'intensité  varie,  le  spectre  se  rac- 
courcit un  peu  du  côté  du  bleu,  et  beaucoup  de  l'autre  côté. 
Toutefois  ce  fait  n'implique  pas  un  appauvrissement  en  rayons 
lumineux,  mais  seulement  un  affaiblissement  général  de  l'in- 
tensité lumineuse  ;  les  rayons  qui  restent  visibles  sont  en  effet 
ceux  qui  appartiennent  à  la  zone  moyenne  où  se  trouve  le 
maximum  d'intensité  lumineuse 

On  mesure  l'intensité  lumineuse  d'une  source  au  moyen 
du  photomètre.  Un  de  ces  appareils,  très  sensible,  a  montré 
qu'il  faut  37  à  38  Pyrophores  pour  éclairer  un  appartement 
avec  la  même  intensité  qu'une  bougie.  Gomment  accorder  ce 
résultat  expérimental  avec  ce  fait,  déjà  relaté  par  leR.  P.  Du- 
tertre,  qu'un  seul  Pyrophore,  c'est-à-dire  4r  <te  bougie,  suffit 
pour  qu'on  puisse  lire  sans  fatigue?  C'est  qu'il  faut  distinguer 
entre  Yintensité  lumineuse  ou  le  pouvoir  excitant  sur  la  ré- 
tine, et  Y  intensité  visuelle,  c'est-à-dire  la  facilité  plus  ou 
moins  grande  avec  laquelle  une  lumière  permet  de  reconnaître 
les  formes  des  petits  objets  ;  car  ces  deux  modes  d'intensité  ne 
sont  pas  proportionnels  l'un  à  l'autre.  Ce  fait  est  vérifié  d'ail- 
leurs d'une  manière  très  concluante  par  les  expériences  sui- 
vantes, dues  à  M.  Dubois  : 
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1°  Les  mêmes  caractères  d'imprimerie,  n°  1 1  de  l'échelle 
typographique  de  Donders,  ont  été  successivement  éclairés  à 
la  distance  de  0m  30  par  la  bougie  et  par  l'insecte. 

Ils  ont  été  lus  à  la  distance  de  8m30,  lorsqu'ils  étaient 
éclairés  par  la  bougie,  et  à  la  distance  de  2m  lorsqu'ils  étaient 
éclairés  par  l'insecte. 

2°  A  la  distance  de2m30,  la  bougie  permet  de  voir  les  ca- 
ractères n°6,  et  l'insecte  les  caractères  n°  12,  les  sources  lu- 
mineuses étant  l'une  et  l'autre  placées  à  la  même  distance 
0m20  des  objets  éclairés. 

Donc  l'intensité  visuelle  de  la  lumière  des  Pyrophores  est 
assez  considérable,  et  permet  de  lire  et  d'écrire  commodément 
avec  un  seul  Cucujo,  comme  en  ont  témoigné  divers  obser- 
vateurs. 

Cette  lumière  est  au  contraire  pauvre  en  rayons  calorifi- 
ques et  en  rayons  chimiques.  Le  rayonnement  calorifique  a 
été  mesuré  avec  des  appareils  très  sensibles;  il  est  très  faible, 
—  même  après  une  excitation  électrique  —  et  beaucoup  plus 
faible  qu'on  aurait  pu  le  supposer  en  considérant  le  spectre 
qui  contient  cependant  un  certain  nombre  de  rayons  rouges. 

L'action  chimique  est  également  peu  intense  ;  cependant 
elle  a  suffi  pour  donner  des  clichés  photographiques  fort  re- 
marquables. L'expérience  s'est  faite  de  la  manière  suivante: 

«  La  plaque  sensibilisée  était  posée  horizontalement  sur 
«  une  table  et  le  cliché  à  reproduire  était  appliqué  directe- 
«  tement  sur  la  surface  sensible.  Sur  ces  deux  plaques  de 
«  verre,  ainsi  disposées,  on  avait  placé  un  petit  trépied  en 
«  verre  soutenant  une  petite  cuvette  de  cristal  à  fond  plat,  à 
«  une  hauteur  de  deux  centimètres  environ  au-dessus  du 
«  cliché.  Un  Pyrophore  placé  dans  cette  petite  cuvette  qui 
«  contenait  de  l'eau,  exécutait  en  nageant  des  mouvements 
«  rapides  dans  tous  les  sens  ;  il  mettait  ainsi  à  découvert  son 
«  appareil  ventral,  qui  éclairait  fortement  la  plaque  placée 
«  au-dessous  de  lui. 

«  Il  n'a  pas  fallu  moins  de  cinq  minutes  pour  obtenir 
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«  avec  l'appareil  le  plus  éclairant  une  épreuve  convenable, 
«  en  employant  des  plaques  assez  sensibles  pour  donner,  avec 
«  la  lumière  solaire,  une  image  dans  une  fraction  de 
«  seconde. 

« La  quantité  de  rayons  chimiques  contenue  dans 

«  la  lumière  des  pyropbores  est  donc  extrêmement  faible.)» 

On  doit,  par  conséquent,  tenir  pour  bien  démontré  que 
toute  l'énergie  dépensée  dans  l'appareil  lumineux  est  entiè- 
rement convertie  en  lumière,  puisque  l'énergie  chimique  et 
l'énergie  calorifique  sont  nulles  ou  à  peu  près.  C'est  ce  qui 
explique  comment  ces  petits  êtres  peuvent  produire  des 
effets  aussi  intenses  avec  une  dépense  presque  insigni- 
fiante. 

L'appareil  lumineux  présente  lui  aussi  une  adaptation  mer- 
veilleuse aux  fonctions  qu'il  remplit.  En  effet,  lorsque  Tin- 
secte  marche,  la  lumière  est  émise  seulement  par  les  appa- 
reils prothoraciques  et  éclaire  très  largement  les  parties 
situées  dans  les  trois  directions  principales,  en  avant  de  Tin- 
secte,  latéralement  et  supérieurement.  Au  contraire,  le  plan 
inférieur  n'est  que  faiblement  éclairé  et  le  champ  d'éclairage 
dans  ce  plan  est  très  restreint.  Mais  pendant  le  vol  et  la  nata- 
tion, Tinsecte  démasque  l'appareil  lumineux  de  la  région  ab- 
dominale et  projette  au-dessous  de  lui  un  éclairage  intense 
sur  un  champ  très  étendu. 

«  Un  autre  fait  plus  important  encore  plaide  en  faveur  de 
«  l'idée  que  les  appareils  lumineux,  par  leur  situation  et 
«  leur  fonctionnement,  répondent  à  une  adaptation  particu- 
«  lière  :  c'est  que  l'appareil  ventral  n'existe  pas  chez  la  larve 
«  qui  ne  vole  pas,  et  qu'il  se  montre  au  moment  oùapparais- 
«  sent  les  ailes,  dont  le  jeu  est  intimement  lié  à  celui  de  ce 
«  organe.  % 

«  La  preuve  la  plus  convaincante  que  Tinsecte  met  à  pro- 
«  fit  pour  se  guider  dans  T obscurité  la  lumière  qu'il  pro- 
«  duit,  est  tirée  des  expériences  suivantes  : 

«  Si  Ton  obture  complètement  au  moyen  d'une  petite 
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«  quantité  de  cire  noire  (cire  jaune  et  noir  de  fumée)  un  des 

«  appareils  prothoraciques,  on   modifie   considérablement 

«  l'éclairage,  dont  le  champ  est  presque  entièrement  supprimé 

a  d'un  côté.  Dans  ces  conditions,  vient-on  à  faire  marcher 

«  l'insecte,  dans  le  cabinet  noir,  sur  un  papier  enduit  de  noir 

a  de  fumée,  on  obtient  un  tracé  très  net  indiquant  qu'il  est  ma* 

a  nifesiement  entraîné  du  côté  éclairé  et  qu'il  a  delà  tendance 

«  à  fuir  les  points  qu'il  ne  voit  pas,  faute  de  lumière.  Ce 

«  mouvement  n'est  pas  déterminé  par  le  poids  de  la  boulette 

«  de  cire,  car  si  Ton  place  celle-ci  tout  près  de  l'appareil 

«  éclairant,   mais  non  à  sa  surface,  l'insecte  retrouve  son 

«  allure  normale,  dont  la  direction  est  rectiligne. 

«  Enfin,  si  Ton  vient  à  obturer  à  la  fois  les  deux  appareils 
«  prothoraciques,  la  marche  de  l'insecte  devient  hésitante, 
«  irrégulière;  il  se  dirige  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche,  en 
((  sondant  le  terrain  avec  ses  antennes  et  il  ne  tarde  pas  à 
«  s'arrêter.  » 

Il  me  reste  à  examiner,  avec  M.  R.  Dubois,  les  différentes 
hypothèses  proposées  pour  expliquer  la  production  de  la 
lumière  chez  le  Pyrophore  noctiluque. 

On  pourrait  renouveler  en  faveur  des  Pyrophores  une  hypo- 
thèse déjà  appliquée  aux  Lampyrideset  réfutée  dès  1842,  à 
savoir  que  les  organes  lumineux  ont  la  faculté  de  condenser 
pendant  le  jour,  la  lumière  solaire,  pour  l'émettre  ensuite 
dans  l'obscurité.  L'appareil  lumineux  contiendrait  donc  une 
substance  phosphorescente  jouissant  des  propriétés  de  certains 
sulfures  calcaires.  Les  faits  suivants  démontrent  surabondam- 
ment la  fausseté  de  cette  hypothèse  : 

4°  On  a  pu  conserver  des  Pyrophores  pendant  dix  jours  et 
même  plusieurs  semaines  dans  l'obscurité  absolue;  à  la  fin  de 
r  expérience,  ils  étaient  aussi  lumineux  qu'avant. 

2°  Des  larves  écloses  d'œufs  pondus  dans  l'obscurité  et  éle- 
vées également  à  l'abri  de  la  lumière  sont  tout  aussi  brillantes 
que  celles  qui  ont  reçu  des  rayons  solaires. 
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3°  D'un  autre  côté,  les  organes  lumineux  qui  ont  cessé  de 
briller  après  avoir  été  détachés  du  corps  de  ranimai  ne 
retrouvent  pas  cette  propriété  par  une  exposition,  même  pro- 
longée, au  soleil. 

Il  est  aussi  impossible  d'admettre  que  la  lumière  soit  due 
à  un  phénomène  électrique.  On  n'a  pu,  en  effet,  relever 
aucune  différence  de  potentiel  entre  l'appareil  lumineux  et  les 
autres  parties  du  corps;  les  organes  lumineux  n'ont  exercé 
aucune  action  sur  les  appareils  les  plus  sensibles  à  l'influence 
du  courant  électrique  ;  leur  action  est  également  nulle  sur 
l'électroscope . 

Plusieurs  auteurs  ont  pensé  que  la  lumière  des  insectes 
était  le  résultat  d'une  oxydation  directe  de  la  substance  des 
organes  lumineux  par  l'oxygène  de  l'air  apporté  au  sein 
même  des  tissus  par  les  trachées.  Voici  des  faits  qui  sont  en 
contradiction  avec  cette  hypothèse  : 

Placés  dans  l'oxygène  pur  à  la  pression  normale,  les  Pyro- 
phores  s'y  comportent  comme  dans  l'air,  la  production  de  la 
lumière  n'est  nullement  activée;  l'ozone  n'agit  pas  non  plus 
d'une  manière  sensible.  Les  résultats  fournis  par  l'action  de 
substances  oxydantes,  chlore,  acide  hypoazotique,  etc.,  ne 
concluent  pas  davantage  en  faveur  d'une  hypothèse  de  l'oxy- 
dation. D'un  autre  côté,  l'insecte  soumis  à  certaines  substan- 
ces réductrices  conserve  longtemps  son  pouvoir  lumineux. 
Enfin  l'examen  de  la  fonction  de  respiration  prouve  que  l'ap- 
pareil photogénique  a  besoin  de  respirer  comme  tout  appa- 
reil qui  travaille,  —  c'est  là  une  loi  générale  —  mais  qu'il 
faut  absolument  écarter  l'hypothèse  d'une  combustion  spéciale 
lumineuse  dans  cet  organe  au  moyen  de  l'air  amené  par  la 
respiration,  car  la  production  d'acide  carbonique  (on  a  déter- 
miné la  perte  de  poids  pendant  un  temps  donné)  est  hors 
de  proportion  avec  la  quantité  de  lumière  fournie  pendant  le 
même  temps. 

En  résumé,  l'énergie  mécanique  qui  se  transforme  en 
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lumière  animale,  n'est  pas  mise  en  liberté  par  une  combus- 
tion. 

~  L'hypothèse  qui  prétend  que  la  production  de  la  lumière 
est  une  fonction  vitale,  qu'elle  est  placée  sous  l'influence  du 
fonctionnement  cellulaire,  semble  tout  d'abord  très  admissi- 
ble, parce  qu'un  certain  nombre  de  faits  d'ordre  physiologi- 
que paraissent  la  confirmer. 

C'est  ainsi  que  des  expériences  nombreuses  établissent  que 
les  contractions  musculaires  favorisent  l'acte  fondamental  de 
la  fonction  photogénique,  que  si  l'on  fait  perdre  à  l'Insecte  la 
totalité  du  sang  contenu  dans  la  cavité  générale,  la  faculté  de 
produire  la  lumière  disparait  rapidement  et  définitivement. 
De  plus,  l'examen  du  système  nerveux  montre  que  la  volonté 
intervient  dans  la  manifestation  lumineuse,  que  des  excita- 
tions mécaniques,  des  ébranlements  ont  pour  effet  de  provo- 
quer ou  d'activer  par  action  réflexe  la  production  de  la  lu- 
mière, qu'après  avoir  fait  l'ablation  des  ganglions  cérébroîdes 
les  appareils  cessent  d'être  lumineux  et  ne  le  redeviennent 
nullement  par  une  excitation  périphérique,  et  cependant  l'In- 
secte peut  encore  marcher,  écarter  ses  élytres  et  ses  ailes. 

On  voit  donc  par  là  que  le  système  nerveux  exerce  une  cer- 
taine action  sur  l'appareil  lumineux  ;  mais  cette  action  n'est 
point  spéciale.  L'appareil  lumineux  est  soumis  à  l'influence  du 
système  nerveux  au  même  titre  que  toutes  les  autres  parties  du 
corps;  comme  tout  organe  actif,  il  a  besoin  de  respirer,  de 
se  nourrir,  et  son  activité  est  réglée  par  le  système  nerveux. 
D'ailleurs,  les  expériences  suivantes  montrent  que  la  fonction 
photogénique  est  indépendante  de  toute  action  nerveuse  : 

1°  L'Insecte  est  placé  brusquement  dans  un  milieu  à  tempé- 
rature très  basse,  —  100°  G.  (mélange  d'acide  carbonique 
solide  et  d'éther).  Il  est  lumineux  encore  alors  qu'on  peut  le 
casser  comme  un  morceau  de  glace  et  que  la  cavité  générale 
renferme  de  petits  glaçons. 

î°  La  décharge  d'une  machine  de  Holtz  suffit  pour  anéantir 
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toute  manifestation  vitale,  mais  la  lumière  existe  encore 
douze  heures  après  la  mort. 

3°  Si  Ton  écrase  entre  deux  lames  de  verre  les  cellules  de 
de  l'organe  lumineux  jusqu'à  ce  que  toute  trace  de  structure 
ait  disparu,  la  lumière  n'en  persiste  pas  moins  pendant  un 
temps  assez  long  (une  demi-heure  environ  ou  plus). 

4°  La  substance  des  organes  lumineux  desséchés  rapide- 
ment dans  le  vide  sulfurique  et  broyée  dans  un  mortier  avec 
un  peu  d'eau  redevient  lumineuse. 

A  eux  seuls,  ces  deux  derniers  faits  suffisent  pour  établir 
que  le  phénomène  lumineux  n'est  pas  placé  en  dernier  res- 
sort, sous  l'influence  du  fonctionnement  cellulaire.  La  der- 
nière hypothèse  que  nous  venons  d'exposer  doit  donc  être 
également  rejetée. 

Les  nombreuses  expériences  qu'a  pu  réaliser  M.  R.  Dubois 
l'ont  conduit  à  formuler  une  nouvelle  hypothèse  que  je  vais 
résumer  aussi  fidèlement  que  possible. 

M.  Dubois  pense  que  la  fonction  photogénique  doit  être 
réduite  à  un  phénomène  d'ordre  chimique  qu'on  peut  com- 
parer assez  exactement  à  la  fonction  glycogénique  du  foie. 
On  sait  que  le  foie  fabrique  aux  dépens  d'une  substance  ana- 
logue à  l'amidon,  appelée  glycogène,  et  contenue  dans  ses  pro- 
pres cellules,  une  matière  sucrée,  la  glucose.  L'agent  actif  de 
cette  transformation  —  qui  est  un  phénomène  chimique  — 
est  un  ferment  soluble  de  nature  albuminoïde,  la  diastase, 
c'est-à-dire  «  une  de  ces  substances  singulières  qui  ont  bravé 
«  jusqu'à  présent  non  seulement  la  synthèse,  mais  même 
«  l'analyse,  dont  l'origine  est  dans  la  substance  organisée  et 
«  dont  l'intervention  semble  nécessaire  à  l'activité  de  tous 
«  les  êtres  vivants.  » 

Or  la  fonction  lumineuse  parait  être  un  phénomène  de 
même  ordre  que  le  précédent;  la  substance  photogénique 
serait  un  ferment,  une  substance  albuminoïde,  coagulable; 
elle  n'a  pas  été  isolée  et  étudiée  directement!  il  est  vrai,  faute 
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d'éléments  suffisants,  mais  M.  Dubois  a  cru  reconnaître  dans 
ses  propriétés,  dans  son  mode  d'action,  l'analogie  la  plus 
grande  avec  le  ferment  glycogénique. 

À  l'appui  de  cette  opinion,  on  peut  citer  particulièrement 
les  faits  suivants  : 

1°  L'insecte  soumis  à  une  température  supérieure  à  60°,  à 
l'alcool  concentré,  aux  acides  forts,  perd  rapidement  son  éclat; 
tandis  que  le  froid  ne  fait  que  suspendre  la  propriété  lumi- 
neuse. Cette  différence  d'action  s'explique  facilement  si  Ton 
admet  que  là  substance  photogénique  est  un  ferment  soluble, 
et  par  conséquent  coagulable. 

2°  Si  après  avoir  détaché  les  organes  lumineux  d'un  Pyro- 
phore,  on  les  fait  sécher  rapidement  dans  le  videsulfurique,  ils 
s'éteignent;  mais  ils  redeviennent  lumineux  quand  on  ajoute 
un  peu  d'eau.  L'action  du  ferment  était  seulement  suspendue  : 
l'humidité  est  nécessaire  pour  qu'elle  puisse  se  produire. 

3°  Mais  si  on  répète  cette  expérience  après  avoir  placé  préa- 
lablement les  Pyrophores  dans  l'eau  bouillante,  l'addition  de 
l'eau  est  impuissante  à  ranimer  la  lumière;  c'est  que  le  fer- 
ment a  été  coagulé  par  l'immersion  dans  l'eau  chaude. 

4°  On  prend  d'une  part  un  organe  lumineux  qui  a  subi 
l'action  de  la  chaleur  et  qui  parait  éteint  pour  toujours  ;  d'au- 
tre part  un  organe  lumineux  qu'on  a  desséché,  mais  sans 
chauffer,  jusqu'à  ce  que  toute  trace  de  lumière  ait  disparu. 
On  les  mélange,  la  lumière  reparaît  ;  c'est  que  les  derniers 
organes  renfermaient  encore  le  ferment,  et  les  premiers  la 
substance  sur  laquelle  le  ferment  peut  agir. 

La  présence  d'un  ferment  dans  le  tissu  photogène  est  parti- 
culièrement bien  démontrée  par  cette  dernière  expérience. 
Quel  est  alors  le  rôle  du  ferment  photogénique?  M.  Dubois 
pense  qu'il  consiste  à  dédoubler  une  substance  organique 
vivante,  colloïde,  en  une  matière  albuminoîde  et  en  granula- 
tions cristalloldes  de  guanine.  Ces  faits  sont  clairement  indi- 
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qués  par  l'examen  histologique  du  tissu  photogène.  On  peut 
donc  admettre  que  la  substance  photogène  vivante  en  passant 
de  l'état  colloïdal  à  l'état  cristalloïdal,  c'est-à-dire  de  la  vie 
à  la  mort,  laisse  échapper  sous  forme  de  lumière  tout  ou  par- 
tie de  la  force  qui  ranimait. 

Je  termine  en  citant  quelques-unes  des  conclusions  de 
M.  R.  Dubois  : 

«  Les  foyers  lumineux  du  Pyrophore  offrent  une  jupério- 
«  rite  considérable  sur  tous  ceux  qui  nous  sont  connus.  La 
«  dépense  organique  est  presque  insignifiante  par  rapport  & 
«  l'effet  produit. 

«  L'étude  physique  de  cette  lumière  montre  d'autre  part 
«  que  la  perte  d'énergie  est  très  faible,  contrairement  à  ce 
«  qui  se  produit  dans  nos  foyers  de  lumière  artificielle  où 
«  elle  atteint  souvent  98  °/0. 

«  Cette  admirable  supériorité  économique  tient  à  diverses 
«  causes  :  il  y  a  bien  des  rayons  chimiques  dans  cette 
«  lumière  puisque  nous  avons  pu  les  mettre  en  évidence  par 
t  la  photographie,  mais  ils  existent  en  très  petite  propor- 
t  lion;  il  n'y  a  pas  de  perte  par  rayonnement  calorifique;  les 
«  quantités  de  chaleur  rayonnées  par  les  organes  lumineux, 
«  au  moment  où  ils  atteignent  leur  éclat  maximum,  sontinfi- 
c  nitésimales. 

«  Cette  lumière  merveilleuse,  idéale  pourrait-on  dire,  est 
«  physiologique  pour  deux  raisons  :  d'abord  parce  qu'elle  est 
«  d'origine  vitale;  en  second  lieu,  parce  qu'aucune  source 
«  n'est  aussi  bien  adaptée  aux  besoins  des  organes  de  la 
t  vision  dans  la  série  animale. 

t  Tant  de  précieux  avantages  nous  expliquent  pourquoi 
«  les  Pyrophores  préfèrent  à  toute  autre  cette  lumière  sans 
«  combustion,  qui  naît,  vit  et  meurt  avec  eux,  brille  ou  dis- 
«  paraît  au  gré  de  la  volonté,  éclaire  sans  fatigue  et  sans 
«  dangers  les  maîtres  de  cet  étrange  flambeau  qui  ne  s'éteint 
c  ni  par  le  vent  ni  par  la  pluie. 

«  En  présence  de  la  perfection  des  moyens  mis  en  œuvre 
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«  par  la  nature,  on  est  péniblement  impressionné  par  l'insuf- 
«  fi  sa  n  ce  de  nos  procédés  artificiels,  et  le  désir  de  connaître 
«  les  lois  naturelles  est  d'autant  plus  légitime  qu'on  cherche 
«  à  les  découvrir,  non  dans  le  vain  espoir  de  les  dominer, 
((  mais  seulement  pour  apprendre  à  leur  obéir!  » 

J'espère,  messieurs,  que  cette  courte  analyse  vous  aura 
convaincu  de  la  réelle  importance  de  l'étude  de  M.  Dubois;  et 
vous  penserez  comme  moi  que  le  Conseil  général  de  la  Sarthe 
a  bien  mérité  de  la  science  en  contribuant  à  la  publication 
d'un  ouvrage  de  cette  valeur. 


* 
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RECHERCHES  EXPÉRIMENTALES 


SUR  LE  POUVOIR  NUTRITIF 


DES 

AVOINES  EXOTIQUES  k  INDIGÈNES 

Par  M.  LÉG-IEK,   membre  titulaire, 


Les  expériences  comparatives  sur  les  avoines  exotiques  et 
les  avoines  indigènes  ont  commencé  le  12  octobre  4886  et 
n'ont  pris  fin  que  le  42  janvier  4887. 

Elles  comprennent  deux  séries  distinctes. 

Dans  la  première  série,  44  chevaux  de  trait  et  de  trait  lé- 
ger, âgés  de  9  ans  3  mois  en  moyenne,  ont  été  soumis  à  l'a- 
voine indigène,  à  raison  de  4  kil.  850  par  jour  et  par  cheval, 
en  deux  fois. 

Dans  la  deuxième  série,  43  chevaux,  de  même  souche  et 
de  même  provenance,  âgés  de  9  ans  7  mois  en  moyenne,  ont 
reçu  exclusivement  la  même  quantité  d'avoine  exotique. 

De  plus,  la  ration  d'entretien  dans  les  deux  cas  était  consti- 
tuée par  :  foin,  4  kil.  ;  paille,  4  kil.  par  cheval  et  par  jour. 

Le  classement  préalable  des  animaux,  au  point  vue  de  l'état 
général  ou  d'embonpoint  et  delà  forceexcito-motrice,a  donné 
les  résultats  suivants  : 

Première  gèrie.  —  Bons,  16;  assez  bons,  24;  médio- 
cres, 3  ;  mauvais,  4  ;  total  :  44. 

Deuxième  série.  —  Bons,  34  ;  assez  bons,  42  ;  total  :  43. 

D'après  cet  aperçu,  il  est  bon  de  noter  que  les  chevaux  de 
la  première  catégorie  étaient  dans  un  état  général  bien  infé- 
rieur à  celui  des  chevaux  de  la  deuxième  catégorie. 
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Pour  bien  apprécier  les  effets  de  la  ration  de  production  et 
les  progrès  de  ces  deux  modes  d'alimentation,  les  chevaux 
ont  été  pesés  à  la  période  initiale  et  à  la  période  finale; 
au  cours  des  expériences  ils  ont  été  l'objet  de  plusieurs 
examens. 

Au  début,  la  moyenne  du  poids  vif  a  été  de  :  première  sé- 
rie, 509  k.;  deuxième  série,  496  k.  55. 

Les  avoines  françaises  blanche  et  grise  provenaient  de  la 
Vendée  et  de  la  Beauce  et  ont  accusé,  à  la  trémie  conique,  un 
poids  moyen  de  49  k.  5,  à  l'hectolitre. 

L'avoine  américaine,  variété  blanche,  a  donné  un  poids 
de  50  k.  5. 

Toutes  trois  paraissaient  de  bonne  qualité  marchande. 

Les  chevaux  ont  travaillé  jusqu'à  la  fin  de  novembre  dans 
les  conditions  normales,  c'est-à-dire  qu'ils  ont  marché  suc- 
cessivement au  pas,  au  trop  et  au  galop. 

A  partir  de  cette  dernière  époque,  jusqu'à  la  fin  des  expé- 
riences, leur  force  motrice  n'a  plus  consisté  qu'en  promenades 
hygiéniques  au  pas. 

28  Octobre.  — Premier  examen.  —  L'état  général  des  che- 
vaux delà  première  série  semble  s'être  légèrement  amélioré, 
mais  la  différence  est  si  peu  marquée  qu'il  est  presque  impos- 
sible de  tirer  la  moindre  déduction  de  cette  observation  pra- 
tique. 

La  deuxième  série  s'est  maintenue  dans  son  état  primitif 
satisfaisant. 

15  Novembre. — Deuxième  examen.  — L'état  généraldela 
première  catégorie  semblecontinuer  de  s'améliorer, toutefois  il 
est  toujours  bien  inférieur  à  celui  de  la  deuxième  catégorie, 
qui  se  maintient  dans  des  conditions  favorables  de  force  et 
d'énergie  nécessaires  à  l'accomplissement  des  travaux  ordi- 
naires. 

L'effet  utile  de  l'avoine  n'est  pas  exclusivement  en  raison 
directe  de  la  quantité  ingérée,  mais  fonction  de  la  proportion 
digérée,  qui,  seule  peut  dégager  de  1  énergie  potentielle. 
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Pour  résoudre  cette  question,  le  12  novembre,  nous  avons 
examiné  la  quantité  de  grains  qui  avaient  résisté  à  l'action 
des  dents  et  des  sucs  digestifs  après  avoir  traversé  la  longueur 
du  canal  alimentaire. 

Sans  pouvoir  dire  jusqu'à  présent  quelle  est  cette  quantité 
pondérable  ou  numérique,  nous  affirmons,  d'après  le  simple 
examen  physique,  que  la  proportion  est  notablement  plus  con- 
sidérable avec  l'avoine  indigène  qu'avec  l'avoine  étrangère. 

Par  conséquent,  on  peut  conclure  de  ces  recherches  que 
la  digestibilité  absolue,  dépendant  de  la  constitution  physique 
de  l'aliment,  serait  en  faveur  de  l'avoine  américaine. 

18  Novembre.  —  Une  expérience  parallèle  a  été  faite  sur 
la  durée  des  repas.  À  cet  effet,  5  chevaux  de  trait,  âgés  de 
8  ans,  ont  été  pris  dans  chacune  des  deux  catégories  en  expé- 
rience et  placés,  à  l'issue  du  pansage,  dans  une  écurie  spéciale, 
où  aucun  bruit  ne  pouvait  les  inquiéter  ni  les  troubler  ou  les 
incommoder  pendant  l'action  d'insaliver  et  de  déglutir  la 
ration . 

D'un  autre  côté,  l'observation  de  l'appareil  dentaire  nous 
a  fait  connaître  qu'aucune  anomalie  dans  les  aspérités  et  les 
rubans  d'émail  de  la  surface  de  frottements  des  molaires,  ne 
pouvait  retarder  ou  empêcher  le  broiement  des  substances 
alimentaires. 

11  résulte  de  cet  élément  de  comparaison  que  la  durée 
moyenne  de  la  mastication  et  de  la  déglutition  est  de  22  mi- 
nutes pour  une  demi-ration  d'avoine  nationale,  soit  3  kil.  425, 
et  de  22  minutes  5  pour  la  même  quantité  d'avoine  améri- 
caine, temps  à  peu  près  le  même,  qui  laisse  aux  uns  et  aux 
autres  la  même  latitude  pour  se  reposer  ou  travailler. 

Les  24, 25  et  26  novembre  après  le  repas  du  soir,  c'est-à- 
dire  au  moment  où  l'effet  excitant  de  l'avoine  est  immédiat, 
nous  avons  pris  la  température  rectale  sur  5  chevanx  avec  le 
thermomètre  à  maxima.  Cet  instrument  perfectionné  a  donné 
une  moyenne  de  38*40  chez  les  chevaux  de  la  première  série 
et  38°46  chez  ceux  de  la  deuxième  série. 
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La  production  de  la  chaleur  animale,  conséquence  de  la 
destruction  incessante  de  la  glycose  contenue  dans  le  sang,  est 
donc  identiquement  la  même  (Chauveau). 

11  en  résulte  :  1°  que  la  force  motrice  ou  énergie  potentielle 
qui  se  dégage  directement  du  dédoublement  des  substances 
azotées  et  des  substances  hydrocarbonées  dont  se  composent 
ces  deux  variétés  d'aliments  concentrés,  ne  paraît  pas 
différencier  dans  les  deux  cas  ;  2e  que  l'alimentation  de  la 
machine  animale,  soit  avec  l'avoine  indigène,  soit  avec  l'a- 
voine exotique,  suffît  à  l'exigence  de  son  entretien  et  de  son 
travail  utile. 

27  Décembre.  —  Troisième  examen.  —  Les  chevaux  maigres 
ou  en  mauvais  élat  de  la  première  série  ont  généralement 
gagné,  tandis  que  ceux  de  la  deuxième  série  se  mou  trent  toujours 
supérieurs  en  embonpoint  et  en  force  musculaire.  Ce  même 
jour,  l'observation  pratique  a  porté  pour  la  deuxième  fois  sur 
les  crottins  des  première  et  deuxième  séries.  La  quantité  de 
grains  entiers  est  très  inégale.  Pour  être  bien  renseigné 
nous  avons  divisé  les  crottins  et  nous  avons  remarqué  que  dans 
le  second  cas  (avoine  exotique),  les  grains  réellement  perdus 
pour  la  nutrition  sont  bien  rares. 

Cependant  nous  avons  été  frappés  de  la  quantité  d'avoine 
que  paraissaient  contenir  quelque  crottins  pris  derrière  un 
cheval  de  cette  même  série. 

L'examen  de  l'intérieur  de  la  bouche  de  l'animal  a  fait 
reconnaître  facilement  que  la  cause  qui  mettait  obstacle  à  la 
mastication  était  de  nature  traumatique,  et  due  aux  aspérités 
anguleuses  que  présentait  le  bord  tranchant  des  mâchelières 
supérieures  et  qui  déchiraient  la  membrane  buccale,  à  la  face 
interne  des  joues. 

L'économie  tout  entière  s'était  ressentie  de  cette  influence, 
car  l'insuffisance  delà  nutrition  avait  produit  un  amaigrisse- 
ment général. 

Dans  le  premier  cas  l'avoine  indigène  était  bien  moins 
écrasée  et  formait  une  fraction  notable  de  la  ration. 
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Au  cours  des  expériences  le  travail  disponible,  en  mode  de 
masse  et  en  mode  de  vitesse,  n'a  pas  été  interrompu  par  des 
causes  d'incapacité  de  service  pouvant  se  rattacher  aux  effets 
de  l'alimentation.  La  première  série  seulement  a  présenté 
quelques  cas  de  :  coup  de  pied,  boiterie,  clou  de  rue,  crevasse 
et  œdème  sous-sternal  ;  la  deuxième  série,  une  embarrure. 
L'état  général  de  ces  chevaux  d'ailleurs  est  resté  le  même 
pendant  toute  la  durée  de  leur  indisponibilité. 

Pesage  final.  —  Première  série.  — La  moyennedu  poids  vif 
n'est  plus  que  de  494  k.  19  :  10  chevaux  ont  gagné,  34  ont 
perdu,  soit  une  perte  moyenne  par  cheval  de  7  k.  81. 

Deuxième  série.  —  Elle  est  de  501  k.  17  :  24  chevaux  ont 
gagné,  19  ont  perdu.  D'où  une  augmentation  moyenne  indi- 
viduelle de  4  k.  62. 

Déplus,  le  dernier  examen  a  permis  deconstater  que,  parmi 
les  chevaux  soumis  à  l'avoine  indigène,  14,  notés  bons,  sont 
restés  dans  le  même  état;  11,  notés  assez  bons,  sont  restés 
dans  le  même  état;  16,  notésassez  bons,  ont  profité  ;  2,  clas- 
sés bons,  ont  perdu  de  leur  embonpoint;  1,  classé  assez  bon, 
a  également  perdu  ;  total  :  44. 

Quant  aux  chevaux  nourris  à  l'avoine  étrangère,  30,  bons,  se 
sont  maintenus  en  condition  ;2,  assez  bons,  n'ont  pas  changé  ; 
3,  bons,  on  profité;  6,  assez  bons,  ont  profité;!,  bon,  a  perdu; 
1,  assez  bon,  a  également  perdu,  total  :  43. 

Des  considérations  basées  sur  de  simples  inductions,  sans 
consulter  la  méthode  expérimentale,  semblaient  justifier  la 
préférence  universellement  accordée  h  l'avoine  indigène.  L'ex- 
périence pratique  est  venue  nous  fournir  des  résultats  abso- 
lument démonstratifs  du  contraire  ;  elle  prouve  que  la  con- 
servation de  l'économie  animale  est  assurée  par  son  entretien 
intégral  avec  l'avoine  américaine. 

C'est  que  l'avoine,  quelle  que  soit  son  origine,  est  plus  ou 
moins  nutritive  suivant  certaines  circonstances  qu'il  est  bon 
de  faire  connaître. 

La  composition   des  grains  récoltés  sur  les  terres  sans 
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engrais,  ou  qui  ont  reçu  des  sels  chimiques  (azotate  de  soude 
ou  sulfate  d'ammoniaque)  n'est  pas  constante  (Dehérain.) 

La  même  avoine  récoltée  sur  plusieurs  terrains  offrira  des 
différences  inévitables  dans  sa  composition  élémentaire  et  dans 
son  coefficient  de  digestibililé,  lequel  varie  encore  suivant  la 
puissance  digestive  des  animaux. 

Suivant  les  années  hâtives  ou  tardives,  les  oscillations  dans 
le  poids  des  matières  sèches  par  rapport  au  volume  varient 
considérablement. 

L'influence  des  saisons  4st  sensible  sur  la  composition  des 
récoltes. 

Conclusions 

Le  temps  moyen  analytique  de  la  mastication  et  de  la  dé- 
glutition des  avoines  exotiques  et  indigènes  reste  à  peu  près 
le  même. 

Les  grains  non  digérés,  qui  passent  dans  le  tube  digestif 
sans  profiter  à  l'économie,  sont  notablement  plus  nombreux 
chez  les  chevaux  nourris  à  l'avoine  française  que  chez  ceux 
qui  reçoivent  de  l'avoine  étrangère. 

Le  coefficient  de  digestibililé  dans  le  premier  cas  est  donc 
moins  élevé. 

A  poids  égal,  l'avoine  de  Vendée  ou  d'Eure-et-Loir  ne  paraît 
pas  avoir  une  puissance  calorifique  supérieure  à  celle  de  l'a- 
voine d'Amérique. 

Elle  n'a  pas  suffi  pour  remettre  en  état  les  chevaux  de  la 
première  série  et  leur  rendre  toute  leur  vigueur  tant  que  le 
travail  normal  est  resté  le  même. 

L'avoine  exotique  fournit  tous  les  éléments  nécessaires  à  la 
réparation  des  pertes  que  provoque  le  travail  mécanique  et  les 
animaux  s'entretiennent  et  augmentent  même  de  poids. 

Si  les  chevaux  de  la  première  catégorie  ont  profité  et  même 
engraissé  vers  la  fin  des  expériences,  c'est  qu'ils  étaient  mis 
à  un  repos  prolongé  et  qu'ils  continuaient  à  recevoir  la 
même  ration. 
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Quelle  que  soit  l'origine  de  l'avoine,  ce  grain,  suivant  les 
conditions  de  culture  ou  de  récolte,  peut  ne  renfermer  qu'en 
quantité  insuffisante  un  ou  plusieurs  des  principes  nutritifs 
qui  normalement  devraient  entrer  dans  sa  composition. 

En  résumé,  de  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  que  l'avoine 
américaine,  du  moins,  répond  aussi  bien  que  les  avoines  de 
pays  aux  indications  que  Ton  a  à  remplir  à  l'égard  des  mo- 
teurs animés. 
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CRYPTOGAMES  VASCULAIRES 


DE  LA  SARTHE 


EXAMEN  DES  ESPÈCES 

QU'IL  CONVIENT  D'ADMETTRE  DANS  NOTRE  FLORE 

Par  M.  GENTIL,  membre  titulaire 


Les  cryptogames  vasculaires,  que  je  me  propose  de  passer 
en  revue  dans  ce  travail,  se  rapportent  à  quatre  familles  : 
Fougères,  Équisetacées,  Lycopodiacées  et  Rhizocarpées. 
J'omets  à  dessein  les  Charagnes,  acceptant  l'opinion  des  bota- 
nistes qui  les  rangent  parmi  les  cryptogames  cellulaires. 

Fougères 

Les  fougères  indigènes  de  la  France  ne  sont  pas  nom- 
breuses. La  Nouvelle  Flore  française  de  Gillet  et  Magne 
(4°  éd.  1879)  ne  comprend  que  43  espèces,  auxquelles  s'ajou- 
tent 8  variétés,  considérées  comme  espèces  par  divers  auteurs  ; 
soit  en  tout  51  formes  plus  ou  moins  nettement  distinctes. 

Notre  département  n'en  possède  pas  la  moitié. 

Dans  son  catalogue  des  plantes  observées  aux  environs  du 
M ans  (1786),  Maulny  signalait  seulement  16  fougères,  qu'il 
a  désignées  par  leurs  noms  linnéens  et  dont  voici  la  liste  : 

Ophioglossum  vulgatum  Linn. 

Osmunda  regalis  Linn. 

Asplenium  scolopendrium  Linn . 

Asplenium  ceterach  Linn. 

Asplenium  trichomanes  Linn. 

Asplenium  ruta-muraria  Linn. 
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Asplenium  adiantum-nigrum  Linn. 
Ptcris  aquilina  Linn. 
Polypodium  Alix-mas  Linn. 
Polypodium  filix-fœmiua  Linn. 
Polypodium  aculeatum  Linn. 
Polypodium  vulgare  Linn. 
Polypodiim  fragile  Linn. 
Polypodium  regium  Linn. 
Polypodium  cristatum  Linn. 
Polypodium  diyopteris  Linn. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  des  13  premières,  dont  la  pré- 
sence en  nos  contrées  est  absolument  certaine.  Les  trois 
autres  demandent  discussion. 

Polypodium  regium  Linn. — Quelle  est  la  plante  que  Maulny 
voulait  indiquer  sous  ce  nom?  —  La  réponse  à  cette  ques- 
tion parait  assez  facile. 

D'après  la  Flore  française  de  Lamarck  et  de  C  an  do  lie 
(3e  éd.  t.  V,  p.  240),  le  Polypodium  regium  Linn.  est  syno- 
nyme de  Cyathea  regia  Srn.,  qui  lui-même  correspond  à 
Cystopteris  fragilisBemh.y  suivant  Gilletet  Magne.  (Nouv. 
FL.  fr.%  4e  éd.) 

Il  semble  donc  qu'on  doit  rapporter  à  Cystopteris  fragilis 
Bernh.,  la  fougère  indiquée  par  Maulny  sous  le  nom  de  Po- 
lypodium regium  Linn. 

Mais,  d'autre  part,  il  a  compris  dans  son  catalogue  Polypo- 
dium fragile  Linn.,  que  Gillet  et  Magne  font  également 
synonyme  de  Cystopteris  fragilis  Bernh. 

La  même  plante  se  trouverait  donc  comprise  deux  fois 
dans  le  catalogue  de  Maulny,  sous  deux  noms  différents? 

Il  me  paraît  en  effet  probable  qu'il  a  désigné  sous  le  nom 
de  Polypodium  regium  Linn.  une  simple  variété  du  Cystop- 
teris fragilis  Bernh. 

Cette  manière  de  voir  semble  confirmée  par  les  quelques 
mots  qu'il  ajoute  pour  caractériser  la  plante  dont  il  s'agit  : 
«  Hlix  regia  fumariœ  pinnulis  Vaill.  » 


-    1m  r.  .     ^ 
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Or,  Grenier  et  Godron  rapportent  à  Cystopteris  fragilis 
Bernh.,  entre  autres  variétés  :  «  Cystopteris  regia  «,  /u- 
marioides  Koch,  syn.  980,  secund.  ic.  citatum  Vaillantii.  » 

Ainsi,  les  deux  formes  indiquées  par  Maulny,  Polypodium 

fragile  Linn.  et  P.  regium  Linn.,  appartiennent  à  une  seule 

et  même  espèce,  le  Cystoptoris  fragilis  Bernh.,  que  nous 

comprendrons  parmi  nos  fougères  sous  le  nom  de  Aspidium 

fragile  Sw.,  qui  lui  est  synonyme,  afin  de  ne  pas  multiplier 
les  genres. 

J'ajouterai  que  Desportes,  qui  comprend  dans  sa  Flore 
du  Maine  (1838)  Aspidium  fragile  Sw.,cite  parmi  les  syno- 
nymes :  «  Polypodium  fumarioides,  lobatum  Weiss.  »  — 
A-t-il  entendu  par  là  rectifier  les  indications  de  Maulny, 
qu'il  devait  connaître?  —  Son  silence  à  cet  égard  vient  jus- 
tifier le  reproche  que  lui  adressait  Guépin  (FI.  de  M. 
etL.  1838)  :  «  Il  est  à  regretter  qu'il  ne  nous  ait  pas  fiait 
«  jouir  du  fruit  de  ses  recherches  sur  les  plantes  liti- 
«  gieuses  de  son  département.  »  11  nous  serait  très  utile  de 
connaître  les  raisons  qui  lui  ont  fait  exclure  un  certain  nom* 
bre  des  plantes  indiquées  par  son  prédécesseur. 

Quant  à  celle  qui  nous  occupe  en  ce  moment,  Maulny  dit 
qu'on  la  trouve  «  sur  les  haies  de  l'ancien  chemin  d'Yvré.  » 
Je  n'ai  jamais  rien  vu  qui  puisse  s'y  rapporter. 

Polypodium  cristatum  Linn.  —  D'après  Gillet  et  Magne 
(Nouv.  FI.  fr.,  4e  éd.),  Polypodium  cristatum  Linn.  est  syno- 
nyme de  Polystichum  cristatum  Roth.  C'est  aussi  l'avis  de 
Grenier  et  Godron  (FI.  de  Fr.).  —  Faut-il  admettre  cette 
espèce,  peu  commune  en  France,  dans  la  flore  de  la  Sarthe? 
Aucun  botaniste  manceau,  sauf  Maulny,  n'en  a  parlé. 
D'ailleurs,  on  ne  la  trouve  pas  en  Normandie,  ni  dans  l'An- 
jou, non  plus  qu'en  Bretagne.  Boreau,  dans  sa  flore  du  cen- 
tre (3e  éd.,  1857),  dit  qu'elle  est  très  rare  et  n'indique 
qu'une  seule  localité,  près  de  Saint-Léonard  dans  la  Haute- 
Vienne.  —  Il  est  évident  que  nous  sommes  en  présence 
d'une  erreur  de  détermination.  Gomment  rectifier? 
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Cette  fois,  Desportes  va  nous  mettre  sur  la  voie.  Dans  sa 
Flore  du  Maine  (1838),  il  établit  que  Polystichum  spinulo- 
sum DG.  est  synonyme  de  Polypodium  cristatum  Huds.  non 
Lion.  —  D'autre  part,  Grenier  et  Godron  (FI.  de  Fr.)  indi- 
quent que  Polystichum  spinulosum  DC.  est  synonyme  de 
Polypodium  cristatum  Vill.,  ajoutant  en  parenthèse  (non 
Polystichum  cristatum  Roth.). 

Hudson  et  Yillars  ont  fait  confusion  d'espèce.  Villars  pu- 
bliait son  Histoire  des  plantes  du  Dauphinè  en  1785.  Le 
catalogue  de  Maulny  date  de  1786.  Us  ont  commis  à  peu 
près  en  même  temps  la  même  erreur. 

Du  reste,  Lamarcket  de  Candolle  (FI.  /r.,  3e  éd.)  termi- 
nent la  description  du  Polystichum  spinulosum  par  ces 
mots  :  «  Cette  espèce  a  été  longtemps  confondue  avec  le 
polypodium  cristatum  Lin n.  » 

L'hésitation  ne  paraît  plus  possible  :  la  plante  observée 
par  Maulny  n'est  autre  que  le  Polystichum  spinulosum  DC, 
qui  n'est  pas  rare  en  nos  contrées  et  que  nous  comprendrons 
parmi  nos  fougères,  sous  le  nom  de  Aspidium  spinulosum 
Sw.,  dont  il  est  synonyme. 

Polypodium  dryopteris  Linn.  —  On  lit  dans  le  livre  de 
Maulny  :  Dryopteria  ;  mais,  ce  n'est  là  sans  doute  qu'une 
faute  typographique,  qui  ne  saurait  nous  arrêter.  La  pré- 
occupation, autrement  sérieuse,  porte  sur  la  possibilité  de 
l'existence  de  cette  espèce  aux  environs  du  Mans.  —  Cette 
fois,  nous  devons  l'avouer,  la  solution  nous  échappe. 

Depuis  Maulny,  personne  dans  la  Sarthe  n'a  parlé  de  cette 
plante  et  nous  ne  voyons  pas  à  quelle  espèce  on  pourrait 
rapporter  la  fougère  en  question,  qu'il  dit  avoir  trouvée 
«  dans  les  bois  des  Perrières  et  dans  les  landes  du  Grande- 
Chêne,  paroisse  d'Alonnes.  » 

La  station  qu'il  indique  suffit  pour  mettre  en  suspicion 
l'exactitude  du  renseignement.  11  est  admis  par  les  bota- 
nistes que  le  Polypodium  dryopteris  Linn.  habite  les  vieux 
murs  et  lesrochers.  Seul,  Brébisson  ajoute  :  «  chemins  creux 
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et  ombragés»;  mais,  il  n'est  pas  question  de  bois,  ni  de 
landes.  —  J'ai  du  reste  visité  très  attentivement,  mais  en 
vain,  la  localité  signalée  par  Haulny. 

L'examen  comparatif  des  échantillons  de  Polypodium 
dryopteris  Linn.,  que  je  possède  en  herbier,  avec  les  fou- 
gères de  notre  pays,  ne  me  fait  aucunement  entrevoir  à 
quelle  plante,  plus  ou  moins  voisine,  on  pourrait  rapporter 
celle  de  Maulny. 

Le  nom  français  qu'il  lui  donne  :  Fougère  des  rochers,  la 
description  dont  il  le  fait  suivre  :  Polypodium  frondibus  su- 
pra decompositis  foliis  ternis  bipinnatis.  tout  porte  à 
croire  qu'il  entendait  bien  désigner  le  véritable  P.  dryopleris 
Linn. 

Comment  ne  l'a-t-on  pas  retrouvé?  Admettrons-nous  qu'il 
a  disparu,  après  avoir  réellement  fait  partie  de  notre  flore? 
ou  bien  n'a-t-il  été  signalé  que  par  suite  d'une  détermina- 
tion erronée. 

Nous  nous  perdons  en  conjectures.  —  Quoiqu'il  en  soit, 
l'indication  de  Maulny  n'a  jamais  été  confirmée.  Elle  est  de 
date  ancienne  et  parait  insuffisante  pour  inscrire  Polypo- 
dium dryopteris  Linn.  parmi  nos  fougères  indigènes. 

Dans  sa  Flore  du  Maine  (1838),  Desportes,  établissant  la 
liste  des  fougères,  indique  22  espèces.  —  Tout  compte  fait 
des  synonymes,  les  noms  linnéens  étant  remplacés  par  d'au- 
tres plus  modernes,  cette  liste  comprend  celle  de  Maulny, 
réduite,  comme  nous  venons  de  le  voir,  à  14  espèces.  Des- 
portes en  a  donc  ajouté  8  nouvelles;  savoir  : 

Botrychinm  lnnaria  Sw. 
Blechnnm  boréale  Sw. 
Aspidinm  thelypteris  Sw. 
Aspleninm  lanceolatnm  Huds. 
Aspidinm  oreopteris  Sw. 
Aspidinm  tanacetifolinm  Mut. 
Asplenium1.  Halleri  DC. 
Asplenium  septentrionale  Hoffm. 
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Noos  avons  la  certitude  que  les  quatre  premières  se  trou- 
vent dans  la  Sarthe.  Je  dois  à  l'obligeauce  de  M.  Duterte 
on  échantillon  de  Y Asplenium  lanceolatum  Huds.,  trouvé  par 
lui  près  de  Saint-Léonard-des-Bois,  en  juillet  1889;  j'ai 
constaté  de  visu  la  présence  des  trois  autres  dans  notre  dé- 
partement. 

Reste  à  savoir  ce  qu'il  faut  penser  des  quatre  dernières. 

Aspidiu  oreopteris  Sw.  —  Desportes  indique  seulement 
pour  la  Sarthe  :  environs  de  Saint-Calais,  d'après  Cauvin.  — 
Mais,  Diard,  à  qui  Ton  doit  le  catalogue  des  plantes  de 
Saint-Calais  (1852),  n'en  fait  pas  mention.  M.  Légué  m'a 
dit  ne  pas  le  connaître  dans  cette  contrée,  dont  la  flore  lui 
est  familière.  Le  renseignement  que  Desportes  tenait  de 
Cauvin  devient  suspect.  11  est  fâcheux  qu'il  n'ait  pas  indiqué 
la  localité  d'une  façon  plus  précise.  Toutefois,  M.  Duterte 
(PL  des  environs  d'A lençon,  1884),  l'indique  à  Tanville,  dans 
l'Orne,  et  nous  a  dit  qu'elle  se  trouve  également  aux  Gâtées, 
près  d'Alençon.  Il  se  peut  donc  qu'elle  existe  aussi  dans 
Dotre  département.  C'est  une  plante  à  rechercher.  Nous  ne 
pouvons  que  la  signaler,  sous  toutes  réserves. 

Aspidiim  Uaacetifolium  Mut.  (Polypodium  tanacetifo- 
lium  Hoiïm.).  —  Brébisson  réunit  cette  fougère  à  VAspi- 
dium  spinulosum  Sw.,  à  titre  de  variété,  de  même  que  YAs- 
pidium  dilatatum  Sw. ,  également  indiqué  par  Desporles.  Je 
crois  devoir  me  ranger  à  cet  avis.  Toutefois,  je  signalerai  à 
l'attention  des  botanistes  celte  phrase  de  la  Flore  française 
de  Lamarck  et  de  Candolle  :  «  Le  vrai  P.  spinulosum  croit 
«  aux  environs  de  Verviers;  je  n'en  ai  pas  vu  d'échantillons 
«  trouvés  en  France,  tout  ce  que  j'ai  reçu  sous  ce  nom  est 
«  le  P.  dilatatum  et  le  P.  lanacetifolium.  » 

En  tous  cas,  nous  n'admettrons  point  le  tanacetifolium  à 
titre  d'espèce. 

ispletiin  Halleri  DC.  —  C'est  une  plante  du  Jura,  de 
l'Auvergne,  des  Alpes  et  des  Pyrénées.  On  ne  la  trouve  pas 
en  Normandie,  ni  dans  l'Anjou,  ni  en  Bretagne.  Le  docteur 
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Bonnet,  aussi  bien  que  Gosson  et  Germain  l'ont  exclue  de  la 
flore  des  environs  de  Paris  :  personne  ne  rayant  retrouvée 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  à  Franchart,  sur  la  Roche- 
qui-pleure,  où  M.  Jarnain  lavait  signalée  en  1835. 

En  ce  qui  nous  concerne,  Desportes  l'indiquait,  en  1838,  à 
«  Mamers,  fissures  des  roches  ooli tiques.  »  M.  Huard,  qui  Ta 
comprise  dans  sa  liste  des  cryptogames  de  la  Sarthe,  publiée 
dans  notre  Bulletin  en  1882,  ajoute  :  «  sur  les  bords  de  la 
Dive,  en  allant  au  moulin.  » 

J'ai  visité  cette  localité  Tannée  dernière,  avec  tout  le  soin 
possible.  Mes  recherches  sont  demeurées  infructueuses.  Je  ne 
crois  pas  à  la  présence  de  cette  fougère  dans  notre  département. 

Asplemum  septentrionale  Hoffm.  —  L'existence  de  cette 
espèce  dans  nos  limites  n'est  guère  vraisemblable.  Desportes 
indique  seulement  une  localité  dans  la  Mayenne,  aucune 
pour  la  Sarthe.  Il  est  vrai  que  M.  Huard,  dans  le  travail  précité, 
énumère  trois  localités  différentes  :  «Entre  Vaas  et  La  Bruère, 
le  long  du  ruisseau;  Saint-Mars-la-Brière,  près  des  étangs; 
ruisseaux  entre  La  Ferté-Bernard  et  Cherré,  près  des  fours  k 
chaux. » 

Depuis  dix  ou  douze  ans,  je  visite  les  étangs  de  Saint-Mars- 
la-Brière  plusieurs  fois  chaque  année,  je  n'y  connais  pas 
YAspleniutn  septentrionale  Hotfm.  D'autre  part,  M.  Légué 
l'a  cherché  vainement  aux  endroits  indiqués  par  M.  Huard, 
près  de  La  Ferté.  Enfin,  malgré  des  recherches  attentives,  je 
n'ai  pu  le  trouver  à  Vaas. 

Sa  présence  aux  divers  endroits  signalés  par  M.  Huard 
serait  d'ailleurs  assez  surprenante.  —  En  effet,  d'après 
Grenier  et  Godron  (FI.  de  Fr.),  ÏAsplenium  septentrionale 
Hoffm.  habite  les  rochers  granitiques  des  montagnes  :  Vosges, 
Alpes,  Pyrénées.  Cossonet  Germain,  Boreau,  Lloyd,  Bré- 
bisson,  Bonnet,  Desportes  lui-même,  indiquent  comme  sta- 
tion :  vieux  murs  ou  rochers,  surtout  des  terrains  granitiques. 
Gillet  et  Magne  parlent  seulement  des  montagnes.  Aucun 
Aoriste  n'indique  les  bords  des  ruisseaux  ou  des  étangs. 


—  79  — 

Sauf  indications  nouvelles,  à  moins  de  preuves  indiscutables 
qui  nous  font  encore  défaut,  nous  ne  pouvons  admettre  cette 
espèce  dans  notre  flore. 

Finalement,  après  examen  des  listes  deMaulny,  Desportes 
et  Huard,  en  tenant  compte  de  nos  propres  observations  et 
des  renseignements  fournis  par  MM.  Duterte  et  Légué,  le 
nombre  des  fougères  indigènes  de  la  Sarthe  se  réduit  à  18  es- 
pèces : 

Ophioglouum  vnlgatum  Linn.  —  Très  rare. 
Botrychium  lunaria  Sw.  —  Très  rare. 
Oimuida regalis  Linn.  —  Peu  commun. 
Ceterach  officinanim  Wild.  —  Peu  commun. 
Polypodium  valgare  Linn.  —  Très  commun. 
Aspidiim  filix-mas  Sw.  —  Commun. 
Aspidium  spinulosum  Sw.  —  Assez  commun. 
Aspidium  acuieatum  Bot  h.  —  Assez  commun. 
Aspidium  thelypteris  Sw.  —  Assez  rare. 
Aspidium  fragile  Sw.  —  Très  rare. 
Asplenium  trichomanes  Linn.  —  Très  commun. 
Asplenium  ruta-muraria  Linn.  — Assez  commun. 
Asplenium  adiantum-nigrum  Linn.  —  Très  commun. 
Asplenium  lanceolatum  Huds.  —  Très  rare. 
Asplenium  fUix-fœminaiterÀn.  —  Assez  commun. 
Scolopeadrium  officinale  Sm.  —  Très  commun. 
Mechnum  spicant  Sm.  —  Assez  commun. 
Pterif  aquilina  Linn.  —  Très  commun. 

Quelques-unes  de  ces  espèces  présentent  différentes  varié- 
tés, plus  ou  moins  intéressantes  ;  elles  ne  peuvent  apporter 
aucun  changement  à  notre  liste,  je  ne  crois  pas  utile  de  m'en 
occuper  pour  le  moment. 

Equisétacées 

La  nouvelle  Flore  française  de  Gillet  et  Magne,  4°  édition, 
comprend  8  espèces  du  genre  Equisetum;  savoir  : 
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Equisetnm  palustre  Linn. 
E.  Limosum  Linn. 
E.  hyemale  Linn. 
E.  Àrvense  Linn. 
E.  Telmateya  Ehrh. 

E.  Sylvatici*  Linn. 

E.  Ramo&um  Schl. 
E.  Variegatum  Schl. 
Les  deux  dernières  nous  paraissent  certainement  étrangè- 
res à  la  Sarlhe  ;  elles  habitent  particulièrement  Test  et  le  midi 
de  la  France  ;  aucun  botaniste  manceau  n'en  a  parlé. 

Les  catalogues  de  Maulny  et  de  Desporles  comprennent 
les  cinq  premières,  que  j'ai  d'ailleurs  observées  moi-même. 
A  coup  sûr,  ce  sont  pour  nous  des  plantes  indigènes;  aucun 

doute  ne  peut  s'élever  à  ce  sujet. 

M.  Huard  a  signalé  (Liste  etc.,  1882),  Equisetnm  sylva- 
ticum  Linn.,  qu'on  trouve,  dit-il,  dans  les  bois  de  Panue- 
tière,  de  Chêne-de-Gœur,  au  Breiletà  Saint-Calais. 

Je  l'ai  cherché  vainement  à  Chêne-de-Cœur  et  dans  les 
bois  de  Pannetière  ;  je  ne  le  connais  pas  non  plus  au  Breil, 
et  Diard  n'en  fait  pas  mention  dans  son  catalogue  des  plantes 
de  Saint-Calais. 

Je  ne  dirai  pas  que  sa  présence  est  impossible  dans  notre 
département  ;  mais,  elle  me  paraît  fort  douteuse.  Suivant 
Grenier  et  Godron  (FI.  de  Fr.),  Equisetnm  sylvaticum 
Linn.  habite  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  bois  humides,  sur- 
tout dans  la  région  des  sapins.  Pour  Boreau,  son  habitat 
serait  les  bois  humides  et  couverts  des  montagnes.  D'ailleurs, 
il  considère  cette  plante  comme  très  rare  dans  le  centre  de  la 
France,  et  ne  cite  aucune  localité  dans  l'ouest.  Pour  cette  der- 
nière région,  Lloyd  indique  seulement  deux  localités  dans  les 
Côtes-du-Nord.  Bonnet ,  dans  sa  Flore  des  environs  de  Paris, 
signale  cette  espèce  seulement  dans  la  forêt  de  Villers-Cotte- 
rets.  Mérat  l'indiquait  à  Fontainebleau,  ou  elle  n'a  pas  été 
retrouvée.  Enfin,  Brébisson  la  considère  comme  très  rare  en 
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Normandie.  Toutefois,  dans  la  dernière  édition  publiée  par 
M.  Morière,  elle  est  signalée  comme  assez  commune  dans  la 
forêt  d'Andaine  (Orne),  d'après  M.  Corbière. 

Cette  dernière  indication  seule  pourrait  nous  faire  hésiter. 
Mais  Tinsuccès  de  nos  recherches,  malgré  le  soin  que  nous 
avons  pris  de  demander  à  M.  Huard  des  indications  précises, 
ne  nous  permet  pas  de  l'admettre,  quant  à  présent,  parmi 
nos  espèces  indigènes. 

Lycopodiacées 

Cette  famille  ne  compte  en  France  que  deux  genres  :  Lyco- 
podium  et  Selaginella.  Le  premier  seul  a  des  représentants 
dans  la  Sarthe. 

Gillet  et  Magne,  aussi  bien  que  Grenier  et  Godron, 
admettent  pour  la  France  six  espèces  du  genre  Lycopodiutn  : 

lycopodium  clavatum  Linn. 
L  inundatnm  Linn. 
L  selago  Linn. 
L  annotinum  Linn. 
L  tlpiram  Linn. 
L.  complanatam  Linn. 

Nous  ne  possédons  que  les  deux  premières,  indiquées 
l'une  et  l'autre  par  Desportes. 

Maulny,  dans  son  catalogue,  en  a  compris  cinq,  c'est-à- 
dire  toutes  celles  précitées,  moins  le  Lycopodiutn  alpinum 
Linn. 

Cette  richesse  nous  étonne,  d'autant  que  Maulny  ne  cite 
aucune  localité  pour  Lycopodinm  selago  Linn.  et  Lycopodiutn 
annotinum  Linn.  Cette  dernière  est  une  plante  des  hautes 
montagnes.  On  ne  la  rencontre  pas  en  Anjou,  ni  dans  la  Nor- 
mandie, ni  en  Bretagne.  Il  n'est  pas  vraisemblable  qu'elle  se 
soit  jamais  trouvée  dans  notre  département.  L'autre  est 
encore  une  plante  des  montagnes.  Brébisson  l'indique  sur  les 
rochers  du  Chastelier,  près  de  Domfront,  en  Normandie; 

T.  XXZl.  1887,  i"  FASCICULE,    6 
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Lloyd  cite  quelques  localités  du  Finistère  et  des  Côtes-du-Nord. 
Elle  n'est  pas  en  Anjou.  Nous  ne  pouvons  guère  plus  l'ad- 
mettre que  la  précédente.  En  tout  cas,  Maulny  ne  donne 
malheureusement  aucune  indication  qui  puisse  guider  nos 
recherches. 

Quant  au  Lycopodium  complanatum  Linn.  que  Maulny 
dit  ce  commun  dans  le  bois  de  la  paroisse  d'Izè  » ,  sa  pré- 
sence ne  nous  paraîtrait  pas  moins  surprenante.  D'après 
Gillet  et  Magne,  c'est  une  plante  des  Vosges  et  de  l'Alsace. 
Si  réellement  elle  était  commune  dans  les  bois  d'izé,  comment 
pourrait-elle  avoir  échappée  à  Desportes,  que  nous  supposons 
toujours  avoir  connu  l'ouvrage  de  Maulny,  bien  qu'il  n'en 
parle  jamais?  Ilest  vrai  que  Desportes  indique  le  L.  clavatum 
Linn.  dans  la  forêt  de  Sillé-le-Guillaume,  boisd'Yzè.  Est-ce 
bien  la  même  localité?  Dans  ce  cas,  Terreur  de  Maulny 
devient  manifeste  :  c'est  en  effet  le  L.  clavatum  qu'on  trouve 
dans  la  forêt  de  Sillé-le-Guillaume. 

Au  reste,  suivant  Cosson  et  Germain,  on  n'a  jamais 
observé  en  France  le  véritable  L.  complanatum  Linn.,  mais 
seulement  la  variété  Chamecyparissus  A.  Br.,  et  dans  le 
fait  Grenier  et  Godron,  aussi  bien  que  Boreau,  ont  admis 
seulement  cette  dernière  forme,  considérée  par  eux  comme 
espèce  distincte. 

Je  crois  que  nous  devons  nous  borner  aux  deux  espèces 
inscrites  dans  la  Flore  de  Desportes  ;  encore  est-il  besoin  de 
vérifier  les  localités  du  Lycopodium  inundatum  Linn.,  qui 
n'ont  pas  été  visitées  par  les  botanistes  depuis  un  certain 
nombre  d'années. 

Rhizocarpées 

La  famille  des  Rhizocarpées  est  représentée  en  France  par 
trois  genres  :  Pilularia,  Marsillea,  Salvinia,  comprenant  en 
tout  quatre  espèces,  d'après  Gillet  et  Magne,  d'accord  en  cela 
avec  Grenier  et  Godron. 
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Desportes  indique  seulement  le  Pilularia  globulifera 
Linn.,  dont  je  connais  en  effet  plusieurs  localités. 

Maulny  signalait  en  outre  Marsilea  quadrifolia  Linn., 
dans  l'étang  du  bois  de  Pannetière.  Cet  étang  n'existe  plus. 
—  J'ai  l'occasion  d'observer  chaque  année  le  M.  quadrifolia 
très  abondant  dans  la  vallée  de  la  Loire,  près  de  Varades  ; 
mais  je  ne  l'ai  jamais  rencontré  dans  la  Sarthe.  Du  reste, 
aucun  botaniste  manceau,  sauf  Maulny,  n'en  a  fait  mention. 
Cependant,  on  ne  peut  admettre  que  cette  espèce  intéressante, 
facile  à  distinguer,  échappe  à  l'attention  des  chercheurs,  quand 
elle  existe. 

Je  veux  bien  croire  que  Maulny  n'a  pas  commis  d'erreur 
au  sujet  d'une  plante  si  nettement  caractérisée  par  son  feuil- 
lage et  sa  fructification.  Elle  existait  peut-être  à  l'endroit 
qu'il  indique,  vers  la  fin  du  siècle  dernier?  Mais,  on  ne  l'y 
connaît  plus  et  nous  ne  pouvons  la  comprendre  actuellement 
dans  notre  Flore. 


Amb.  Gentil. 
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Là  CITERNE  A  PURIN 

ET  LE  DRAINAGE  HYGIÉNIQUE 


Par  M.  le  Colonel  BASSBRIB,  membre  titulaire 


«  Petites  causes  et  grands  effets.  > 

fMpport  ée  M.  Butène  G*pot  A  Jft 
Société  N*iion*te  t agriculture, 
Séiuce  prilique  innadleda  97  jaiu  188S.) 


I 


Par  le  temps  actuel,  alors  que  toutes  causes  créent  à  l'agri- 
culture la  nécessité  de  jour  en  jour  plus  pressante  de  produire 
davantage  et  à  un  prix  de  revient  d'autant  moindre, 
nombre  de  propriétaires  judicieusement  se  disent  :  «  Je  vais 
«  dans  ma  ferme  ou  dans  mes  fermes,  réaliser  des  amélio- 
re rations;  je  vais  y  installer  des  fosses  ou  citernes  à  purin.  » 

Gomme  on  le  sait,  de  la  fosse  ou  citerne  à  purin  au 
tonneau  de  transport  monté  sur  véhicule  approprié,  l'extrac- 
tion du  liquide,  soit  pour  être  restitué  au  fumier,  soit  pour 
être  immédiatement  répandu  en  arrosage  sur  les  terres  ou 
sur  la  prairie,  est  aujourd'hui  très  facile  et  très  prompte,  au 
moyen  de  la  pompe  portative  «  Fauler  »  (1),  qui  n'est  pas 
d'un  prix  élevé,  et  dont,  à  l'occasion,  plusieurs  cultivateurs 

(1)  Il  y  a  de  ces  pompes  en  dépôt  à  la  Société  du  Matériel  agricole  de 
la  Sarthe,  rue  d'Àrcole. 
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du  même  village,  associés,  peuvent  se  servir  à  tour  de 
rôle. 

L'idée  que  nous  venons  de  signaler  est  excellente  et 
d'autant  plus  que  le  purin  jusqu'ici  trop  généralement  perdu 
et,  en  outre,  par  cette  perte,  cause  constante  de  malpropreté, 
d'infection,  souvent  même  de  désastres  par  épidémie  et 
épizootie,  doit,  au  contraire  désormais,  partout  devenir 
une  source  inépuisable  de  richesse. 

Nous  disons  :  désormais,  parce  que,  jusqu'aujourd'hui, 
même  là  où  ce  bon  moyen  de  la  citerne  à  purin  est  appli- 
qué, les  résultats  sont  encore,  trop  généralement  incomplets. 

Exemple  : 

Il  y  a  quelques  semaines,  ayant  eu  l'occasion  de  causer 
de  ces  détails  successivement  avec  deux  grands  propriétaires, 
le  premier  nous  exprimait  cette  pensée  très  juste  qu'il  met 
en  ce  moment  à  exécution  :  le  récipient  au  purin,  qui,  pour 
des  motifs  syndiquant  d'eux-mêmes,  doit  toujours  être  en 
dehors  de  l'écurie  ou  de  l'étable,  ne  doit  pas  être  une  fosse 
ouverte  ;  mais,  de  préférence  une  citerne  parfaitement  étan- 
che  et  hermétiquement  close;  c'est-à-dire  le  liquide  qu'elle 
contient  abrité  contre  r action  directe  atmosphérique.  A  pro- 
pos de  la  forme  à  lui  donner  selon  le  lieu,  c'est  naturellement 
au  choix  de  l'architecte;  nous  disions  seulement,  pour  notre 
part,  que,  là  oii  cela  se  peut,  il  faut  ne  pas  craindre  de  faire 
grande  cette  citerne  ;  se  rappeler,  par  exemple,  qu'une  vache 
donne  à  peu  près  jusqu'à  7,000  litres  d'urine  par  an;  que  le 
purin  a  besoin  de  fermenter  pour  «  être  tout  à  fait  bon  (1), 
et  que,  naturellement,  lorsqu'il  s'agit  de  répandre  le  purin 
sur  la  prairie  après  les  coupes,  il  importe  d'avoir  pu,  à  temps, 
l'emmagasiner  pour  cet  objet. 

Même  avis  de  la  part  du  second  grand  propriétaire  ; 
celui-ci  qui,  depuis  plusieurs  années,  possède  cette  installa- 
tion dans  les  fermes  de  son  domaine.  «  Seulement»  —  nous 

(1)  On  verra  plus  loin  que  c'était  également  l'opinion  des  anciens. 


/ 
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dit-il  «  le  purin  répanda  sur  la  prairie  ne  produit  pas  *  grand 
effet.  » 

Un  peu  étonné  d'une  telle  déclaration,  nous  dûmes  natu- 
rellement lui  demander  d'en  étudier  ensemble  le  motif  et, 
bientôt,  pour  lui  comme  pour  nous,  la  lumière  fut  faite  sur 
ce  point. 

Ce  qui  suit,  reproduit,  en  substance,  notre  conversation 
pendant  ladite  étude. 

II 

Il  importe  —  redirons-nous  ici,  que  la  citerne  reçoive  — 
non  pas  seulement  une  dilution  souvent  excessive  et  à  peine 
roussie,  —  s  la  roussie  »  —  comme  Ton  dit  en  Picardie  — 
résultat  d'an  lavage  du  fumier  et  de  la  cour  de  ferme  par 
l'eau  pluviale  déversant  des  toitures  trop  souvent  dépourvues 
de  gouttières  ;  —  liquide  dont  l'atmosphère  a  déjà  pompé, 
pour  ainsi  dire,  le  principe  le  plus  fertilisant;  mais  que,  sur- 
tout, la  citerne  reçoive,  aussitôt  éjectée,  c'est-à-dire  avant 
toute  déperdition  d ammoniaque,  l'urine  de  nos  grands  ani- 
maux e»  *tabulation . 

Ce  n'est  seulement  qu'alors  que  Ton  a  du  vrai  purin. 

Une  addition  d'antiseptiqne  au  même  instant,  serait 
aussi  de  la  plus  parfaite  utilité. 

En  effet,  quel  est,  en  général,  le  principe  fertilisateur  ? 
«  Cest  V azote  »  —  nous  disait,  il  y  a  36  ans  déjà,  le  savant 
et  regretté  Malaguti  dans  son  «  Cours  de  chimie  agricole  »  (1), 
—  l'azote,  comme  chacun  le  sait  —  ou,  du  moins,  peut  le 
sentir,  que  l'hydrogène  transforme  en  gaz  volatil  d'ammo- 
niaque et,  ainsi,  Réchappant  dans  l'atmosphère,  se  trouve 
perdu  pour  la  végétation  si,  tout  d'abord  il  n'a  pas  rencontré 
la  substance  nécessaire  pour  utilement  se  combiner. 

Et,  dans  un  tableau  comparatif  comprenant  les  déjections 
du  cheval,  de  la  vache  laitière,  du  porc  et  du  mouton,  Main- 

(1)  1851.  Rennes,  X*  teçan. 
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guti  démontrait  qu'à  poids  égal  de  l'excrément  solide,  t  urine 
contient  :  du  cheval  trois  fois  et  de  la  vache  laitière  deux 
fois  autant  d'azote. 

Or,  pour  peu  que  Ton  observe,  il  est  facile  d'apprécier  que, 
chez  l'une  et  l'autre  espèce,  le  poids  du  liquide  éjecté  est 
plus  considérable  que  celui  de  l'excrément  solide. 

D'où,  —  évidemment,  la  justesse  de  cette  opinion  de 
Ghossat,  applicable  non  pas  seulement  à  propos  de  la  phy- 
siologie humaine  :  «  L'urine  contient  les  dix  onzièmes  de 
l'azote  ingéré  avec  les  aliments  (1).  » 

Chacurvsait  que  l'urine  est,  en  outre,  très  riche  en  phos- 
phates. Dès  le  commencement  de  ce  siècle,  le  savant  suédois 
Berzélius  a  donné  cette  indication  ainsi  que  celle  d'autres 
substances  utiles,  en  dissolution  dans  l'urine,  — et  dont  l'en- 
semble, dans  l'urine  humaine,  s'élève  d'après  lui  à  près  de 
sept  pour  cent  de  son  poids  total  (2).  Mais  avant  lui,  il  y  a 
environ  220  ans,  c'est  «  en  travaillant  sur  l  urine  »,  que 
le  docteur  Brandt,  de  Hambourg,  et  en  même  temps  les  deux 
Saxons  Baudouin  et  Fruben  —  qui,  eux,  travaillaient  sur 
«  tin  mélange  de  craie  et  d'esprit  de  nitre  »,  —  obtenaient 
des  résultats  qui  inspiraient  au  savant  danois  Kunkel,  ridée 
d'attacher  aussi  son  nom  à  la  découverte  du  phosphore  (3),  — 
celui-ci,  proche  parent  nécessairement  de  V acide  phospho- 
rique,  aujourd'hui  considéré  comme  l'un  des  agents  les  plus 
indispensables  pour  la  fertilisation  des  terres. 

L'on  sait  également  qu'en  contact  avec  l'élément  calcaire 
que  le  sol  arable  doit  naturellement  ou  artificiellement  con- 
tenir et  qui  doit  s'y  décomposer  pour  être  transmis  par  la 
plante  aux  animaux  en  vue  du  développement  et  de  l'entretien 
de  leur  constitution  osseuse  et  musculaire,  l'azote  des 
engrais  donne  naissance  à  du  nitrate  de  chaux,  du  salpêtre 
que  les  chimistes  agronomes  ont  reconnu  être  un  engrais 

(1)  Encyclopédie  moderne.  1S49,  tome  XXVII,  page  21. 

(J)  id.  Tome  XXIII,  page  737  et  suivantes. 

(3)  Historique  du  phosphore. 
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complet,  agissant  directement  sur  le  «  développement  des 
plantes  »  —  ce  que  le  premier,  —  croyons-nous,  l'illustre 
Boussingault,  que  la  France  et  la  science  universelle  vien- 
nent de  perdre,  signalait  à  l'Académie  des  sciences,  dans  sa 
séance  du  26  janvier  1857. 

Nul  besoin  non  plus  de  signaler  que  le  salpêtre,  par  sa  pro- 
priété d'attirer  r humidité  de  Tatr,  conserve  le  sol  en  fraî- 
cheur même  malgré  l'action  solaire  et  la  sécheresse  prolongées 
et  ainsi,  se  trouve  doublement  favorable  à  la  croissance  des 
plantes. 

Il  importe  donc  bien  de  recueillir  l'urine  dès  l'instant  de 
l'éjection  et  tout  aussitôt,  de  la  garantir  contre  toute 
déperdition  d'azote. 

Pour  rendre  plus  évidente  encore  l'utilité  de  cette  précau- 
tion, —  celle-ci  qui,  désormais,  peut  s'effectuer  sans  travail 
il  peut  convenir  de  citer,  —  et  toujours  d'après  les  données 
de  la  science  agronomique  moderne,  —  que,  par  exemple, 
à  raison  de  6  litres  d'urine  pure  qui,  par  24  heures,  peut  être 
recuellie  d'un  cheval  à  l'écurie,  —  soit,  pour  une  année,  près 
de 22  hectolitres,  la  richesse  d'azote  contenue  dans  cette  quan- 
tité d'urine  de  cheval,  réprésente  ce  que  demande  à  la  terre  la 
quantité  de  21  hectolitres  de  froment,  y  compris  les  4,000 
kilos  de  paille  qui  en  moyenne,  y  correspondent.  —  Soit, 
enfin,  presque  un  hectolitre  de  blé  par  hectolitre  d'urine. 


III 


Tou|  récemment,  dans  sa  brochure  intitulée  :  «  L'écurie 
horizontale  (1)  »,  le  lieutenant-colonel  de  génie  Hennebert, 
un  érudit  et  tout  à  la  fois  sagace  observateur  de  tous 
détails  d'industrie  et  de  science  modernes,  même  agricoles, 
nous  faisait  connaître  que  les  anciens,  —  qui,  eux,  n'avaient 

(1)  1886.  Editeur  G.  Nasson,  120,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 
En  vente  aussi,  à  la  librairie  A.  Goin,  03,  rue  des  Écoles. 
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pas  —  du  moins  que  nous  sachions,  la  ressource  d'user  et 
encore  moins  d'abuser  des  engrais  chimiques,  n'ignoraient 
pas  cependant  qne,  pour  être  complet,  le  fumier  doit,  avec  les 
autres  éléments  de  sa  composition  rationnelle,  contenir  aussi 
l'excrément  liquide.  Il  nous  apprend  qu'en  effet,  au  vm*  ou 
ixe  siècle  de  noire  ère,  Cassianus  Bassus,  né  en  Nuroidie,  et 
auteur  des  «  Géoponiques  grecs  (1)  »,  signalait  dans  cet  ou- 
«  vrage  que  les  cultivateurs  versaient,  sur  le  fumier  de  leurs 
«  fosses  de  l'urine,  le  plus  puissant  de  tous  les  engrais.  »  — 
«  Pour  la  vigne.  —  ajoutait-il,  «  on  attache  surtout  grand 
prix  à  furine  vieille.  • 

D'une  époque  antérieure,  vers  le  ni9  oh  iva  siècle,  nous 
avons  nous-méme  pu  retrouver  que  pour  conserver  au  fumier 
complété,  tenu  en  humidité  par  Ï urine,  toute  sa  valeur  fer- 
tilisante, un  agronome  latin,  Palladius,  recommande  de 
«  ne  répandre  sur  le  sol  que  la  quantité  de  fumier  qui  peut 
être  enterrée  le  jour  même,  afin  qu'il  ne  perde  pas  de  sa 
qualité  en  se  desséchant  (2)  ». 

Enfin,  plus  antérieurement  encore  de  quatre  ou  cinq  siècles. 
Pline  l'ancien  (3),  qui  rapporte  cet  instructif  exemple  de 
Furius  Cresinus,  affranchi  qui  retirait  d'un  tout  petit  champ 
«  beaucoup  plus  de  grains  que  ses  voisins  n'en  recueillaient 
«sur  des  surfaces  très  étendues,  —  lesquels  voisins  en 
«  conçurent  une  telle  jalousie  qu'ils  l'accusèrent  d'attirer  les 
«  moissons  par  des  sortilèges  »,  —  Pline,  —  disons-nous, 
que  cite  également  le  lieutenant-colonel  Hennebert,  recom- 
mande de  «  placer  le  fumier  dans  des  fosses  étanches,  où  1$ 
«  purin  ne  sera  pas  exposé  à  l'infiltration  dans  le  sol  ni  à 
«  l'évaporalion  due  à  l'influence  des  agents  atmosphériques.  » 
Pour  mieux  obtenir  cette  dernière  condition,  il  recommande 

(I)  On  a  aussi  une  traduction  des  «  Géoponiques  grecs  »,  par  Paul- 
Louis  Courrier. 

(î)  Palladius,  de  Re  rustica.  Traduction  par  Cabaret  Dupaty. 

(3)  Pline.  Histoire  naturelle.  Livre  XVIII,  VIII.  Traduction  par  Ajas- 
son  de  Gransague. 
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de  «  couvrir  de  paille  ces  fosses,  afin  que  le  soleil  ne  dessè- 
che pas  le  fumier  (1).  » 

Déjà  Vairon  avait  recommandé  de  «  couvrir  le  fumier  avec 
«  des  branches  garnies  de  leurs  feuilles  (2).  » 

On  peut  mieux  faire  encore,  —  c'est-à-dire  plus  fruc- 
tueusement; nous  en  reparlerons  plus  loin,  —  mais  nous 
voyons  qu'à  propos  de  Vurine,  les  cultivateurs  de  l'antiquité 
se  montraient,  dans  la  pratique,  d'accord  avec  les  analyses 
de  la  science  moderne. 

IV 

Était-ce  seulement  l'urine  humaine  plus  facile  à  recueillir, 
que  les  anciens  versaient  sur  le  fumier  de  leurs  fosses  ? 

Quoi  qu'il  en  fût,  il  est  encore,  chez  nous,  trop  constant 
que  non  seulement  l'urine  humaine  est  négligée,  mais 
également  que  celle  si  abondante  de  nos  grands  animaux  en 
stabulation  est  presque  entièrement  perdue  en  évaporation 
malsaine. 

Double  cause,  pour  le  cultivateur,  de  toutes  sortes  de 
déconvenues,  de  pauvreté,  parfois  de  désastres  par 
épizoolie. 

En  effet,  —  et  particulièrement  de  toute  l'urine  du  cheval 
éjectée  pendant  le  repos  ou  le  séjour  de  l'animal  à  l'écurie , 
■•7  ne  va  absolument  rien  au  fumier  ;  —  alors,  en  outre,  que 
ce  fumier  ainsi  composé  seulement  de  paille  à  peine  humectée 
et  d'excrément  solide,  et  mis  ensuite,  —  soit  en  tas  découvert 
•  soit  même  en  fosse  en  attendant  de  l'employer,  s'échauffe 
moisit,  se  brûle  et,  par  ces  causes  a  pu  être  signalé  par  la 
science  agronomique  comme  perdant  les  quatre  cinquièmes 
des  principes  fertilisants  que  contenait  l'excrément  solide 
au  moment  de  l'éjection  (3). 

(1)  Histoire  naturelle.  Pliue.  Livre  XVII,  VIII.  Cilé  par  le  lieutenant- 
colonel  Hennebert. 

(2)  De  Re  rustica.  Vairon.  Cité  par  le  lieutenant-colouel  Hennebert. 

(3)  Malaguti,  déjà  cilé.  Même  cours,  môme  leçon. 
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Or  dans  ces  conditions,  de  tout  V azote,  par  exemple,  éjecté 
par  Tanimal  —  en  même  temps  que  nombre  d'autres  sub- 
stances que  contient  l'urine  et  dont  l'utilité  comme  engrais 
n'est  pas  moins  incontestable,  que  reste-t-il  à  la  terre  pour 
sa  fertilisation  ? 

Nous  avons  exposé  tout  à  l'heure  qu'il  y  a  lieu  de  consi- 
dérer que  l'excrément  liquide  éjecté  est,  en  quantité,  de 
poids  bien  plus  marqué  que  l'excrément  solide  ;  mais  suppo- 
sons, —  si  Ton  veut,  que  cette  quantité  est  seulement  de  poids 
égal,  avec,  —  de  part  et  d'autre,  la  proportion  d'azote  indi- 
quée par  Halaguti,  soit,  pour  cent  parties  : 

(  excrément    soUde     0,54  ) 
du   cheval  |  eseréB|ell|   liqulde    lfîK5  ]      */» 

de,.        (excrément    solide    0,22  î 
laitière  (  excrément    liquide    0,44  )      u'°° w 


L'excrément  liquide  du  cheval  ayant  entièrement  disparu, 
tant  en  vaporisation  ammoniacale  pernicieuse,  qu'en  infiltra- 
tion dans  le  sol  et  en  putréfaction  non  moins  fâcheuse  des 
litières,  —  ici,  et  là  où  naissent  et  acquièrent  toute  leur 
«  virulence  les  germes  des  maladies  les  plus  redoutables  (2)  », 
et  l'excrément  solide  réduit  an  cinquième  de  la  valeur  fertili- 
sante qu'il  possédait  au  moment  de  l'éjection,  il  résulte  de 
ces  deux  causes  que,  du  total  de  l'azote  éjecté  par  l'un  et  l'au- 
tre organes,  ce  ne  serait,  et  c'est  encore  moins  que  la  dix- 
neuvième  partie  seulement  peut  profiter  aux  récoltes. 

S'explique-t-on  bien  qu'ainsi,  le  fumier  du  cheval  est,  parla 
pratique,  et  même  de  toute  antiquité,  considéré  comme  «  un 

(1)  La  richesse  de  l'excrément  liquide  sans  doute  varie  en  raison  de  la 
natore  de  l'alimentation  et  de  l'état  particulier  de  Tanimal  comme  âge, 
santé  et  exercice.  C'est  ainsi  qu'à  propos  de  Vazote  et  d*après  des  tra- 
vaux de  Bonssingault  et  de  Thénard,  le  Bulletin  de  la  Société  agri- 
cole du  23  août  1882,  a  pu  indiquer,  pour  cent  parties  d'urine  :  de  che- 
val, 3,04;  de  la  vache  laitière,  0,70;  du  porc,  0,23;  du  mouton,  13t. 
De  ces  deux  derniers,  la  proportion  d'azote  dans  l'urine  est  la  même 
que  celle  indiquée  par  Malaguti. 

(2)  M.  Eugène  Guyot  :  Journal  d'Agriculture  pratique,  numéro  du 
1!  juin  1887. 
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fumier  tellement  inférieur,  »  que,  dans  certaines  garnisons 
de  troupes  à  cheval,  l'administration  militaire  a  peine  à  trou- 
ver des  adjudicataires  même  à  un  bas  prix  dérisoire,  parfois 
moins  de  0.05  centimes  par  cheval  et  par  jour;  qu'ainsi, 
par  exemple,  au  dépôt  de  remonte  de  Fontepay  (Vendée),  au 
centre  d'un  pays  de  culture,  dont  le  sol  fortement  calcaire, 
réclame  particulièrement  l'engrais  azoté,  les  fumiers,  depuis 
longtemps  et  encore  aujourd'hui,  n'ont  adjudicataire  qu'à 
0  fr.  025,  alors  qu'au  contraire,  toutes  les  données  de  la 
science  démontrent  qu'il  devrait  être  «  le  premier  des  fu- 
miers, celui  seul  du  mouton  lui  étant  comparable  (1)  î  » 

C'est  ce  degré  de  richesse  si  supérieur  que  contient 
l'urine  de  cheval  particulièrement,  qui,  dans  un  article  inti- 
tulé :  le  coulage  dans  les  fermes  »,  publié  par  le  journal 
«  La  Be forme  du  Nord,  »  n°  du  19  février  1885,  portait  l'au- 
teur à  dire  avec  nous  (2)  à  propos  des  écuries  militaires  :  «  Il 
«  y  a  là,  et  pour  l'armée  et  pour  le  Trésor,  avec  un  utile 
«  exemple  à  offrir,  des  millions  à  récolter.  »  t 

Millions  nombreux,  ajouterons-nous,  là  aussi  jusqu'à 
présent  perdus. 

Les  pertes  du  côté  du  fumier  de  l'espèce  bovine  ne  sont 
pas  moins  à  considérer,  malgré  que  l'excrément  solide  de  la 
vache  et  du  bœuf  soit  moins  sujet  à  dessication  que  celui  du 
cheval  et  la  quantité  d'urine  beaucoup  plus  abondante. 

Alors,  il  va  de  soi  que  là  même  où  le  mode  d'exploitation 
permet  de  nourrir  en  stabulation  un  nombre  relativement 
considérable  de  ces  grands  animaux,  —  et  appliquerait-on 
au  fumier  tous  autres  soins  recommandés,  celui-ci  est, 
néanmoins,  très-insuffisant  pour  maintenir  terres  et  prairies 
en  bon  rapport.  Conséquence  :  pour  obtenir  des  récolles  à  peu 
près  satisfaisantes,  l'obligation  d'avoir  très  largement  recours 
aux  engrais  artificiels. 

(t)  Kalaguti. 

(*)  Bulletin  de  la  Société  (T  agriculture,  sciences  et  arts  delà  Sar- 
thei&i. 
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Or,  pour  le  fermier  et  même  le  pelit  propriétaire  cul- 
tivateur qui,  aujourd'hui  moins  que  jamais  pourvus,  n'en 
ont  guère,  c'est  de  l'argent  à  débourser,  trop  souvent  même 
d'abord  à  emprunter  à  gros  intérêt  et  qui,  trop  souvent  aussi 
ne  profite  pas  comme  aurait  profité  ce  que,  fâcheusement  Ton 
a  laissé  perdre;  en  outre  laissé  perdre  par  pestilence  préjudi- 
ciable à  la  santé, au  meilleur  rendement  possible  des  animaux 
et  à  la  qualité  de  leurs  produits. 

Et,  de  celte  pestilence,  d'autres  conséquences  encore  sur 
lesquelles  il  n'importe  pas  moins  de  jeter  un  coup  d'œil. 


Inutile  et  même  dangereux  quelquefois  de  mettre  en  évi- 
dence un  mal  que  Ton  ne  peut  guérir  ;  mais  en  signaler 
toutes  les  causes  devient,  pensons-nous,  un  devoir  lorsque 
Ton  voit  possible  d'y  porter  remède.  «  Les  ménagères  capa- 
bles sont  introuvables  »,  écrivait  récemment  un  agronome  du 
département  de  la  Loire,  H.  Jules  Gioot  (1).  «  Cette  disette 
va  toujours  en  croissant,  parce  que,  de  plus  en  plus  les 
jeunes  filles  abandonnent  la  campagne  pour  la  ville.  » 

De  partout,  chacun  le  sait,  on  exprime  la  même  plainte 
et  également  à  propos  de  trop  de  jeunes  hommes  qui  ainsi 
manquent  non  moins  au  travail  de  ferme. 

Paresse,  coquetterie,  frivolité!  Entendons-nous  dire 

Ces  vilains  défauts  —  ne  sont  pas  absolument  à  nier 
chez  quelques-uns  —  qui,  du  reste,  n'en  réussissent  pas 
mieux  à  la  ville.  Mais  réellement,  alors  que  partout  et  dès 
l'école  du  village,  judicieusement  l'on  prêche  la  propreté, 
l'hygiène  aussi  pour  les  gens,  n'esl-on  pas  ici,  pour  le  plus 
grand  nombre  bien  sévère?  Dans  son  exposé  très  intéressant 
il  propos  de  la  tenue  des  laiteries,  M.  Jules  Ginot  n'a-t-il  pas, 
de  fait  sinon  d'intention,  donné  de  celte  émigration  si  regret- 

(1)  Bulletin  de  ta  Société  &  Agriculture,  Industrie,  Sciences,  Arts  et 
BelUs-Leltres  d»  département  de  la  Loire,  n°  de  mars  1886. 
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table  vers  la  ville  et  malgré  tant  de  tristes  déconvenues  que 
Ton  n'ignore  pas  au  village,  une  explication  assez  naturelle? 
«  Si  vous  entrez,  dit-il,  dans  une  étable  et  si  vous  restez 
«  quelques  instants  dans  cette  atmosphère  condensée,  vos 
«  vêtements  resteront  longtemps  imprégnés  de  cette  odeur 
«  pénétrante.  » 

Homme  d'écurie,  dirons-nous,  qui  couche  même  à  l'écurie, 
où  l'émanation  ammoniacale  intense  saisit  à  la  gorge  et  brûle 
les  yeux  ;  femme  ou  fille  de  ferme,  souvent  la  fermière  elle- 
même,  qui  dans  cette  étable  dont  M.  Jules  Ginot  vient  de 
nous  dire  les  parfums;  où  Ton  ne  peut  nulle  part  poser  le  pied 
sans  rencontrer  l'ordure  liquide,  soigne,  trait  les  vaches  et,  pour 
cette  dernière  opération  est  obligée  d'appuyer  sa  tête,  son  front 
au  flanc  de  la  bête,  celle-ci  même  jusque-là,  le  plus  souvent 
souillée  d'une  repoussante  immondice;  —  homme  et  femme 
de  ferme,  enfin,  astreints  tous  les  jours  et  toute  Tannée  à  res- 
ter et  à  travailler  la  plupart  du  temps  dans  ce  milieu  nau- 
séabond non  moins  dangereux  pour  leur  santé  que  pour  celle 
des  bêtes,  l'on  conviendra  que,  même  sans  cette  dernière 
pensée,  chez  eux,  le  sens  olfactif  et  l'instinct  de  propreté 
corporelle  n'ont  guère  satisfaction. 

Aussi  et  quoi  qu'on  en  veuille  penser  et  dire  — -  les  jeunes 
filles  qui  émigrent  vers  la  ville,  les  jeunes  hommes  qui 
également  et  surtout  après  leur  temps  de  service  militaire, 
ne  restent  pas  on  ne  reviennent  pas  assez  au  travail  de  ferme 
ne  sont-ils  pas  toujours  les  moins  courageux  au  labeur  des 
champs  ;  c'est-à-dire  en  plein  air,  —  garantie  de  santé,  de 
vigueur,  même  de  gaieté,  nous  osons  dire,  mais  ce  sont,  trop 
généralement,  les  mieux  doués  d'intelligence,  ceux  qui  ont  pu 
recevoir  une  certaine  instruction,  en  profiter  et  qui,  après 
avoir,  dans  leurs  études  ou  dans  l'armée,  —  reçu  de  judi- 
cieuses leçons  d'hygiène  et  de  propreté  corporelle,  tout  natu- 
rellement trouvent  répugnantes  la  malpropreté  humide  et  la 
puanteur  de  l'écurie  et  de  rétable,  «  ainsi  que,  cette  odeur 
pénétrante  *  qui  les  suit  même  au  dehors  dans  leurs  chaus- 
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sures  maculées,  dans  leurs  «  vêtements  et  même  leurs  che- 
veux imprégnés.  »  Le  fermier  lui-même  —  et  alors  que  sa 
situation  était  meilleure  qu'à  l'heure  actuelle,  était  déjà  le 
premier  à  rêver  un  autre  avenir  pour  ses  enfants.  Alors, 
de  la  part  de  ceux  qui  restent  ou  qui,  ayant  échoué  à  la  ville, 
reviennent  sans  bonne  humeur,  notamment  comme  ouvriers 
et  domestiques  et  qui,  parce  qu'il  sont  plus  rares,  exigent 
un  salaire  plus  élevé,  trop  fréquemment  le  travail  subit  des 
imperfections,  des  négligences  dont  les  suites  font  aussi  du 
vide  dans  la  bourse  du  cultivateur. 

En  effet,  ici  comme  ailleurs,  «  tant  vaut  soit  l'homme,  soit 
la  femme,  tant  vaut  la  chose  »  et  c'est  enfin  et  doublement, 
par  là  encore,  le  coulage. 

Par  toutes  ces  causes,  —  qui,  nous  osons  le  dire,  ont  la 
même  origine  et  contre  l'effet  desquelles  l'on  peut  déjà 
prévoir  que  le  supplément  de  protection  douanière  récemment 
voté,  resterait  insuffisant,  ruine  du  fermier  d'abord,  ruine  de 
la  terre  ensuite  —  celle-ci  épuisée  faute  d'engrais,  et,  par 
▼oie  de  conséquences,  ruine  même  du  grand  propriétaire,  si 
celui-ci  np  cesse  des  dépenses  qui  portent  la  vie  à  d'autres 
industries  ;  —  toutes  calamités  qui  déjà  trop  se  manifestent 
et  dont,  malheureusement,  la  preuve  n'est  plus  à  établir. 


VI 


Le  vrai  et  seul  remède  à  cette  situation  déplorable, 
douloureuse,  menaçante  à  tous  les  points  de  vue,  c'est  que, 
même  par  moins  de  travail  et  dans  des  conditions  de  pro- 
preté et  d'hygiène  meilleures  pour  le  personnel  des  fermes, 
l'agriculteur  puisse  produire  beaucoup  plus  et  à  un  prix  de 
revient  fautant  moindre. 

Noos  allons  tâcher  d'en  démontrer,  d'une  manière  palpable 
pour  ainsi  dire,  l'heureuse  facilité,  du  moins  dans  la  plupart 
des  fermes. 
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La  citerne  à  purin  et  l'appareil  servant  à  y  conduire  auto- 
matiquement T urine  de  nos  grands  animaux  en  stabulation 
seront  le  moyen  principal  ;  c'est-à-dire  par  lequel  seront  enfin 
rendus  largement  fructueux  certains  enseignements  de  la 
science  trop  restés,  jusqu'ici,  lettre  morte. 

L'énorme  avantage  à  en  obtenir  d'abord,  au  point  de  vne 
des  engrais,  des  récoltes,  peut  se  démontrer  par  ce  fait  :  le 
guano,  —  qui  coûte  fort  cher  parce  qu'il  faut  aller  le  chercher 
loin  et  qu'il  doit  laisser  bénéfice  à  nombre  d'intermédiaires, 
n'est  si  riche  en  azote  et  sans  doute  aussi  en  acide 
phosphorique,  que  parce  qu'il  contient  tout  le  produit  de 
l'animal  ;  la  gent  ailée,  —  Y  albatros,  qui  le  donne,  n'ayant 
qu'un  seul  organe  de  déjection.  En  outre  donc  delà  puissante 
action  du  purin  sur  les  prairies,  en  le  réunissant,  pour 
ailleurs,  à  l'excrément  solide,  on  se  donnera,  pour  ainsi  dire 
gratuitement  un  engrais  de  premier  ordre,  non  moins  puissant 
peut-être  que  certains  guanos. 

Il  est  vrai  qu'abandonnée  à  elle-même  sous  l'action  directe 
atmosphérique,  la  masse  du  fumier  réunissant  ainsi  la  totalité 
des  deux  sortes  d'excréments,  dégagerait  nécessairement 
une  grande  infection,  —  cause  d'insalubrité,  et  qui,  en  outre 
d'incommoder  le  voisinage,  constituerait  une  perle  considé- 
rable d'azote,  une  perte  d'engrais.  Mais  contre  ces  inconvé- 
nients, et  sans  encaver  le  fumier  dans  une  fosse  trop  pro- 
fonde qui  aurait  cet  autre  inconvénient,  peut-être,  d'être  défa- 
vorable au  phénomène  de  la  nitrification  (1),  et  d'où  ensuite, 
son  extraction  exigerait  trop  de  main-d'œuvre,  l'on  a  aujour- 
d'hui deux  moyens  très  simples  et  bien  supérieurs  aux  cou- 
vertures de  paille  ou  de  branches  «  garnies  de  feuilles  »  que 
recommandaient  les  agronomes  de  l'antiquité. 

(1)  Boussingault.  Remarquée  propos  des  marnes,  signalée  à  l'Acadé- 
mie des  sciences,  séance  du  20  janvier  1857.  «  L'action  atmosphérique, 
«  disait-il,  est  sans  doute  indispensable  à  la  nitrification.  »  A  l'appui,  il 
signalait  que  «  le  nitre  se  trouve  à  la  surface,  exposé  à  l'action  atmos- 
«  phérique,  ou  dans  une  certaine  épaisseur  de  la  première  couche,  mais 
«  qu'il  ne  s'en  présente  point  dans  tes  assises  inférieures.  » 
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1°  Celui  indiqué  en  1871  dans  le  journal  V Agriculteur 
praticien,  par  le  docteur  Eisraein,  de  Nantes,  et  qui  a  été 
expérimenté  à  Grand-Jouan  :  une  addition  d'antiseptique, 
sel  marin  ou  sel  gemme  dénaturé,  coûtant  très  peu,  qui  pro- 
tège le  purin,  Vurine  contre  la  déperdition  ammoniacale  et 
dont  l'effet  reporté  ensuite  sur  le  fumier  arrosé  de  ce  liquide, 
et  alors  qu'il  ne  s'agit  que  du  purin  ordinaire,  triple  au  moins, 
dit  le  docteur  Eismein,  la  valeur  fertilisante  de  l'engrais  de 
ferme  ;  ou  bien  —  et  mieux  encore  paratt-il,  le  sulfate  de  fer 
préconisé  plus  récemment,  même  comme m engrais,  par 
M.  G.  Severin,  d'Amiens,  —  autre  antiseptique  ne  coûtant 
guère  plus  de  6  à  7  francs  le  quintal,  pour  empêcher  la 
volatilisai  ion  de  l'azote  que  le  commerce  des  engrais  chimi- 
ques ne  décompte  guère  à  moins  de  2  francs  le  kilog.  et  qui, 
ainsi  que  le  sel  marin  ou  le  sel  gemme,  peut  être  placé  sous 
l'animal  même,  dans  l'appareil  qui  reçoit  l'urine  dès  l'éjection. 

2°  Le  procédé  indiqué  en  1849  dans  V Encyclopédie 
moderne  (1),  —  et  que,  nous-même,  avons  eu,  depuis, 
l'occasion  d'employer.  «  D'après  ce  principe  —  dit  Rozet,  — 
«  que  lorsqu'un  sol  contient  du  calcaire  l'ammoniac  des  engrais 
«  se  décompose  pour  faire  du  nitrate  de  chaux  avec  un  peu  de 
«  nitrate  de  potasse,  —sels  fixes  que  les  végétaux  décomposent 
«  ensuite pours'en  approprier  l'azote,  —j'ai  eu  l'idée  défaire 
«  former  des  mottes  de  fumier  en  mettant  sur  chaque  couche 
«  qui  vient  d'être  sortie  de  l'étable,  une  couche  de  marne,  de 
a  0*  02  à  0m  03  d'épaisseur.  De  cette  manière,  j'obtiens  des 
«  mottes  très  considérables  qui  ne  donnent  pas  sensiblement 
«  (f  odeur  et  dont  le  fumier  produit  de  plus  belles  récoltes 
«  que  celui  des  mottes  dans  lesquelles  on  ne  met  point  de 
«  marne.  » 

11  tombe  sons  le  sens  —  dirons-nous,  que  de  la  simple 
terre  végétale  fortement  calcaire  telle  qu'on  la  trouve  fré- 
quemment dans  les  contrées  à  céréales  ou  à  vignobles,  ou  bien 

(t)  Tome  vingtième,  pages  318  et  suivantes. 

T.  XXXI,  1887.  f*  PA8QCULB        7 


—  98  — 

delà  langue,  du  falun,  etc.,  peuvent,  à  l'occasion,  avoir 
ici  même  effet  que  la  marne.  Et,  en  outre,  que  le  nitrate  de 
chaux,  le  salpêtre  agricole  ainsi  déjà  foVmé  dans  la  motte 
de  fumier,  se  trouve  ensuite  plus  promptement  offert  à  l'ali- 
mentation de  la  plante.  Du  temps  ainsi  gagné  résulte  encore, 
naturellement,  pour  le  cultivateur  un  bénéfice  très  appréciable. 

Que  ces  deux  procédés  soient  simultanément  appliqués;  — 
alors,  le  dernier  sera  encore  bien  autrement  efficace,  la  dose 
de  marne  —  ou  d'autre  calcaire  analogue  obtenu,  le  plus  sou- 
van  t  sans  bourse  délier,  —  pourra  s'ajouter  bien  plus  abon- 
damment lorsque  le  tas  de  fumier,  ainsi  préparé,  sera,  au  fur 
et  à  mesure,  arrosé  de  cette  si  grande  part  de  l'urine  jusque 
maintenant  perdue,  mais  qui,  dès  l'éjection  et  sans  déperdition 
ammoniacale,  aura  été  automatiquement  recueillie  et  emma- 
gasinée dans  la  citerne  à  purin. 

A  quel  degré  ne  voit-on  pas  ainsi  s'élever  la  ressource  et  la 
puissance  productives  de  l'engrais  de  ferme  jusqu'aujourd'hui 
si  regrettablement  insuffisant  ? 

Nous  sommes,  néanmoins,  bien  loin  de  l'idée  de  décon- 
seiller l'emploi  des  engrais  chimiques.  Mous  n'ignorons 
nullement,  en  effet,  que  l'azote  et  l'acide  phosphorique,  par 
exemple,  que  contiennent  le  blé  porté  au  marché,  la 
betterave  à  l'usine,  etc.,  doivent  être  remplacés  dans  la  terre 
pour  obtenir  promptement,  de  celle-ci,  nouvelle  et  même 
récolte.  Il  y  a  encore  que  les  déjections  sur  les  chemins,  sur 
les  routes  par  le  cheval  et  le  bœuf  de  travail,  constituent  une 
autre  perte,  même  très  considérable  dans  certains  cas,  à 
laquelle  il  faut  parer  par  l'engrais  artificiel.  Partout  donc, 
peut-on  dire,  celui-ci  est  nécessaire  comme  appoint. 

Mais,  «  fait  digne  de  remarque  »  —  a  récemment  écrit  dans 
le  Bulletin  (i)dela  Société  des  agriculteurs  de  France,  un 
éminent  agronome,  M.  Sainte-Claire-Deville,  —  «  fait  digne 
a  de  remarque  et  qui  devrait  appeler  l'attention  de  quelques 
«  théoriciens  :  les  régions  les  plus  éprouvées  par  la  crise 

(1)  No  du  15  février  1887. 
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ce  actuelle  sont  précisément  celles  où  l'emploi  des  engrais 
c<  chimiques  a  été  poussé  à  sa  dernière  limite.  » 

Etilavait  ditdéjà  en  en  faisant  suivre  l'explication  technique: 
«  C'est,  en  effet,  une  grave  erreur  de  croire  que  les  engrais 
«  chimiques  peuvent  seuls  remplacer  le  fumier  de  ferme,  qui 
0  sera  et  qui  restera  la  base  de  toute  culture  ». 

Le  bon  fumier,  dirons-nous,  c'est-à-dire,  le  fumier  complété 
par  l'urine  et  maintenu  en  toute  richesse  par  le  double  pro- 
cédé que  nous  avons  cité  tout  à  l'heure,  est  donc  précieux 
par-dessus  tout.  —  Et  sans  doute  aussi  pour  la  culture  de  la 
vigne,  car  de  toutes  les  maladies  qui,  depuis  un  demi-siècle 
que  Ton  use  et  que  Ton  abuse  peut-être  aussi  pour  elle  des 
engrais  et  des  procédés  chimiques  :  de  tous  les  maux  qui 
sont  venus  fondre  sur  cette  précieuse  plante,  nous  n'avons 
trouvé  nulle  trace  dans  les  écrits  des  anciens  —  où  elle  n'est 
pas  oubliée,  et  alors  qu'en  vue  de  sa  meilleure  fertilité,  on 
attachait  surtout  grand  prix  à  a  r urine  vieille.  » 

N'y  aurait-il  pas  utilité  d'essayer  de  revenir  à  cette  pratique 
desanciens?  Et,  si  Ton  obtenait  même  succès  grâce  aussi  à  l'ad- 
dition de  sulfate  de  fer,  —  antiseptique,  que  l'on  signale  comme 
ayant,  avec  sa  valeur  d'engrais,  une  autre  grande  valeur  vis-à- 
vis  des  microbes  parasites  (1),  quelles  précieuses  ressources 
alors  au  moyen  des  citernes  à  purin  desservant  aussi,  par  exem- 
ple, les  écuries  de  la  cavalerie  militaire  de  Libourne,  Bordeaux, 
Toulouse,  Carcasonne,  Tarascon,  Montpellier,  etc.  Et  d'ail- 
leurs encore,  ressources  partout  assurées,  au  moyen  aussi  de 
l'urine  humaine  également  traitée,  emmagasinée  et  employée! 

Mais,  il  est  vrai  que  s'il  était  partout  facile  de  recueillir, 
—  mieux  qu'on  ne  le  fait  généralement,  l'urine  humaine  et 
d'en  enrichir  l'engrais  de  ferme,  la  collecte  intégrale  de  ce 
liquide  éjecté  par  nos  grands  animaux  en  stabulation,  a  pré- 
senté, jusqu'à  nos  jours,  de  sérieuses  difficultés.  Elle  était 
même  impossible.  Malgré  la  pente  donnée  au  sol  des  locaux, 

(1)  Là  France  agricole,  n«  du  17  avril  1887,  à  propos  d'expériences 
récentes  eo  Angleterre. 
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et  cette  pente  cause  de  fatigue  permanente  pour  les  animaux, 
avant  d'arriver  au  récipient  qui  peut  lui  être  destiné,  tout, 
dans  Fécurie  et  la  plus  grande  part  dans  la  vacherie 
disparaît,  soit  en  infiltration  dans  le  sol,  soit  en  évaporation 
non  moins  pernicieuse  pour  la  santé  des  gens  comme  pour 
celle  des  bétes.  Ce  n'est  enfin  qu'aujourd'hui  que,  pour 
qui  le  veut,  cette  collecte  est  facile,  s'effectue  toute  seule  au 
moyen  du  drainage  hygiénique  des  écuries  et  des  étables  % 
sol  horizontal  ;  système  dont  nous  n'avons  plus  à  dire 
ici  les  autres  nombreux  et  non  moins  considérables  avan- 
tages quant  au  surcroît  de  bien-être  pour  les  animaux 
dans  l'écurie,  dans  rétable  et  avec  d'importantes  écono- 
mies. 

VII 

Aussi,  au  moment  de  prendre  congé  du  second  des  deux 
grands  propriétaires  dont  la  conversation  nous  a  inspiré 
l'idée  d'écrire  ce  qui  précède,  nous  ne  pûmes  nous  empêcher 
de  lui  dire  :  «  Monsieur  le  comte,  en  peu  d'années,  vous 
«  pouvez  quand  vous  le  voudrez,  rendre  l'aisance,  le  contente- 
ce  ment,  à  chacun  de  tous  vos  métayers,  et,  en  même  temps 
«  doubler  vos  revenus.  » 

Ainsi,  en  effet,  se  présente  réalisable  par  tous  intéressés 
et,  en  outre,  au  profit  du  pays  tout  entier,  l'heureuse  solution 
du  problème  :  Produire  meilleur,. davantage,  même  énormé- 
ment davantage  et  à  un  prix  de  revient  d'autant  moindre. 
Alors,  la  protection  douanière  sera  suffisante  et,  par  suite  du 
retour  de  l'aisance  chez  les  cultivateurs,  toutes  autres  indus- 
tries reprendront  également  prospérité. 

Et,  par  le  même  système,  dont  la  première  idée,  il  y  a 
longtemps  déjà,  nous  faisait  direqu'à  l'occasion,  la  châtelaine 
et  ses  petits  enfants  devraient  pouvoir,  ce  qui  se  peut  enfin, 
venir  prendre  leur  tasse  de  lait  frais  encore  chaud  dans  la 
vacherie  même  de  la  basse-cour  ou  du  fermier,  sans  souiller 
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ni  seulement  humecter  la  semelle  de  leur  chaussure,  —  les 
écuries,  les  étables  ne  seront  plus  infectes,  et  ainsi  que 
Ta  écrit  après  expérience,  M.  Jean  Kiéner,  propriétaire  agro- 
nome de  la  haute  Alsace  (1),  «  ne  dégoûteront  plus  les 
«  enfants  qui,  dans  leurs  études,  auront  pu  contracter  des 
«habitudes  d'hygiène  en  apparence  raffinées,  de  se  vouer 
«  aux  travaux  de  la  campagne.  » 

C'est,  —  dirons-nous  pour  terminer,  un  autre  but 
qu'absolument  aussi  il  faut  viser  et  atteindre.  Gomme  chacun 
ne  le  sait  déjà  que  trop,  ici  encore  il  y  z urgence. 

(1)  Journal  de  V Agriculture,  n*  du  11  septembre  1886. 
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CONTRIBUTIONS 


A  L'HISTOIRE  NATURELLE  DE  LA  SARTRE 


Relefé  des  observations  fiâtes  ai  1886  (1) 


BOTANIQUE 


Ranuncnlns  divaricatus.  Schr.  —  Pontlieue,  fossé  d'une 
prairie  sur  la  rive  gauche  de  l'Huisne,  près  du  chemin  de 
fer,  6  juillet  ;  M.  Theriot. 

Ranuncnlns  trichopjUus.  Chaix.  —  Domfront,  fossés  du 
camp  romain,  8  mai;  Laigné-eu-Belin,  mare  près  de  l'école 
libre  des  garçons,  9  mai;  Ballon,  fossé  sur  la  droite  de  la 
route  de  Montbizot,  près  de  la  station  de  Courvarin,  20  mai  ; 
M.  Theriot. 

Ranoncnlns  ololencos.  Lloyd.  —  Pontvallain,  fossés  des 
Landes,  vers  l'extrémité  de  l'étang,  9  mai;  M.  Theriot. 
Plante  nouvelle  pour  la  Sarihe. 

Ranuncnlns  Lenormandi.  Sch.  —  Chemiré-en-Charnie, 
fossé  de  la  roule  près  l'ancien  fourneau,  8 août  ;  M.  Theriot. 

(1)  Voir  pour  les  années  précédentes  :  tome  XXV,  page  150;  t.  XXVI, 
p.  113;  t.  XXVIf,  p.  2»  et  317;  t.  XXVIII,  p.  105;  t.  XXIX,  p.  407 
et  606  ;  t.  XXX,  p.  t£0  et  363.  —  Le  grand  nombre  des  observations  faites 
en  1886  ne  permet  pas  de  les  consigner  tontes  dans  notre  Bulletin  ; 
nous  enregistrons  seulement  les  nouvelles  localités  des  plantes  consi- 
dérées jusqu'ici  comme  étant  rares  dans  la  Sarthe.  Un  mot  suffira  pour 
indiquer  celles  qui  ne  méritent  plus  cette  réputation. 
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Ranunculus  ophioglossifolius.  Wïll.  —  Yvré-FÉvêque, 
fossé  sur  la  gauche  de  la  route  de  Champagne,  près  du  pâtis 
des  Rochers,  15  juillet  ;  M.  Gentil. 

Ranunculus  chaerophyllos.  Linn.  —  Sablé,  route  de  Juigné; 
coteau  vis-à-vis  le  pont  deSolesmes,  2  mai;  LeLude,  au  bas 
du  taillis  desNoëls,  16  mai;  Saint-Pavace,  route  de  Coulai  nés, 
près  de  la  Belvaudière,  27  mai  ;  Allonnes,  sur  la  droite  de 
la  route  de  Saint-Georges,  28  mai  ;  M.  Thèriot. 

Ranunculus  auricomus.  Linn.  —  Cbemiré-en-Charnie, 
près  du  petit  pont  de  l'ancien  fourneau  ;  M.  MonguilUm. 

Ranunculus  parafions.  Linn.  —  N'est  pas  rare. 

Thalictrnm  minus.  Linn.  —  Neuvillalais,  ancienne  carrière 
de  Nontbeau  et  pacages  du  Moulin-Neuf,  oh  il  abonde, 
11  juillet  ;  M.  MonguilUm. 

Hellébores  fœtidus.  Linn.  —  N'est  pas  rare. 

inemore  pulsatilla.  Linn.  —  Neuvillalais,  près  du  fonr  de 
Montbeau,  et  pacages  du  Moulin-Neuf,  24  avril  ;  M.  Mon- 
guillon.  " 

Delphinium  ajacis.  Linn.  —  Pringé,  vignes  au-dessus  du 
bourg;  Mareil-sur-Loir,  moissons  au-dessus  des  vignes,  9  août; 
M.  Roquet.  —  Répandu  dans  les  moissons  de  la  vallée  du 
Loir,  surtout  aux  environs  de  Gré  ;  M  Launay. 

Berberis  vulgaris.  Linn.  —  Yvré-1'Évéque,  route  du  Mans, 
sur  la  droite  en  descendant  la  butte  du  Luart,  1er  mai  ; 
M.  Gentil. 

Raphanus  raphanistrnm.  FAnn.  —  Curieux  état  tératolo- 
gique  :  sép.  et  pét.  remplacés  par  8  petites  folioles  vertes  ; 
étam.  à  filets  verdâtres,  un  peu  élargis,  les  anthères  elles- 
mêmes  prenant  cette  coloration  ;  ovaire  relevé  par  un  entre- 
nœud qui  s'est  allongé  en  pédicelle,  comme  dans  les  euphor- 
bes, au  lieu  d'être  sensiblement  nul  comme  dans  les  autres 
fleurs  ordinaires;  enfin,  le  pédicelle  lui-même  se  terminant 
dans  plusieurs  cas,  par  deux  petites  folioles  vertes  qui  rem. 
placent  l'ovaire  ;  Mansigné,  champ  au-dessous  delà  Montagne, 
20  août  ;  M.  Roquet. 


i. ... 
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Diploturis  miralit.  DC.  —  Le  Mans,  le  long  des  mors 
des  Aliénés,  sur  la  droite  de  la  rue  conduisant  du  Gué-de- 
Haulny  au  boulevard  Sanitas,  15  mai  ;  M.  Thériot. 

Sisymbrium  SopbU.  Linn.  —  Pont-de-Gennes,  k  la  Belle- 
Inutile,  près  des  maisons,  25  juin  ;  M.  Thériot. 

listirtiu  sylvestre.  R.  Br.  —  Cré-sur-Loir,  dans  les 
Courtils  ;  M.  Launay.  —  Arnage,  rive  gauche  de  la  Sarthe, 
à  l'endroit  où  le  chemin  de  halage  rejoint  la  route  de  Spay, 
18  juillet;  M.  Gentil. 

Alyssum  calycinum.  Linn.  —  Coulongé,  bords  de  la 
route  aux  Maisons-Rouges  ;  M.  Roquet.  —  Le  Lude,  bords  de 
la  route  aux  environs  du  Frêne,  16  mai;  M.  Thériot.  — 
Pontvallain,  route  du  Lude,  30  mai  ;  M.  Gentil. 

Draba  muralis.  Linn.  —  Juigné,  sur  la  droite  de  la  route 
conduisant  à  la  gare,  2  mai  ;  M.  Thériot. 

Lepidinm  latifolium.  Linn.  —  Pontvallain,  petit  chemin 
de  la  Belle-Étoile,  26  août;  M.  Roquet. 

Lepidiu  graminifolium.  Linn.  —  Le  Mans,  rive  droite  de 
la  Sarthe,  entre  le  canal  des  Planches  et  Bouches-l'Huisne, 
22  août;  M.  Thériot. 

lepidinm  Smitbii.  Hook.  —  Sablé,  rochers  sur  la  gauche  de 
la  route  de  Juigné,  au  delà  du  pont  du  chemin  de  fer,  2  mai  ; 
Spay,  chemin  conduisant  de  la  Maison-Neuve  à  Belleborde, 
18  juillet;  M.  Thériot.  —  Chemiré-en-Charnie,  à  la  butte 
d'Enfer,  8  août;  M.  Monguillon.  —  Brûlon,  rochers  de 
Pissegrêle,  6  juin  ;  M.  Gentil. 

Thl&spi  perfoliatum.  Linn.  —  Plante  assez  commune 
autour  du  Mans. 

Parnassia  palustris.  Linn.  —  Yvré-1'Évêque,  pâtis  des 
Rochers  sur  la  gauche  de  la  route  de  Champagne,  19  août  ; 
Challes,  pâtis  près  du  tramway,  10  septembre;  M.  Thériot. 
—  Saint-Jean-de-la-Motte,  au  moulin  de  Saint-Jean,  8  sep- 
tembre ;  M.  Roquet. 

Silène  conica.  Linn.  —  Pontvallain,  petit  chemin  condui- 
sant à  la  butte  du  Grand-Tertre,  30  mai  ;  M.  Thériot. 


■  »• 
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Silène  nutaas.  Linn.  —  Sablé,  rochers  sur  la  gauche  de 
la  route  de  Juigné,  2  mai  ;  Le  Lude,  au  bas  du  taillis  des 
Noëls,  16  mai;  May  et,  route  de  Pontvallain,  bois  sur  la 
droite,  20  juin  ;  M.  Thèriot. 

Gypsophila  muralis.  Linn.  —  Le  Mans,  champ  au  bas  du 
vieux  chemin  d'Yvré,  1er  août  ;  Chemiré-en-Charnie,  rive 
gauche  de  l'étang  d'Ëtival,  8  août  ;  M.  Thèriot. 

Spergula  nodosa.  Linn.  —  Yvré-rÉvêque,  pâtis  des 
Rochers,  sur  la  gauche  de  la  route  de  Champagne,  15  juillet  ; 
H.  Gentil. 

SteUaria  glauca.  Sm.  —  Cré-sur-Loir,  marais  avoisinant 
le  port  des  Épinettes,  15  juillet;  H.  Launay. 

Holosteum  umbellatum.  Linn.  —  Moncé-en-Belin,  champ 
inculte  à  environ  400  m.  N-E.  du  Mont-Noyé,  4  juillet  ; 
M.  Roquet. 

Gerastiu  brachipetahun .  Desp.  —  Laigné-eu-Belin, 
bords  du  chemin  conduisant  à  l'école  libre  des  garçons, 
9  mai  ;  M.  Thèriot. 

Cerastiu  glutinosum.  Fries.  -  Mayet,  route  de  Chàteau- 
l'Ermitage,  au  delà  du  ruisseau  de  Sablé,  9  mai  ;  M.  Thè- 
riot. 

lepigonum  aegetale.  Koch.  —  Yvré-rÉvêque,  champ  au- 
dessous  du  monument  d'Auvours  (en  fruits),  15  juillet: 
M.  Thèriot. 

Datine  hexandra.  DC.  —  Chemiré-en-Charnie,  rive  gau- 
che de  l'étang  d'Étival,  8  août  ;  M.  Monguillon. 

Limun  teauifolhun.  Linn.  —  Avoise,  coteau  de  la  Perrine, 
27  juin;  M.  Thèriot.  —  Coulongé,  rochers  calcaires  des 
Maisons-Rouges,  13  août  ;  M.  Roquet. 

Uaumgallicum.  Linn.  —  Sa  int-Jean-de-1  a-Motte,  champs 
entre  la  Maison-Neuve  et  la  Fromendière,  20  août  :  M.  Roquet. 

Alttoa  hirauta.  Linn.  —  Brûlon,  près  des  rochers  de 
Pissegrêle,  6  juin  ;  M.  Thèriot.  —  La  Chapelle-Huon,  coteaux 
calcaires  de  la  Chevalerie,  13  juin;  M.  Nouel.—  Conlie, 
champs  calcaires  près  de  Brice;  M.  Monguillon. 
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Géranium  posillum.  Linn.  —  Le  Mans,  route  d'isaac, 
près  de  la  propriété  de  ce  nom,  11  mai;  boulevard Sanitas,  à 
l'angle  de  la  rue  conduisant  au  Gué-de-Maulny,  18  mai  ;  Pont- 
vallain,  dernières  maisons  sur  la  droite  de  la  route  du  Mans, 
30  mai  ;  M.  Gentil.  —  Le  Lude,  près  du  cimetière,  16  mai  ; 
M.  Thériot. 

Hypericum  montanum.  Linn.  —  Yvré-1'Êvéque,  bois  près 
du  cbàteau  d'Auvours,  19  août  ;  M  Thériot. 

Qxalis  corniculata.  Linn.  —  Coulâmes,  route  de  Neuville, 
champ  sur  la  droite,  aux  environs  de  Riolas,  28  octobre; 
M.  Thériot. 

ledicago  minima.  Linn.  —  Le  Lude,  champs  entre  le 
vieux  Loir  et  les  Rosiers,  13  août;  M.  Roquet.  —  Pontval- 
lain,  talus  sur  la  gauche  en  allant  à  la  Derouardière,  30  mai; 
M.  Gentil. 

lelilotus  leucantha.  Koch.  —  Le  Mans,  environs  des  Ange- 
vinières,  17  juillet  ;  M.  Thériot. 

Trifolium  minus.  Sm.  —  Brûlon,  grande  prairie,  6  juin  ; 
M.  Gentil. 

Trifolium  strictum.  Linn.  —  Mayet,  route  de  Pontvallain, 
près  de  la  Bousardière,  20  juin  ;  M.  Thériot.  —  Cré-sur-Loir, 
à  la  Croix-de-Mission  et  aux  Poulinières,  5  juin  ;  M.  Launay. 
—  Saint-Gervais-en-Belin,  près  duPlessis,  11  juillet;  Le 
Lude,  grande  allée  du  bois  de  la  Coutardière,  13  juillet  ; 
pâtures  entre  la  Touche  et  la  Voierie,  bords  de  la  route  de 
Thienval,  an  delà  de  la  tannerie,  15  juillet;  M.  Roquet. 

Trifolium  glomeratum.  Linn.  —  Allonnes,  talus  sur  la 
droite  de  la  route  de  Saint-Georges,  28  mai  ;  Brûlon,  coteau 
de  Pissegrêle,  6  juin  ;  Fresnay,  butte  de  Rochâtre,  4  juillet  ; 
M.  Thériot.  —  Neuvillalais,  parties  sablonneuses  du  taillis  de 
Monthouis  ;  M.  Monguillon. 

Trifolium  resupinatum.  Linn.  —  Le  Mans,  près  de 
l'abattoir,  en  deçà  et  au  delà  du  pont  sur  l'Huisne,  17  juin  ; 
M.  Thériot.  —  Yvré-rÉvêque,  sur  la  droite  de  la  route  de 
Paris,  entre  la  gare  de  la  Fourche  et  la  route  de  Changé, 
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]  1  juin  ;  Pontlieoe,  route  de  Changé,  sur  la  droite,  vis-à-vis 
de  Funay,  17 juin;  M.  Gentil. 

Trifoliu  médium.  Linn.  —  Noyen,  carrière  de  Voisine, 
27  join;  Yvré-1'Évéque,  près  du  monument  d'Auvours, 
15  juillet;  M.  Thériot.  —Domfront,  autour  du  camp  romain, 
30  juin  ;  La  Hutte,  champ  sur  la  droite  de  la  route  d'Alençon, 
an  delà  de  la  gare,  4  juillet;  Neuvillalais,  pacages  du  Mou- 
lin-Neuf, 11  juillet;  M.  Gentil. 

lotus  angustissimus.  Linn.  —  Bazouges,  route  de  La 
Flèche,  à  la  Lande-Rouge,  26  août  ;  M.  Launay.  —  Le 
Lude,  pâtures  entre  la  Voirie  et  la  Touche,  15  juillet  ; 
M.  Roquet. 

Tetragonolobus  siliquonu.  Roth.  —  Laigné-en-Belin,  pâtis 
de  la  Houllebardière,  13  juin  ;  M.  Roquet. 

lopins  angustifolius.  Linn.  —  La  Flèche,  route  de  Fou- 
gère, en  face  du  Doucet  (en  fruits),  21  août  ;  M.  Launay. 

Ornithopus  ebractreatus.  Brot.  —  Cré-sur-Loir,  champs, 
au  lieu  dit  Les  Granges,  30  septembre  ;  M.  Launay.  — 
Plante  nouvelle  pour  la  Sarthe. 

Hippocrepis  comosa.  Linn,  —  Teloché,  rochers  calcaires 
de  la  Roche,  13  juin  ;  Le  Lude,  bords  du  chemin  entre  la 
route  du  Mans  et  les  Aubevoies,  13  août;  M.  Roquet.  — 
Neuvillalais,  ancienne  carrière  de  Monlbeau,  11  juillet; 
M.  Gentil. 

Vicia  varia.  Hast.  —  N'est  pas  rare. 

Vicia  latkjroides.  Linn.  —  Pontlieue,  grande  allée  du 
bois  de  Funay,  22  avril  ;  route  de  Changé,  sur  la  droite, 
non  loin  de  Pourrie,  23  avril  ;  M.  Thériot. 

Latbjrus  kirsutis.  Linn.  —  Conlie,  petit  chemin  sur  la 
gauche  delà  route  de  Sillé,  au  bas  de  la  Jaunelière,  11  juillet  ; 
M.  Gentil.  —  Laigné-en-Belin,  bord  de  la  route,  à  l'Angli- 
eerie,  12  septembre  ;  M.  Roquet. 

latkyrus  gphftricus.  Retz.  —  Pontvallain,  champs  sur  ta 
droite  de  la  route,  en  allant  à  la  Derouardière,  30  mai; 
M.  Gentil. 
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Lathynut  nissolia.  Linn.  —  Moncé-en-Belin,  moissons  sur 
le  bord  de  la  route,  aux  environs  des  Pàturies,  24  juin  ; 
M.  Roquet. 

Eosa  tomentosa.  Sm.  —  N'est  pas  rare. 

fcpilobiu  lanceolaUm.  Seb.  —  Le  Mans,  haies  et  bois  ; 
beaucoup  plus  commun  autour  du  Mans  que  E.  Montanum, 
Linn.,  avec  lequel  Desportes  Ta  confondu  ;  M.  Thiriot. 

Epilobium  yirgatum.  Fries.  —  Le  Mans,  à  l'Épau,  bords 
des  fossés,  12  août;  M.  Thériot. 

Œnothera  biennis.  Linn.  —  Joué-en-Charnie,  sur  les  bords 
du  Palais,  près  des  carrières  du  Pont-des-Claies  ;  M.  Mon- 
guillon. 

Isnardia  palnstris.  Linn.  ~  Chemiré-en~Charnie,  rive  gau- 
che de  l'étang  d'Étival,  vers  l'extrémité  ;  M.  Monguillon. 

Trapa  natans.  Linn.  —  Mareil-sur-Loir,  mare  de  la  Gha- 
pinière,  9  août  ;  Saint-Gervais-en-Belin,  douve  de  l'Épagne, 
22  septembre  ;  M.  Roquet. 

Qrcaa  lutetiana.  Linn.  —  Chemiré-en-Charnie,  bords  du 
Palais,  près  de  l'ancien  fourneau,  8  août;  M.  Monguillon. 
—  Saint- Jean-de-la -Motte,  près  de  l'école  des  filles,  2  août  ; 
Pontvallain,  chemin  deTirouet,  20  août  ;  M.  Roquet. 

lyriophylhun  altenrifloram.  DC.  —  Cré-sur-Loir,  fossé 
des  Gémaudières,  8  juillet;  M.  Launay.  —  Pontvallain, 
étang  d'Oliveau,  9  mai  ;  M.  Roquet. 

Tilla&a  muscosa.  Linn.  —  N'est  pas  rare. 

Chrysosplenium  oppositifolium.  Linn.  —  Cbemiré-en- 
Charnie,  marais  au  pied  des  rochers  de  la  Touche  ;  Joué- 
en-Charnie,  au  bas  d'un  taillis  sur  la  rive  droite  du  Palais, 
en  face  de  Haut-Rocher;  M.  Monguillon. 

Pastinaca  sativa.  Linn.  —  N'est  pas  rare. 

Peucedanum  oreoselinum.  Mœnch.  —  Cré-sur-Loir,  aux 
Liards,  à  la  Maison-Neuve,  au  Cormier  et  à  la  Roussière, 
août;  M.  Launay. 

Œnanthe  Lachenalii.  Gmel.  —  Yvré-rÉvéque,  pâtis  des 
Rochers,  sur  la  gauche  de  la  route  de  Champagne,  15  juillet  ; 
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Challes,  pâtis  près  du  tramway,  10  septembre  ;  M.  Thériot. 
—  Cré-sur-Loir,  marais  autour  des  Épineiles  ;  Bazouges,  à 
la  Ronce,  août  ;  M.  Launay. 

Ammi  majus.  Linn.  —  Pontlieue;  champs  sur  la  gauche 
du  chemin  conduisant  à  Funay,  3  août  ;  M.  Thériot. 

Buplevrum  protractom.  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  champs  et 
vigne  des  Roussières,  30  août  ;  M.  Launay.  Pontvallain  à 
la  Bdvinière,  1er  août  ;  et  vignes  de  l'Hommeau,  26  août; 
M.  Roquet. 

Falcaria  Rivini.  Bost.  —  Cré-sur-Loir,  champs  au  bas  de 
la  vigne  des  Roussières,  3  août  ;  M.  Launay. 

Asperula  odorata.  Linn.  —  Conlie,  forêt  deMézières,  en 
face  la  maison  du  garde;  M.  Monguillon. 

Subit  peregrina.  Linn.  —  N'est  pas  rare  dans  l'arrondis- 
sement de  La  Flèche. 

Valerianella  loriiomi.  DC.  —  Conlie,  route  de  Neuvilla- 
lais,  champs  sur  la  droite  à  mi-chemin  de  Montbeau,  H  juil- 
let; M.  Thériot.  —  Le  Mans,  champs  au  bas  du  vieux  che- 
min d'Yvré,  6  août  ;  M.  Gentil 

Valerianella  coronata.  DC. —  May  et,  route  de  Pontvallain, 
20  juin;  Pont-de-Gennes,  environs  de  la  Belle-Inutile, 
23 juin;  M.  Thériot. 

Ifiula  graveoleis.  Desf.  —  Saint-Jean -de-la-Motte,  champs 
entre  la  Fuie  et  la  Vietterie,  et  à  la  Touchardière,  25  août  ; 
Pontvallain,  champs  entre  Tirouet  et  l'Hommeau,  27  août; 
M.  Roquet. 

ImU  aalicina.  Linn.  —  Laigné-en-Belin,  prairie  de  la 
Grande-Chauvière,  18  juillet;  prés  entre  les  Quintes  et  le 
Pinot,  19  juillet  ;  H.  Roquet. 

buU  Helenium.  Linn.  —  La  Chapelle-Saint-Aubin,  entre 
les  lignes  de  Laval  et  d'Alençon,  près  de  la  bifurcation, 
18 août;  M.  Thériot. 

Inl*  britiiuûct.  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  pré  bordant  la 
route  de  Fougère,  au  pont  Fouchard,  30  août  ;  M.  Launay. 

Qffjiintkemui  legetu.  Linn.  —  Ruillé-en -Champagne, 
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champs  sur  la  route  de  Chemiré,  près  du  village  de  Brune* 
tières  ;  M.  Monguillon. 

Chrysanthemnm  inodorum.  Linn.  —  N'est  pas  rare. 

Anthémis  mixti.  Linn.  —  N'est  pas  rare. 

Gnaphalium  sylvaticum.  Linn.  —  Chemiré-en-Cbarnie, 
environs  de  l'ancien  fourneau,  8  août;  M.  Thériot. 

Cirsium  bulbosum.  DC.  —  Cré-sur-Loir,  marais  autour 
du  port  des  Épinettes,  20  juillet  ;  M.  Launay.  —  Coulongé, 
pâtures  sur  le  bord  de  la  route  du  Mans,  entre  les  Maisons- 
Rouges  et  Trinquefort,  13  août;  M.  Roquet. 

Cirsium  oleracenm.  AIL  —  Pontvallain,  marais  au-dessous 
de  la  Derouardière,  1er  août;  Saint  Jean-de-la-Motte,  près 
des  Gouffries,  10  août  ;  Rcqueil,  près  FAunay,  8  août,  et 
prés  des  Allais,  5  septembre  ;  Mayet,  prés  sur  le  bord  de  la 
ligne  du  Mans,  15  août  ;  M.  Roquet. 

Centaurea  jacea.  Linn.  —  Yvré-1'Évéque,  plateau  d'Au- 

vours,  19  août;  M.  Thériot. 

Kentrophyllum  lanatum.  DC.  —  Fresnay,  buttes  de  Gra- 
teil  et  de  Rochàtre,  4  juillet  ;  M.  Gentil.  —  Le  Lude,  champs 
entre  la  route  du  Mans  et  les  Aubevoies  ;  Pontvallain,  au 
Fourneau  ;  Coulongé,  rochers  des  Maisons-Rouges,  13  août  ; 
M.  Roquet.  * 

Lactuca  scariola.  Linn.  —  Le  Mans,  rive  droite  du  canal 
des  Planches,  22  août  ;  environs  du  grand  Cimetière, 
17  août;  environs  du  Gué-de-Maulny,  au  delà  du  pont, 
90  août  ;  Château-du-Loir,  près  du  chemin  de  fer,  15  sep- 
tembre; M.  Thériot. 

Lactuca  saligna.  Linn.  —  Le  Mans,  rive  droite  du  canal 
des  Planches,  22  août  ;  M.  Thériot. 

Qtondrilla  juncea.  Linn.  —  N'est  pas  rare. 

Crépis  pulchra.  Linn.  —  Bazouges,  vignes  du  clos  de  la 
Misaye,  5  juin  ;  M.  Lannay.  —  M.  Bône  l'avait  déjà  re- 
cueilli près  de  Coulongé,  le  21  mai  1864. 

indryala  integrifolia.  Linn.  —  Saint-Gervais-en-Belin, 
bords  du  chemin  entre  le  Plessis  et  la  route  du  Lude,  4  juil- 
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iet  ;  Pontvallain,  près  de  la  Poussin ière,  3.1  juillet;  M.  Ro- 
quet. 

Phyteuma  spicatum.  Linn.  —  Forêt  de  Mézières,  au-des- 
sous de  l'étang  de  la  Chatterie;  Chemiré-en-Charnie,  à  la 
Fenderie,  bords  du  Palais  ;  M.  Monguillon. 

Campante  glomerata.  Linn.  —  Conlie,  route  de  Neuvilla- 
lais,  en  différents  endroits,  11  juillet  ;  M.  Monguillon. 

Erica  ciliaris.  Linn.  —  Ponvallain,  laudes  sur  la  droite  de 
l'étang d'Oliveau  ;  M.  Thériot.  — Chemiré-en-Charnie,  bois 
en  face  du  Tronc  ;  Neuvillelte,  landes,  où  elle  abonde  ; 
M.  Monguillon. 

Erica  yagans.  Linn.  —  Pontvallain,  taillis  et  chai n très 
entre  l'Hommeau  et  la  petite  route,  27  août  ;  M.  Roquet. 

Gentiana  pnenmonanthe.  Linn.  —  Challes,  pâtis  près  du 
tramway,  10  septembre  ;  M  Thériot.  —  Yvré-rÉvêque, 
près  de  l'étang  d'Auvours,  4  octobre;  M.  Minard.  —  Che- 
miré-en-Charnie, bois  de  la  Petite-Charnie,  près  du  village 
de  Valmée;  M.  Monguillon. 

Ciceadia  Uiformis.  Del.  —  Yvré-rÉvêque,  rive  droite  de 
r étang  d'Auvours,  15  juillet  ;  M.  Thériot.  —  Chemiré-en- 
Charnie,  mares  sur  les  buttes  d'Enfer  ;  ancien  chemin  d'Éti- 
val,  en  face  du  Tronc;  rive  gauche  de  l'étang  d'Étival, 
8  août  ;  M.  Monguillon.  —  Bazouges,  à  la  Lande-Rouge, 
26  août  ;  M.  Launay.  —  Le  Lu  de,  petit  chemin  humide  près 
la  ferme  de  la  Voirie,  15  juillet  ;  Lucbé,  à  mi-chemin  de 
l'allée  conduisant  de  la  route  du  Mans  à  la  Grifferie, 
11  août;  M.  Roquet. 

Ciceadia  piailla.  Gris.  —  Chemiré-en-Chamie,  mares  sur 
la  butte  d'Enfer  ;  rive  gauche  de  l'étang  d'Étival,  8  août  ; 
H.  Monguillon. 

Erjtkraa  pulchella.  Fries.  —  N'est  pas  rare. 

inchusa  italica.  Retz.  —  Noyen,  champs  près  des  car- 
rières de  Voisine,  27  juin  ;  H.  Thériot.  —  Loué,  champs 
près  du  chemin  de  fer,  entre  Loué  et  Mareil  ;  M.  Monguillon. 
—  Le  Lude,  champ  des  Rosiers,  13  août  ;  M.  Roquet. 
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Verbaacu  nigrum.  Linn.  —  Parennes,  environs  de  la 
gare,  8  août  ;  M.  Thériot.  —  Mamers,  environs  de  la  gare, 

7  novembre  ;  M.  Gentil. 

Verbascu  virgatu.  Fries.  —  Le  Mans,  environs  du 
grand  Cimetière,  17  août  ;  Challes,  route  du  Breil,  10  sep- 
tembre ;  H.  Thériot. 

Liiaria  ninor.  Desf.  —  N'est  pas  rare. 

lelampyrum  cristatum.  Linn.  —  Yvré-1'Évéque,  lisière  du 
bois  de  Honsort,  près  de  l'ancienne  carrière,  15  juillet  ; 
H.  Thériot. 

Umosella  aquatica.  Linn.  —  Le  Mans,  bois  de  Pannetière, 
allée  conduisant  à  la  ferme  du  Grand-Tremble,  12  juillet  ; 
M.  Thériot. 

Veronica  acinifolia.  Linn.  —  Le  Mans,  vallée  Saint-Biaise, 
dans  les  champs,  27  avril  ;  petit  chemin  sur  la  gauche  de  la 
route  de  Paris,  1er  mai;  H.  Thériot. 

Veronica  triphyilos.  Linn.  —  Le  Mans,  vallée  Saint- 
Biaise,  15  avril;  Ponllieue,  champ  sablonneux  près  de  la 
ligne  de  Tours,  au  delà,  du  pont  ;  nouvelle  route  d'Arnage, 
champs  sur  la  droite,  au  delà  de  la  Duboisièrc,  18  avril; 
Saint-Mars-la-Brière,  champs  sablonneux  sur  la  droite  du 
grand  étang,  26  avril  ;  M.  Thériot. 

Veronica  persica.  Poir.  —  Le  Mans,  chemin  de  Malpalu, 
10  mars  ;  M.  Thoré.  —  Neuville,  champs  près  de  la  gare, 
28  mars  ;  Le  Mans,  petit  chemin  sur  la  gauche  de  la  route 
de  Paris,  1er  mai  ;  Chemiré-en-Charnie,  près  du  Vieux-Logis, 

8  août;  M.  Thériot. 

Orobanche  hedero.  Vauch.  —  Sablé,  route  de  Juigné, 
murs  d'un  parc  un  peu  avant  le  port  de  Solesmes,  1er  juillet; 
M.  Thériot. 

Orobanche  amethystea.  Thuill.  —  Conlie,  champs  près  de 
la  Jaunelière  ;  M.  Monguillon.  —  Pontvallain,  au  bas  du 
chemin  du  Grand-Tertre,  1er  août;  M.  Roquet. 

Orobanche  c&rulea.  Vill.  —  Conlie,  carrière  de  sable  près 
du  camp  ;  Chemiré-en-Charnie,  champs  montueux  au-dessus 
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des  jardins  de  la  Forge;  M.  Monguillon.  —  Parce,  champs 
mootaeux  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarifae,  au-dessus  du 
canal  ;  Avoise,  coteau  au-dessus  des  fours  à  chaux,  27  juin  ; 
M.  Gentil. 

lentha  sativa.  Linn.  —  Saint-Mars-la-Brière,  autour 
des  étangs,  19  août;  M.  Thériot. 

leHsti  ottciaalia.  Linn.  —  Saint-Jeande-la-Motte,  bords 
de  la  route,  aux  Aulnettes,  26  août  ;  M.  Roquet. 

Sttchyi  geroasiça.  Linn.—  Neuvillalais,  route  de  Coo- 
lie, en  différents  endroits,  il  juillet;  M.  Monguillon.— 
Bessé-sur-Braye,  au  lieu  dit  la  Cour-de-Bessé,  13  juin  ; 
M.  Nouel.  —  La  Chapelle-Huon,  coteaux  calcaires  de  la  Che- 
valerie, 13  juin  ;  M.  Gentil. 

Stachyi  alpins.  Linn.  —  Bessé-sur-Braye,  au  lieu  dit  la 
Cour-de-Bessé,  13  juin  ;  M.  Gentil. 

ftâdjl  recta.  Linn.  —  Noyen,  carrière  près  do  cime- 
tière, 27  juin  ;  M.  Thériot.  —  Parce,  champs  montueux  sur 
la  rive  gauche  de  la  Sarthe,  27  juin  ;  M.  Gentil. 

SUckyi  tuna.  Linn.  —  Le  Lude,  champs  près  des  Ati- 
bevoies,  13  août  ;  H.  Roquet. 

Lamiem  incisim.  Willd.  —  Le  Mans,  vallée  Saint-Blatte,1 
au-dessous  de  l'Oiselière,  4  avril  ;  M.  Thériot. 

Teicriim  hotrys.  Linn.  —  Neuvillalais,  champs  sur  là 
gauche  de  la  route  de  Coolie,  en  sortant  du  bourg,  il  juillet; 
IL  Thériot.  —  Mamers,  ancienne  carrière  sur  la  gauche  de 
la  route  du  Mans,  15  novembre  ;  M.  Gentil. 

Ajiga  geaereuis.  Linn.  —  N'est  pas  rare. 

lyiiaarhia  mmÊfifB.  Linn.  —  Chemiré-en-Chanue,  près 
du  pont  du  Vieux^Logi^  sur  le  petit  ruisseau  venant  de  la 
Verrerie  ;  M.  Mongufilon.  {    . 

Csataan  h»  ■taimes.  Linn.  —  Cbemiré-eo-Charoie,  petit 
pàtis  au-dessous  de  l'étang  d'Étival  ;  M.  Monguillon. 

Anaeria  plaatagiiea.  Willd.  —  Luché,  bords  dp  la  rooje, 
à  la  Grifferie,  11  août;  M.  Roquet.  —  ÇtaUft,  çhaipps.fNrès 
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da  pâtis  et  sur  la  route  du  Breil,  abondant,  10  septembre  ; 
M.  Thèriol. 

Haitago  arenaria.  Waldst.  —  N'est  pas  rare. 

Littorella  lacuitris.  Linn.  —  Chemiré-en-Charnie,  rive 
gauche  de  l'étang  d'Êtival,  8  août  ;  M.  Gentil. 

Àmarantus  déflorai.  Linn.  —  Saint-Jean-de-la-Motte, 
champs  de  la  Touchardière  et  près  des  Aulnettes,  95  aoét  ; 
Laigné-en-Belin,  pré  au-dessous  de  la  Fuie,  sur  des  décom- 
bres, il  septembre;  M.  Roquet. 

Amarantai  blitum.  Linn.  —  Pontlieue,  pied  des  murs  non 
lois  de  la  Brasserie,  3 août  ;  M.  ThMot. 

Amarantos  tiridis.  Linn.  —  Le  Mans,  le  long  des  mars 
do  grand  Cimetière,  près  de  l'entrée,  29  juillet;  M.  Thériot. 

Ckenopôdiim  Bwras-Hcnricus.  Linn.  — •  Le  Mans,  quai 
Ledru-Rollin,  près  des  bains,  30  septembre,;  M.  Thériot. 
*  Chaaopodium  glaucum.  Linn.  —  Le  Mans,  ancienne  route 
d'Aléa**,  non  loin  du  Petit-Pin,  29  juillet;  M.  Thériot.  — 
Mansigné,  près  da  cimetière,  6 septembre;  M.  Roquet. 
.  MfgOBim  mite.  Sch.  —  Saint-Pavace,  route  du  Mans,  on 
peu  avant  Moulin-l'Évéque,  16  août;  Le  Mans,  ancienne 
route  d'AJençon,  non  loin  du  Petit-Pin,  21  septembre  ;  Neu- 
ville, bords  de  la  Sarthe,  entre  le  pont  et  le  moulin,  15  août  ; 
^Thériot.    ' 

Romei  nemoroîui,  Sck.  —  Bessé-sur-Braye,  bois  de  Çctor- 
tan  vaux,  1 3  juin  ;  M, .  Légué. 

Stènëra  pataerina.  tmn.  —  Le  Lude,  champs  au-dessous 
des  Aubevoies,  13  août  ;  Pontvallain,  au  Fourneau,  20  août  ; 
M.  Roquet. 

Aristofochia  clematitls.  Linn.  —  Sablé,  sur  la  droite  de 
ta  route  de  Juigné,  2  mat;  M.  THèrièl.  —  Parce,  rite 
gauche  de  la  Sarthe,  27  juin;  M.  Vilohàu.        • 

Sangufsorba  officinalis.  Linn.  —  Spay,  pâlis  des  Martrais, 
18  juillet;  Challes,  pàtis  près  du  tramway,  10  sep- 
tembre; M.  Thériot. 

CupkttMa  itriota.  Linn.  —  N'est  pas  rare. 
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Elj>i3ri>ia  dalçis.  Linn.  —  Clieiniré-cn-Charnie,  à  là 
Fenderie,  bords  du  palais  ;  M.  Monguillon. 

Euphorbia  eiula.  Linn.  —  Parce,  rive  gauche  de  la  Sarihc, 
27  juin  ;  M,  Tliériot. 

Qaercus  suber.  Linn.  —  Laigné-en-Belin,  bords  de  la  rou  te 
à  la  Maison-Neuve,  où  il  existe  depuis  une  cinquantaine 
d'années;  M.  Roquet. 

Qaercu*  ilex.  Linn.  —  SaintJean-de-la-Motte,  taillis  de  la 
Françaisière,  7  septembre  ;  Requeil,  à  la  Roche- de- Vaux 
&  septembre  ;  M.  Roquet. 

Damasoniom  stellatum.  Ray.  —  Cbemiré-en-Charnie, 
étang  de  la  Forge  et  rive  gauche  de  l'étang  d'Étival  vers 
Fext rémité  ;  M.  Monguillon. 

.  Alliua  iniraiD.   Linn.  —   Chemiré-en-Charnie,   à  la 
Fonderie  et  à  la  Forge,  très  abondant  ;  M.  Monguillon. 
Allium  oleraceum.  Linn.  —  N'est  pas  rare. 
Alliui  aphorocephalnn.  Linn.  —  Gré-sur-Loir,  champs 
sablonneux,  juillet  ;  M.  Launay. 

Asparagis  oflcinalîa.  Linn.  —  La  Flèche,  route  de  Ba . 
xpuges  et  bords  du  Loir,  5  août  ;  M.  Launay.  —  Pontvallain, 
à,  la  Derouardière  et  à  la  Raguessière,  27  août  ;  Laigné-ea- 
Belin,  haies  du  chemin  du  Bourg-Neuf,  28  août  ;  M.  Roquet. 
,  Fuis  f nadrifolia-  Linn.  —  Forêt  de  Mézières,  au-dessous 
4e  l'étang  de  la  Chatterie  ;  M.  Monguillon. 
Coavallariamaialis.  Linn.  —  N'est  pas  rare. 
breiisu poeticua.  .Linn.  —Le  Lude,  pré  en  faee  de  la 
petite  route  de  Mali  do  r  ;  Laigné-en-Belia,  pré  au-dessus  de 
la  Fuie,  probablement  de  provenance  accidentelle;  M  Roquet. 
fialaithts  nivalis.  Linn.  —  Gonlie,  pré  touchant  le  bassin 
4a  moulin  de  Ribaron,  S  mars  ;  MMonguilUm. 

Orckil  lambicina.  Linn. —  Dans  un  précédent  travail 
[Bull.  t.  XXIX,  p.  543),  j'ai  donné  les  raisons  qui  me  condui- 
saient à  douter  de  la  présence  de  cette  espèce  dans  notre 
département.  Cette  année  (1886),  M.  Bônem'ayant  fait  par- 
venir des  renseignements  plus   précis,   nous  ayons  eu  le 
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plaisir  delà  trouver  en  fleurs,  le  16  mai,  au  Lude,  taillis  des 
Noëls,  où  cette  intéressante  orchidée  paraît  absolument  spon- 
tanée. Dès  lors,  elle  appartient  à  notre  flore.  —  À  cette 
occasion  nous  ferons  observer  que  Gillet  et  Magne,  aussi  bien 
que  Maulny,  la  désignent  improprement  sous  le  nom  de  Orchis 
à  odeur  de  sureau;  elle  est  à  peu  près  inodore.  La  désigna- 
tion latine,  Sambucina,  rappelle  seulement  la  couleur  de 
ses  fleurs,  assez  analogue  à  celle  des  fleurs  de  sureau.  Amb. 
Gentil. 

Orchis  purpurea.  Huds.  —  Pontvallain,  bulle  du  Grand- 
Tertre,  30  mai  ;  M.  Gentil.  —  Bessé-sur-Braye,  bois  de  la 
Cour,  13  juin  ;  M.  Roland. 

Orchis  coriophora.  Linn.  —  Chemiré-en-Cbarnie,  champs 
montueux  en  friche,  au-dessus  de  la  Forge  ;  M.  Monguillon. 
—  Brûlon,  prairie  aux  environs  de  Pissegréle,  6  juin; 
M.  Gentil. 

Aceras  antropophora.  R.  Br.  —  Saint-Ouen  en  Champagne, 
butte  de  Vaux,  près  du  four  à  chaux,  3  mai  ;  M.  Monguillon. 

Ophrys  mucifera.  Huds.  —  Bessé-sur-Braye,  au  lieu  dit 
la  Cour-de-Bessé,  13  juin  ;  M.  Roland  —  Telocbé,àlaRoche, 
13  juin  ;  M.  Roquet.  —  Pontvallain,  butte  du  Grand-Tertre, 
30  mai  ;  M.  Gentil. 

lecttia  nidus-avis.  Rie  h.  —  Saint-Jean-de-la-Motte, 
Chausse-Paillière,  au-dessous  du  moulin  de  Chouan,  2  juin; 
M.  Roquet. 

Patamogeton  polygonifolius.  Pourr.  —  Le  Mans,  pâtis  de 
la  Duboisière,  18  mai  :  Mulsanne,  fossés  près  de  l'étang  des 
Hunaudières,  29  mai;  Pontvallain,  landes  de  la  Faigne, 
30  mai;  Saint-Mars-la-Brière,  fossés  près  des  étangs, 
3  juin  ;  Le  Mans,  pâtis  du  Verger  près  de  l'Épau,  16  juin  ; 
M,  Thériot. 

Zannichellia  palnstris.  Linn. — Saint-Àubin-de-Locquenay, 
lavoir  du  chemin  partant  du  carrefour  des  Rochers,  sur  la 
gauche  de  la  route  de  Saint-Christophe-du-Janabet,  26  sep- 
tembre; M.  Thériot. 
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layai  major.  Roth.  —  Sarthe,  au-dessous  da  Mans,  près 
do  moulin  de  Saint- Georges.  22 août;  M.  ThèrioL 

Lena  trinlca.  Linn.  —  Bessé-sur-Braye,  parc  de  Cour 
tanvaux,  13  juin  ;  M.  Nouel.  —  Saint-Pavace,  fossés  des 
prairies  en  allant  à  Moulin-aux-Moines,  22 juin;  M.  Thèriot. 

lemu  poljThixa.  Linn,  —  Cré-sur-Loir,  fossés,  30  juin; 
M.  Launay.  —  Luché,  douves  au-dessous  du  château  de 
Gallerande,  9  août  ;  M.  Roquet. 

Ara  italicum.  MiU.  —  Sablé,  route  de  Juigné,  2  mai  ; 
M.  Thèriot.  —  La  Chapelle-aux-Choux,  bords  de  la  route 
entre  le  bac  et  la  ferme  de  Neuillay,  {6  mai  ;  M.  Gentil. 

Jucui  capitatus.  Weig.  —  N'est  pas  rare. 

Jucu  teaageya.  Linn.  —  Chemiré-en-Gharnie,  ancien 
chemin  d'Etival,  près  du  Tronc,  et  rive  gauche  de  l'étang 
d'Etival,  8  août;  M.  Tlièriot.  —  Bazougest  route  de  La  Flèche, 
à  b  Lande-Rouge,  26  août;  M.  Launay. 

JlBCU  pygflUMU.  Linn.  —  Yvré-1'Évêque,  rive  droite  de 
l'étang  d'Auvours,  vers  l'extrémité,  15  juillet;  Chemiré-en- 
Gharnie,  rive  gauche  de  l'étang  dÉ'tival,  8  août  ;  M.  Thèriot. 

Cypenu  ftucus.  Linn.  —  Saint  Aubin-de-Locquenay, 
chemin  sur  la  gauche  de  la  route  de  Saiut-Christophe-du- 
Jambet,  endroit  marécageux  au  delà  du  lavoir,  26  septembre: 
Challes,  pâtis  marécageux  sur  la  route  de  Saint-Mars-d'Outillé, 
10  septembre;  M.  Thèriot.  —  Bazouges,  pâtures  du  Bois- 
aux-Moines,  24  août  ;  Cré-sur-Loir,  chemin  des  Landes, 
25  août  ;  H.  Launay.  —  Chemiré-en-Charnie,  près  d'un 
taillis  sur  la  droite  du  Palais,  en  face  du  Haut-Rocher  M.  Mon* 
guillon. 

Qjperu  flaTCfcens.  Linn.  —  Saint- Aubin-de-Locquenay  et 
Ghalles,  avec  l'espèce  précédente  ;  Yvré-1'Evéque,  pâtis  des 
Rochers,  19  août,  M.  Thèriot.  —  Cré-sur-Loir,  pâtures  de  la 
Piltière,  30  juillet  ;  M.  Launay.  —  Chemiré-en-Gharnie, 
rive  gauche  de  l'étang  d'Etival;  M.  Monguillon.  —  Ponllieue, 
pâtis  de  Pourrie,  près  de  l'Épau,  6  août;  M.  Gentil. 

ftkyichaspera  alba.  Vahl.  —  Chemiré-en-  Charnie,  pâtis 
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sur  la  droite  de  ta  route  cTÊtivat,  en  face  de  la  ferme  de  la 
verrerie,  8  août  ;  M.  Monguillon. 
~    Eleocharis  acicilaris.  Roem  et  Sch.  —  Chemiré-en-Charnie, 
rive  gauche  de  l'étang  dlïtival,  8  août  ;  M.  Thériot. 

Erfophorum  ugutifUîm.  Reich.  —  N'est  pas  rare. 

Carex  ccwpitota.  Good.  —  Route  de  Pontvallain  à  Ecommoy, 
pré  humide  au  delà  du  chemin  de  Mayet,  30  mai  ;  M.  Légué. 

Carex  mazima.  Scop. —  Brûlon,  ruisseau  de  Beauregard  près 
du  chemin  conduisant  à  la  ferme  de  ce  nom,  6  juin;  M.  Thé- 
riot. —  Conlie,  forêt  de  Mézières,  près  de  Vinay  ;  Chemiré- 
en-Charnie,  route  dlïtival,  à  rentrée  du  bois,  près  du  pont 
du  Vieux-Logis  ;  H.  Monguillon. 

Andropogon  ischouMun.  Linn.  —  Pontvallain,  bords  du 
chemin  du  Grand-Tertre,  1er  août  ;  H.  Roquet. 

•  Digitaria  filiformis.  Kœll.  —  Yvré-1'Évêque,  route  de  la 
Fourche,  près  de  la  gare,  champ  sur  la  gauche  de  la  route, 
42  septembre;  Pontlieue,  champ  sur  la  gauche  delà  route 
de  Changé,  19  septembre  ;  M.  Thériot.  —  Cré-sur-Loir, 
chemin  des  Gémaudières  et  champ  du  Puits-Chrétien,  10  sep* 

•  embre;  M.  Launay. 

Calamagrostis  epigeios.  Roth.  —  Yvré-1'Évéque,  à  Au* 
vours,  vignes  au-dessous  du  monument,  15  juillet  ;  M.  Thé- 
riot, —  Laigné-en-Belin,  bords  de  la  voie  à  la  gare,  8  juillet; 
bords  du  chemin  à  la  Guérinière,  7  octobre;  Pontvallain, 
vignes  au-dessous  de  la  Derouardière,  1er  août  ;  Mareil-sur- 
Loir,  vignes  au  nord  du  bourg,  9  août  ;  M.  Roquet. 

Festuca  arandinacea.  Schreb.  —  Le  Mans,  près  de  l'Êpau 
chemin  du  moulin,  16  mai  ;  M.  Thériot. 

Festuca  mynros.  Linn,  —  Neuvillalais,  ancienne  carrière  de 
Hontbeau,  11  juillet;  M.  Thériot. 

Brornus  mèxiMU.Desf.  —  N'est  pas  rare. 

Brixa  minor.  Linn.  —  N'est  pas  rare. 

Setaria  glauca.  P. B.  —  N'est  pas  rare. 

Gaudinia  fragilis.  PB.  —  Pontlieue,  pré  au  bas  du  petit 
bois  dePourrie,  près  de  l'Épau,'10  juin  ;  environs  de  Fresnay, 
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route  de  Sillé,  4  juin  ;  M.    Thérioi.  —  Conlie,  au  Camp  ; 
M.  Monguillon.  —  Plante  assez  commune  sur  les  routes 
autour  de Laigné,Teleché  et  Saint-Gervais-en-Belin  ;  M.  Ro 
quel. 

lotrychiom  lwaria.  Sm.  —  Saint-Mars-la-Brière,  talus 
sur  la  rive  droite  de  l'étang,  quelques  pieds  seulement; 
IL  Thériot. 

tyttopterit  frmgilis.  Berhn,  —  Le  Lu  de.  fossés  du  chemin 
conduisant  à  la  Verrerie,  à  900  mètres  environ  de  la  route 
de  Thienval,  15  juillet;  H.  Roquet. 

Pilularia  glokllifera.  Itnn.  —  Chemiré-eii-Charnie,  rive 
gauche  de  l'étang  d'Élival,  vers  l'extrémité,  8  août;  M.  Gen- 
til. 
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NOTE 


SU* 
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•  •    ■  : 
Par  K.  NAHO,  membre  titube 

Secrétaire  de  1a  CoamUsion  méUorotôftyue  et  It  Sartbe 


Janvier 

Janvier  est  pluvieux,  avec  pression  moyenne  très  basse  et 
température  se  rapprochant  de  la  normale. 

Le  baromètre,  élevé  pendant  les  cinq  premiers  jours,  se 
maintient  aux  environs  de  760  m/m  jusqu'au  41,  descend  à  ce 
moment  et  est  très  bas  du  48  au  25,  oscillant  entre  742  et 
753  millimètres  sous  l'action  de  centres  de  dépression  qui 
traversent  nos  régions.  Il  remonte  ensuite  régulièrement  subis- 
sant une  nouvelle  baisse  le  34. 

Les  pluies  ou  neiges  sont  fréquentes  pendant  ce  mois,  mais 
peu  abondantes  et,  chose  remarquable,  il  n'a  pas  plu,  ou  du 
moins  fort  peu,  pendant  la  forte  dépression  barométrique 
signalée  plus  haut. 

La  température,  d'abord  très  chaude,  s'abaisse  en  même 
temps  que  le  baromètre,  dont  elle  suit  à  peu  près  la  marche, 
atteint,  dans  la  nuit  du  22  au  23,  —  7U,  pour  s'élever  deux 
jours  après,  le  25,  à  45°  8,  maximum  du  mois. 

Les  blés  présentaient,  à  la  fin  de  janvier,  une  belle  appa- 
rence et  ne  semblaient  pas  avoir  souffert  de  la  gelée,  comme 
l'avaient  craint  quelques  cultivateurs.  Les  boutons  des  arbres 
fruitiers  étaient  nombreux  et  bien  développés. 


■  -» . 
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Février 

Ce  mois  est  froid  et  peu  pluvieux. 

La  pression,  basse  pendant  les  trois  premiers  jours,  avec 
pluie  ou  neige  jusqu'au  8,  augmente  ensuite  rapidement  et 
s'élève,  le  8,  à  la  cote  770  n/m  (altitude  87m).  Elle  se  main- 
tient pendant  le  reste  du  mois  au-dessus  de  la  normale,  sauf 
du  14  au  17  et  le  25,  où  des  bourrasques  atteignent  mos 
régions  et  nous  donnent  quelques  légères  pluies. 

La  température  est  inférieure  à  la  normale  pour  l'ensemble 
du  mois  ;  elle  subit  de  brusques  variations  et  présente  deux 
périodes  très  froides  du  6  au  11  et  du  20  au  24. 

Il  convient  de  signaler  la  similitude  remarquable,  mais  de 
sens  opposé,  des  courbes  thermométriques  et  barométriques 
pendant  tout  le  mois. 

La  végétation  a  fait  peu  de  progrés  par  suite  du  froid, 
mais  les  arbres  fruitiers  ne  semblent  pas  avoir  souffert.  Les 
amandiers,  les  cornouillers  et  les  pommiers  du  Japon  sont  les 
seuls  arbres  dont  les  fleurs  se  soient  ouvertes  à  la  fin  du  mois. 

Mars 

Les  six  premiers  jours  de  mars  sont  froids  et  la  pression 
basse,  avec  alternative  de  pluie  ou  de  neige.  Une  forte 
bourrasque,  qui  se  dirige  de  l'ouest  à  l'est  et  qui  a  son  centre, 
le 5,  sur  Le  Mans,  y  fait  descendre  le  baromètre  à  732  B/m  7, 
minimum  du  mois  (altitude  87m).  Après  son  passage,  la  pres- 
sion s'élève  rapidement,  le  ciel  devient  pur,  mais  le  froid 
devient  plus  vif  et  le  thermomètre  descend  au-dessous 
de — 4°,  dans  les  nuits  du  10  au  17.  Ace  moment  la  situation 
change  complètement,  l'atmosphère  se  réchauffe  et,  quoique 
le  baromètre  reste  assez  élevé,  plusieurs  bourrasques,  qui 
prennent  naissance  au  large  de  nos  côtes  et  qui  s'élèvent  au 
nord,  donnent  des  pluies  légères  mais  fréquentes  dans  cette 
dernière  partie  du  mois. 

Les  froids  rigoureux  de  la  première  quinzaine  avaient 
paru  compromettre  les  bourgeons,  mais  à  partir  du  17  tout 
a  été  réparé  par  la  douceur  de  la  température  et  par  les 
pluie»  qui  ont  donné  à  la  végétation  un  essor  extraordinaire. 
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A  la  fin  de  mars  la  campagne  était  magnifique  et  les  se- 
mailles de  printemps  étaiept  très  avancées. 

Avril 

La  pression  atmosphérique,  assez  irrégulière  pendant  ce 
mois,  se  maintient  comme  moyenne  aux  environs  de  la  nor- 
male. 

Jusqu'au  9  les  bourrasques  passent  au  nord  des  lies  Bri- 
tanniques; le  {1,  un  centre  de  dépression  peu  important  se 
forme  sur  le  nord  de  la  Hanche  et  se  comble  le  lendemain 
sur  la  mer  du  Nord  ;  enfin,  une  autre  bourrasque  traverse 
l'Espagne  et  les  Pyrénées  et  séjourne,  du  18  au  20,  sur  le 
sud  de  la  France.  Dans  ces  conditions  les  pluies  sont  fré- 
quentes pendant  toute  cette  période  et  la  température  chaude 
des  premiers  jours  baisse  peu  à  peu  et  devient  froide  du  10 
au  18.  Le  calme  se  fait  alors,  le  ciel  devient  clair  et  l'at- 
mosphère, promptement  réchauffée,  donne  à  l'ombre,  le  28, 
25°  9,  maximum  du  mois.  Mais  à  ce  moment  une  dernière 
bourrasque  qui  aborde  nos  côtes  par  le  golfe  de  Gascogne  et 
qui  a  son  centre  vers  Tours  et  Orléans,  les  29  et  30,  nous 
amène,  avec  de  fortes  pluies  et  de  la  grêle  sur  certains 
points,  des  vents  du  Nord-Est  extrêmement  froids.  Le  30,  le 
maximum  thermoméirique  était  seulement  de  5°  9  et,  par 
conséquent,  inférieur  de  20°  à  celui  du  28. 

Des  orages  sont  signalés  les  9,  10,  19  et  surtout  le  28.  Ce 
dernier,  le  plus  important,  est  marqué  par  une  forte  grêle  à 
Malicorne  ainsi  qu'à  Saint-Paul-le-Gaultier,  où  le  tonnerre 
tue  trois  juments  à  l'écurie.  À  Coulans,  il  tombe  sur  le 
château,  brise  109  carreaux  et  perce  le  toit  en  déterminant 
un  commencement  d'incendie. 

Là  végétation  a  été  favorisée  par  la  période  chaude  de  la 
fin  du  mois,  et  les  gelées  n'ont  causé  que  de  légers  dégâts. 
Mais  les  vers  blancs  ont  fait  leur  apparition  en  telle  abon- 
dance que  quelques  cultivateurs  hésitaient  à  compléter  leurs 
semailles  de  printemps. 

Mai 

Après  les  mauvais  temps  de  la  fin  d'avril,  la  température 
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et  le  baromètre  remontent  en  même  temps  et  le  ciel  est  beau 
et  parfois  nuageux  jusqu'au  10.  Puis  de  nouvelles  bourras- 
ques, ayant  une  direction  générale  du  Sud-Sud-Ouest  au 
Nord-Nord-Est  et  d'abord  très  rapprochées  de  nos  côtes,  se 
succèdent  presque  sans  interruption  pendant  le  reste  du 
mois  et  nous  donnent  des  pluies  abondantes  qui  occasionnent, 
dans  un  grand  nombre  de  vallées,  des  débordements  funestes 
aux  prairies.  La  tourmente  des  12  et  16,  qui  a  pris  nais- 
sance sur  la  Manche  et  s'est  comblée  sur  la  mer  du  Nord,  est 
celle  qui  a  sévi  avec  le  plus  de  force  sur  nos  régions  et 
le  baromètre  est  descendu,  le  second  jour,  au  Mans,  à  la 
cote  737  "/»  3  prise  à  l'altitude  de  87  mètres. 

La  température,  refroidie  par  les  pluies,  a  eu  deux  périodes 
froides,  du  11  au  16  et  du  24  au  28,  et  s'est  cependant  sen- 
siblement maintenue,  comme  moyenne  générale,  à  la  hau- 
teur de  la  normale. 

On  compte  en  mai  13  journées  orageuses,  mais  aucun 
orage  important.  Le  31,  la  foudre  est  tombée  sur  un  hangar 
à  Malicorne. 

La  végétation  a  peu  progressé  pendant  ce  mois.  Outre 
les  pertes  causées  dans  les  prés  par  les  inondations  mention- 
nées plus  haut,  l'excès  d'eau  a  fait  jaunir  les  orges  et  pourrir 
les  pommes  de  terre  en  beaucoup  d'endroits.  A  la  fin  du 
mois  les  blés  commençaient  à  épier  et  les  pommes  à  cidre 
avaieot  atteint  un  assez  gros  volume. 

Juin 

Le  mois  de  juin  est  remarquable  par  l'uniformité  de  sa 
pression  dont  les  points  extrêmes  ne  diffèrent  que  de  9  m/m  7. 

Les  trois  premiers  jours  sont  chauds  et  orageux  sous  l'in- 
fluence d'une  faible  dépression  qui  a  son  centre  sur  le  golfe 
de  Gascogne,  et  des  orages,  le  plus  souvent  accompagnés  de 
grêle,  amènent  des  pluies  torrentielles  dans  un  grand  nom- 
bre de  localités.  Le  2,  à  Loué,  les  grêlons  atteignent  la  gros-  t 
seur  d'un  œuf  de  pigeon,  et  le  tonnerre  tombe  sur  une 
eorderie  sans  d'ailleurs  occasionner  d'accident.  Conlie, 
Sainte-Sabine,  Saint-Jean-d'Àssé,  La  Chapelle-Stint«Fray 
sont  grêlés  et  éprouvent  des  dégâts  considérables.  Le  tende- 
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main,  3,  la  commune  de  Poncé  est  également  ravagée  par  la 
grêle  sur  une  surface  d'environ  un  kilomètre  carré;  il  en  est 
de  même  à  Jupilles,  Chahaignes,  Sainte-Jammes,  etc.  Dans 
celte  dernière  commune,  on  évalue  à  dix  mille  francs  les 
vitres  brisées  à  la  fonderie  d'Àntoigné.  Enfin,  au  Lude, 
quelques  carreaux  sont  cassés  par  des  grêlons  de  0B  02  de 
diamètre.  Ces  orages  amènent  du  froid  qui  persiste  jusqu'au  8, 
et  les  pluies  continuent  jusqu'au  12.  Pendant  le  reste  du 
mois,  le  ciel  est  alternativement  beau  ou  couvert,  avec  vent 
des  régions  nord,  sauf  les  20  et  21  où  l'on  reçoit  encore  de 
la  pluie  sur  certains  points. 

Les  foins  ont  beaucoup  souffert,  dans  un  grand  nombre 
de  vallées,  des  crues  survenues  à  la  suite  des  orages,  et  les 
pommes  de  terre,  dans  certains  terrains  bas,  ont  pourri  et 
ont  dû  être  remplacées  par  d'autres  plantations.  La  floraison 
de  la  vigne  a  été  retardée  et  s'est  faite  dans  de  mauvaises 
conditions.  Mais  le  beau  temps  de  la  dernière  quinzaine  a 
favorisé  la  rentrée  des  foins  et  refait  les  récoltes  qui  avaient 
repris  leur  bel  aspect  à  la  fin  du  mois. 

Juillet 

L'atmosphère  est  agitée  pendant  ce  mois,  mais  les  oscilla- 
tions du  baromètre  ont  peu  d'amplitude.  Les  pluies  dépas- 
sent la  moyenne. 

Du  1er  au  7,  les  chaleurs  sont  fortes  et  le  ciel  est  pur.  Une 
bourrasque  qui  traverse  la  France  du  sud  au  nord,  les  7  et  8, 
abaisse  la  température  et  donne  de  légères  pluies  avec  vent 
des  régions  nord.  Pendant  le  reste  du  mois,  des  bourrasques 
sévissent  sur  l'Angleterre  et  déterminent  dans  le  département 
une  succession  de  beaux  et  de  mauvais  jours,  suivant  la 
marche  ou  l'importance  des  centres  de  dépression.  De  légers 
orages  éclatent  sur  divers  points.  Celui  du  19  occupe  la  plus 
grande  partie  du  département  et  est  marqué  par  un  peu  de 
grêle  et  des  phénomènes  électriques  d'une  grande  intensité. 
La  foudre  tombe  sur  les  clochers  des  églises  de  Ballon  et  de 
Saint-Pierre-de-Chevillé,  découvre  entièrement  ce  dernier  et 
pénètre  dans  l'intérieur  même  de  l'église. 

Ce  mois  présente  deux  périodes  froides,  du  9  au  17  et  du  25 
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an  99,  mais  la  température  moyenne,  en  somme,  est  normale. 
Les  chaleurs  du  commencement  du  mois,  favorables  à  la 
rentrée  des  foins,  ont  été  contraires  aux  pommes  de  terre  et 
les  pluies  de  la  seconde  quinzaine  ont  contrarié  la  récolte  des 
céréales.  Enfin  les  vignes  n'ont  pu  se  refaire  des  froids  des 
mois  précédents  et  le  vin  sera  médiocre. 

Août 

Le  mois  d'août  se  présente  dans  des  conditions  normales 
de  pression,  de  température  et  d'humidité. 

Plusieurs  bourrasques  passent  encore  sur  l'Angleterre  pen- 
dant une  partie  du  mois  et  l'atmosphère  est  agitée  sur  nos 
régions,  mais  sans  grands  mouvements.  On  a  d'assez  fortes 
ploies  les  premiers  jours  et  de  petites  averses  du  10  au  14, 
et  du  17  au  20,  quoique  le  baromètre  soit  élevé  dans  cette 
dernière  période.  Les  23  et  24,  un  léger  centre  de  dépres- 
sion, qui  traverse  la  France  de  l'ouest  à  Test,  amène  dans  ces 
deux  journées,  sur  la  plus  grande  partie  du  département, 
des  orages  nombreux,  mais  en  général  de  peu  d'intensité. 
En  dehors  de  ces  périodes  le  temps  est  beau . 

La  température  a  trois  périodes  chaudes,  du  6  au  10,  du 
21  au  24  et  surtout  pendant  lès  derniers  jours  du  mois  où  le 
thermomètre  marque,  le  31,  32°  1. 

L'état  atmosphérique  de  ce  mois  a  été  très  favorable  aux 
regains  et  aux  chanvres,  qui  ont  atteint  un  développement 
exceptionnel.  On  commençait  le  rouissage  du  chanvre  à  la 
fin  du  mois. 

Septembre 

Le  beau  temps  de  la  fin  d'août  continue  pendant  presque 
tout  le  mois  de  septembre  qui  est  chaud  et  sec,  avee  pression 
moyenne  supérieure  à  la  normale. 

Les  chaleurs  exceptionnelles  des  premiers  jours,  32°  4  à 
l'ombre,  le  1er,  amènent  le  2  et  le  3  des  orages  marqués  par 
de  fortes  pluies  et  des  chutes  de  foudre  graves.  Le  2,  au 
Mans,  le  tonnerre  renverse  une  femme  dans  sa  maison  sans 
lui  faire  éprouver  aucun  mal  ;  mais  à  Théligny,  il  met  le  feu 
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au  clocher  de  l'église,  dont  la  cloche  est  fondue  et  cause  ainsi 
une  perte  de  vingt-cinq  à  trente  mille  francs.  Enûn,  le  lende- 
main 3,  à  Neuvillette,  un  homme  est  foudroyé  dans  son 
champ.  Pendant  le  resle  du  mois  le  ciel  est  géoéralemenl 
beau  et  la  température  élevée.  Toutefois  une  légère  bour- 
rasque, qui  aborde  la  pointe  de  Bretagne  par  l'ouest,  le  22, 
et  dont  le  centre  est  le  lendemain  au  fond  du  golfe  de  Gas- 
cogne, fait  momentanément  descendre  le  baromètre  qui 
atteint  au  Mans,  le  22,  la  cote  de  732  m/m9  prise  à  l'altitude 
de  87m.  Elle  nous  donne  des  pluies  passagères  et  du  temps 
froid  du  22  au  28. 

Ce  mois  a  été  favorable  aux  vignes,  aux  regains,  à  la 
récolte  des  pommes  de  terre  et  au  rouissage  du  chanvre,  mats 
la  sécheresse  a  empêché  les  pommes  à  cidre  d'acquérir  tout 
leur  développement.  Le  20,  au  Mans,  on  a  trouvé  en  terre, 
à  0m  10  de  profondeur,  50  hannetons  vivants,  à  l'état  d'in- 
sectes parfaits. 

Octobre 

Octobre  est  caractérisé  par  un  baromètre  extrêmement 
bas  et  des  pluies  abondantes  et  presque  continuelles. 

Los  bourrasques  ne  cessent  de  sévir  pendant  tout  le  mois, 
d'abord  plutôt  sur  l'Angleterre;  puis  dans  la  seconde  quin- 
zaine, plus  au  sud,  à  l'ouest  de  nos  côtes  et  même  dans  la 
partie  méridionale  de  la  France,  parcourant  cette  zone  en 
tous  sens,  tandis  que  de  fortes  pressions  occupent  presque 
constamment  le  reste  de  l'Europe.  L'une  d'elles,  qui  a  son 
centre  plusieurs  jours  au  fond  du  golfe  de  Gascogne,  dé- 
chaîne sur  le  département  une  véritable  tempête  et  donne  des 
pluies  abondantes.  Au  Mans,  le  baromètre,  placé  à  l'altitude 
de  87",  marque,  ce  jour,  la  cote  exceptionnelle  de  728  m/a  3, 
la  plus  faible  de  l'année.  Du  28  au  31  la  pression  se  relève 
cependant  et  les  dernières  journées  du  mois  sont  assez  belles. 

Les  vents  ont  presque  toujours  soufflé  d'entre  sud  et  ouest, 
de  sorte  que  la  température  a  été,  malgré  les  pluies,  supé- 
rieure à  la.  normale. 

Les  semailles,  par  suite  des  mauvais  temps,  n'ont  pu  être 
faites  dans  les  terrains  bas  et  humides.  Gomme  dans  le  mpis 
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précédent,  en  a  encore  trouvé  en  terre  de  nombreux  hanne- 
tons vivants. 

Novembre 

La  pression  barométrique  prise  dans  son  ensemble  se 
rapproche  de  la  normale,  tandis  que  les  pluies  lui  sont  infé- 
rieures et  que  la  température  lui  est  un  peu  supérieure. 

Les  hautes  pressions  de  la  fin  d'octobre  se  maintiennent 
pendant  les  premiers  jours  de  novembre,  mais  la  ligne  des 
bourrasques  se  rapproche  rapidement  de  nos  côtes  et,  dès 
le  5,  elles  envahissent  de  nouveau  l'Angleterre,  puis  la 
France.  Le  baromètre  extrêmement  bas  du  5  au  47  passe, 
le  9,  au  Mans,  par  un  minimum  de  731  m/m9  et  le  temps 
redevient  pluvieux  pendant  toute  cette  période,  sans  toute- 
fois que  les  pluies  aient  beaucoup  d'intensité.  À  partir  du  18 
la  situation  change  complètement,  les  fortes  pressions  repa- 
raissent et  le  baromètre  atteint,  le  24, 771  ■/■  1  (altitude  87m). 
Cette  dernière  partie  du  mois  est  assez  belle  pour  la  saison, 
sauf  le  30,  où  une  légère  baisse  donne  encore  quelques 
averses  mêlées  de  grêle. 

La  température  suit  une  marche  décroissante  presque 
régulière  pendant  tout  le  mois,  avec  période  un  peu  chaude 
du  13  au  19. 

Les  semailles  ont  été  favorisées  par  le  temps  sec  de  la  fin  du 
mois.  On  trouve  toujours  dans  la  terre  des  hannetons  vivants 
qri  s'accouplent  lorsqu'on  les  réchauffe  sous  un  verre  au  soleil. 

Décembre 

Le  mois  de  décembre  est  caractérisé,  comme  octobre,  par 
des  pluies  presque  continuelles  et  par  une  atmosphère  très 
tourmentée. 

Pendant  les  sept  premiers  jours  il  pleut  ou  il  neige  fré- 
quemment, quoique  la  pression  dépasse  la  normale.  Le  len- 
demain 8,  une  baisse  rapide  se  produit  et  le  département  est 
assailli  par  une  violente  tempête  qui  fait  descendre  le  baro- 
mètre, au  Mans,  à  la  cote  729  m/m  à  l'altitude  de  87m.  Ce 
même  jour,  à  Mullayhmorê  (Irlande),  oh  se  trouvait  le  centre 
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du  cyclone,  on  relevait  la  cote  extraordinaire  de  701  m/m  8  ré- 
duite au  niveau  de  la  mer.  Une  série  de  bourrasques  succé- 
dant à  cette  vaste  dépression  maintiennent  le  baromètre  au- 
dessous  de  la  normale  jusqu'au  17  et  continuent  dans  le 
département  le  régime  des  pluies.  Une  accalmie  se  produit 
les  20  et  21  avec  une  hausse  momentanée  du  baromètre,  mais 
la  baisse  reparaît  aussitôt  et  les  mauvais  temps  reprennent 
leur  cours  pour  le  reste  du  mois. 

La  température,  supérieure  à  la  normale  comme  moyenne 
générale,  est  chaude  du  7  au  15  sous  l'influence  des  vents 
d'ouest  et  de  sud-ouest  qui  ont  régné  pendant  celte  période, 
et  froide  du  16  au  22. 


Le  Miss.  —Typographie  té.  Monnoyer. 
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Observations  météorologiques  faites  au  Mans,  à  l'École  normale. 
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Observations  faites  à  l'Usine  à  gas  du  Mans  à  7  h.  du  matin. 
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LA 


CATHÉDRALE  DU  MANS 


Par  M.  Léon  HtJBLIN,  membre  titulaire 


Le  travail  qui  suit,  est  le  résumé  de  visites  faites  à  la 
cathédrale,  en  même  temps  que  de  nos  souvenirs  sur  les 
éludes  particulières  au  monument,  dont  nous  nous  sommes 
fait  un  devoir  de  citer  les  auteurs. 

Dans  son  Mans  ancien  et  moderne,  Richblet  écrivait  : 
c  Nous  n'entreprendrons  pas  de  donner  ici  une  description 
complète  de  ce  monument,  le  plus  vaste  et  le  plus  curieux 
de  la  ville  du  Mans  ;  pour  s'acquitter  convenablement  de  cette 
tâche,  il  faudrait  y  consacrer  un  volume  entier,  encore  ce 
travail  ne  pourrait-il  offrir  un  véritable  intérêt  qu'en  deve- 
nant l'objet  de  recherches  longues  et  pénibles.  »  A  priori, 
ne  saurions-nous  présenter  qu'un  pâle  aperçu  de  l'histoire 
de  la  cathédrale  laquelle,  suivant  le  langage  d'un  poète,  disait 
H.  Voisin  (1),  est  un  livre  de  pierre  qui.  reflète  en  quelque 
êorte  toute  notre  histoire  locale. 

Néanmoins,  puisse  l'observateur  désireux  connaître  quel- 
ques noms  de  constructeurs  et  bienfaiteurs,  les  épigraphies 
demeurées  encore  visibles  et  surtout  les  parties  les  plus 
remarquables  de  l'édifice,  trouver  dans  ce  court  résumé  un 
mémento  utile,  sans  être  obligé  de  recourir  aux  très  curieux, 
mais  nombreux  écrits  sur  le  sujet,  notre,  but  sera  atteint. 

(1)  Notre-Dame  du  Mans  ou  cathédrale  de  Saint- Julien.  Grand  in-4, 
de  00  p.  avec  un  pian.  Le  Mans,  1868,  Bcauvais  et  Vallienne.  —  Très 
intéressante  étude  de  Térudit  abbé,  qui  toujours  sera  précieuse  aux 
historiens. 

T.  XXXI,  1887.  2*  FASCICULE      0 
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APERÇU  HISTORIQUE  ET  DESCRIPTIF 


Il  est  peu  de  cathédrales  où  Ton  puisse  mieux  que  dans 
la  nôtre,  étudier  toutes  les  transformations  de  l'art  chré- 
tien. Si  nous  avons  à  regretter  l'unité  du  plan,  nous 
jouissons  en  revanche  d'un  tableau  général  où  chaque 
siècle  a  laissé  quelques  traits. 

(A.  Liuîiat.  Le  Maine  historique,  archéologique  et 
pittoresque,  par  le  baron  de  Wismbs.) 

Avant  d'esquisser  les  lignes  principales  de  la  magnifique 
basilique,  qui  occupe  une  superficie  d'environ  cinq  mille 
mètres,  consacrons  quelques  mots  à  l'historique. 

La  tradition  rapporte  que  saint  Julien,  l'apôtre  du  Maine, 
venu  au  cours  des  premiers  siècles  (1)  prêcher  le  christianisme 
dans  les  Gaules,  se  rendit  et  obtint  de  Defensor,  c'est-à-dire 
du  gouverneur  de  la  ville,  une  partie  du  palais  qu'il  occupait 
pour  être  converti  en  église.  Ce  fut  la  première  basilique 
chrétienne  qui,  depuis*  conserva  toujours  le  nom  d'église 
Cathédrale.  Cette  basilique  fut  agrandie  par  saint  Innocent 
(513-560).  Au  vie  siècle,  elle  eut  pour  patrons  saint  Gervais 
et  saint  Protais,  et  au  ix°  siècle,  saint  Julien  son  fondateur. 
Sous  l'épiscopat  de  Mérole  (772-784),  la  cathédrale  était 
entièrement  détruite,  mais  l'évoque  Francon  Ior  (793-816)  la 
rétablit  au  commencement  du  ixe  siècle.  11  la  couvrit  de 
plomb  et  l'orna  magnifiquement  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'exté- 
rieur. Saint  Aldric  (832-856)  entreprit  la  reconstruction  sur 
un  nouveau  plan,  avec  portiques,  parvis  déambulatoire,  il 
ajouta  cinq  autels  autour  du  chœur,  fit  couler  douze  cloches 
etorna  le  chœur  d'un  riche  autel  surmonté  d'un  ciborium.  Enfin 
le  25  juillet  834,  il  fit  exhumer  de  l'église  du  Pré,  le  corps  de 

(1)  Nous  ne  saurions  fixer  ici,  plutôt  le  ief  que  le  m«  ou  le  iv«  siècle, 
quand  depuis  dix  années  notamment,  des  historiens  faisant  autorité  et 
qui  se  sont  attachés  à  cette  question  d'évangélisation  des  Gaules,  ne 
semblent  pas  encore  être  d'accord  sur  la  date  précise  de  la  venue  de 
saint  Julien  chez  les  Cénomans. 
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saint  Julien  et  de  quelques  autres  confesseurs,  pour  les  dépo- 
ser dans  la  crypte  ou  confession  (1)  située  à  Tin tertransept. 
—  Cette  crypte  est  remplacée  par  celle  existant  aujourd'hui 
sous  la  chapelle  du  chevet.  Suivant  Fauteur  delà  Dissertation 
sur  l 'église  de  Saint-Julien  (p.  29  du  Bulletin  de  la  société 
d Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe,  t.  VI),  il  serait 
difficile  de  déterminer,  d'une  manière  certaine,  la  forme  de 
la  cathédrale  du  Mans  après  ces  restaurations,  cependant  après 
avoir  étudié  les  documents  qui  nous  sont  restés,  dit  M.  Pallu, 
nous  croyons  qu'elle  présentait  un  rectangle  terminé  circulai* 
rement  vers  l'orient  et  divisé  en  trois  parties,  l'abside  com- 
posé de  Thémicycle,  le  chœur  qui  était  la  portion  conservée 
de  l'ancienne  église,  et  la  nef  ou  la  partie  occidentale.  Les 
travaux  étaient  à  peine  achevés  que  les  Normands  la  ruinèrent 
vers  865.  Robert  (865-883)  répara  les  ravages  des  Normands, 
puisl'évêque  Mainard  (951-970)  en  décora  luxueusement 
Tintérieur.  Vulgrin  qui  occupa  le  siège  épiscopal  de  1055  à 
1067  et  avait  la  réputation  d'un  habile  constructeur,  répara 
la  nef  de  l'ancienne  église  et  jeta  les  fondements  de  la  croix 
on  des  transepts  et  du  cancel,  autrement  dit  de  Y  abside.  Mal- 
heureusement ces  travaux  reposaient  sur  des  bases  peu  solides 
ou  furent  élevés  trop  à  la  hâte,  aussi  Arnauld  (1067-1085), 
successeur  de  Vulgrin,  vit-il  l'édifice  s'écrouler.  Mais  il  se 
remit  à  l'œuvre  et  put,  avant  sa  mort,  terminer  le  cancel  et 
creuser  les  fondements  des  tours  et  des  transepts.  Hoel 
(1085-1097)  continua  les  travaux  de  son  prédécesseur,  qui 
forent  terminés  par  Hildebert  (1097-1125),  ce  dernier  en  fit 

(1)  Chapelle  située  sous  le  chœur  d'une  église.  Sous  les  autels  des  an- 
ciennes basiliques,  il  y  avait  une  cavité  étroite  où  se  plaçaient  les  reliques 
des  saints,  et  quelquefois  leurs  tombeaux.  Cette  cavité  s'appelait  marty- 
rium  ou  confession.  C'est  dans  ces  confessions  qu'est  l'origine  des  cryptes, 
qui,peu  vastes  d'abord,  ne  cessèrent  pas  de  s'accroître  jusqu'au  xn*  siècle, 
époque  à  laquelle  elles  avaient  souvent  des  dimensions  considérables, 
car  quelquefois,non  seulement  eUes  s'étendaient  sous  tout  le  chœur  dont 
eues  reproduisaient  exactement  la  disposition,  mais  elles  se  prolongeaient 
encore  sous  la  nef. 
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la  dédicace  le  lendemain  de  quasimodo  en  4120.  En  1134, 
la  cathédrale  devint  la  proie  des  flammes  et  une  nouvelle  con- 
sécration eut  lieu  en  1158,  sous  Fépiscopat  de  Guillaume  de 
Passavant  (1145-1187). 

Jusqu'au  xua  siècle,  les  travaux  ou  restaurations  mention- 
nés plus  haut,  ne  s'appliquaient  qu'à  la  nef  ;  le  chœur  que 
nous  voyons  et  son  double  pourtour  étant  du  xmô.  À  cette 
époque,  qui  marque  une  ère  nouvelle  pour  l'architecture, 
c  le  chapitre  du  Mans  ne  voulut  pas  que  son  église  restât  en 
arrière  ;  mais,  pour  aller  plus  loin,  il  fallait  lui  donner  plus 
d'étendue  et  prolonger  son  enceinte  jusque  sur  le  domaine  du 
prince.  Philippe-Auguste,  qui  régnait  sur  le  Haine,  accueil- 
lit favorablement  la  demande  des  chanoines,  et  il  leur  octroya 
la  permission  d'agrandir  le  chœur  de  leur  église  en  le  prolon- 
geant au  delà  des  murs  de  la  ville  (1).  La  charte  qui  constate 
ce  fait,  fut  donnée  à  Melun,  au  mois  de  novembre  1217,  et 
elle  soumet  cette  concession  à  l'approbation  de  Bérengérb 
d'Aragon,  veuve  de  Richard  Cœur  de  Lion,  roi  d'Angleterre, 
qui  jouissait  alors  de  notre  province  à  titre  de  douaire.  » 
Dissertation  sur  Vèglise  de  Saint-Julien,  p.  42. 

La  première  moitié  du  xv°  siècle  fixe  l'achèvement  de 
l'édifice,  dont  la  construction  dura  environ  quatre  siècles  et 
donna  lieu,  dans  le  vulgaire,  à  la  maxime  de  «l'œuvre  de  saint 
Julien  »  pour  désigner  un  travail  qui  ne  se  termine  point. 

«  Du  3  au  11  juillet  1562,  les  huguenots  dévastèrent  notre 
basilique,  renversant  les  statues,  profanant  les  autels,  brisant 
les  tombeaux,  les  calices  et  volant  les  reliquaires.  On  estima 
la  perte  à  256.537  livres  6  deniers. 

Le  20  brumaire  an  II  de  la  République,  le  maire  du  Mans 

(1)  Avant  la  restauration  des  anciens  murs  de  ville  servant  de  clôture 
à  la  cathédrale  (vers  1852),  on  voyait  plusieurs  petites  maisons  qui 
choquaient  désagréablement  la  vue.  Des  constructions  analogues  en  bois 
et  maçonnerie  étaient  aussi  adossées  le  long  de  la  nef,  soit  du  parvis 
Saint  Julien  à  la  tour  ;  celles-ci  ont  disparu  il  y  a  une  cinquantaine 
d'années.  Auparavant  la  Révolution,  il  existait  également  une  quinzaine 
d'échoppes  groupées  dans  les  intervalles  des  contreforts  de  la  nef. 
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annonça  à  la  maison  commune  qne  «  le  vieil  édifice  de  Tfr- 
reur  allait  ilre  détruit  ».  A  l'entrée  on  lisait  l'inscription 
suivante  : 

«   TEMPLE   DE  LA  VÉRITÉ.    » 

«  Ce  ne  fut  que  grâce  au  dévouement  énergique  de  l'ancien 
député  Livré,  que  notre  belle  cathédrale  et  l'élégante  chapelle 
de  la  Visitation  durent  leur  conservation.  »  Le  Guide  du 
voyageur  au  Mans,  par  M.  F.  Legeat.     . 

On  verra  plus  loin  les  dates  de  construction  des  transepts 
ainsi  que  celles  se  rapportant  à  divers  changements  ultérieu- 
rement apportés  à  l'église  cathédrale  qui,  en  1790,  fut  trans- 
formée en  église  paroissiale. 

En  1254,  le  nouveau  chœur  reçut  les  reliques  de  saint 
Julien.  La  cérémonie  eut  lieu  avec  une  pompe  extraordinaire, 
par  les  soins  de  Geoffroy  de  Loudun  (1234-1255)  qui  décora 
les  croisées  du  chœur  des  magnifiques  vitraux  sur  lesquels  on 
reconnaît  ses  armes. 

Afin  de  suivre  autant  que  possible,  la  chronologie  des  divers 
styles  qu'on  y  rencontre,  il  faut  se  rendre  dans  le  bas  de  la 
nef.  Extérieurement,  les  trois  portes  à  plein  cintre  qui  y 
correspondent  ne  sont  pas  dépourvues  d'intérêt,  bien  que  les 
sculptures  soient  grossièrement  travaillées  et  surtout  mutilées 
par  le  temps.  (Au  moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  on 
s'occupe  de  restaurer  cette  partie  de  l'édifice).  La  porte  centrale 
est  dominée  par  un  médaillon  dans  lequel  est  représenté  le, 
Christ  bénissant,  à  la  manière  latine,  c'est-à-dire  avec  les 
trois  premiers  doigts  levés  et  les  deux  autres  courbés  ;  à 
droite  et  à  gauche  se  trouvent  le  Sagittaire  et  le  Capricorne 
et  en  avant  de  gros  contreforts,  deux  lions.  On  appelait  cette 
porte,  porte  royale,  parce  que  le  Christ  est  couronné  comme 
un  monarque.  Les  voussures  sont  ornées  de  billetles,  de  dents 
de  scies,  de  têtes  de  clous,  d'étoiles  et  de  roses  à  peine  épa- 
nouies. Son  tympan  triangulaire  est  rempli  de  maçonnerie  à 
appareil  lozangé,  de  même  que  le  fond  de  la  façade.  Enfin 
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la  grande  verrière  présente  la  Légende  de  saint  Julien  en 
vingt  et  un  médaillons,  dont  voici  l'indication  des  sujets,  qui 
se  lisent  de  gauche  à  droite,  en  commençant  par  le  bas. 

1.  Saint-Julien  fait  surgir  la  fontaine  —  neuf. 

2.  Son  entrée  dans  la  cité  cénomane  —  restauré. 

3.  Les  habitants  viennent  à  sa  rencontre  —  neuf. 

4.  Defensor  invite  Saint-Julien  à  venir  le  voir — restauré. 

5 .  Saint  Julien  devant  Defensor  —  neuf. 

6.  Guérison  d'un  aveugle  —  neuf. 

7.  Defensor  vient  au-devant  de  Saint  Julien  —  neuf. 

8.  Baptême  de  Defensor  —  restauré. 

9.  Saint  Julien  le  bénit  —  restauré, 

10.  Defensor  donne  son  palais  pour  servir  d'église  —  neuf. 

11.  Saint  Julien  baptise  les  Manceaux  —  restauré. 

12.  Résurrection  d'un  enfant  —  restauré. 

13.  Délivrance  d'une  fille  possédée  —  restauré. 

14.  Jeune  fille  délivrée  par  un  serpent  —  restauré. 

15.  Délivrance  des  prisonniers  —  neuf. 

16.  Defensor  sacré  évoque  d'Angers  —  restauré. 

17.  Saint  Julien  mis  au  tombeau  —  restauré. 

18.  Saint  Julien  apparaît  à  Defensor  —  neuf. 

19.  L'âme  de  Saint  Julien  monte  au  ciel  —  neuf. 
20  et  21.  Anges  qui  encensent  —  neuf. 

Cette  verrière  (1)  restaurée  avec  un  succès  complet 
en  1840-41,  par  H.  Fialex  père  (2)  qui  eut  à  composer 
onze  panneaux  renfermant  environ  vingt-mille  morceaux  de 

(1)  Restauration  (Tune  verrière  dans  la  cathédrale  du  Mans,  offrant  la 
légende  de  saint  Julien,  par  Cb.  :  Richelet.  —  Le  Mans,  1841 .  Brochure 
in-8°  de  15  pages. 

(2)  M.  Fialkix  François,  élève  distingué  de  la  manufacture  de  Sèvres, 
avait  fondé  en  1841,  dans  notre  ville,  un  établissement  de  peinture  sur 
verre  qu'il  transféra  à  Hayet,  en  1848.  Grâce  à  sa  réputation,  il  exécuta 
de  nombreux  et  remarquables  travaux  pour  les  églises  et  chapelles  de 
la  Sarthe,  de  divers  points  de  la  France  et  même  de  l'étranger.  Nommé 
mûre  de  Mayet  de  1855  à  1870,  il  Ht  preuve  d'un  administrateur  aussi 
Intelligent  que  plein  de  goût.  H.  Fialbix  avait  été  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur.  Il  est  décédé  le  21  mars  1886. 
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verre,  en  harmonie  avec  le  goût  et  le  style  du  xii*  siècle, 
avait  été  brisée  par  l'ouragan  de  1841.  Elle  a  neuf  mètres 
de  hauteur  sur  cinq  de  largeur.  La  dépense  pour  le  rétablis- 
sement, achevé  le  8  avril  1841,  s'est  élevée  à  près  de  dix 
mille  francs. 

Les  archivoltes  des  portes  latérales  sont  garnies  d'un  double 
rang  de  besans,  de  chevrons  brisés  et  de  billettes.  D'après 
H.  l'abbé  Pbrsigan,  quelques  parties  de  la  muraille  du 
pignon  de  la  façade  principale  seraient  du  ixe  siècle  pour 
l'ensemble  général. 

Les  bas-côtés  de  la  nef  commencés  sous  l'épiscopat  de 
Arnaud  sont  de  la  même  époque.  La  partie  située  entre  le 
portique  et  la  grosse  tour  a  été  restaurée  en  1883.  A  première 
vue,  il  est  bien  permis  de  regretter  que  Ton  ait  refait  du  petit 
appareil  neuf,  au  lieu  de  nettoyer  l'appareil  primitif,  puis 
employé  dans  la  restauration  du  grand  appareil,  des  pierres 
de  nature  différentes.  La  Société  d'agriculture  sciences  et 
arts  de  la  Sarthe  saisie  d'une  critique  publiée  dans  le  Bul- 
letin monumental,  a  du  reste  pris  l'initiative  et  nommé  une 
commission  pour  étudier  ces  restaurations.  De  l'étude  très 
complète  de  son  rapporteur,  M.  Robert  Triger,  aucune  con- 
testation nesaurait  s'élever  à  propos  des  vœux  qu'il  propose, 
{Voir  p.  558  du  t.  XXI  dû  Bulletin  de  la  Société  £  agricul- 
ture, sciences  et  arts  de  la  Sarthe.) 

A  l'intérieur,  les  bas-côtés  sont  décorés  d'enfeus  ;  c'est-à- 
dire  de  petites  créatures  à  plein  cintre  supportées  par  des 
colonnes  reposant  sur  une  banquette  en  pierre.  Dans  trois  des 
arcatures  du  bas-côté  nord,  on  remarque  des  épitaphes  (au- 
jourd'hui frustes),  gravées  en  lettres  gothiques  sur  trois  pierres 
tumulaires.  Sur  l'une  d'elles,  un  chanoine  est  représenté 
couché  (1). 

Le  jour  pénètre  par  des  fenêtres  couronnées  d'un  tore  ou 

.  (1)  La  plume  savante  de  M.  le  chanoine  Persigan,  les  a  retracées 
dans  un  excellent  livre  auquel  nous  avons  souvent  eu  recours.  Recherches 
sur  la  cathédrale  du  Mans. 
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boudin,  dontles  extrémités  tombent  sur  les  chapiteaux  de 
colonnes.  Huit  baies  seulement  sont  ornées  de  vitraux  (1). 

Ainsi  que  les  fenêtres,  les  voûtes  des  bas-côtés  sont  à  plein 
cintre,  bien  qu'en  apparence  elles  ne  présentent  point  cette 
physionomie.  En  principe  les  bas-côtés  n'étaient  pas  voûtés, 
parait-il,  c'était  un  plafond  ou  lambris  en  bois  sur  lequel 
régnaient  les  galeries  formant  triforium. 

La  ne f  centrale  (xn*  siècle)  est  divisée  en  cinq  travées  par- 
tagées en  deux  arcades  chacune,  formées  d'arcs  en  ogives. 
«  Mais  comme  il  est  facile  de  le  reconnaître,  dit  M.  l'abbé 
Robert  Charles,  Guide  du  touriste  au  Mans,  les  arcs  à  ogive 
appartiennent  à  une  reprise  en  sous-œuvre  qui  a  eu  pour 
but  de  conserver,  autant  que  possible,  une  construction  anté- 
rieure. »  En  effet,  au-dessous  de  l'extrados  des  ogives,  on 
aperçoit  les  arcades  en  plein  cintre  d'un  édifice  plus  ancien. 
Elle  comporte  trois  étages  distincts,  celui  des  colonnes,  le  tri- 
forium et  le  clérestory  que  surmontent  les  voûtes.  A  ï  étage 
des  colonnes,  plusieurs  chapiteaux  sont  décorés  de  figures 

(1)  A  certaines  époques  de  l'année,  on  dispose,  au-devant  de  chaque 
ouverture  des  transparents  simulant  des  verrières  ornées  de  rosaces  ou 
médaillons  polychromes  avec  bordures.  Le  médaillon  central  est  réservé 
pour  les  armoiries  des  prélats  qui  ont  été  à  la  tête  de  l'église  du  Mans. 
La  série  commence  à  la  première  fenêtre  proche  le  tombeau  de  la  reine 
Bérkngère  et  continue  en  se  dirigeant  vers  celui  de  Mgr  Bouvkr.  Les 
armoiries,  figurées  sur  le  tympan  surmontant  la  grande  porte  centrale, 
sont  celles  de  rÉvêque  régnant. 
Voici  Tordre  dans  lequel  nous  avons  remarqué  ces  écussons  : 

La  Vergne  de  Montenard  de  Tres- 
san. 

Rogier  du  Crévy  (Pierre). 

Froulay  (Charles-Louis  de). 

Grimaldi  (Louis- André  de). 

Jouffroy  de  Gonsans  (François- 
Gaspard  de). 

Pidoll  (Michel-Joseph  de). 

La  Myre-Mory  (Claude-Madel.  de). 

Carron  (Phil.-Marie-Thérôse-Guy). 

Bouvier  (Jean -Baptiste). 

Nanquette  (Jean- Jacques). 

Fillion  (Charles-Jean). 


Hierrai  (Jean  d"). 

Berruyer  (Mai  tin). 

Luxembourg  (Thibault  de). 

Luxembourg  (Philippe  de). 

Bourbon  (Louis). 

Bel     lay  duré  tu). 

Bellay  (Jean  du). 

Angennes  de  Rambouillet  (Char- 
les d'). 

Beaumanoirde  Lavardin  (Phili- 
bert-Em.  de). 

Marc  de  La  Ferté  (Emeri). 

Armoiries  de  MgrTÉvêque. 
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monstrueuses,  imaginaires,  reproduites  dans  certains  ouvrages 
d'archéologie.  Dans  le   triforium  ou  étage  du  milieu,  on 
compte  sept  arcatures  à  plein   cintre  pour  chaque  travée, 
garnie  de  chapiteaux  variés.  Le  clèreslory  est  séparé  du  tri- 
forium par  une  étroite  corniche  ornée  de  zigzags;  au  milieu 
de  chacune  des  arcades  de  cet  étage,  sont  ouvertes  deux  fe- 
nêtres géminées  aussi  à  plein  cintre.  Enfin   dans  chaque 
travée,  les  voûtes  de  la  grande  nef  sont  soutenues  par  des 
arceaux  ou  nervures  en  diagonales.  Les  arcs-doubleaux  ont 
été  réparés  il  y  a  une  dizaine  d'années,  et  à  la  même  époque, 
l'épais  badigeon  qui  couvrait  si    malheureusement  l'appa- 
reil de  la  voûte  a  été  enlevé. 

Le  portique,  qui  fait  face  à  la  Grande-Rue,  offre  le  cachet 
d'une  œuvre  de  la  période  de  transition,  c'est-à-dire  de  la 
fin  du  xue  siècle.  Les  sculptures  accusent  le  commencement 
du  xu6. 

En  1840,  M.  Delarue  (1)  alors  architecte,  obtint  une  allo- 
cation de  9.609  fr.  pour  refaire  la  toiture  du  portique,  qui, 
depuis  plusieurs  années  menaçait  ruine.  Malheureusement 
la  galerie  et  les  clochetons  ornant  jadis  ce  curieux  portique, 
appelé  vulgairement  cavalier,  furent  rasés,  pour  faire  place 
à  la  galerie  crénelée  que  Ton  voit  aujourd'hui.  Date  de  cons- 
truction et  ornements  architecturaux  ont  été  de  la  part  des 
antiquaires  l'objet  de  controverses. 

Ainsi  que   nous  le  disions  dans  Le  Mans  pittoresque  (2), 
cédons  la  parole  à  M.  l'abbé  Launay  (3)  pour  expliquer  le 


(1)  Nous  avons  esquissé  sa  biographie  dans  notre  Notice  sur  le  théâtre 
et  les  anciennes  salles  de  spectacle  du  Mans.  Le  Mans,  R.  Pellechat,  1885, 
brochure  in -8°  de  64  p.,  accompagnée  dune  photogravure  montrant  la 
disposition  des  places  dans  la  salle  actuelle. 

(2)  Itinéraire  du  promeneur  à  travers  la  vieille  ville,  avec  illustrations 
et  un  plan  montrant  les  enceintes  successives  ainsi  que  l'emplacement  de 
la  plupart  des  monuments  qui  ont  été  détruits  depuis  la  Révolution. 
-  Le  Mans,  E.  Lebrault,  1884, 1  vol.  in-8°  de  130  pages. 

(3)  Recherches  archéologiques  sûr  les  œuvres  des  statuaires  du  Moyen 
Age  dans  la  vUle  du  Mans,  p.  H  et  suiv. 
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symbolisme  des  nombreux  sujets  qui  concourent  à  sa  dé- 
coration. 

«  Tous  nos  portiques  de  grandes  églises  si  riches  en  sta- 
tues, dit  cet  auteur  qui  a  étudié  avec  soin  les  deux  porti- 
ques de  la  cathédrale  et  de  la  Couture,  expriment  une 
idée  unique,  mais  générale  et  vaste,  qui  se  subdivise  le 
plus  souvent  en  trois  parties,  dont  la  première  se  doit  lire 
aux  parois  latérales  garnies  de  grandes  statues,  la  seconde 
au  tympan,  la  troisième  aux  arcs  de  la  voussure.  Quelquefois 
la  voussure  doit  passer  avant  le  tympan. 

«Parois  latérales.  —  Cette  première  partie  est  représentée 
par  la  famille  de  David  et  celle  d'Abraham,  les  deux  plus 
illustres  ancêtres  du  Messie  promis. 

«  A  gauche  [de  l'observateur  se  trouvent  d'abord  deux 
vieillards  à  barbe  épaisse,  qui  sont  Tbaré  et  Abraham  : 
viennent  ensuite  une  femme,  que  Ton  reconnaît  pour  telle 
à  son  corsage  et  à  ses  longues  tresses  de  cheveux,  puis  un 
jeune  homme  imberbe  :  c'est  Sara  avec  son  fils  lsaac.  Ils 
sont  couronnés  l'un  et  l'autre,  non  pour  marquer  une 
royauté  effective,  mais  pour  désigner  le  choix  que  Dieu  a 
fait  de  Sara  pour  aïeule  du  Messie,  à  l'exclusion  d'Agar,  et 
celui  d'Isaac,  de  préférence  à  Ismaël.  C'est  ainsi  que  les 
artistes  du  Moyen  Age  ont  quelquefois  couronné  Juda,  qui 
ne  fut  jamais  roi,  mais  dont  les  descendants  devaient  porter 
la  couronne  au  milieu  du  peuple. 

«  Si  nous  portons  nos  regards  de  l'autre  côté  de  la  porte, 
en  partant  de  la  statue  qui  en  est  la  plus  éloignée,  nous 
remarquons  une  similitude  parfaite  de  disposition  des  per- 
sonnages dans  la  famille  de  David.  C'est  d'abord  Jessé  ou 
Jaï,  son  père,  puis  lui-même,  et  enfin  Bethsabée,  l'épouse 
préférée,  et  Salomon,  le  fils  de  prédilection.  Celui-ci  porte 
son  nom  écrit  sur  une  bande  qu'il  tient  de  la  main  gauche. 
Tharé,  Jessé  et  Abraham  ont  dans  les  mains,  soit  leur  nom, 
que  le  temps  a  effacé,  soit  une  sorte  de  livre  généalogique. 
David  appuie  sur  son  bras  un  livre  qui  est  à  fermoir.  Les 
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têtes  de  ces  statues  sont  seules  d'assez  bonne  exécution, 
quoique  ce  soit  la  partie  la  plus  difficile,  mais  rpour  le  reste 
la  forme  devient  si  exiguë,  si  étique  et  si  plate  que  rien  né 
ressemble  moins  aux  proportions  du  corps  humain.  Hais 
nous  sommes  tenté  de  croire  que  c'était  comme  par  [insou- 
siance  que  cette  partie  était  si  fort  négligée  des  artistes, 
qui  ne  s'attachaient  guère  qu'à  celle  où  se  reflètent  mieux 
les  sentiments  de  l'âme;  car  nous  voyons  qu'au  tympan,  ce 
qu'on  appelle  ronde-bosse  est  rendu  avec  tout  le  déve- 
loppement naturel,  surtout  dans  la  figure  du  taureau  et  du 
lion  ;  ce  n'était  donc  pas  impuissance,  mais  une  sorte  de 
dédain  de  la  forme  dans  le  corps  humain,  où  la  tête  est  tout, 
comme  siège  de  l'intelligence. 

«  L'ornementation  de  cette  partie  du  portique,  les 
colonnes  où  s'appuient  les  statues,  leurs  chapiteaux,  les 
rinceaux,  les  étoiles,  les  feuilles,  tout  cela  est  d'une  exécu- 
tion ravissante  et  bien  supérieure  à  celle  des  statues.  Ce 
délicieux  travail  dénote  le  xii°  [siècle,  ce  que  confirme 
encore  la  forme  ogivale  de  la  voussure,  avant  l'année  1120. 
«  On  pourrait  demander,  pour  combattre  notre  interpré- 
tation des  grandes  statues,  pourquoi  l'on  aperçoit  à  côté 
d'elles,  celles  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  ? 

«  Nous  répondrons  que  leur  position  séparée  sur  les 
jambages  de  la  porte,  que  la  forme  si  différente  qu'on  leur 
a  donnée  en  se  contentant  de  les  sculpter  en  relief,  annon- 
cent qu'elles  sont  là  en  dehors  de  l'idée  générale  et  sans 
rapport  à  l'ensemble  du  plan.  C'est  une  sorte  de  hors- 
d'oeuvre,  en  un  mot. 

«  Voussure.  —  La  voussure  est  la  seconde  page  de  la 
composition  que  nous  contemplons.  Le  premier  arc  de  cette 
voussure  est  rempli  par  des  anges  qui  regardent  le  fils  de 
Dieu  dans  sa  gloire  et  brûlent  devant  lui  l'encens  de  l'ado- 
ration. On  remarquera  que  la  forme  de  leurs  encensoirs 
est  ronde. 
«  Les  trois  autres  cercles   de  la  voussure  contiennent 
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les  événements  de  la  naissance  du  Sauveur  et  du  commen- 
cement de  sa  vie  naturelle,  et  ensuite  ceux  par  lesquels  il 
annonça  au  monde  sa  vie  publique.  On  y  voit  l'annoncia- 
tion,  la  Visitation,  le  songe  de  saint  Joseph,  la  naissance 
de  Jésus,  l'annonce  aux  bergers,  les  cantiques  des  anges, 
l'adoration  des  pasteurs,  le  voyage  des  mages,  leur  arrivée 
à  Jérusalem  et  à  Bethléem,  leur  songe  et  leur  retour  par 
un  autre  chemin,  plusieurs  scènes  du  massacre  des  saints 
Innocents,  la  fuite  en  Egypte,  la  mort  d'Hérode,  la  tenta- 
tion de  Jésus-Christ  dans  le  désert,  son  baptême  par  saint 
Jean-Baptiste  et  les  noces  de  Gana.  Il  règne  un  assez  grand 
désordre  dans  l'arrangement  et  la  disposition  de  ces  diffé- 
rents sujets,  mais  à  travers  cette  confusion  on  aperçoit 
une  idée  bien  suivie  :  celle  de  désigner  l'arrivée  du  Sauveur 
à  la  vie,  soit  naturelle,  soit  publique. 

«  Tympan.  —  Le  tympan,  troisième  et  dernière  partie  de 
l'œuvre,  est,  à  notre  avis,  la  mieux  exécutée.  La  figure  du 
Christ  ne  manque  pas  de  noblesse  et  de  paix  céleste  ;  les  plis 
de  son  vêtement  sont  délicatement  sculptés,  ainsi  que  le 
trône  qui  le  porte.  Les  animaux  sont  hardiment  posés  ; 
chacun  d'eux  s'appuie  sur  un  livre,  pour  que  l'allégorie 
soit  plus  transparente. 

«  Quant  aux  statues  des  douze  apôtres,  rangées  sur  le 
devant  du  linteau,  elles  sont  là  à  leur  place  naturelle  et  peu- 
vent très  bien  se  rattacher  à  l'ensemble  ;  car  les  apôtres  sont 
les  patriarches  de  la  loi  nouvelle,  qui  ont  vu  ce  que  ceux  de 
l'ancienne  attendaient  ;  ils  ont  partagé  sur  la  terre  les  travaux 
de  leur  mailre,  et  ils  jouissent  à  présent  des  splendeurs  de  sa 
gloire.  En  un  mot,  ils  tiennent  à  toutes  les  parties  de  la 
composition,  dont  ils  occupent  le  centre. 

«  Au  milieu  de  la  porte,  on  a  supprimé  dans  le  siècle 
dernier,  un  trumeau  contre  lequel  s'appuyait  une  statue  de 
la  Vierge,  tenant  en  ses  bras  celui  qui  était  l'espérance  d'Israël. 

«  Le  sujet  que  nous  venons  de  considérer  à  la  Cathédrale 
du  Mans  se  trouve  aussi  à  plusieurs  autres  portiques  de 
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* 

Angers,  etc.,  avec  quelques  modifications  dans  le  nombre  et  la 
disposition  des  grandes  statues  et  aussi  dans  la  voussure  et  le 
tympan,  comme  peuvent  s'en  convaincre  ceux  qui  ont  ces 
monuments  sous  les  yeux.  Le  nombre  des  grandes  statues 
dépend  de  celui  des  arcs  de  la  voussure  sous  laquelle  elles 
sont  placées.  » 

Dans  ses  Noies  d'un  voyage  dans  C Ouest  de  la  France,  p.  47, 
Prosper  Mérimée  a  donné  la  description  de  ce  cavalier. 

Rentrons  à  l'intérieur,  pour  examiner  le  chœur,  qui  est 
une  merveille  d'élégance  et  de  hardiesse.  N'est-ce  pas  aussi 
le  moment  de  rappeler  que  le  fastueux  cardinal  Philippe  de 
Luxembourg  avait  proposé  aux  chanoines  d'élever  la  voûte 
de  la  nef  à  la  hauteur  de  celle  du  chœur.  Or,  le  chapitre  ne 
voulut  pas  adhérer  au  projet  du  prélat,  sans  que  celui-ci  ne 
consignât  une  somme  d'argent,  pour  parer  à  l'achèvement  des 
travaux  au  cas  où  le  cardinal  viendrait  à  mourir  pendant  leur 
exécution. 

Le  choeur  tout  entier,  que  les  écrivains  les  plus  autorisés 
rangent  parmi  les  plus  beaux  de  France,  a  été  commencé 
en  1218,  il  est  formé  de  voûtes  ogivales  soutenues  par  douze 
hautes  colonnes  surmontées  de  chapiteaux  fort  intéressants,  six 
des  colonnes  composent  l'abside.  Au-dessus  des  arcades  portées 
par  ces  points  d'appui,  règne  une  corniche  ornée  de  feuillages 
(les  clefs  de  voûte  et  partie  des  nervures  sont  ornées  de 
peintures  polychromes).  Les  fenêtres,  au  nombre  de  treize, 
sont  garnies  d'anciennes  verrières  que  M.  E.  Hucher  a  savam- 
ment décrites  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Calque  des  vitraux 
peints  de  la  Cathédrale  du  Mans,  100  planches  format  grand 
colombier,  et  petite  édition  de  20  planches. 

Parmi  les  grands  personnages  rangés  à  gauche,  dans  des 
arcalures  gothiques,  on  remarque  les  figures  des  apôtres, 
puis  celle  de  saint  Bertrand,  fondateur  du  monastère  delà 
Couture.  La  quatrième  verrière  a  été  offerte  par  la  corpora- 
tion des  marchands  drapiers,  qui  y  sont  du  reste  représentés» 
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Ifes  fourreurs  y  sont  figurés  dans  la  cinquième.  Dans  la  lan- 
cette absidiale,  on  reconnaît  la  Vierge  et  l'enfant  Jésus  et  le 
Christ  en  croix  ;  au  bas  c'est  [le  donataire  Geoffroy  de  Loddoic, 
évéque  du  temps,  représenté  deux  fois.  La  huitième  fenêtre 
montre  deux  maîtres  maçons  la  règle  à  la  main.  La  série  des 
évéques  du  Mans  se  voit  dans  les  verrières  suivantes:  la 
dixième,  détruite  en  grande  partie  par  l'ouragan  du  18  août 
1858,  représente  des  clercs  peignant  ou  écrivant;  dans  la  dou- 
zième, ce  sont  des  joueurs  de  dames  ;  enfin  la  treizième  qui 
termine  la  série  des  évéques,  est  un  don  de  la  corporation 
des  boulangers  de  la  ville,  que  Ton  distingue  à  la  partie  infé- 
rieure. 

En  1857,  Mgr  Nakquettb  fit  dégager  le  chœur,  en  suppri- 
mant les  hautes  grilles  placées  à  l'entrée  et  tout  autour,  les 
deux  autels  élevés  de  chaque  côté,  ainsi  que  les  dossiers  de 
toutes  les  stalles  et  la  gloire  en  terre  cuite  avec  des  rayons  en 
bois  dorés  qui  se  trouvait  au  fond.  —  Le  chœur  est  pavé-en 
carreaux  de  marbre  noir  et  blanc. 

L'orgue  d'accompagnement  a  été  inauguré  le  22  septem- 
bre 1858.  Le  buffet  proprement  dit  a  été  exécuté  dans  le 
style  du  chœur,  par  M.  Blottière,  sur  les  dessins  de  M.  Las- 
sus,  et  l'orgue  fourni  par  M.  Ducroquet,  facteur  à  Paris. 
A  cette  occasion,  le  ministre  des  cultes  accorda  une  somme 
de  9.621  fr. 

Un  double  déambulatoire  de  hauteur  inégale,  fait  le  tour  du 
chœur  d'où  rayonnent  treize  ou  plutôt  onze  chapelles,  dont 
celle  du  chevet  ou  de  la  Vierge,  qui  offre  un  développement 
plus  considérable  que  les  autres  ;  des  peintures  que  Ton  croit 
de  la  fin  du  xv9  siècle  y  ont  été  découvertes  en  1842  (1). 

(i)  Notes  sur  les  peintures  murales  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  à  Saint- 
Julien  du  Mans  et  sur  l'histoire  de  la  peinture  au  moyen  âge,  par 
M.  Ad.  d'EspAULARD  ;  brochure  grand  in-8°  de  85  pages.  Le  Mans,  1858, 
Monnoyer.  —  Le  musée  de  la  préfecture  a  acquis  en  1868,  à  la  vente 
de  H.  d'EspAULARD,  une  aquarelle  du  regretté  M.  CHAXEi^reproduisant  les 
peintures  apparentes  au  plafond  de  la  dite  chapelle. 

René  Chatel,  né  à  la  Suze,  qui  avait  passé  une  partie  de  sa  jeunesse 
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On  s'accorde  à  penser  que  l'exécution  de  ces  peintures  est  due 
an  prélat  Gonthier  de  Baigneux  (1363-1385).  Seize  grosses 
colonnes  cylindriques  séparent  le  collatéral  le  plus  près  des 
chapelles  de  celui  voisin  du  chœur.  Ce  double  déambulatoire 
est  garni  à  rentrée  de  quatre  grilles  de  fer  qui  s'ouvrent  à 
volonté. 

En  dehors  des  verrières,  les  arcatures,  les  nervures  de  la 
voûte  et  les  ornements  qui  se  trouvent  dans  le  collatéral  des 
chapelles,  sont  à  remarquer. 

Voici  les  patrons  des  chapelles,  (1)  en  commençant  par  le 
côté  nord  (voir  le  plan  annexé).  —  Chapelles  de  Notre-Dame 
de  Pitié,  autrefois  Saint-Jean-Baptiste,  (autel  privilégié)  ; 
de  Saint-Martin;  du  Sacré-Cœur  où  était  l'entrée  de  l'an- 
cien évéché,  autrefois  saint-Antoine  ;  de  Saint-Joseph  ;  Saint- 

à  Alençon  où  il  avait  été  professeur  de  dessin,  vint  plus  tard  au  Mans, 
enseigner  la  peinture  dans  divers  établissements,  en  dehors  des  élèves 
qu'il  comptait  dans  les  meilleures  famUlcs  de  notre  ville.  Il  s'associa 
avec  M.  Fialeix  pour  la  confection  des  vitraux,  et  dota  plusieurs  églises 
de  remarquables  verrières.  Aussi  agréable  causeur  qu'artiste  distingué, 
cet  homme  d'une  modestie  rare  et  d'une  1res  réelle  valeur,  est  décédé 
au  Mans  le  2  décembre  1886. 

(1)  Emplacement  de  quelques  autels  détruits  en  1709,  d'après  M.  l'abbé 
Persigan  :  (Saint-Maur  et  Saint-Pierre)  dans  le  sanctuaire  au  côté 
droit  du  grand  autel;  (Saint-Sébastien,  avec  2  titres  de  chapelle) 
adossé  au  premier  pilier  derrière  les  stalles  du  côté  de  la  sacristie  ; 
(Saint-Barthélémy,  avec  2  titres  de  chapelle)  adossé  au  deuxième  pilier 
derrière  les  stalles  du  côté  de  la  sacristie  ;  (Sainte-Geneviève)  placé  à  un 
pilier  derrière  les  stalles  du  côté  de  l'Évéché  ;  (du  Crucifix)  adossé  au 
premier  pilier  de  la  nef,  du  côté  de  l'Évéché  ;  (Saint-Jean  i'Évangéliste, 
avec  2  titres  de  chapelle)  placé  au  premier  pilier  de  la  nef,  à  côté  du 
précédent  ;  (Sainte -Catherine,  avec  3  titres  de  chapeUe)  adossé  au  pre- 
mier pilier  du  haut  de  la  nef,  en  face  l'autel  du  Crucifix  ;  (de  la  Trinité 
ou  des  Miracles,  avec  3  titres  de  chapelle)  placé  à  côté  du  Jubé  du 
côté  de  l'orgue  ;  (Saint- Romain  et  Saint-Michel)  adossé  au  deuxième  pi- 
lier du  bas-côté  du  chœur,  du  côté  de  l'orgue  ;  (Sainte-Anne,  avec  3  ti- 
tres de  chapelle)  adossé  au  troisième  pilier  du  bas-côté  du  chœur,  du  côté 
de  l'orgue;  (du  Pilier  ou  des  Anges,  7  chapelles  y  étaient  annexées) 
adossé  au  pilier  du  Jubé,  côté  de  l'Évéché  ;  (Notre-Dame  de  Pitié)  adossé 
au  pilier  de  la  croisée  nord,  en  face  l'autel  actuel  de  ce  nom  ;  (Saint- 
Louis  avec  2  titres  de  chapelle)  à  l'entrée  de  la  petite  sacristie. 
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Julien,  autrefois  Saint-Georges;  de  Sainte-Scholastique, 
autrefois  Saint-Jacques.  (La  porte  ouverte  entre  ces  deux  der- 
nières chapelles  donne  sur  la  promenade  des  Jacobins.  Elle 
existe  ainsi  que  l'escalier,  depuis  1862.  De  cet  eadroit,  on 
peut  distinguer  facilement  les  différents  morceaux  d'architec- 
ture sculptés  à  droite  et  à  gauche  de  l'immense  basilique, 
ainsi  qu'une  partie  des  nombreux  contreforts,  dont  l'amor- 
tissement est  terminé  par  les  statues  des  évéques  du  Mans). 
Suit  maintenant  la  jolie  chapelle  du  Chevet  (Auxiliutn  chris- 
tianorum)  qui,  indépendamment  des  peintures  murales  rela- 
tées tout  à  l'heure,  est  encore  remarquable  par  ses  vitraux 
(xme  siècle),  bien  à  la  portée  des  regards  du  spectateur.  Elle 
est  éclairée  par  onze  fenêtres  garnies  de  vitraux,  les  plus 
anciens  de  la  cathédrale,  d'après  M.  E.  Hocher  ;  aujourd'hui 
la  plupart  sont  modernes.  A  gauche,  la  première  comprend 
deux  lancettes,  le  nom  du  donataire  Guillaume  de  Marcé,  est 
peint  au  bas.  A  la  partie  inférieure  de  la  troisième  fenêtre, 
les  donataires,  qui  sontjdes  changeurs  de  monnaie,  sont  figu- 
rés dans  l'exercice  de  leurs  fondions,  avec  cette  inscription 
en  majuscules  du  xni°  siècle  :  scabiator  de  :  alone. 

C'est  par  la  petite  porté  de  gauche  que  l'on  descend  dans 
la  chapelle  souterraine  et  la  crypte  y   attenant  (1).  Vient 

(1)  La  chapelle  souterraine  correspond  à  la  chapelle  du  Chevet,  sa 
construction  remonte  sans  doute  à  la  môme  époque  que  celle  de  cette 
chapelle.  Elle  avait  été  destinée  en  1770,  par  Mgr  de  GRiiiAU>i,pour  lieu  de 
sépulture  des  chanoines.  Le  prélat  avait  fait  creuser  dans  l'épaisseur 
des  murs,  quarante-cinq  Loculi  ou  cases  en  forme  de  tiroirs  placés  sur 
trois  rangs,  dans  lesquels  on  introduisait  le  [cercueil;  on  en  murait 
l'entrée  par  une  pierre  commémora tive  rappelant  le  nom  et  les  qualités 
du  défunt.  Ces  quarante-cinq  cases  servirent  du  9  novembre  1771  au 
31  octobre  1790,  et  du  18  janvier  1817  au  20  mai  1830.  Après  la  Révolution 
de  1830,  le  Préfet  de  la  Sarlhe  défendit  toute  nouvelle  inhumation  des 
chanoines  et  le  7  décembre  1853,  les  ossements  furent  transportés  dans 
la  crypte  voisine  dont  il  va  être  parlé.  Depuis  1837  la  chapelle  souter- 
raine sert  de  lieu  de  sépulture  pour  les  Évoques.  Mgr  Bouvier  fit  res- 
taurer et  creuser  des  caveaux  en  assez  grand  nombre,  pour  pouvoir 
suffire  pendant  plusieurs  siècles  à  leur  sépulture.  La  dépense  s'éleva 
à  23.177  fr.  Les  dimensions  de  la  chapelle  dans  laqucUe  on  accède  par 
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après,  les  chapelles  Saint-Louis;  Saint-Michel,  autrefois 
Saint-Eloy  el  Saint-Nicolas  ;  Saint-Etienne,  autrefois  Saint- 
Laurent;  à  côté,  rentrée  de  la  grande  sacristie,  construite  de 
même  que  celle  delà  chapelle  du  Sacré-Cœur,  située  en  face, 
avec  les  débris  du  Jubé  de  l'architecte  Ho  y  au,  jubé  qui  avait 
remplacé  celui  du  cardinal  de  Luxembourg,  que  les  protestants 

un  escalier  en  hélice  de  46  marches, sont  les  suivantes  :  longueur  15  mè- 
tres, largeur  5  mètres.hauteur  sous  clef  8  mètres  ;  elle  est  éclairée  par 
neuf  baies  étroites  et  allongées.  Dans  la  partie  absidiale  est  placé  un 
autel  derrière  lequel  il  existe  une  excavation  recouverte  par  une  peUte 
dalle  en  marbre.  Les  parois  des  murs  sont  lambrissés  à  une  hauteur 
de  trois  mètres.  Les  voûtes  en  arceaux  croisés  sont  revêtus  de  pein- 
tures, de  même  que  la  portion  des  murs  se  trouvant  à  nu,  au-dessus 
de  la  boiserie. 

Voici  les  noms  des  Évéqucs  qui  y  reposent  à  ce  jour  :  à  gauche  en 
regardant  l'autel,  Mgrs  de  Pidoll,  Guy;  CarûiN,  Nanquette,  d'Outre- 
mont  ;  à  droite  Mgrs  de  la  Myre-Mori,  Bouvier,  Fillion.  Les  caveaux 
sont  recouverts  par  une  dalle  en  pierre  de  un  mètre  sur  deux,  placée 
au  niveau  du  pavage.  Suivant  l'usage  adopté  au  commencement  du 
xm«  siècle,  on  a  cherche  à  exprimer,  par  la  gravure  au  trait,  l'image 
du  défunt  représenté  avec  le  costume  et  les  attributs  épiscopaux.  L'é- 
cusson  du  défunt  est  également  figuré  en  couleurs  sur  le  lambris 
signalé  plus  haut. 

Auparavant  d'être  enterrés  dans  cette  chapelle,  les  évoques  étaient 
ensevelis  dans  la  crypte  qui  fait  suite  et  cela  avant  1837,  car  dès 
•"origine  ils  choisissaient  leur  sépulture  dans  telle  partie  de  la  cathé- 
drale.. La  crypte  fort  sombre  correspond  à  la  portion  qui  met  en  com- 
munication la  chapelle  du  Chevet  avec  le  grand  autel.  En  voici  les 
dimensions  :  longueur  11  mètres,  largeur  5  mètres,  hauteur  sous  clef 
7  mètres.  C'est  à  gauche  par  l'ouverture  pratiquée  sous  la  voûte  qu'en 
principe  on  descendait  la  dépouille  des  Évoques.  Au  fond  est  éri^é  un 
autel,  sous  une  arcade  prise  dans  l'épaisse  muraille,  et  au-dessus,  une 
fresque  représente  la  mère  du  Sauveur. 

(Pour  visiter  les  caveaux  ainsi  que  la  tour,  s'adresser  au  sacrisle. 
Pour  parcourir  les  galeries,  il  faut  être  muni  d'un  permis  de  l'architecte 
diocésain.  Seul,  le  prêtre  sacristain  peut  autoriser  à  voir  le  trésor  qui, 
entre  autres  richesses,  renferme  une  Statue  de  Sainte-Cécile  faite  par 
Ch.  Hoyau  en  1633  ;  c'est  un  don  du  chanoine  Bernard  Lerouge,  dont 
le  Chapitre  de  la  cathédrale  a  consenti  à  se  séparer,  durant  l'Exposition 
des  Beaux-Arts  qui  a  eu  lieu  au  Mans,  du  1er  août  au  12  septembre  1886). 

Si  l'on  désire  connaître  la  liste  des  chanoines  qui  ont  été  enterrés 
dans  la  chapelle  souterraine,  se  reporter  p.  228  et  suivantes  des  Recher- 
ches sur  la  cathédrale  du  Mans  par  M.  Persigan. 

T.  XXXI,  1887.  2*  FASCICULE.  10 
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brisèrent  en  1562,  comme  tout  ce  que  le  prélat  avait  fait  ou 
donné  pour  l'embellissement  delà  basilique,  tels  que  les  statues 
en  argent  massif  des  douze  apôtres,  une  croix  en  argent  d'un 
poids  excessif  ;  une  superbe  horloge  qu'on  dit  avoir  été  le 
modèle  de  celles  de  Lyon  et  de  Strasbourg  ;  des  fonts  baptis- 
maux en  cuivre;  de  beaux  roses  ;  des  ornements  précieux,  etc. 
—  La  sacristie  renferme  dix  portraits  d'évéques  et  vingt-six 
panneaux  en  chêne  sculptés  représentant  les  scènes  de  la  vie 
de  Notre-Seigneur  ;  ce  sont  les  dossiers  d'anciennes  stalles 
placées  dans  le  chœur  (50).  Ce  travail  de  sculpture  du  xvi€ 
siècle  disparut  en  1855.  Actuellement,  on  en  compte  16  au 
premier  rang  et  1 4  au  deuxième,  du  côté  du  trône  épiscopal  ; 
du  côté  opposé  il  y  en  a  17  au  premier  rang  et  18  au  second. 
Ci-après,  l'inscription  que  nous  avons  relevée  au-dessous 
du  portrait  de  l'un  des  prélats  : 

IN  OMNI  ore 

QUASI   MEL  INDULCABITUR 

HUJUS   AIST1SIITIS   MEMORIA 

QUI    D1LEX1T   DECOREM   DO  M  US   DOM1NÏ 

HONORAV1T  TEMPLDM 

DEDIT  IN  CELEBRATION  1BUS  DEÇUS 

JUXTA   LEGEM   ET   CEREMONIAS 
ILLUSTR1SSIMO  AC   REVERENDISSIMO 

IN   CHR1STO   PATRI   DOMINO 

LUDOVICO  ANDREA   DE   GRIMALDI 

E   PRINC1PIBUS   MONACI 

CENOMAttENSIUM   EPISCOPO   DIE  V  JULII   M   DCC  LXVII 

CONSECRATO 
AD  SEDEM   NOVIOMENSEM   DIE  XXVI   OCTOBRIS   M   DCC   LXXVII 

TRANSLATO 

HOC  PERPETUUM   AMORIS   MONUMENTUM 

DECANUS   CANONICI   ET   CAPITULUM 

MEMORES   POSUERUNT 

M   DCC   LXXVIII 
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'Ensuite  la  sacristie  de  paroisse,  autrefois  chapelle  sous  le 
vocable  de  Sainte-Madeleine  ;  enfin  la  chapelle  de  Saint-Pierre. 
Les  autels  en  cuivre  que  Ton  voit  dans  plusieurs  chapelles  ont 
été  placés  depuis  1866.  Us  ont  été  exécutés  par  M.  Pous- 
siÉGLE  de  Paris,  sur  les  dessins  donnés  par  M.  Boeswilwald, 
architecte  de  la  cathédrale.  Avant  1814,  les  chapelles 
rayonnantes  autour  du  chœur,  étaient  fermées  par  une  grille 
en  bois,  au  lieu  de  celles  de  fer  qui  existent  aujourd'hui. 

Dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Pitié  ou  des  fonts 
baptismaux,  mausolée  de  Guillaume   Langeât  du  Bellay, 
lieutenant  du  roi  François  1er  et  vice-roi  du  Piémont  ;  ce 
"beau  monument,  accompagné  de  cariatides  et  de  bas-reliefs 
si  remarquables,  est  bien  digne  du  ciseau  de  Germain  Pilon, 
à  qui  beaucoup  d'historiens,  du  Maine  donnent  pour  lieu  de 
naissance  Loué,  dans  la  Sarthe.  Larousse  le  fait  naître  dans 
cette  localité,  en  1515,  et  assigne  pour  date  de  son  décès  1590. 
Mais  on  est  bien  obligé  de  convenir  que  Fauteur  du  beau 
groupe  des  Trois  Grâces  n'a  pu  être  chargé  de  sculpter  la  statue 
de  Langeay,  à  une  époque  à  laquelle  il  comptait  à  peine  une 
douzaine  d'années  ;  si  il  est  certain  que  la  commande  ait  été 
faite  en  1547.  M.  Léon  Palustre  (I)  qui,  sans  se  prononcer 
sur  le  nom  du  sculpteur,  ne  consacre  pas  moins  une  intéres- 
sante description  à  cette  œuvre  épargnée  par  les  iconoclastes, 
rapporte  que  des   documents  authentiques  établissent  que 
Pilon  est  né  à  Paris  en  1535,  dans  le  faubourg  Saint-Jacques. 
Un  témoin  lui  donne  quarante  six-ans  en  1581. 

Le  monument  fut  élevé  par  Jean  du  Bellay,  évéque  du 
Mans,  à  la  mémoire  de  son  frère  aîné  mort  en  1543.  On  attri- 
bue au  célèbre  poète  français  Clément  Marot,  l'inscription 
suivante,  gravée  sur  une  table  de  marbre  noir  au-dessus  de 
la  statue  à  demi-couchée. 

(1)  Monuments  dCart  de  la  ville  du  Mans,  Tirage  à  part  extrait  de  la 
Gazette  des  Beaux- Arts  p.  20.—  La  Renaissance  en  France,  p.  118  et  148, 
delà  treizième  livraison.  (Maine  et  Anjou). 
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ARRESTE  TOT   LISANT 

CT   DESSOVBZ  EST  GISANT 

DONT   LE  CVEVR  DOLENT  IAT 

CE  RENOMME   LANGEY 

QVI   SON   PAREIL  NEVT   PAS 

ET   DVQVEL  AV  TRÉPAS 

GECTERENT  PLEYRS   ET  LARMES 

LES   LETTRES   ET  LES  ARMES 


Sur  une  petite  plaque  encastrée,  à  gauche,  on  lit  égale 


ment  : 


Puis  à  droite  : 


obiit  m 

ID.    IANVA 

ANNO.   D. 

M.    D.  XLII1 

IN   V1CO 

SAN  SAPHO 

RINIO   AD 

RADICEM 

TARARII 

MONTIS 


PALLADOS 

INVICTI 

IACET  HIC 

ET  MARTIS 
ALVMNVS 
POS1TVM 
EST  HOC 
MAUSOLE 
VM 

M.    D.    LV1I 


Le  sarcophage  décoré  d'une  frise  marine,  et  le  soubassement 
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sont  en  marbre  blanc  d'Italie  ;  les  sphinx  et  les  balustres 
engagés,  en  marbre  noir,  le  reste  en  pierre  de  liais. 

Voici  Tépitaphedu  remarquable  sculpteur,  reproduite  par 
l'historien  Renouard,  dans  Y  Annuaire  de  la  Sarthe  de  1802. 

«  Pilon,  l'injustice  des  cieux 

T'a  donc  retiré   de  ces  lieux, 

Et  ton  œil  est  couvert  d'un  ténébreux  nuage, 

Pour  ne  voir  plus  jamais  le  jour. 

Eusse-tu  taillé  ton  image 

Avant  de  partir  de  ce  mortel  séjour  I 

Ta  main  l'eut  si  bien  exprimé 

Que  la  mort  auroit  estimé 

Cet  effet  de  ton  art,  un  effet  de  nature. 

Ainsi  elle  eut  fait  son  effort 

A    rencontre    de   ta  figure 

Et  toi,  franc  de  péril,  tu  serois  mort  ». 

En  face  le  tombeau  en  marbre,  placé  dans  un  enfoncement 
ménagé  dans  le  mur,  est  celui  de  Charles  IV  (1)  de  l'habile 
sculpteur  italien  Francesco  Laurana.  Le  savant  directeur  de 
la  Société  française  d'archéologie  a  également  donné  son 
appréciation  sur  ce  travail.  Au-devant  du  sarcophage  se  lit 
l'inscription  ci-dessous,  gravée  en  capitales,  sur  un  petit  car- 
touche soutenu  par  deux  amours,  dont  l'exécution  est  non 
moins  remarquable  que  l'ensemble  de  l'œuvre.  Le  nez,  la  main 
et  le  pied  droit  du  comte,  représenté  couché,  équipé  de  pied 
en  cap,  sont  mutilés. 

HIC   CAROLUS   COMES 

CENOMANIAE   OBIIT 

DIEX  X.    AP.   MCCCCLXXH 

La  voûte  est  surmontée  d'une  plaque  sur  laquelle  est  gravé 
ce  qui  sait  : 

(1)  Le  tombeau  de  Charles  IV,  comte  du  Maine,  à  la  cathédrale  du 
Mans,  et  le  sculpteur  Francesco  Laurana,  par  Henri  Cpardon.  Le  Mans, 
imprimerie  de  Y  Union  de  la  Sarthe,  brochure  in-8*  de  33  pages,  avec 
S  photographies. 


_  450  — 

GALLORVM   P  RISC  À  VENIRHS 

AB   ORIGINE  REGUM  ) 

CAROLVS   HOC  TVMVLO 

CLAVDITDR  ANDEGAWS 

FILIVS    EIVSDEM   SVCCESSIT 

NOMINIS  HERES 

TRIN   ACRIAB   PRINCEPS 

REXQVE  HIEROSOLYMVS 

HVIC   TEMPLO    BILQV1NQVE 

DEDIT   PATER   AVREA  VASA 

QVAE  SACRA  DIVORVM 

MOILITER    OSSA  TEGVNT 

TERCENTVM   CLERO   SOLVENDA 

NYMISMATA   NATVS 

ANNVA    LEGÀVIT 

PARCAT  VTRIQVI    DEYS 

En  principe,  le  monument  avait  été  élevé  k  l'intérieur  du 
chœur. Placé  où  il  est  actuellement, on  ne  peut  plus  en  fairele 
tour,  sans  cela  on  apercevrait  sur  la  face  vers  le  mur,  reçus- 
son  du  défunt  ;  De  France  à  la  bordure  de  gueules. 

Visiter  dans  h  chapelle  Saint-Pierre,  la  scène  de  la  sépul- 
ture du  Sauveur,  du  sculpteur  manceau  Charles  Hôyau,  dit 
M.  Henri  Chardon  (1).  Voir  Le  Sépulcre  de  la  Cathédrale 
du  Mans  et  les  iconoclastes,  brochure  in-8  de  35  pages, 
publiée  peu  de  temps  après  que  ce  groupe  fut  mutilé  par  uni 
fou  furieux  (2  juin  1869). 

C'est  un  travail  en  terre  cuite  du  xmi°  siècle,  composé  de 
huit  personnages  grandeur  naturelle,  provenant  de  l'ancienne 
église  des  Cordeliers.  Les  personnages  sont  ainsi  groupés  : 
k  droite  Joseph  d'Arimathie  soulève  le  corps  du  Christ  posé  à 
terre  sur  un  linceul  ;  à  côté,  la  Vierge  est  soutenue  par  saint 

(1)  Suivant  J.  R.  Pescîib,  les  figures  étaient  l'ouvrage  des  Mrrillon 
père  et  fils,  statuaires  manceaux.  M.  l'abbé  Robert  Charles  attribuait 
l'œuvre  à  Biardeau. 


'^»U.  '  ' 
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Jean.  Au  milieu,  deux  saintes  femmes  ;  Tune  debout,  les  > 
mains  jointes,  l'autre  agenouillée  soutenant  l'un  des  bras  du 
Christ.  Auprès  de  lui,  on  reconnaît  Marie-Madeleine,  enfin  k 
gauche  Nicodème,  vêtu  d'un  riche  costume  et  la  tête  couverte 
d'un  turban  contemple  cette  scène.  Le  buste,'placé  au-dessus 
de  l'arcade,  est  celui  du  chanoine  Primet,  donataire  d'un 
groupe  analogue  détruit  pendant  la  Révolution.  (C'était  le 
travail  de  Gémis  De  la  Barre). 

On  lit  également  les  mots  suivants  : 

IPSUM  GENTES  DEPRECABVNTVR  ET 
ERIT   SEPVLCHRVM    EJVS   GLORIOSVM 

Puis  sur  une  plaque,  cette  inscription  : 

PER.    PASSIONEM 

CRVCEM.    MORTE 

ET.    SEPVLTVRA 

TVA   LIBERA.    NOS 

DOMINE.    DEVS 

NOSTER.    1610. 

Faire  attention  au  riche  et  beau  retable  de  l'autel,  xvu*  siè- 
cle. C'est  dans  cette  chapelle  que  l'on  expose,  durant  la  se- 
maine sainte,  le  Christ  porté  professionnellement  le  jour  des 
Rameaux. 

Le  collatéral  du  chœur  montre  un  magnifique  pourtour  avec 
galerie  ajourée,  formant  triforium,  et  son  clérestory  composé 
de  treize  fenêtres  à  meneaux,  garnies  de  vitraux  non  moins 
admirables  que  ceux  du  chœur.  Ces  vitraux,  également  de  la 
seconde  moitié  du  xin°  siècle,  rappellent  principalement  les 
légendes  de  la  Vierge  et  des  Saints  honorés  dans  le  Maine. 
Sur  la  troisième  verrière,  exposée  au  nord,  qui  est  consacrée 
à  saint  Julien,  les  vignerons  y  sont  représentés  comme  dona- 
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taires.  Dans  ce  même  collatéral,  en  face  la  chapelle  Saint- 
Pierre,  est  creusé  dans  le  mur,  un  encadrement  surmonté 
d'une  ogive.  Au-dessous  de  l'intérieur,  disposé  en  forme  de 
pupitre,  Tinscription  ci-après  a  été  gravée  en  lettres  go- 
thiques, c'était  remplacement  d'un  bréviaire  destiné  à  l'usage 
de  ceux  qui  en  manquaient,  donné  en  1.407  par  le  chanoine 
Guillaume  Thélarm.  Entre  les  lacunes  de  Tinscription  à  la 
première  ligne,  sont  restés  les  trous  dans  lesquels  une  grille 
protectrice  était  scellée  ;  les  mots  des  deux  dernières  lignes 
sont  écartés  pour  faire  place  à  l'ogive  et  à  d'autres  trous. 

JRagiBtu  (SuilUs  Stylarbi  Ijui  €at 

ttaiurnicns  Mit  isiafe  Cfreviario  posa  is 

Signtin  ©rate  Ses  ta 

Le  transept  méridional,  achevé  à  la  fin  du  xive  siècle,  est 
terminé  par  une  haute  tour  carrée  (point  culminant  du  dé- 
partement), dont  la  base  remonte  au  commencement  du 
xne  siècle;  la  partie  supérieure,  soit  à  partir  de  la  fenêtre 
du  milieu,  serait  duxv*  siècle.  C'est  l'évêque  Adam  Châtelain 
qui,  vers  1425,  la  fit  élever  à  ses  frais. 

L'auteur  des  Recherches  sur  la  Cathédrale  du  Mans  décrit 
ainsi  la  porte  delà  tour  due  à  l'évoque  Hildebert  :  «Cette 
porte  est  couronnée  de  deux  archivoltes  ornées  de  tores,  sur 
lesquels  brillent  des  fleurs  crucifères  et  des  sortes  d'écaillés. 
Les  arcs  en  plein  cintre  retombent  sur  les  chapiteaux  dequatre 
colonnes  cylindriques  qui  ont  à  leur  base  des  lions  mutilés, 
qui  semblent  ainsi  garder  l'entrée  du  temple.  Les  chapiteaux 
sont  ornés  de  feuillages  recourbés  en  volute  et  perlés.  Sur 
ceux  de  droite,  en  entrant,  on  remarque  deux  monstres  dont 
les  têtes  à  cous  allongés  m'ont  paru  ressembler  assez  à  la 
tête  d'un  serpent,  et  dont  la  partie  postérieure  offre  le  corps 
d'un  oiseau  renfermé  dans  ses  ailes.  Les  deux  monstruosités 
sont  attachées  l'une  à  l'autre  par  un  lien  qui  les  enlace.  » 

Au-dessus  de  la  porte,  le  sculpteur  a  représenté  Samson 
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Ad  fond  du  transept  méridional  sont  les  grandes 
orgues  (1575).  La  menuiserie  de  ce  monument  Renaissance 
est  certainement  remarquable  par  ses  moulures,  pendentifs  et 
sculptures.  Les  trois  statuettes  rangées  du  côté  de  la  chapelle 
Saint-Pierre,  représentent  :  La  Foi;  la  Crainte;  la  Prudence 
et  les  trois  autres  rangées  du  côté  opposé  :  La  Charité  ;  la 
Force  ;  Y  Espérance. 

Au-dessus  de  la  tribune  sur  un  bandeau  faisant  le  pour- 
tour, on  a  sculpté  en  capitales,  une  partie  du  psaume  XGVIL 
«  En  1562,  nous  apprend  M.  l'abbé  Persigan,  sous  les 
grosses  orgues,  existait  un  autel  ou  contretable  de  pierre  de 
taille,  laquelle  contretable  était  de  colonnes  à  deux 
ordres,  l'un  sur  l'autre  ;  ledit  aultier  fort  enrichy  d'ouvraiges, 
imageries  et  bien  étoffé.  Cet  autel  estait  dédié  à  la  sainte 
Vierge,  à  sainte  Marthe,  à  sainte  Cécile  et  à  sainte  Margue- 
rite, et  adossé  au  mur,  près  la  chapelle  Saint-Pierre.  »  Re- 
cherches sur  la  Cathédrale  du  Mans,  p.  166. 

Une  plaque  de  marbre  noir  (0m51  sur  0m  34),  scellée  dans 
un  petit  édicule  en  pierre  en  partie  dorée,  perpétue  le  sou* 
venir  de  cet  autel. 

DEO.    OPT.    MAX. 

HOC  ALTARE  DEO  :  !N   HONOREM,    BEATISSIMiE   VIRG. 

DEI   PAR*:   MARIjE,    AC   SANCTARVM    MARTHJZ,    CiECILIiG 

ET   MARGARITjE   CONSECRATVM  :  FVRENTE   BELLORVM   Cl- 

VILIVM   iESTV   MAIORI   EX   PARTE,    DIRVTVM    :    MAGm  BER- 

NARD1NV»  LE   ROVGE   CENOM.    PBR,    1VRIS   VTRIVSQVE 
LICENTIATVS,  HV1VS  ECCL.    CANONIGVS,  AC  FESTI    DICT£ 
BEATiG  CiECILIiE  FVNDATOR.    SVMPTIBVS   SV1S,    DE   CON- 
SENS?  ET  AVTORITATE  CAPITVLI   RESTAVRARI,    IMAGI- 
ÏUBVS  QVB   DECORARI   CVRAVIT    :   AN.    SAL.'   M.    VIe*.  XXXV 
DOMINE   DILEXÏ   DECOREM   DOMVS   TVJS 
PSAL.   25. 

Vintertransept  était  jadis  séparé  du  chœur  par  un  jubé  ou 
tribune  en  pierre,  érigé  par   le  cardinal  de  Luxembourg  de 
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1490  à  1510.  «  Quoi  qu'en  aient  dit  les  contemporains,  dont 
l'enthousiasme  évoque  bien  à  tort  les  noms  de  Phidias  et  de 
Parrhasius,  rapporte  Fauteur  de  la  magniGque  publication 
La  Renaissance  en  France,  le  jubé  de  la  Cathédrale  du  Mans 
était  une  œuvre  tourmentée,  qui  pouvait  faire  honneur  à  l'ima- 
gination des  artistes  employés,  mais  ne  révélait  pas  chez  eux 
le  moindre  goût.  Devant  un  pareil  entassement  de  figures, 
accrochées  dans  leurs  niches  à  un  mur  absolument  plat,  on  a 
peine  à  se  croire  au  centre  d'une  province  voisine  des  bords 
de  la  Loire.  »  Au  musée  archéologique  est  exposé  un  dessin 
sur  parchemin,  exécuté  à  la  plume  par  un  architecte  du  temps, 
de  ce  jubé  et  des  deux  autels  qui  l'accostaient.  (N°  498  du 
catalogue).  Voir  Le  jubé  du  cardinal  de  Luxembourg  à 
rentrée  du  chœur  de  la  cathédrale  du  Mans.  Huit  planches 
lithographiées  et  quatre  feuilles  de  texte  par  M.  E.  Huchbr. 
Le  texte  de  ce  très  intéressant  travail  a  été  publié  également 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
delaSarthe,  t.   xx,  année  1869-1870. 

Avant  d'arriver  au  transept  opposé,  rappelons  l'inscription 
existant  encore  entre  les  deux  piliers  qui  séparent  la  nef  des 
transepts,  au-dessus  de  la  fenêtre  surmontant  les  voûtes 
de  la  nef  : 

IVLIO   2,    PONT.   MAX.   BENEFACTORI. 

Ce  fut  le  chapitre  de  la  cathédrale  qui  la  fit  placer,  en 
reconnaissance  des  faveurs  spirituelles  dont  le  pape  Jules  II 
enrichit  l'église. 

Le  transept  nord,  dont  la  première  pierre  fut  posée  le 
17  février  1403  par  l'archidiacre  de  Sablé,  a  été  l'objet  d'une 
curieuse  notice,  dans  laquelle  M.  l'abbé  Gustave  Esnadlt  (1) 
attribue  l'honneur  de  la  construction  à  Jean  de  Dampmartin  le 
successeur  en  1421,  de  Nicolas  de  I'Ecluse,  maître  es  œuvre, 

(1)  Le  Transept  septentrional  de  la  cathédrale  du  Mans,  broch.  in-8* 
accompagnée  d'un  plan  représentant  l'élévation  latérale  de  la  basilique. 
Le  Mans,  1879,  Pcilechat  etMonnoyer. 
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qoi  lai-même  précéda  Jean  Lemaçon  (1).  Dom  Piolin  assure 
que  le  bâtiment,  en  pierre  de  Bernay  (Sarthe),  était  terminé  et 
orné  de  ses  vitraux  avant  1430.  Avant  cela,  M.  E.  Hucher 
rapportait,  d'après  la  lecture  qu'il  a  faite  d'un  volume  des 
secrétariats  du  chapitre  de  Saint-Julien,  que  l'«  on  savait 
que,  dès  le  13  mai  1393,  Charles  VI  avait  donné  mille  écus 
d'or  pour  ce  travail,  qui  prit  dès  lors  les  noms  d'ouvrage  du 
roi,  d'ouvrage  nouveau,  d'ouvrage  de  la  Forge,  et  que  plus 
tard,  en  1421,  Charles  VII,  alors  dauphin,  avait  accordé 
mille  livres  au  chapitre  pour  le  même  usage.  »[Etudes  artis- 
tiques et  archéologiques  sur  le  vitrail  de  la  rose. 

V autel  du  Crucifix  adossé  au  mur,  depuis  1767,  sous 
Tépiscopat  de  Mgr  de  Grwaldi,  masqué  une  grande  porte 
gothique,  qui  servait  à  communiquer  avec  l'ancien  palais  épis* 
copa),  transféré  en  cet  endroit  par  l'évêque  Hildebert.  Cette 
porte  se  voit  en  dehors  près  le  portail  de  tePsalette,  dont  les 
bâtiments  ont  été  acquis  en  1855  par  l'Etat,  qui  renonça  à  les 
démolir,  pour  ouvrir  une  rue  faisant  communiquer  la  place 
du  Château  avec  la  place  des  Jacobins.  La  construction  de 
l'autel  du  Crucifix,  qui  était  celui  de  la  cure  de  ce  nom, 
remonte  à  1120,  époque  à  laquelle  il  fut  placé  dans  le  haut 
du  bas-côté  gauche  de  la  nef  qu'il  fermait  entièrement.  Cet 
autel  fut  consacré  par  Regnaud  Martigné-Briand,  évêque 
d'Angers.  La  porte  rembourrée  qui  se  voit  contre  le  mur, 
couvre  celle  de  l'ancienne  sacristie,  d'où  le  prêtre  sortait 
pour  monter  à  l'autel,  et,  à  l'extérieur,  on  reconnaît  facile- 
ment la  place  que  ce  bâtiment  occupait  (2). 

Le  comte  Geoffroy  Plantagenet,  décédé  à  Château-du-Loir 
le  7  septembre  1150,  fut  enterré  dans  la  cathédrale.  Sa  tombe 
touchait  presque  l'autel  du  Crucifix  et  son  portrait,  sur  cuivre 

(1)  Note  sur  Jean  Lemaçon,  maître  des  œuvres  de  la  cathédrale  du 
Mans,  par  Robert  Triger,  broch.  in-8°  de  16  pages.  Mamers,  1881, 
G.  Fleury  et  A.  Dangin. 

(2)  Notice  bibliographique  précédant  la  vie  de  Monsieur  Ragot,  édition 
de  1853. 
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émaillé,  est  resté  attaché  jusqu'à  la  Révolution,  sur  le 
deuxième  pilier  à  gauche  au  haut  de  la  nef.  On  distingue  e 
encor  à  deux  mètres  de  hauteur,  la  place  des  crampons  qui 
retenaient  cette  pièce  hors  ligne,  aujourd'hui  déposée  au 
musée  de  la  Préfecture,  et  qui  a  figuré  à  Paris  à  l'Exposition 
universelle  de  1867. 

Consulter  Y  Email  de  (koffroy  Plantagenet,  au  musée  du 
Mans,  par  M.  E.  Hucher,  1  vol.  in-folio  avec  une  photochro- 
mie. 

Admirer  dans  ce  transept  du  xv*  siècle,  la  belle  verrière  du 
fond,  comprenant  huit  lancettes  réunissant  vingt-quatre  per- 
sonnages, dont  entre  autres  les  ducs  d'Anjou,  Louis  I, 
Louis  II,  peut-être  Te  roi  René  ou  Charles  III  et  Yolande 
d'Aragon.  La  rose  proprement  dite  représente  le  jugement 
dernier  (1).  La  verrière  renferme  en  tout  124  sujets. 

Entre  les  grilles  Couvrant  dans  les  collatéraux  du  chœur, 
une  pierre  de  marbre  reproduit  l'inscription  gravée  sur  le 
tombeau  du  cardinal  Philippe  de  Luxembourg,  placé  jadis 
sous  le  jubé,  côté  gauche  de  l'entrée  du  chœur. 

HIC   1ACET 

CORPVS.  ILLUSTIUSSIMI 

PH1LIPP1.   A.    LUXEMBURGO 

S.  R.    E   PRESB.    CARD. 

LEGATI.  A  LATERE  IN 

GALLIA   EPISCOPI 

CiENOM.   QUI  OBI1T 

IV.   NON.    IUN.   ANNO 

M.   D»   XIX. 

En  face,  sur  une  grande  table  de  marbre  fixée  à  la  muraille, 
existe  une  longue  inscription  gravée  en  capitales,  mais  qui 
n'est  pas  très  à  la  portée  des  regards  de  l'observateur.  C'est 

(1)  Etudes  artistiques  et  archéologiques  sur  le  vitrail  de  la  rose  à  la 
cathédrale  du  Mans.  Le  Mans,  Monnoyer,  1855,  broch.  in-8*  de  29  pages, 
par  M.  E.  Huchkr. 
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le  maréchal  de  Tessé  qui  la  fît  placer  en  1715,  au-dessus  du 

caveau  creusé  au  commencement    du  xvne  siècle  pour  la 

sépulture  de  la  famille  de  Beaumaroir  de  Lavardin.  M.  l'abbé 

Persigan  a  reproduit  cette  inscription,   en  partie,   il  faut  le 

reconnaître,  à  la  p.  259  de  ses  Recherches  sur  la  cathédrale. 

Le  tombeau  élevé  à  gauche  dans  ce  croisillon,  est  celui  de 

M^  Bouvier  (1),  décédé  à  Rome  le  39  décembre  1854.  Ce 

monument,  en  pierre   blanche,  a   été  vivement  critiqué  par 

M.  d'Espaulart  (w2)  qui  a  expliqué  comment  tous  les  styles, 

dominant  dans  la  basilique,  ont  été  rejetés  dans  l'ensemble 

de  l'œuvre. 

Sous  un  édicule,  dans  le  style  ogival  secondaire,  révoque 
est  représenté  agenouillé  ayant  devant  lui  deux  livres,  figurant 
ses  cours  de  théologie.  Au-dessous,  dans  un  bas-relief,  Pie  IX 
assis  dans  un  fauteuil,  bénit  le  prélat  qu'il  vient  consoler  sur 
son  lit  de  mort.  L'inscription  suivante  gravée  en  lettres 
enciales,  se  lit  sur  le  socle  de  la  statue  : 

111°  :  ac  :  rr<>  dd  :  Joanni  :  Baptiste  :  Bouvier  :  episcopo  : 

cenomanensi. 
Pastori  :  vigilantissimo  :  doctori  :  egregio  :  patri  :  amantissimo 
Hoc  :  monumentum  :  posuere  :  clerus  :  populusque  :  pie  : 

memores 
Promovente  :  il*  :  ac  :  rr°  :  dd  :  J  :  Nanquette  :  ejus  ;  suc- 

cessore 

En  tête  du  bas-relief  on  a  gravé  également  dans  les  mêmes 
caractères  : 

Ad  :  solemnia  :  definitionis  :  Immaculatœ  :  conceptionis  : 

beataj  :  maria?  :  virginis  :  voôatus 

Jam  :  aegrotans  :  romam  :  adis 

(1)  Jean-Baptiste  Bouvier  naquit  le  17  janvier  1783,  à  Saint-Charles* 
la-Forêt  (Mayenne). 

(2)  Db  VArt  religieux  considéré  sous  quelques-unes  de  ses  formes.  Le 
Mans,  imprimerie  À.  Loger,  J.  Boulay  et  Cie,  1863,  brochure  in-8° 
de  28  pages. 
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Dans  la  partie  inférieure  : 

Et  :  in  :  palatio  :  apostolico  :  graviter  :  decumbens  :  a  : 

ss  :  pio  :  papa  :  IX 
In  :  supremis  :  visitatur 

Enfin  sur  l'un  des  côtés  du  monument,  l'observateur  distin- 
guera les  dates  de  naissance  du  pontife,  de  sa  consécration 
épiscopale  et  de  sa  mort,  tracées  au-dessous  de  ses  armoiries  : 
ttor  au  pélican  de  gueules,  au  chef  d'azur,  chargé  d'un  agnus 
Dei  d'argent. 

Natus  :  in  :  parochia  :  s  :  caroli  :  a  :  Silua 

die  :  xvn  :  ianvarii 

Anno  :  d  :  m  :  dco  lxxxiii 

consecratus  :  in  :  episcopum 

In  :  hacce  :  eccl  :  cath. 
xxi  :  martii  :  m  :  dcco  :  xxxiv 

f 

Obiit  :  romae 
xxix  :  decembris  :  m  :  dgcc  :  liv 

La  statue  (très  ressemblante)  et  le  bas-relief  sont  de  M.  Chb- 
mllon,  sculpteur  né  au  Lude,  et  décédé  à  Paris  le  20  octo- 
bre 1865. 

Ainsi  que  pour  le  tombeau  de  la  reine  Bérengère,  dont  pas 
mal  de  parties  sont  détériorées,  nous  voudrions  voir  une  grille 
protectrice  entourant  ces  monuments,  afin  de  les  préserver 
des  mutilations  auxquelles  ils  se  trouvent  exposés  par  le 
contact  des  chaises. 

On  voyait  jadis  dans  la  cathédrale  beaucoup  d'autres  monu- 
ments funèbres,  relatés  du  reste  dans  Y  Essai  sur  les  sépul- 
tures du  Mans  et  de  ses  environs^  par  M.  Etoc-Demazy. 

Ne  pas  s'éloigner  des  transepts,  sans  examiner  l'ornemen- 
tation des  fenêtres  et  des  galeries  à  jour  qui  régnent  le  long 
des  murs. 
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Tapisseries. 

Nous  empruntons  au  Guide  illustré  du  touriste  au  Mans  et 
dans  la  Sarthe,  le  chapitre  qui  suit  : 

«  La  cathédrale  possédait  sous  la  Révolution  une  série 
nombreuse  de  tapisseries.  Il  n'en  reste  qu'une  faible  partie. 
Quelques-unes  ne  sont  pas  sans  mérite.   Nous  signalerons 
entre  autres  la  tapisserie  dite  de  Saint-Gervais  et  de  Saint- 
Protais,  qui,  dans  une  suite  presque  complète  de  panneaux 
d'environ  deux  mètres  de  hauteur  sur  plus  de  trente  mètres  de 
longueur,  retrace  les  principaux  actes  de  la  vie  des  saints 
martyrs  de  Milan .  Une  légende  explicative  indique  les  sujets; 
Cette  tapisserie  de  style  flamand  a   été  donnée  en  1505  par 
Martin  Guérajtoe,  angevin,  chanoine  du  Mans  et  secrétaire 
du  cardinal  de  Luxembourg.  Voici  l'indication  sommaire  des 
sujets  :  1°  Martyre  de  saint  Vital,  père  de  saint  Gervais  et 
de  saint  Protais;  2°  de  leur  mère  Valérie;  3°  saint  Gervais 
et  saint  Protais  donnent  leurs  biens  aux  pauvres;  4°  leur  bap- 
tême à  Milan  ;  5°  ils  délivrent  une  possédée  et  la  baptisent  ; 
6°  ils  construisent  une  chapelle;  7°  ils  sont  pris  par  ordre  de 
Néron;  8°  ils  sont  amenés  devant  l'empereur,  9°  Néron  frappé 
de  la  foudre  en  leur  présence  ;  10e  Néron  les  engage  à  sacri- 
fier aux  idoles  ;  11°  ils  sont  jetés  en  prison;   12°   un  ange 
vient  les  visiter  ;  13°  ils  sont  remis  aux  mains  du  prévôt  de 
Milan;  14°  supplice  des  martyrs;  15°  leur  ensevelissement  ; 
16°  miracles  opérés  par  leurs  reliques. 

Deux  fois  par  an,  cette  tapissserie  est  exposée  dans  la  cathé- 
drale le  long  de  la  nef,  à  la  mi-juin  et  au  commencement 
d'octobre. 

La  tapisserie  de  Saint-Julien,  contemporaine  de  celle  de 
Saint-Gervais  et  de  Saint-Protais,  offrait  la  légende  de 
l'apôtre  du  Maine  sur  de  vastes  panneaux  d'un  dessin  plus 
correct  et  plus  savant  peut-être,  dans  une  gamme  d'une  par- 
faite harmonie.  Un  seul  de  ces  panneaux  existe  aujourd'hui 
en  entier  à  la  cathédrale  ;  il  représente  saint  Julien  évangé- 
lisant  les  habitants  de  la  ville,  et  guérissant  un  aveugle.  » 

T.  XXXI,  1887.  2»  fascicule       il 
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Sonnerie. 

La  belle  sonnerie  harmonique  de  la  cathédrale,  est  sortie 
de  la  fonderie  de  MM.  Bollée  père  et  fils.  Elle  se  compose  : 
1°  du  bourdon...  (Julien)  —  fa-dièze....  6.423  kilogs. 
2°  de  la  tonique..  (Marie)  — si  naturel..  2.580  d° 
3°  de  la  seconde. .  (Gervaise)  —  ut-dièze...  4.788  d° 
4°  de  la  troisième.  (Protaise)  —  mi-bémol..  1.255  d° 
5e  delà  quatrième.  (Liboire)  —  mi-naturel..  1.004  d° 
6°  de  la  cinquième.  (Àldrique)  —  fa-dièze....      721     d° 

Ces  cloches  qui  ont  été  baptisées  le  31  juillet  1859  par 
Mgr  Nanquette,  sont  décorées  de  figurines  et  d'ornements 
dans  le  styles  des  xii*  et  xuie  siècles.  Les  inscriptions  qui  y 
sont  représentées  ont  été  composées  par  M.  le  chanoine 
Lomif. 

Dimensions 

Voici  d'après  la  Géographie  de  la  Sarthe  par  M.  Epom,  les 

dimensions  de  ce  grand  vaisseau,  classé  au  premier  chef 
parmi  les  monuments  historiques. 

Chœur 84m,  »  Ion.;  13m  »  lar.;  34m20  ht. 

Premier  bas-côté....     46     »    —      6    »  —   21     »  — 

Deuxième  bas-côté..     46     »    —       6     »  —    10  25  — 

Chapelle  de  la  Vierge.     16    »    —      5  90  —      9  90  — 

Transept 53    »    —     10    »  —    34  20  — 

Nef 56  50    —     12     »  —    22  40  — 

Bas-côtés 56  50   -        6     »  —      8  67  — 

Depuis  le  portail  de 
la  nef  jusqu'à  Tex- 
trémité  de  la  cha- 
pelle du  Chevet. .     130    »    —      »     »  —      »     »  — 
La  tour  jusqu'à  la 

balustrade »    »    —      »     »  —    51     »  — 

La     tour    jusqu'au 

sommet »     »   —      »    »  —    76  16  — 
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LES  ARTISTES  DE  LA  SARTHE 


AU  SALON  DE  1887 


Par  M.  LBGEAT,  membre  titulaire. 


Le  Salon  augmente  chaque  année,  au  moins  comme  quan- 
tité. Les  chefs-d'œuvre  sont  aisés  à  compter,  les  œuvres  de 
talent  sont  nombreuses. 

Les  tableaux  d'histoire,  les  tableaux  religieux,  les  tableaux 
de  la  vie  moderne,  portraits,  paysages,  tableaux  an ecdo ti- 
ques sont  classés,  comme  toujours,  beaucoup  plus  d'après  les 
dimensions  des  toiles  et  les  intentions  que  d'après  les  talents, 
et  il  n'en  peut  être  autrement. 

Le  Salon  nou&  semble  meilleur  que  l'année  dernière.  Il 
n'étale  point  de  toiles  grotesques  comme  on  en  eut  à  suppor- 
ter il  y  a  quelques  années.  Notons  simplement  quelques  mor- 
ceaux saillants  :  Les  Vainqueurs  de  Salamine  de  M.  Fernand 
Gormon,  à  qui  la  médaille  d'honneur  a  été  décernée;  Le 
carton  de  peinture  destiné  au  grand  amphithéâtre  de  la  Sor- 
bonne  de  M.  Puvis  de  Chavannes,  qui  a  été  vivement  critiqué 
par  les  écrivains  des  Débats,  du  Temps,  de  V Univers;  (ces 
critiques  ne  nous  semblent  pas  toujours  très  justes)  ;  La  Clèo- 
pâtre  de  M.  Cabanel;  La  Guerre  marche  en  avant  de 
M.  Roll;  La  Sainte-Cène  de  M.  Charles  de  Uhde  ;  Un  Par- 
don en  Bretagne  de  M.  Magnan-Bouveret;  Le  Sommeil  de 
Jésus  de  M.  Louis  Deschamps  ;  Y  Andromède  de  M.  Garolus 
Duran  ;  et  puis  des  tableaux  qui  représentent  des  besognes 
scientifiques  :  Avant  F  opération  de  M.  Henri  Gervex;  Une 
leçon  à  la  Salpétrière  de  M.   André  Brouillet;   M.  Pasteur 
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inoculant  la  rage  à  un  bambin  sous  Vœil  attendri  d'un  Kabyle 
,  de  M.  Laurent  Gsell.  En  sculpture  on  cite  :  La  Diane  de 
M.  Fulguière  ;  Le  Gorille  de  M.  Frémiet  qui  a  enlevé  la 
médaille  d'honneur.  Dans  les  bustes  on  remarque  ceux  de 
Joies  Ferry,  de  Garnier-Pagès,  du  général  Pittié,  de  Mgr  La- 
vigerie,  les  nombreux  du  général  Boulanger. 

Nos  artistes    manceaux   n'ont  pas  eu   de   chance  cette 
année,  ils  n'ont  pas  obtenu  de  prix,  pourtant  plusieurs  de  leurs 
œuvres  ont  attiré  l'attention  des  connaisseurs  et  du  public. 
Voici  la  liste  des  exposants  de  la  Sarthe  : 
Bordier  (Paul-Jules),  né  à  Paris,  demeurant  à  La  Flèche, 
élève  de  MM.  Pillet  et  Vaillant. 

Projet  de  château.  —  5  châssis  :  1°  plan  avec  caves, 
rez-de-chaussée,  1er  et  2e  étage;  2°  coupe  suivant  A  B; 
3°  deux  façades,  une  sud-ouest,  l'autre  nord-est,  et  crypte 
suivant  G  D;  4°  façade  nord-ouest;  5°  façade  sud-est; 
architecture. 

Ce  projet  de  château  est  magnifique. 
Chambiniére  (Maurice),  né  à  Niort,  demeurant  au  Mans. 
Selles  arabes  ;  aquarelle. 
Belle  aquarelle. 
Chereao  (Eugène-Jean),  né  à  Mamers,  élève  de  MM.  Cail- 

louette  et  Garreaud. 

Hercule  étouffant  un  lion  ;  camée,  jaspe  rouge,  gravure 
sur  pierre  fine. 

Ce  joli  camée  n'a  qu'un  centimètre  carré;  si  vous  avez  de 
bons  yeux  vous  l'admirerez,  car  c'est  un  travail  fini. 

Crés  (Charles),  né  à  Briare  (Loiret),  professeur  de  peinture 
an  Prytanée  de  La  Flèche,  élève  de  MM.  Gérôme  et  Bou- 
langer. 

Le  Triomphe  du  prix  d'honneur  ;  peinture. 

Ce  tableau  a  de  l'œil,  il  est  bien  peint  et  bien  composé. 
C'est  un  jour  de  fête,  la  distribution  solennelle  a  eu  lieu.  Le 
général  en  tête  et  son  état-major  se  tiennent  debout  sur  le 
perron  principal  ;  des  officiers,  des  civils,  des  toilettes  fémi- 
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nines  aux  couleurs  claires  et  chatoyantes  animent  tous  les 
visages.  Le  vainqueur  défile  devant  ses  chefs,  les  maîtres  se 
découvrent,  les  officiers  agitent  leurs  képis  et  les  dames  leurs 
ombrelles.  Cette  fête  se  passe  dans  la  grande  cour  du 
Prylanée. 

De  Boisse  (Mme  L.),  demeurant  au  Mans,  élève  de  M.  Bar- 
rias. 

Frileuse;  peinture. 

Une  jeune  femme,  en  corsage  bleu  à  fleurs,  jupe  rayée  de 
noir,  est  assise  devant  un  poêle  et  y  chauffe  ses  mains.  Cette 
petite  composition  est  fine  et  gracieuse. 

De  Clermont-Gallerande  (Adhémar-Louis),  né  à  Cha- 
loillenot  (Haute-Marne),  demeurant  à  La  Flèche,  élève  de 
M.  Barrias. 

La  Curée;  peinture. 

Les  chasseurs  et  chasseresses  sont  réunis  dans  une  plaine, 
après  avoir  couru  les  bois  et  forcé  le  cerf.  Le  soleil  se  couche, 
les  piqueurs  sonnent,  et  les  valets  de  chiens  président,  au 
carnage  que  des  dames  et  des  messieurs  contemplent  avec 
satisfaction.  Les  chiens  se  disputent  leur  proie. 

De  Clermont-Gallerande  excelle  dans  les  tableaux  de  chasse. 

De  Laage  (Pierre-Paul -Augustin),  né  à  Pontvallain,  au 
château  de  La  Boivinière,  élève  de  Barye. 

Étude  de  chevaux,  d'après  Géricault. 

Deux  lithographies. 

L'exposition  de  M.  de  Laage  indique  de  la  vigueur  et  du 
savoir  faire. 

De  La  Fontaine  de  Follin  (comte  Octave),  né  au  Lude, 
élève  de  M.  Lanson. 

Portrait  de  Mme  Le  M...;  buste  en  marbre,  sculpture. 

* 

La  personne  nous  étant  inconnue,  nous  ne  pouvons  dire 
si  le  portrait  est  ressemblant. 

De  Buillé  (comte  Geoffroy),  né  à  Angers,  demeurant  à  son 
château  de  Bernay  (Sarthe). 

Portrait  à  cheval,  de  Mme  d'A...  ;  plâtre. 
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Le  dernier  effort;  chevaux  de  steeple-chase  ;  plâtre. 

Madame  (TA. .  •  est  une  jolie  et  gracieuse  amazone,  si  on 
s'en  rapporte  au  sculpteur,  et  qui  se  lient  bien  sur  son  frin- 
gant coursier. 

En  lard  de  Grandval  (Georges),  né  à  Trangé  près  le  Mans. 

Daiuras  et  mûres;  aquarelle. 

Prunes  et  œillets;  aquarelle. 

Les  œillets  forment  un  bouquet  délicieux  et  les  fruits  don- 
nent une  impression  de  maturité  savoureuse. 

Faux  (MUo  Eugénie-Juliette),  née  à  Noyen,  élève  de 
JMme  Mac  Nab  et  de  MM.  Ghampeau  et  G  ail  and. 

Chrysanthèmes;  aquarelle. 

Capucines;  aquarelle. 

Les  tons  de  ces  fleurs  sont  bien  compris,  surtouL  ceux  des 
capucines. 

À  l'Exposition  internationale  des  Beaux-Arts  de  Boulogne* 
sur-Mer  MUe  Faux  a  obtenu  une  médaille  de  bronze  pour  une 
aquarelle . 

Ferville-Suan  (Charles-Georges),  né  au  Mans,  'élève  de 
Jouffroy. 

Perrette;  statuette  en  bronze,  sculpture. 

Cette  statuette  est  bien  posée  et  plaît. 

Ferville-Suan  a  déjà  obtenu  une  mention  honorable;  il  est 
membre  de  la  Société  des  artistes  français. 

Filleul  (Charles-Alexandre),  né  au  Mans,  élève  de  MM.  Ca- 
velier  et  Aimé  Millet. 

Pierre  Selon;  sculpture. 

Cette  statue,  qui  a  été  très  discutée  au  Salon  (4),  a  été 
érigée  le  9  octobre  1887,  dans  le  squarede  la  petite  place  de  la 

(1)  Pourquoi  la  statue  de  Pierre  Belon  n'a-t-elle  pas  été  mise  au 
concours  ? 

—  Parce  que,  dit-on,  on  voulait  qu'elle  fût  faite  par  un  artiste  de  la 
Sarlhe. 

—  Mais  MM.  Ferville-Suan  et  Garnicr,  qui  ont  obtenu  des  menUons 
honorables  pour  leurs  expositions  au  salon,  sont  aussi  des  artistes  de  la 
Sarthe! 
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Préfecture.  Il  nous  semble  que  sa  place  aurait  dû  être  dans  le 
jardin  d'horticulture;  on  se  demande  aussi  pourquoi  l'artiste 
a  représenté  «  paisiblement  assis  »  (4)  le  célèbre  naturaliste 
et  géographe  ? 

Filleul  a  obtenu  une  mention  honorable  pour  sa  statue,  et 
M.  le  Maire  du  Mans  a  demandé  pour  lui  le  ruban  violet. 

Le  musée  du  Mans  possède  de  Filleul,  qui  a  été  subven- 
tionné par  le  conseil  général  de  la  Sarthe,  un  buste  en 
marbre  de  Germain  Pilon  et  une  statue  eu  plâtre  :  Ruse 
d'amour. 

Garni  er  (Gustave-Alexandre),  né  à  La  Suze,  élève  deDuret 
et  de  M.  Yvon. 

Portrait  de  M .  P.  /.../sculpture. 

Ce  médaillon  en  bronze  nous  semble  un  bon  portrait. 

Garnier,  qui  fait  partie  de  la  Société  des  artistes  français, 
a  déjà  obtenu  une  mention  honorable. 
Goulard  (Léonce),  né  à  Mamers. 
Oiseaux  et  plantes;  deux  dessins. 
Oiseaux  et  plantes  ;  deux  dessins. 
Les  plantes  ont  des  tons  bien  compris. 

Lecouteux  (Aristide-Lionel),  né  au   Mans,  élève  de  Gau- 
cherel  et  de  MM.  Luminais  et  Waltner. 
Le  goûter  d'après  J.  Breton  ;  gravure. 
Autre  gravure  d'après  Raphaël  Collin  ;  gravure. 
Le  goûter  est  limpide,  lumineux  et  plein  d'harmonie. 

Nous  n'avons  plus  à  faire  réloge  des  œuvres  de  Lecouteux. 
Les  graveurs  l'ont  nommé  cette  année  membre  du  Jury. Il  fait 
partie  de  la  Société  des  artistes  français.  On  se  rappelle  qu'il 
a  obtenu  une  médaille  de  3e  classe  en  1871,  une  médaille 
de  2e  classe  en  1881,  et  une  médaille  de  lr°  classe 
en  1884. 

Leroy  (Paul-Alexandre-Alfred),  né  à  Paris,  demeurant  au 
Mans,  élève  de  M.  Gabanel. 

(1)  Discours  de  M.  Crié. 
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Samson;  peinture. 

* Ils  lui  firent  tourner  la  meule  d'un  moulin.  »  (Les 

Juges,  ch.  xvi.) 

Samson,  le  vainqueur  des  Philistins,  a  perdu  sa  force  avec 
ses  cheveux;  «  nous  le  voyons  esclave,  dit  un  critique  de  la 
presse  parisienne,  chargé  de  chaînes,  et  tournant  la  meule 
d'un  moulin.  A  ses  pieds,  un  gardien,  le  bâton  à  la  main, 
le  surveille  ;  sur  la  porte,  un  groupe  de  femmes,  à  la  physio- 
nomie rieuse  et  pleine  d'ironie,  plaisante  cet  athlète  tombé  ; 
c'est  tout  un  poème  que  ce  tableau,  un  poème  terrible  qui 
impressionne,  tant  les  personnages  sont  vivants,  tant  le 
contraste  du  prisonnier  avec  ceux  qui  le  raillent  est  frap- 
pant. 

«  Joignez  à  cette  mise  en  scène  le  coloris  puissant  que 
l'artiste  a  su  donner  à  son  œuvre.  » 
Leroy  fait  partie  de  la  Société  des  artistes  français. 

Maignak  (Albert),  né  à  Beaumont-sur-Sarthe,  élève  de 
Luminais. 

Le  Frère, peintre;  peinture. 

Ce  religieux  est  un  enlumineur  de  statues.  Il  travaille  dans 
une  salle  basse,  assis  sur  un  escabeau  élevé  ;  il  badigeonne 
un  saint  en  costume  de  pèlerin.  D'autres  statuettes  sont 
autour  de  lui,  rangées  avec  des  reliefs  qui  attendent  aussi  la 
main  du  pieux  artiste.  Derrière  lui  un  frère  convers  est  ins- 
tallé devant  un  établi  ;  il  broie  sur  la  pierre  les  couleurs  des* 
tinée?  à  remplir  les  pots  disposés  en  ordre  autour  du  princi- 
pal opérateur. 

Cette  petite  toile  est  bonne  ;  le  jeu  des  ombres  transpa- 
rentes est  rendu  avec  délicatesse. 

On  sait  que  Maignan  a  obtenu,  en  1874,  une  médaille 
de  3»  classe;  en  1876,  une  médaille  de  2*  classe;  en  1879, 
une  médaille  de  1*  classe,  et  qu'en  1883  il  a  été  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  ;  il  est  membre  de  la  Société 
des  artistes  français. 
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Matignon  (Albert),  né  à  Sablé,  élève  de  MM.  Hébert  et 
Boulanger.  .   . . 

Charmeuses;  peinture. 

Cette  bonne  étude  de  nu  et  d'étoffes  attire  les  curieux. 

Voici  le  sujet  du  tableau  :  Une  femme  étendue  sur  des  tapis 
d'Orient,  dans  une  pose  nonchalante  et  gracieuse,  s'aban- 
donne avec  indolence.  A  demi-endormie,  elle  semble  jouer 
avec  un  serpent  qui.  l'entoure  de  ses  replis,  passe  en  rampant 
d'une  épaule  à  l'autre.  Une  jeune  mulâtresse,*  accroupie  sur 
ses  talons,  souille  dans  une  double  flûte  avec  impassibilité  et 
indifférence. 

L'opposition  des  chairs  jaunâtres  de  la  petite  mauresque, 
fait  ressortir  la  blancheur  de  la  principale  figure,  mais  on 
voudrait  plus  de  vigueur  dans  le  rendu  des  étoffes  et  plus 
de  hardiesse  de  pinceau. 

Pottin  (Louis),  né  au  Mans,  élève  de  Garolus  Duran. 

Etude;  peinture. 

Une  prairie,  des  bouquets  d'arbres,  une  mare  au  bord  de 
laquelle  une  femme  s'est  couchée  ;  elle  se  relève,  le  corps 
appuyé  sur  le  bras  droit,  la  main  gauche  ramenée  vers  l'é- 
paule droite  et  qui  fait  saillir  les  muscles  du  dos.  «  On  dirait, 
dit  un  critique,  une  étude  d'anatomie,  qui  fait  perdre  à  la 
figure,  vue  de  dos,  les  caractères  du  sexe.  » 

Royer  (Lionel),  né  à  Château-du  -Loir,  élève  de  Cabanel. 

Cythérèe;  peinture. 

Le  Christ  au  tombeau;  peinture. 

Portrait  de  Mme  Crapze;  aquarelle. 

Voici  en  quels  termes  M.  Mallet  décrit  les  tableaux  de 
Lionel  Royer  : 

Cythérèe.  —  «  La  Vénus  debout,  se  détachant  sur  un  ciel 
bleu  semé  de  quelques  nuages,  penchée  en  arrière,  d'un 
rhylhme  souple  et  hardi,  emplit  heureusement  de  ses  li- 
gnes onduleuses  la  plus  grande  partie  du  tableau.  Les  bras 
levés  et  gracieusement  arrondis,  sans  aucune  trace  d'affec- 
tation ni  de  mignardise,  se  jouent  parmi  les  colombes  vol- 
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tigeantes,  qui  vont,  qui  viennent,  planent  et  tournoient 
attirées  et  retenues  par  le  seul  charme  du  sourire. 

«  Pour  nous,  nous  admirons  la  richesse  d'une  chevelure 
rousse,  aux  reflets  ardents,  couleur  de  soleil,  dénouée,  inon- 
dant de  ses  flots  cette  belle  chair  frémissante,  modelée  en 
pleine  lumière  avec  un  soin  amoureux.  Les  tons  fauves  des 
cheveux  ainsi  répandus  relèvent  et  font  ressortir,  par  une 
opposition  habilement  calculée,  la  blancheur  nacrée  de  la 
peau,  le  doux  éclat  d'une  carnation  saine  et  forte. 

«  Le  paysage,  les  accessoires  sont  dignes  du  personnage 
principal  et  l'encadrent  harmonieusement.  Sur  un  autel  anti- 
que, dressé  uq  peu  en  retour,  brûle  une  flamme  discrète  ;  aux 
angles,  terminés  en  télé  de  bélier,  pendent  des  couronnes  de 
roses,  offrande  la  plus  douce  à  la  blonde  Vénus.  Une  colombe 
étale  son  plumage  sombre  sur  la  marche  où  pose,  en  se  rele- 
vant, un  des  pieds  de  la  déesse.  En  bas,  au  bord  de  la  toile, 
la  terre  verdoyante,  un  gazon  léger,  d'où  jaillissent  les  fleurs. 
Une  touffe  de  lauriers-roses  s'épanouit;  un  pavot  met, 
parmi  les  tons  plus  modérés  qui  l'entourent,  sa  vive  note 
rouge.  Au  fond,  la  mer  bleue  comme  un  ciel  d'été,  s'enfonce, 
sereine  et  lumineuse,  avec  des  montagnes  d'un  blanc  crémeux, 
qui  frangent  l'horizon,  un  temple  aux  fermes  arêtes  et  tout 
un  coin  du  paysage.  » 

Le  Christ  au  tombeau.  —  «  Le  cadavre  du  Christ,  refroidi 
et  rigide,  est  couché  sur  un  linceul  noir,  qui  contraste  avec 
la  pâleur  livide  des  chairs  exsangues....  Nous  sommes  à 
l'entrée  de  la  grotte,  oii  Joseph  d'Arimathie,  aidé  de  quelques 
disciples,  déposa  h  la  hâte  la  dépouille  mortelle  du  Mattre 
divin 

a  Madeleine  a  couru  au  tombeau,  suivie  de  quelques  saintes 
femmes.  L'ardeur  de  sa  piété  passionnée  lui  a  fait  de- 
vancer toutes  les  autres.  Prosternée  jusqu'à  terre,  dans  une 
attitude  d'adoration  et  d'amour,  elle  baise  avec  componc- 
tion la  main  naguère  bénissante.  Ses  cheveux  d'un 
blond  vénitien,  l'enveloppent  comme  un   vêtement  pudique, 
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et  laissent  voir  à  peine  la  robe  violette,  qui  glisse  de  son 
épaule. 

«  Au-delà  du  groupe  sacré,  un  tombeau  en  pierre  forme  le 
milieu  de  la  scène,  et  sa  masse,  rectangulaire,  dépourvue 
d'ornements,  ramène  et  concentre  l'attention  du  spectateur  sur 
l'action  du  premier  plan. 

«  Plus  loin,  on  aperçoit,  vers  la  gauche,  le  groupe  des 
femmes  qui  viennent,  elles  aussi,  pleurer  auprès  des  restes 
du  Sauveur  Puis,  tout  au  fond,  amoindri  par  la  distance, 
apparaît  le  sommet  du  Calvaire,  avec  la  silhouette  des  croix, 
le  rappel  du  supplice.  » 

Le  portrait  à  l'aquarelle  est  très  ressemblant. 

Le  succès  de  Lionel  Royer  a  été  grand  pour  ses  deux  toiles 
aux  yeux  du  public  et  des  critiques;  elles  ont  une  réelle  va- 
leur, aussi  on  s'attendait  à  une  distinction  nouvelle  ;  on  se 
rappelle  qu'il  a  déjà  obtenu  des  mentions  honorables  et  une 
médaille  de  39  classe  en  1 884 . 

Verdier  fils  (Jean-Louis-Joseph),  né  à  Ischia  (Suisse),  de- 
meurant à  Parce,  élève  de  Gleyre. 

Marécage(  Sologne)  ;  peinture. 

Maison  de  campagne;  peinture. 

Bons  paysages. 


■ri 
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OEUX  OBSERVATIONS 


D'ATROPHIE  CÉRÉBRALE 


Par  M.  le  Dr  MORDRET,  membre  titulaire 


•T.  * 


lr«  Observation 

Atrophie  de  r hémisphère  gauche  du  cerveau  et  du  corps 
strié,  chez  une  idiote  de  54  ans. 


Ce  fait  n'est  point  sans  analogue  dans  la  science, cependant, 
comme  il  est  assez  rare  de  rencontrer  une  atrophie  cérébrale 
aussi  étendue,  il  m'a  paru  mériter  d'être  recueilli. 

La  fille  Hirbec,  née  le  12  octobre  4820,  entra  à  l'asile  de 
la  Sarthe  le  29  décembre  1871.  Une  sœur  de  son  père  est 
morte  aliénée. 

Cette  malade  idiote  de  naissance,  avait  parfois  des  accès 
de  manie  furieuse.  —  Jeune,  elle  a  eu  un  enfant.  —  Très 
portée  aux  penchants  erotiques,  elle  s'échappait  et  sollici- 
tait les  hommes  qu'elle  rencontrait.  C'est  du  moins  ce  qu'a 
dit,  pour  sa  défense,  le  père  de  la  malade  qui  l'avait  séques- 
trée dans  une  sorte  de  cabanon  où  il  la  laissait  manquer  de 
tout,  et  où  elle  croupissait  dans  un  état  de  malpropreté 
révoltant. 

Quand  la  fille  Hirbec  fut  amenée  à  l'asile,  on  constata 
l'état  suivant  : 

Paralysie  incomplète  du  côté  droit,  qui,  d'après  les  rensei- 
gnements donnés,  remontait  à  l'enfance,  fort  ancienne  dans 
tous  les  cas,  car  il  y  avait  une  atrophie  très  prononcée  des 
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membres  et  surtout  du  bras.  De  plus  la  main  était  fortement 
infléchie  sur  l'a  va  ut -bras,  de  dehors  en  dedans,  et  complète- 
ment ankylosée  dans  cette  position.  —  Il  y  avait  aussi  du 
même  côté  un  pied-bot  varus  peu  prononcé. 

Pendant  les  3  ans  que  la  fille  Hirbec  passa  à  l'asile,  elle 
fut  presque  toujours  bruyante,  chantant  à  pleine  voix  jour  et 
nuit  sur  le  même  rythme  et  sans  prononcer  de  paroles.  Si  on 
lui  parlait,  elle  se  taisait  un  instant,  regardait,  ne  répondait 
pas  ou  presque  pas,  puis  reprenait  sa  chanson  à  la  mesure  où 
elle  l'avait  laissée.  —  La  nuit  elle  quittait  son  lit  fréquem- 
ment pour  courir  le  dortoir,  on  avait  dû  pour  cette  raison  la 
mettre  dans  une  cellule.  Le  jour  elle  était  presque  constam- 
ment assise  et  exécutait  en  chantant  un  balancement  ryth- 
mique de  tout  le  corps,  mais  surtout  de  la  tête,  d'avant  en 
arrière.  Le  bras  et  la  jambe  paralysés  restaient  seuls  à  peu 
près  immobiles,  le  reste  du  corps  étant  animé  d'un  mouve- 
ment régulier  étendu  et  très  vif  que  rien  ne  pouvait  arrêter 
tant  que  la  malade  était  assise.  —  Elle  était  de  plus  tout  à 
fait  gâteuse. 

Depuis  deux  mois  seulement  la  fille  Hirbec  était  devenue 
plus  calme,  elle  ne  chantait  plus  et  se  tenait  au  repos,  ten- 
dait volontiers  la  main  qu'on  lui  demandait,  répondait  un  peu 
aux  personnes  qui  l'approchaient ,  et  leur  témoignait  même 
quelques  marques  d'aflection.  Cet  état  d'apparente  améliora- 
tion n'était  pourtant  que  le  prélude  d'une,  fin  prochaine. 
Bientôt  la  malade  perdit  l'appétit,  fut  prise  de  fièvre  hectique 
et  obligée  de  garder  le  Ut.  Le  marasme  fit  des  progrès  rapi- 
des ;  un  mois  plus  tard  environ,  (11  avril  1875),  elle  s'étei- 
gnit sans  agonie. 

Autopsie.  —  Ematiation  extrême  ;  —  atrophie  musculaire 
très  prononcée  des  membres  droits  et  surtout  du  pied  et  de 
la  main  ;  —  rétraction  et  ankylose  du  poignet  qui  est  forte- 
ment fléchi  en  pronation  sur  l'avant-bras  ;  —  Pied-bot 
varus. 
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Tête  régulièrement  conformée,  d'an  volume  normal  eu 
égard  à  la  taille  du  sujet  qui  est  un  peu  au-dessous  de  la 
moyenne. 

Le  crâne  ne  présente  rien  de  particulier  dans  son  ossifica- 
tion ;  l'épaisseur  des  parois  est  normale  partout  ;  les  fonta- 
nelles sont  fermées. 

La  dure-mère  ne  présente  rien  d'anormal. 

L  arachnoïde  n'adhère  nulle  part  sur  les  circonvolutions, 
elle  n'est  point  injectée,  est  très  mince,  très  transparente, 
nulle  part  il  n'y  a  de  plaques  opanes  ou  laiteuses;  elle  s'ar- 
rache aisément  partout  et  par  lambeaux. 

11  s'écoule,  lors  de  l'incision  de  la  dure-mère,  une  certaine 
quantité  de  liquide  citrin  et  limpide,  semblable  par  son 
aspect  au  liquide  encéphalo-rachydien,  et  l'on  voit  en  môme 
temps  l'hémisphère  gauche  du  cerveau  s'affaisser.  Ce  liquide 
coule  pendant  tout  le  temps  qu'on  détache  le  viscère,  il  s'en 
perd  environ  15  à  20  centilitres.  L'hémisphère  gauche  est 
alors  réduit  à  la  moitié  de  son  volume  et  donne  la  sensa- 
tion d'une  poche  fluctuante  demi-pleine. 

L'arachnoïde  enlevée,  on  s'aperçoit  qu'à  gauche  la  subs- 
tance grise  semble  avoir  disparu.  Les  circonvolutions  sont 
flétries,  la  couleur  est  d'un  blanc  mat  qui  tranche  avec  la  cou- 
leur grise  du  côté  opposé.  Les  anfractuosités  n'existent  plus, 
elles  sont  comme  ratatinées,  les  circonvolutions  sont  toutes 
soudées  et  leurs  contours  seuls  restent  parfaitement  dessinés. 
—  A  l'incision,  le  liquide  qui  reste  encore  dans  le  ventricule 
s'écoule,  il  est  semblable  à  celui  qui  s'est  déjà  perdu.  Il  ne 
reste  plus  alors  de  l'hémisphère  qu'une  coque  ayant  au  plus 
3  à  5  millimètres  d'épaisseur.  Sa  consistance  est  ferme,  il  y  a 
de  Tinduration,  sa  couleur  est  d'un  blanc  également  mat  sur 
les  deux  faces  et  à  la  section.  La  paroi  intérieure  est  parfai- 
tement lisse,  elle  est  formée  par  la  substance  cérébrale  même, 
aucune  membrane  ne  la  tapisse. 

Toute  la  substance  cérébrale  centrale  a  donc  disparu  : 
plus  de  centre  ovale,  plus  de  couche  optique,  plus  de  corps 
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strié.  Le  plexus  choroïde  existe  ;  il  est  ratatiné  et  entoure 
comme  une  corde,  l'origine  cérébrale  du  pédoncule  qui  pré- 
sente une  surface  lisse,  tranchée  net,  faisant  partie  de  la 
paroi  interne  de  la  poche.  Aucunes  transmissions  nerveuses 
ne  pouvaient  donc  avoir  lieu  de  ce  côté,  puisque  le  pédoncule 
est  la  seule  voie  par  laquelle  elles  puissent  se  faire. 

Du  côté  droit,  il  n'existe  au  contraire  aucune  lésion  bien 
appréciable  ;  la  pulpe  nerveuse  paraît  seulement  un  peu 
plus  ferme.  Le  ventricule  contient  une  quantité  moyenne  de 
sérosité  entièrement  semblable  à  celle  qui  s'est  écoulée  de 
l'autre  côté.  Le  plexus  choroïde  est  bien  étalé,  il  a  sa  cou- 
leur rougeâtre  normale  et  ses  dimensions  ordinaires. 

Le  corps  calleux  paraît  sain  ainsi  que  toutes  les  parties 
sous-jacentes.  La  poche,  à  laquelle  était  réduite  l'hémisphère 
gauche,  n'a  point  dépassé  cette  limite.  Le  ventricule  médian 
contient  un  peu  de  sérosité  et  n'est  pas  plus  développé  que 
de  coutume. 

Le  nerf  olfactif  gauche  est  très  atrophié. 

Le  chiasma  et  le  nerf  optique  sont  conservés. 

Le  tuber  cinereum,  la  tige  et  le  corps  pituitaire  existent  ; 
ces  deux  derniers  sont  très  grêles. 

Le  tubercule  mamillaire  gauche  a  disparu. 

La  protubérance,  le  bulbe  et  leurs  annexes  ne  présentent 
rien  de  particulier. 

Les  origines  des  nerfs  ne  sont  point  atrophiées. 

Le  cervelet  est  à  l'état  normal. 

Les  vaisseaux  ne  sont  point  atbéromateux  et  la  circulation 
cérébrale  ne  parait  pas  avoir  eu  à  souffrir. 

En  résumé,  les  lésions  principales  consistent  dans  la  ré- 
sorption de  la  substance  grise,  dans  la  fonte  complète  ou 
presque  complète  de  la  substance  centrale  de  l'hémisphère 
gauche,  y  compris  la  couche  optique  et  le  corps  strié.  La 
vaste  cavité  qui  en  résulte  semble  être  une  ampliation  du 
ventricule  et  est  remplie  de  sérosité.  La  substance  périphéri- 
que qui  reste,  est  lassée  à  ce  point  que  toutes  les  anfractuo- 
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sites  des  circonvolutions  ont  disparu  ;  elles  forment  une 
coque  lisse  bien  propre  à  donner  une  idée  de  la  poche  cor- 
ticale qu'admet  Gratiolet  et  qu'il  suppose  envelopper  de  toutes 
parts,  excepté  en  bas,  le  nucléole  cérébral.  Sa  consistance 
ferme  et  élastique  rappelle  en  même  temps  la  crête  cornée 
décrite  par  M.  Baillarger  dans  la  sclérose  des  paralytiques. 

Les  autres  organes  n'ont  rien  présenté  de  bien  remar- 
quable. 

Le  cœur  était  décoloré,  petit  et  mou.  Il  ne  contenait  pas 
de  caillots. 

Les  poumons  étaient  un  peu  congestionnés  à  la  partie  in- 
férieure et  postérieure.  Ils  renfermaient  quelques  tubercules 
à  Tétat  crétacé. 

Le  foie  était  décoloré  et  atrophié,  la  vésicule  était  petite. 

Les  reins  étaient  petits  et  pâles  ;  la  rate  de  même. 

L'examen  de  la  coque  cérébrale  m'a  donné  sous  le  micros, 
cope  des  résultats  que  je  ne  livre  qu'avec  une  certaine  dé- 
fiance, parce  que  les  recherches  hystologiques  me  sont  peu 
familières.  Je  crois  cependant  avoir  bien  vu  : 

1°  Sur  une  première  coupe  humectée  d'une  goutte  d'eau, 
un  réseau  réticulé  riche  en  vaisseaux  sanguins,  au  milieu 
duquel  on  apercevait  quelques  gros  tubes  cylindriques  et 
quelques  fibres  nerveuses  fines,  en  anses  plus  ou  moins  con- 
tournées ;  de  petites  cellules  très  fines  en  très  grand  nombre 
et  qui  formaient  comme  la  trame  du  tissu  en  observation.  Je 
ne  saurais  dire  si  ces  cellules  étaient  de  nature  nerveuse  ou 
s'il  faut  les  considérer  comme  de  la  substance  interstitielle 
conjonctive. 

2°  Sur  une  seconde  coupe  non  humectée,  j'ai  vu  des  pyra- 
mides triangulaires  imbriquées  les  unes  sur  les  autres  comme 
les  feuilles  d'un,  artichaud,  et  si  nombreuses  qu'elles  inter- 
ceptaient presque  la  lumière.  J'ai  pensé  que  ces  pyramides 
devaient  être  celles  qui  ont  été  décrites  dans  la  substance 
grise  par  plusieurs  auteurs  et  surtout  par  M.  Luys.  S'il  en  est 
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ainsi,  la  substance  corticale  n'aurait  pas  été  aussi  complète- 
ment résorbée  que  je  l'ai  cm  à  l'inspection  du  cerveau.   * 

Réflexions.  —  L'atrophie  cérébrale  a  été  l'objet  de  tra- 
vaux assez  nombreux,  presque  tous  résumés  dans  l'article 
remarquable  que  H.  Potain  a  écrit  sur  la  pathologie  du  cer- 
veau pour  le  nouveau  Dictionnaire  encyclopédique.  L'atro- 
phie est  générale  ou  partielle,  mais  cette  dernière  est  la  plus 
commune,  qu'elle  soit  d'ailleurs  congénitale  ou  acquise. 
Quant  aux  lésions  pathologiques,  aux  causes,  aux  symptômes, 
ils  sont  à  peu  près  les  mêmes  dans  tous  les  cas  d'atrophie 
unilatérale,  «  L'atrophie  partielle  dit  H.  Potain,  porte  prin- 
cipalement sur  les  hémisphères,  elle  envahit  les  ganglions 
centraux,  est  plus  fréquente  à  gauche  ;  atteint  parfois  un 
degré  tel  que  l'hémisphère  se  trouve  réduit  de  plus  de  la 
moitié  de  son  volume  ou  transformé  par  la  distension  du 
ventricule  en  un  kyste  autour  duquel  la  substance  cérébrale 
a  en  grande  partie  disparu.  »  Cette  description  s'applique 
bien  au  cas  que  j'ai  rencontré.  Toutefois,  l'hydropisie  ventri- 
culaire  n'était  point  enkystée,  puisqu'il  n'existait  dans  la 
cavité  ventriculaire  ni  fausses  membranes  ni  débris  de  mem- 
brane kystique.  La  sérosité  s'augmentait  lentement  à  mesure 
que  la  substance  cérébrale  se  détruisait,  de  manière  à  con- 
server toujours  à  l'hémisphère  son  même  volume.  L'usure  du 
cerveau  a  dû  se  produire  très  lentement,  car  il  y  a  lieu  de 
croire  que  le  mal  date  de  la  première  enfance  et  très  proba- 
blement même  de  la  période  embryogénaire  ;  il  s'agirait 
alors  d'un  cas  d'agénésie  cérébrale.  11  y  a  même  plusieurs 
motifs  pour  admettre  cette  opinion,  puisque  cette  femme 
était  idiote  et  que,  d'autre  part,  le  liquide  intra-cérébral 
était  en  quantité  telle  qu'il  remplissait  exactement  le  vide 
sans  paraître  exercer  de  compression  sensible,  sans  refluer 
dans  le  ventricule  moyen  et  dans  le  ventricule  latéral  droit, 
sans  les  distendre,  ce  qui  eût  probablement  eu  lieu  si  ce 
liquide  eût  été  en  quantité  plus  que  normale.  Enfin  salimpi- 
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dite  et  son  aspect  uniforme  dans  les  trois  cavités,  ne  permet- 
tent pas  de  supposer  qu'il  contînt  des  débris  de  matière  céré- 
brale, ce  qui  eut  sans  doute  eu  lieu  aussi,  dans  le  cas  où  ce 
liquide,  résultat  d'une  hydrocéphale,  eût  servi  de  menstrue  à 
de  la  substance  cérébrale  nécrobiée.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce 
n'est  pas  par  l'effet  de  la  compression  que  ce  cerveau  s'est 
atrophié,  ainsi  que  cela  se  produit  d'ordinaire  dans  les  cas 
de  tumeurs  intra-cérébrales  dures  ou  molles,  dans  les  cas 
d'épanchement  de  sang  ou  de  sérosité,  etc..  Il  faut  encore 
observer  que  contrairement  à  ce  qui  se  voit  dans  presque 
toutes  les  atrophies,  il  n'y  avait  là  aucune  trace  de  ramollis- 
sement ni  à  l'intérieur  ni  à  l'extérieur.  La  coque  envelop- 
pante était  plutôt  indurée,  le  raclage,  le  filet  d'eau  ne  pou- 
vaient détacher  aucune  parcelle  de  substance.  Si  comme  je 
crois  l'avoir  reconnu  sous  le  microscope  il  existait  encore 
quelques-uns  des  éléments  de  la  substance  grise  corticale, 
c'est  que  son  agénésie  n'était  pas  complète,  bien  qu'il  n'en 
restât  pas  de  vertiges  apparents.  Ces  considérations  que  je 
ne  veux  pas  étendre  me  porteraient  à  admettre  une  lésion 
congénitale  plutôt  qu'une  lésion  pathologique. 

L'étiologie  des  atrophies  congénitales  est  très  obscure,  je 
pense  que  dans  le  cas  présent  il  faut  faire  une  large  part  à 
l'hérédité. 

Les  symptômes  observés  pendant  la  vie  ont  bien  été  ceux 
que  tous  les  auteurs  ont  attribués  à  l'atrophie  cérébrale  : 
troubles  psychiques,  hémiplégie  croisée,  atrophie  des  mem- 
bres paralysés  et  surtout  du  membre  supérieur,  contractures 
et  surtout  contracture  du  poignet,convulsions.  Ces  symptômes 
ne  sont  du  reste  point  spéciaux  à  l'atrophie,  ils  se  retrou- 
vent dans  un  grand  nombre  d'autres  affections  cérébrales 
et  en  particulier  dans  celles  où  il  y  a  de  la  compression.  Le 
tassement  et  la  destruction  des  tissus  nerveux  ne  peuvent 
avoir  qu'un  même  résultat,  c'est  la  suppression  de  l'influx 
nerveux.  Les  symptômes  tout  en  restant  au  fond  les  mêmes, 
peuvent  cependant  varier  beaucoup  ;  l'époque  de  leur  mani- 
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festation,  leur  intensité,  leur  durée,  leur  mode  d'expression, 
dépendent  d'un  concours  de  circonstances  qui  ne  se  réali- 
sent jamais  de  la  même  manière  chez  deux  malades.  C'est 
ainsi  qu'il  faudrait  pouvoir  tenir  compte  du  degré  auquel  est 
arrivée  l'atrophie,  de  la  rapidité  ou  de  la  lenteur  de  sa  mar- 
che, des  points  sur  lesquels  elle  porte,  des  modifications  so- 
matiques  ou  fonctionnelles  qu'elle  détermine  dans  le  tissu 
nerveux  qu'elle  n'a  pas  encore  envahi,  des  actions  réflexes  qui 
se  produisent  toujours,  de  l'état  de  la  circulation  cérébrale, 
etc.. Tant  que  le  malade  vit,  tout  ceci  est  fort  difficile  à 
apprécier  et  l'on  risque  fort  de  donner  aux  symptômes  une 
fausse  interprétation.  A  l'autopsie  bien  des  choses  s'expli- 
quent. 

D'une  manière  générale,  on  peut  dire  que  les  troubles  psy- 
chiques seront  d'autant  plus  accusés  que  la  substance  corti- 
cale sera  plus  atteinte.  Celle-ci  n'existait  pas  ou  n'existait 
plus  chez  la  malade  qui  fait  le  sujet  de  cette  observation  et 
c'était  une  idiote  qui  donnait  souvent  des  signes  de  démence 
furieuse.  Il  est  à  remarquer  que  dans  les  derniers  mois  de  sa 
vie  elle  était  devenue  fort  calme  et  qu'elle  avait  même 
retrouvé  une  sorte  d'intelligence.  Ne  serait-il  pas  permis  de 
supposer  que  la  portion  saine  de  l'encéphale  agissait  seule 
alors  et  que  ses  incitations  n'étaient  plus  troublées  par  celles 
d'une  portion  malade  qui  avait  en  quelque  sorte  cessé 
d'exister  ? 

La  paralysie  croisée  est  un  fait  tellement  commun,  qu'on 
peut  presque  à  coup  sûr  affirmer  qu'on  trouvera  une  lésion 
encéphalique  du  côté  opposé  à  celui  qui  est  paralysé.  C'est 
ce  qu'explique  rentre-croisement  des  nerfs;  mais  cet  entre- 
croisement n'étant  pas  complet,  il  en  résulte  que  la  paralysie 
devrait  toujours  être  incomplète,  et  c'est  en  effet  ce  qui  a  le 
plus  souvent  lieu,  quand  la  lésion  a  une  marche  lente  ou 
quand  elle  dure  longtemps.  Parfois  une  petite  hémorragie 
se  fait  à  droite  et  le  côté  gauche  est  entièrement  paralysé.  Ce 
n'est  pas  qu'alors  l'action  nerveuse  soit  détruite,  elle  n'est 
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que  suspendue,  la  preuve  c'est  qu'au  bout  de  quelques  jours, 
le  plus  souvent  la  sensibilité  reparaît  déjà  ;  puis,  si  le  ma- 
lade ne  succombe  pas,  on  voit  peu  à  peu  revenir  certains 
mouvements.  Si  la  lésion  est  peu  grave  et  de  nature  à  dis- 
paraître, l'état  normal  se  rétablit  tout  à  fait  ;  dans  le  cas 
contraire  la  paralysie  persiste,  mais  elle  n'est  plus  aussi  corn* 
plète.  N'est-on  pas  en  droit  de  supposer  alors  que  les  portions 
restées  saines  suppléent  dans  une  certaine  mesure  celles  qui 
ont  été  détruites?  Quand  au  contraire  une  lésion  se  fait  len- 
tement, il  n'y  a  pas  de  réaction  vive  comme  dans  le  cas  pré- 
cédent, la  paralysie  se  produit  insensiblement  et  jamais  elle 
ne  devient  bien  complète,  car  les  parties  restées  saines 
n'éprouvent  presque  aucune  perturbation  et  s'habituent, 
pour  ainsi  dire,  peu  à  peu  à  agir  seules.  11  s'ensuit  que  des 
lésions  très  étendues  et  qui  ne  seraient  nullement  compati- 
bles avec  la  vie,  si  elles  étaient  survenues  brusquement,  peu- 
vent exister  dans  l'encéphale  sans  donner  lieu  à  des  phéno- 
mènes trop  graves.  C'est  ce  qui  semble  avoir  eu  lieu  chez  la 
malade  qui  fait  le  sujet  de  ces  réflexions.  II  lui  manquait  à 
peu  près  la  moitié  du  cerveau  et  cependant  elle  n'était 
qu'incomplètement  hémiplégique  et  a  pu  vivre  ainsi  pendant 
54  ans.  Elle  n'avait  qu'une  couche  optique  et  les  percep- 
tions conservaient  chez  elle  presque  toute  leur  activité  des 
deux  côtés  ;  elle  n'avait  qu'un  corps  strié  et  la  motilité 
volontaire  n'était  pas  complètement  anéantie  ;  il  y  avait  chez 
elle  des  mouvements  spontanés  de  l'un  et  de  l'autre  côté,  il 
ne  restait  même  guère  que  ceux-ci  du  côté  paralysé.  La 
substance  médullaire  d'un  de  ses  hémisphères  était  réduite  à 
une  simple  coque,  la  substance  grise  avait  disparu  et  bien 
que  cette  fille  fut  idiote,  il  se  formait  pourtant  encore  chez 
elle  des  idées,  des  volitions,  elle  donnait  des  marques  d'af- 
fectivité; il  n'y  avait  en  un  mol  aucun  des  actes  de  cérébra- 
tion  qui  fût  complètement  annihilé,  l'hémisphère  sain  les 
entretenait  tous  quoique  faiblement  et  envoyait  ses  incita- 
tions des  deux  côtés,  bien  que  d'une  manière  inégale. 
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Mais  il  y  avait  aussi  des  mouvements  involontaires,  comme 
convulsifs  et  purement  réflexes,  tel  était  ce  balancement  per- 
pétuel qu'exécutait  la  malade  et  qui  ne  saurait  être  assimilé 
qu'à  une  sorte  de  convulsion  clinique  permanente. 

Quant  à  l'atrophie  musculaire  et  à  la  contracture,  toutes 
deux  sont  aussi  le  résultat  obligé  des  lésions  cérébrales  qui 
persistent  longtemps.  L'une  et  l'autre  constituent  des  alté- 
rations trophiques  qui ,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  doi- 
vent être  en  rapport  avec  l'étendue  de  la  lésion  de  la  subs- 
tance nerveuse.  Ces  altérations  surviennent  lentement  et  ont 
toujours  tendance  à  augmenter.  Mais  il  y  a  peut-être  un 
signe  distinctif  à  établir.  Tandis  que  dans  les  paralysies 
d'origine  apoplectique  il  est  plus  commun  de  voir  la  con- 
tracture se  produire  sur  les  doigts,  les  faits  ont  démontré  que 
dans  l'atrophie  cérébrale  elle  porte  plutôt  sur  le  poignet  qui 
se  fléchit  fortement  en  pronation,  tandis  que  les  doigts  res- 
tent allongés;  il  y  a  donc  dans  ce  symptôme  un  signe  dia- 
gnostique précieux.  On  a  aussi  signalé  dans  ces  cas  le  rac- 
courcissement des  membres  comme  constant,  surtout  celui 
du  membre  supérieur  et  plus  particulièrement  encore  celui 
de  l'avant-bras,  qui  peut  être  plus  court  de  quelques  centi- 
mètres du  côté  malade  que  du  côté  sain.  La  difficulté  de 
faire  une  mensuration  très  exacte  sur  un  membre  déformé, 
me  fait  craindre  qu'à  moins  d'un  racourcissement  manifeste, 
ce  signe  ne  soit  pas  toujours  facile  à  apprécier.  L'atrophie 
des  membres  peut  se  rencontrer  dans  d'autres  affections  céré- 
brales que  dans  l'atrophie,  mais  elle  semble  y  être  moins 
constante.  Elle  est  assez  fréquente  dans  les  paralysies  qui 
résultent  d'une  apoplexie,  mais  elle  peut  passer  inaperçue, 
parce  qu'elle  est  alors  assez  souvent  masquée  par  l'œdème  du 
membre  dont  le  volume  apparent  est  augmenté,  bien  que 
celui  des  muscles  ait  en  réalité  diminué.  Dans  ces  cas  aussi 
c'est  presque  toujours  le  membre  inférieur  et  non  le  supé- 
rieur qui  est  le  plus  malade. 

Cette  observation  ajoute  un  fait  à  ceux  qui  ont  été  publiés. 


-  -  - 
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Elle  m'a  paru  de  nature  à  confirmer  tant  par  les  symptômes 
qui  ont  existé,  que  par  la  nature  des  lésions  anatomiques,  la 
plupart  des  résultats  acquis  à  la  science,  sur  les  effets  que  les 
grandes  lésions  cérébrales  déterminent  sur  l'intelligence,  la 
sensibilité  et  la  motilité  ;  c'est  là  son  principal  intérêt.  Je 
me  suis  de  plus  efforcé  de  mettre  en  relief,  dans  les  courtes 
réflexions  dont  j'ai  fait  suivre  l'exposé  de  ce  fait,  quelques 
particularités  qui  me  semblent  le  distinguer  de  ceux  de 
même  ordre  et  déjà  connus. 

L'observation  suivante  présente  peut-être  encore  plus 
d'intérêt. 

2«  Observation 

Semi-imbècilitè,  épilepsie,  atrophie  complète  de  l'hémi- 
sphère gauche  du  cerveau,  presque  complète  des  ganglions 
centraux  du  même  côté,  chez  une  femme  de  72  ans. 

La  nommée  Echivard  Marie-Louise  entra  à  la  Salpêtrière, 
le  22  juin  1852,  et  fut  transférée  à  l'asile  du  Mans,  le 
18  septembre  même  an  née.  Cette  fille  était  alors  âgée  de  36  ans. 
Elle  n'a  jamais  pu  rien  apprendre  et  ne  sait  ni  où  elle  est 
née,  ni  où  elle  demeure.  Elle  est  un  peu  paralysée  de  tout  le 
côté  droit  et  traîne  la  jambe.  Elle  a  de  plus  une  forte  con- 
tracture du  poignet  du  même  côté  et  sa  main  est  légèrement 
atrophiée.  Elle  affirme  être  ainsi  depuis  plus  de  vingt  ans, 
mais  de  fait  elle  n'en  peut  rien  savoir.  Toujours  est-il  que 
si  sa  paralysie  n'est  pas  de  naissance,  elle  doit  être  très 
ancienne.  Enfin,  d'après  son  dire,  cette  fille  aurait  eu  un 
enfant  il  y  a  5  ans. 

Depuis  six  ans  environ,  Echivard  serait  sujette  à  des  accès 
d'asthme.  Chaque  mois  elle  reste  couchée  deux  ou  trois 
jours,  puis  revient  à  son  état  habituel.  Toujours  tranquille, 
peu  intelligente,  mais  ne  déraisonnant  point,  elle  passe  son 
temps  à  filer.  Le  28  juin  1855  elle  était  renvoyée  de  l'asile, 
sur  l'ordre  du  préfet,  comme  idiote  non  dangereuse. 
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Arrêtée  pour  vagabondage,  elle  fut  réintégrée  à  l'asile  le 
31  octobre  1856.  Elle  est  incapable  de  dire  ce  qu'elle  est 
devenue  depuis  sa  sortie  et  Ton  ne  peut  se  procurer  sur  ce 
point  aucuns  renseignements.  —  Ëchivard  reprend  à  l'asile 
sa  vie  antérieure.  Seulement  de  temps  en  temps,  elle  fait 
semblant  de  s'agiter  et  de  déraisonner  par  crainte  qu'on  ne 
la  renvoie  une  seconde  fois. 

Plus  tard,  eRp  eut  quelques  attaques  d'épilepsie  qu'on 
crut  être  simulées  dans  ce  même  but,  mais  la  réalité  des  ces 
attaques  fut  ensuite  constatée. 

Depuis  la  fin  de  1872,  époqueà  laquelle  j'ai  connu  la  malade, 
son  état  n'a  pas  changé.  La  parésie  du  mouvement  persiste 
à  droite,  mais  la  sensibilité  est  la  même  des  deux  côtés  et  ne 
parait  présenter  rien  d'anormal.  —  Ecbivard  est  pour  moi 
une  semi-imbécile  ne  déraisonnant  point,  n'ayant  aucune  idée 
délirante  fixe,  mais  incapable  de  pourvoir  par  elle-même  à 
ses  besoins  et  partant  d'être  mise  en  liberté.  —  Toujours 
tranquille,  elle  a  une  tenue  très  correcte  et  est  fort  douce 
de  caractère  ;  mais  elle  est  très  susceptible,  la  moindre  obser- 
vation la  fait  pleurer.  —  A  cette  époque,  cette  fille  passait 
encore  ses  journées  à  son  rouet.  —  Cinq  à  six  fois  par  an 
elle  avait  des  attaques  d'épilepsie  bien  franches,  mais  qui 
n'étaient  ni  très  fortes  ni  très  longues.  —  Toujours  un  peu 
asthmatique,  elle  avait  aussi  chaque  année  plusieurs  crises 
violentes  de  cette  maladie,  qui  ne  coïncidaient  pas  du  reste 
avec  ses  attaques  d'épilepsie. 

Depuis  trois  à  quatre  ans  Ecbivard  ne  pouvait  presque  plus 
s'occuper  ;  cependant  elle  faisait  encore  de  la  charpie  et 
donnait  même  un  coup  de  main  au  ménage.  Elle  était  plus 
souvent  malade  de  son  asthme,  et  restait  alors  couchée  pen- 
dant plusieurs  semaines  —  Les  attaques  d'épilepsie  n'étaient 
ni  plus  fortes  ni  plus  fréquentes.  On  pouvait  presque  les  pro- 
voquer à  volonté,  car  il  suffisait,  pour  en  donner  une,  de 
froisser  la  susceptibilité  de  la  malade,  de  lui  causer  une  légère 
contrariété. 
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L'état  mental  s'était  plutôt  amélioré.  Echivard  voyait 
très  bien  tout  ce  qui  se  passait  dans  la  salle  et  renseignait 
même  assez  exactement  sur  l'état  des  autres  malades  pour 
lesquels  elle  était  complaisante  et  dont  elle  était  aimée. 
—  Cependant  sa  santé  générale  s'affaiblissait  peu  à  peu. 
Elle  dut  prendre  son  lit,  il  y  a  trois  mois  environ,  pour  ne 
plus  le  quitter,  et  elle  est  morte  doucement  de  cachexie 
sénile  le  16  mars  1887,  à  l'âge  de  72  ans  environ. 

Autopsie.  —  Le  cerveau  seul  a  été  examiné.  —  Il  n'y 
avait  presque  pas  de  liquide  épanché  entre  la  dure-mère  et 
les  parois  osseuses. 

Du  côté  droit,  le  cerveau  occupait  toute  la  capacité  de  la 
boite  crânienne,  ainsi  que  d'ordinaire  La  Jure-mère  était 
bien  tendue.  Mais  du  côté  gauche,  l'hémisphère  cérébral 
était  déprimé,  la  dure-mère  était  plissée,  parcheminée  sur 
cette  dépression,  de  sorte  qu'il  y  avait  entre  cette  membrane 
et  la  voûte  du  crâne  qui  n'était  nullement  déformée,  un  vide 
considérable  qu'aucun  liquide  ne  remplissait.  Ce  côté  du  cer- 
veau était  donc  comme  ballottant  dans  le  crâne.  —  Le  poids 
de  l'encéphale  tout  entier  n'était  que  de  775  gr.  Chaque 
côté  n'a  pu  être  pesé  séparément  pour  ne  pas  détériorer  la 
pièce,  mais  j'estime  que  le  côté  droit  avait  à  peu  près  le 
poids  ordinaire,  l'atrophie  ne  portant  qu'à  gauche.  Rien  à 
noter  à  l'origine  des  nerfs  qui  étaient  sensiblement  du  même 
volume  des  deux  côtés  et  semblaient  ne  pas  participer  à  l'a- 
trophie du  côté  gauche.  —  Malgré  l'âge  avancé  de  la  malade 
les  vaisseaux  n'étaient  point  athéromateux. 

L'hémisphère  droit  est  bien  conformé,  les  méninges  se 
détachent  facilement  ;  elles  sont  seulement  un  peu  injectées. 
Les  circonvolutions  sont  bien  dessinées,  profondes,  sauf 
peut-être  à  la  partie  antérieure  où  elles  sembleraient  un  peu 
atrophiées.  La  consistance  de  la  pulpe  est  normale.  —  Rien 
également  à  noter  dans  le  ventricule  droit. 

L'hémisphère  gauche  est  affaissé  sur  lui-même;  les  circon- 
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volutions  sont  atrophiées,  ou  pour  mieux  dire  n'existent  pas. 
Elles  sont  soudées  les  unes  aux  autres,  de  sorte  que  les  an- 
frac  tu  os  i  lés  qui  les  séparent  ont  presque  entièrement  dispara. 
Elles  ne  sont  dessinées  que  par  de  légers  reliefs  en  certains 
endroits  ;  dans  d'autres,  ces  reliefs  sont  si  faibles,  qu'on 
dirait  que  le  contour  des  cicon volutions  n'est  plus  indiqué 
que  par  un  trait  de  crayon,  comme  il  pourrait  l'être  sur  un 
dessin.  La  pie-mère  soudée  à  l'arachnoïde,  forme  une  toile 
unie  qui  passe  de  l'une  à  l'autre  circonvolution  sans  adhérer. 
—  En  touchant,  on  a  sous  le  doigt  la  sensation  d'une  vaste 
poche  vide  * 

Une  incision  longitudinale  est  faite  et  ouvre  le  ventricule, 
grande  cavité  vide  ou  necontenant  du  moins  que  très  peu  de 
sérosité  citrine,  ce  qui  fait  que  le  plancher  supérieur  est  affaissé 
et  plissé  sur  l'inférieur.  La  substance  cérébrale  est  partout 
réduite  à  une  faible  épaisseur,  8  à  10  millimètres  au  plus;  il 
est  même  des  endroits,  et  surtout  à  la  partie  postérieure,  où 
elle  n'en  a  que  3  à  4.  —  La  névroglie  doit  donc  avoir  dis- 
paru à  peu  près  complètement.  Il  semble  en  être  de  même 
des  fibres  et  cellules  qui  sont  au  moins  très  atrophiées.  La 
substance  grise  a  subi  une  altération  semblable;  elle  forme 
une  couche  très  mince,  mais  continue. 

La  cavité  ventriculaire  est  énorme  ;  on  y  logerait  aisément 
un  gros  œuf  d'oie.  Elle  est  parfaitement  lisse  partout.  L'épen- 
dime  ne  me  semble  donc  pas  altéré.  La  cloison  interventricu- 
laire  est  conservée,  de  sorte  que  les  deux  ventricules  sont 
séparés  l'un  de  l'autre  comme  dans  un  cerveau  sain. 

Les  ganglions  cérébraux,  couche  optique  et  corps  strié 
sont  déformés  et  atrophiés.  Le  sillon  oblique  qui  les  sépare 
d'avant  en  arrière  et  dans  lequel  se  loge  le  ténia  est 
devenu  transversal  et  à  peine  visible.  Ces  deux  ganglions 
forment  une  seule  masse  arrondie  qui  occupe  là  partie  anté- 
rieure du  ventricule,  envoyant  deux  prolongements  latéraux 
externes  qui  se  perdent  dans  la  paroi  ventriculaire.  —  Ce 
doit  être  tout  ce  qui  reste  du  noyau  extra-ventriculaire  du 
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corps  strié.  —  N'ayant  pas  voulu  faire  de  coupes  pour  ne  pas 
détériorer  la  pièce,  il  m'est  difficile  de  dire  ce  qui  dans  cette 
masse  appartient  à  l'un  ou  à  l'autre  des  deux  ganglions  céré- 
braux. —  Le  tissu  cérébral  de  la  base  du  cerveau  est  égale* 
ment  atrophié,  l'insula  ne  se  retrouve  plus,  la  paroi  du 
plancher  inférieur  du  ventricule  n'a  que  quelques  millimètres 
d'épaisseur.  Les  circonvolutions  qui  la  constituent  ne 
tiennent  même  entre  elles  que  par  la  toile  méningienne  qui 
les  recouvre,  et  l'on  voit  le  jour  entre  chacune  d'elles  comme 
à  travers  les  clairs  d'une  dentelle.  Elle  se  désagrégeraient, 
si  on  enlevait  les  méninges. 

Je  n'ai  pu  examiner  les  tubercules  quadrijumeaux  ni  le 
ventricule,  parce  que  la  cloison  transparente  a  été  respectée. 
—  La  protubérance  et  le  bulbe  m'ont  paru  parfaitement 
sains.  —  Le  cerveau  était  peut-être  un  peu  ramolli.  —  Ces 
divers  organes  qui  ne  présentaient  aucun  intérêt  n'ont  pas 
été  conservés.  Le  reste,  le  cerveau  proprement  dit,  a  été 
préparé  dans  un  glycérolé  de  chlorure  de  zinc  par  les  soins 
de  M,  le  docteur  Aubry  l'un  des  internes  du  service.  — 
L'examen  microscopique  n'a  pas  été  fait,  mon  inexpérience 
en  ce  genre  de  recherches  ne  me  permettant  pas  d'obtenir  des 
résultats  précis. 

Réflexions.  —  Ce  second  fait  ressemble  beaucoup  au  pré- 
cédent, dont  il  diffère  cependant  par  plusieurs  côtés,  ce  que 
je  vais  m'efforcer  de  mettre  en  relief.  Toutes  les  considérations 
que  je  viens  de  présenter  relativement  à  l'étiologie,  à  la 
symptomatologie  et  au  diagnostic  des  atrophies  cérébrales,  lui 
sont  du  reste  applicables. 

J'ai  assez  souvent  rencontré  des  cavités  plus  ou  moins 
grandes  qui  s'étaient  formées  dans  l'épaisseur  des  hémisphères , 
communiquant  ou  non  avec  les  ventricules.  Elles  étaient 
remplies  par  un  kyste,  par  un  épanchement  séreux  comme 
dans  l'observation  précédente  et  plus  souvent  par  un  caillot 
sanguin  en  voie  de  régression.  Je  viens  même  de  faire  con- 
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naître  un  fait  de  cette  nature  dans  les  Annales  médico- 
psychlogiques  (janvier  1887).  Le  malade  était  aussi  un 
épileptique  et  ses  facultés  mentales  n'étaient  que  peu  trou- 
blées, malgré  l'étendue  et  la  multiplicité  des  lésions.  On 
trouve  dans  les  auteurs  et  surtout  dans  les  recueils  spéciaux 
des  faits  semblables,  bien  qu'ils  ne  soient  pas  très  communs. 
Mais  ma  mémoire  ne  me  rappelle  rien  qui  se  rapproche,  de 
près  ou  de  loin,  de  la  lésion  que  je  viens  de  décrire  et  je  n'ai 
rien  trouvé  d'analogue  dans  les  quelques  ouvrages  à  ma  dis- 
position que  j'ai  pu  consulter.  Le  fait  Hirbec  est  de  tous 
ceux  que  je  connais,  celui  qui  présente  le  plus  d'analogie 
avec  celui-ci.  —  Dans  ces  deux  observations,  il  ne  s'agit 
point  de  désorganisations  partielles  et  successives  du  tissu 
nerveux,  qui  peuvent  être  très  étendues  il  est  vrai,  mais  qui 
reconnaissent  pour  cause  une  hémorragie,  un  kyste  hydatite, 
un  néoplasme,  une  hydropisie  ventriculaire,  etc. . .  Dans 
Tune  comme  dans  l'autre  il  s'agit  d'une  atrophie  complète  des 
deux  substances  dans  presque  tout  un  hémisphère,  et  même 
de  la  substance  du  thalamus,  atrophie  qui  ne  s'est  du  reste 
point  produite  par  pression  extra  ou  intra-céphalique  mais 
par  une  sorte  de  régression  des  tissus  de  dedans  en  dehors. 
—  Dans  la  première  observation  la  cavité  était  remplie  par 
un  liquide  ce  qui  la  rapproche  des  faits  de  même  ordre  qui 
ont  été  publiés.  La  forme  antérieure  du  cerveau  était  con- 
servée, il  n'y  avait  de  vide  nulle  part.  Dans  la  seconde,  au 
contraire,  le  cerveau  était  affaissé  sur  lui-même  sans  qu'au- 
cun liquide  péri-céphalique  le  comprimât,  et  tout  un  hémi- 
sphère était  réduit  à  une  simple  coque,  sans  qu'aucun 
liquide  remplit  la  cavité  qui  en  résultait.  C'est  là,  à  mon 
sens,  ce  qui  distingue  essentiellement  ce  fait  de  ses  congé- 
nères. Si  l'on  eût  pu  insuffler  ou  remplir  d'un  liquide  la 
cavité  ventriculaire,  on  eût  rétabli  la  symétrie  et  le  volume 
des  deux  hémisphères,  l'atrophie  n'a  donc  porté  que  sur  les 
parties  centrales  et  non  sur  la  périphérie.  —  Reste  à  savoir 
quel  processus  a  pu  déterminer  une  semblable  lésion  !  Est- 
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elle  congénitale  et  due  à  une  malformation  primitive  du  cer- 
veau ?  Ou  bien  est-elle  le  résultat  d'un  travail  lent  de  résorp- 
tion morbide  de  la  substance  nerveuse  qui,  ayant  débuté  dès 
la  première  enfance,  se  serait  prolongée  pendant  72  ans? 
—  Les  deux  opinions  me  paraissent  pouvoir  se  soutenir  et 
bien  que  je  penche  pour  la  première,  je  ne  me  dissimule  pas 
qu'elle  ne  satisfait  point  à  toutes  les  exigences  de  la  critique. 
Dans  Tune  comme  dans  l'autre  hypothèse,  je  me  demande, 
sans  trouver  la  réponse,  comme  il  se  fait  qu'aucun  épanche- 
ment  ne  se  soit  produit  ni  au  dedans  ni  au  dehors  du  ven- 
tricule pour  remplir  les  vides,  comment  la  boite  crânienne 
devenue  trop  grande  ne  s'est  pas  déformée,  etc.,  car  ce 
fait  soulèverait  bien  d'autres  questions  de  morphologie  pa- 
thologique. 

Bien  que  je  n'aie  pu  me  procurer  de  renseignements  sur 
l'enfance  de  celte  malade,  il  y  a  lieu  de  croire  que  les 
troubles  de  la  motricité  remontaient  chez  elle  au  plus  bas 
âge.  L'atrophie  des  centres  moteurs  corticaux,  celle  du  corps 
strié  suffisent  pour  expliquer  la  contracture  du  poignet  du 
côté  opposé  et  les  phénomènes  de  parésie  motrice,  si  anciens 
qu'on  ne  connaît  pas  leur  début.  Us  ont  pu  n'être  pas  très 
apparents  d'abord  alors  que  l'enfant  ne  faisait  que  peu  de 
mouvements  ;  mais  il  est  probable  qu'un  côté  a  toujours  été 
plus  faible  que  l'autre.  Ceci  militerait  pour  une  lésion  congé- 
nitale. La  paralysie  n'a  jamais  été  complète,  parce  que  l'entre- 
croisement ne  Tétant  pas,  le  cerveau  gauche,  resté  sain,  con- 
tinuait d'innerver  les  deux  côtés  du  corps,  quoique  avec  une 
efficacité  différente  pour  chacun  d'eux.  C'est  sans  doute  aussi 
de  la  même  manière  qu'il  convient  d'expliquer  l'absence  de 
troubles  dans  la  parole.  Si  le  centre  de  cette  fonction  n'était 
que  rudimentaire  à  gauche,  il  était  intact  à  droite. 

Les  attaques  d'épilepsie  n'ont  paru  qu'assez  tard  et  l'on  a 
même  supposé  d'abord  qu'elles  étaient  simulées.  Cette  appa- 
rition tardive  me  parait  difficile  à  expliquer,  car  elle  ne 
semble  pas  devoir  résulter  de  l'aggravation  de  la  lésion  ana- 


—  190  — 

tomique  qui,  depuis  de  longues  années,  devait  être  station- 
nais. Mais  il  convientpeut-étre  de  faire  remarquer  que  dans 
mes  deux  observations  les  mouvements  convulsifs  et  réflexes 
se  sont  manifestés  d'une  manière  très  différente  bien  que 
dans  toutes  deux  la  lésion  anatomique  fût  aussi  exactement 
que  possible  la  même.  Tandis  que.  chez  la  fille  Hirbec  ces 
mouvements  étaient  permanents  et  consistaient  en  une  sorte 
de  balancement  continuel  ne  lui  laissant  aucun  repos,  ils 
étaient  intermittents  chez  la  fille  Echivard.  Chez  celle-ci  ces 
attaques  d'épilepsie  n'étaient  même  ni  très  fréquentes  ni  très 
fortes,  surtout  au  début,  de  sorte  que  cette  malade  était  sous 
ce  rapport  bien  moins  affligée  que  l'autre,  quoique  la  lésion 
corticale  fût  aussi  étendue  et  tout  aussi  grave,  autant  du 
moins  qu'on  peut  le  présuiper, 

Quant  aux  sensibilités  sensorielle  et  générale  qui  n'étaient 
nullement  altérées,  peut-être  faut-il  admettre  que  la  désor- 
ganisation de  la  couche  optique  était  moins  complète  que 
celle  du  corps  strié.  Les  troubles  de  la  sensibilité,  sans  être 
très  grands,  étaient  cependant  assez  manifestes  chez  la 
première  malade  et  l'on  se  rappelle  que  chez  elle  il  ne  restait 
pas  trace  du  corps  opto-strié  gauche, tandis  qu'il  était  en  par- 
tie conservé  chez  la  seconde.  On  peut  donc  admettre  que  dans 
ces  deux  cas,  l'étendue  des  troubles  de  la  fonction  s'est 
trouvée  en  rapport  direct  avec  l'étendue  de  la  lésion  ana- 
tomique. 

La  faiblesse  intellectuelle  a  dû  être  aussi  congénitale, 
mais  on  n'aura  pu  la  constater  qu'à  l'âge  ou  se  développent 
les  facultés  supérieures.  Les  circonvolutions  droites  ayant 
seules  conservé  leur  intégrité,  il  leur  a  fallu  suffire  à  toutes  les 
manifestations  psychiques;  c'est  ce  qu'elles  ont  fait.  Mais 
l'incitation  cérébrale  étant  réduite  de  moitié,  les  facul- 
tés se  sont  trouvées  amoindries  dans  fleur  expression,  sans 
présenter  pour  cela  un  trouble  bien  saillant,  peut-être  parce 
que  le  côté  gauche  ne  fonctionnant  pas,  il  ne  pouvait  modi- 
fier, ni  pervertir  par   son  influence  spéciale  des  incitations 
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qu'il  ne  recevait  ni  n'envoyait.  Il  y  aurait  donc  là  la  confir- 
mation anatotnique  de  ce  qui  est  du  reste  généralement 
admis,  savoir  :  que  chaque  côté  du  cerveau  est  un  organe 
complet  qui  peut  fonctionner  indépendamment  de  son  congé- 
nère et  le  suppléer  ou  renforcer  son  action.  Seulement  dans 
le  cas  présent,  le  renfort  était  nul  d'un  côté,  la  suppléance 
insuffisante  de  l'autre,  de  sorte  que  jamais  les  facultés  n'ont 
pu  atteindre  leur  moyenne  normale.  La  fille  Ëchivard  qui  ne 
pensait  que  d'un  côté  est  restée  semi-imbécile  ;  plus  heureuse 
toutefois  encore  que  la  fille  Hirbec,  qu'une  lésion  analogue  et 
qui  n'était  pas  plus  grave,  du  moins  en  apparence,  avait 
laissée  tout  à  fait  idiote. 

En  résumé,  ces  deux  observations  présentent  de  nom- 
breux points  du  contact  et  des  dissemblances  non  moins 
frappantes.  Dans  toutes  les  deux  l'atrophie  siège  du  même 
côté,  à  gauche,  c'est  le  cas  le  plus  commun  ;  elle  occupe  tout 
l'hémisphère  qui  est  réduit  à  une  simple  coque.  Les  gan- 
glions centraux  sont  atrophiés,  plus  il  est  vrai  dans  un  cas 
que  dans  l'autre.  Mais  alors  que  l'une  des  cavités  ventricu- 
laires  est  remplie  d'un  liquide  séreux  qui 'conserve  au  cer- 
veau sa  forme  extérieure,  sans  exercer  aucune  compression, 
toutefois  l'autre  cavité  est  entièrement  vide  et  flasque.  Ce- 
pendant aucune  déformation  du  crâne  ne  traduit  extérieure- 
ment cette  vacuité. 

La  paralysie  existe  à  droite  dans  ces  deux  cas,  mais  elle 
est  bien  plus  prononcée  dans  l'un  que  dans  l'autre.  C'est 
aussi  chez  ces  deux  filles,  le  membre  supérieur  qui  est  le 
plus  atteint,  ce  qui  est  encore  le  plus  habituel.  La  contrac- 
ture du  poignet  et  l'amaigrissement  du  bras  sont  à  peu  près 
les  mêmes  chez  toutes  deux.  —  Chez  l'une  il  y  a  des  mouve- 
ments rythmiques  de  la  tête  et  de  tout  le  corps  très  étendus 
et  permanents  ;  chez  l'autre  rien  de  tout  cela,  mais  de 
petites  attaques  d'épilepsie  qui  se  montrent  tard  et  ne  sont 
pas  même  trop  fréquentes.  —  La  première  a  presque  perdu 
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la  faculté  du  langage,  cette  faculté  n'est  nullement  altérée 
chez  la  seconde. 

Les  lésions  delà  sensibilité,  à  peu  près  nulles  chez  ces 
deux  malades,  étaient  cependant  un  peu  plus  accentuées  chez 
la  première  que  chez  la  seconde. 

Hais  c'est  dans  l'état  intellectuel  que  se  trouve  la  plus 
grande  divergence.  Alors  qu'Hirbecest  une  idiote  complète 
pouvant  à  peine  articuler  quelques  mots,  incapable  de  faire 
quoi  que  ce  soit,  de  prendre  aucun  soin  d'elle-même,  mal- 
propre, bruyante,  sans  cesse  en  mouvement,  ne  donnant  le 
plus  souvent  aucun  signe  d'intelligence,  Êchivard  n'est 
qu'une  faible  d'esprit.  Elle  a  de  la  tenue,  elle  soigne  sa  per- 
sonne, elle  file  et  peut,  malgré  son  infirmité,  faire  de  la 
charpie,  s'occuper  du  ménage,  surveiller  les  malades,  etc., 
se  rendre  à  elle-même  et  aux  autres,  une  foule  de  petits  ser- 
vices. Elle  parle  facilement  et  ne  déraisonne  jamais  ;  elle  a  des 
sentiments  affectifs  très  développés.  On  a  même  cru  pouvoir 
la  renvoyer  de  l'asile  ;  mais  on  avait  trop  présumé  de  ses 
forces  intellectuelles,  insuffisantes  pour  qu'elle  pût  vivre  avec 
les  seules  ressources  qu'elles  lui  offraient,  et  Ton  a  dû  la 
réintégrer.  —  Il  n'en  est  pas  moins  bien  extraordinaire 
qu'une  atrophie  presque  complète  de  la  moitié  du  cerveau  ait 
pu  se  rencontrer  chez  un  sujet  qui  a  vécu  soixante-douze  ans, 
sans  présenter  d'autres  troubles  intellectuels  que  ceux  qui 
caractérisent  le  premier  degré  de  l'imbécillité. 
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NOTE 

SUR  LES  FAUSSES  DÉCRÉTALES 

ET  LE  LIVRE  DU  Dr  BERNARD  SIMSON 
Par  M.  R.  TBIGER,  membre  titulaire 


Messieurs, 

Il  %  toujours  été  dans  les  traditions  de  notre  Société  de 
suivre,  avec  un  intérêt  tout  particulier,  les  discussions  et 
les  controverses  scientifiques  qui  touchent  en  quelque  ma- 
nière à  l'histoire  de  la  province  du  Maine.  On  peut  même  dire 
que  notre  honneur  l'exige,  puisque  nous  avons  accepté  de 
nos  prédécesseurs  la  mission,  difficile  parfois,  de  Vulgariser 
parmi  nos  compatriotes  les  questions  d'érudition  qu'il  leur 
importe  de  connaître.  Aujourd'hui  surtout,  que  la  critique 
fait  chaque  jour  de  nouveaux  progrès  et  arrive  souvent  à  des 
résultats  inattendus,  il  est  essentiel  de  se  tenir  au  courant 
des  travaux  récents  et  de  ne  pas  s'endormir  dans  une  sécurité 
trompeuse,  qui  nous  exposerait  bientôt  à  encourir  le  repro- 
che d'ignorance. 

C'est  pour  ce  motif  que  je  voudrais  vous  exposer  ici  une 
question  curieuse,  soulevée  depuis  peu,  et  qui  attire  dans  ce 
moment,  sur  notre  ville  du  Mans,  l'attention  des  érudits 
allemands.  Je  me  hâte  d'ajouter  toutefois  que  cette  question 
est  trop  délicate  pour  qu'il  me  soit  permis  d'en  aborder 
l'étude  dans  cette  simple  note,  et  que  mon  unique  but  est  de 
poser  le  problème  devant  vous  en  laissant  à  d'autres  le  soin 
de  le  résoudre  (1). 

Il)  Quelques  mois  avant  sa  mort,  notre  regretté  collègue,  M.  l'abbé 
Robert   Charles,  vice-président  de  la  Société  historique  et  archéologi- 
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Au  premier  rang  des  principales  sources  du  droit  canoni- 
que se  plaçait,  au  moyen  âge,  une  collection  célèbre  de  let- 
tres des  papes,  connue  depuis  le  xv«  siècle  sous  le  nom  de 
Fausses  Décrétâtes.  Cette  collection  singulière  avait  fait  son 
apparition  dans  l'Empire  franc  dès  le  ix*  siècle.  Elle  conte- 
nait tout  à  la  fois  des  documents  apocryphes,  antérieurs  à  sa 
publication,  une  série  de  falsifications  nouvelles,  et  un  grand 
nombre  de  documents  authentiques  empruntés  à  la  grande 
collection  espagnole,  dite  de  saint  Isidore  de  Séville,  et  à  la 
collection  italienne  de  Denys  le  Petit. 

En  France,  on  considéra  longtemps  les  Fausses  Décrétâtes 
comme  an then tiques  dans  leur  ensemble,  et  on  les  accepta 
comme  la  véritable  collection  d'Isidore  de  Séville.  Le#  évo- 
ques et  les  conciles  français  crurent  pouvoir  les  invoquer  à 
différentes  reprises,  et  les  papes,  eux-mêmes,  finirent  par  en 
user,  avec  une  extrême  réserve,  il  est  vrai,  et  un  vague  sen- 
timent du  vice  d'origine.  La  fraude  ne  se  découvrit  que 
lentement,  par  une  série  d'investigations  qui  datent  du 
xve  siècle.  En  ce  siècle,  le  cardinal  Nicolas  de  Gués  considé- 
rait déjà  les  Fausses  Décrétâtes  comme  apocryphes,  opinion 
qui  s'affirme  de  plus  en  plus  et  donne  lieu  en  1628  aux  tra- 
vaux décisifs  de  Blondel  (1). 

Depuis  cette  époque  et  jusqu'à  nos  jours,  l'auteur  des 
Fausses  Décrétâtes  est  resté  inconnu,  en  dépit  de  toutes  les 
recherches.  On  Ta  cru  d'abord  originaire  de  Rome,  mais  cette 
opinion  est  aujourd'hui  abandonnée,  et  la  plupart  des  savants 
s'étaient  accordés  à  placer  dans  la  province  de  Reims  l'ori- 
gine de  la  célèbre  compilation.  «  Là,  disait-on,  a  éclaté  une 
lutte  acharnée  en  faveur  des  évêques  contre  l'autorité  des 


que  du  Maine,  songeait  à  entreprendre,  au  point  de  vue  local,  l'étude  de 
cette  importante  question  :  il  avait  même  préparé  dans  ce  but  une  édi- 
tion nouvelle  des  Gesta  Aldrici.  Nous  avons  lieu  d'espérer  que  son 
projet  ne  sera  pas  abandonné  et  qu'il  sera  repris  prochainement  par  un 
de  ses  collègues  et  amis. 
(1)  Blondel.  Pseudo  Isidorus  et  Turianus  lapulantes,  Genève,  1628. 
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métropolitains  et  l'intrusion  du  pouvoir  civil.  Les  évéques 
opprimés  n'ont  pu  trouver  d'appui  qu'auprès  du  pape.  Quoi 
de  plus  naturel  dès  lors  que  de  chercher  dans  cette  province 
l'origine  d'un  recueil  qui  a  pour  but  précisément  d'exalter  la 
souveraineté  pontificale,  de  rabaisser  l'autorité  des  métropoli- 
tains et  de  protéger  l'Église  contre  les  entreprises  de  la  puis- 
sance séculière  ?  D'autre  part,  plusieurs  érudits  persistaient  à 
croire  que  les  Fausses  Décrétâtes  avaient  été  fabriquées  pour 
fournir  des  arguments  aux  évéques  de  Bretagne,  dépossédés 
de  leurs  sièges  par  Noménoé  (1). 

La  question  en  était  à  ce  point,  lorsqu'en  1 886,  un  profes- 
seur de  l'université  de  Fribourg,  le  docteur  Bernhard  Simson, 
partant  de  l'hypothèse  que  les  Fausses  Décrétâtes  avaient  été 
forgées  dans  l'Ouest  de  la  France,  eut  l'idée  de  les  comparer 
avec  le  texte  des  Gestes  des  Évéques  du  Mans  publié  par 
Mabillon  dans  les  Vetera  Analccta,  1723,  p.  239  (2). 

Ce  recueil  considérable  qui  contient  les  vies  de  quarante- 
quatre  évéques  du  Mans,  est  loin,  en  effet,  de  présenter  dans 
toutes  ses  parties  le  même  caractère  d'authenticité  :  il  offre 
un  mélange  de  faits  historiques  et  de  textes  irréguliers  que 
la  critique  a  récemment  contestés.  Tels  sont,  entre  autres, 
les  célèbres  documents  dits  Chartes  de  saint  Calais,  dont 
Tincorrection  est  désormais  reconnue  et  qui  auraient  eu  pour 
objet  de  faire  triompher  les  droits  de  l'évéque  du  Mans  dans 
un  procès  avec  l'abbé  de  Saint-Calais  (3). 

(1)  Sur  les  Fausses  Décrétâtes  on  peut  consulter  :  Hinschius,  Décrétâtes 
Pteudo-Isidorianjc.  Leipzig,  1863.  Maassen.  Pseudo-Isidor  Studien  I, 
1885.  II,  1886.  Extrait  des  comptes  rendus  des  séances  de  V académie 
impériale  des  sciences  de  Vienne.  Langen,  Bistorische  Zeitschriftf  1883, 
p.  473.  Paul  VioUet.  Précis  de  Vhistoire  du  droit  français.  Paris,  1884, 
in-8f  p.  45.  De  Smedt.  Les  Fausses  Décrétâtes,  Vépiscopat  franc  et  la 
cour  de  Rome  du  vf  au  xi*  siècles.  4870. 

(2)  •  Le  manuscrit  des  Àcta  Pontificum  Cenomanensium  se  trouve  à 
la  Bibliothèque  municipale  du  ~.  Mans  dont  il  est  un  des  ouvrages  les 
plus  précieux  et  les  plus  célèbres. 

(3)  Sur  ce  sujet,  Histoire  littéraire  de  la  France.  III,  p.  144-151  ; 
Y.  p.  146  ;  X.  p.  43;  XIV,  p.  410-413.  TOlemont,  Mémoires  pour  servir  à 
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Or,  de  la  comparaison  minutieuse  à  laquelle  il  s'est  ainsi 
livré,  le  docteur  Simson  a  cru  pouvoir  tirer  cette  conclusion  : 
c'est  que  les  Fausses  Décrétâtes  et  les  Gestes  des  Évêques 
du  Mans  présentent  des  ressemblances  évidentes.  D'après 
lui,  en  ce  qui  concerne  le  style,  ce  seraient,  dans  les  deux 
ouvrages,  les  mêmes  expressions  favorites,  les  mêmes  mots 
rares  ou  pris  dans  une  acception  inusitée.  Pour  le  fond,  si 
les  falsifications  mancelles  sont  inspirées  par  une  idée  spé- 
ciale, celle  de  faire  triompher  les  prétentions  des  évêques  do 
Mans  sur  le  monastèie  de  Saint-Galais,  elles  traduiraient  en 
beaucoup  de  points  les  mêmes  préoccupations  qui  se  révèlent 
dans  les  recueils  apocryphes  des  Pseudo-Isidoriens  :  garan- 
tir la  situation  des  évêques  contre  les  dépositions  précipitées, 
rabaisser  l'autorité  des  métropolitains,  exalter  celle  du  Sou- 
verain Pontife,  etc.  Des  deux  côtés,  enfin,  ce  serait  la  mêm 
bibliothèque,  le   même  procédé  de  composition,  les  mêmes 
sources  de  droit  romain  et  de  droit  canonique,  la  même  pro- 
lixité  dans   la  falsification.  «  De  tant  de  ressemblances, 
«  ajoute  le  docteur  Simson,  il  est  bien  permis  de  conclure  à 
«  la  parenté  »  ;  et  pour  lui  les  Fausses  Décrétâtes  auraient 
été  fabriquées  au  Mans,  par  un  clerc  de  l'entourage  d'Aldric, 
qui  travaillait  dans  les  archives  et  la  chancellerie  de  révo- 
que du  Mans  (1). 

l'histoire  ecclésiastique.  IV,  p.  731.  Acta  sanctorum  junii.  III,  855.  De 
Foncemagne,  Mémoires  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
XX,  211-  213.  Dom  Piolin.  Histoire  de  V Église  du  Mans,  I,  introduction. 
Haureau,  Un  épisode  judiciaire  des  temps  carlovingiens,  dans  la  Revue 
de  l'Instruction  publique  du  27  novembre  1862,  p.  556,  et  surtout  le 
récent  travail  publié  sous  ce  titre  :  Les  Chartes  de  Saint  Calais,  Paris, 
Champion,  1887,  in-8,  par  M.  Julien  Havet,  d'après  des  documents 
nouveaux  que  lui  a  libéralement  communiqués  notre  confrère  M.  l'abbé 
Frogcr,  membre  de  la  Société  historique  et  archéologique  du  Maine, 
V.  enfin  :  L.  Froger.  Cartulaire  de  Vabbaye  de  St-Calais.  Mamers,  1888, 
ln-8. 

(1)  Bernhard  Simson.  Die  Enistehung  der  Pseudo-IsidorischenFalschun- 
gen  in  Le  Mans,  Leipzig,  1886,  in-8.  L'opinion  de  M.  Simson  avait  été 
pressentie  par  M.  Paul  Roth,  dans  la  Zeitschrift  fur  JRechtsgeschichle, 
V,  1866,  p.  18. 
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Une  thèse  aussi  nouvelle  et  aussi  originale  était  de  nature 
à  attirer  l'attention.  Bien  qu'elle  ne  repose  que  sur  des  analo- 
gies plus  ou  moins  frappantes,  plusieurs  érudits  français  se 
sont  empressés  de  l'accepter,  et  un  professeur  de  la  Faculté  de 
droit  de  Grenoble,  M.  Paul  Fournier,  vient  de  l'appuyer 
encore  par  une  seconde  comparaison  entre  les  sources  des 
Fausses  Décrétâtes  et  les  G  esta  Aldrici  (1). 

Ces  ingénieux  rapprochements  ont  pour  nous,  messieurs, 
une  singulière  conséquence.  Depuis  quelques  mois  des  criti- 
ques français  et  allemands  s'en  autorisent  pour  prétendre 
que,  dès  853,  les  clercs  du  Mans  étaient  habitués  à  la  confec- 
tion des  apocryphes;  qu'ils  n'hésitaient  pas  à  s'en  servir 
dans  les  luttes  où  ils  étaient  engagés,  et  que  leur  arsenal 
était  rempli  d'armes  équivoques  qu'ils  savaient  utiliser  sui- 
vant l$p  circonstances. 

«  Il  est  à  prévoir,  écrivait  dernièrement  un  de  ces  critiques, 
«  que  les  Manceaux  seront  peu  flattés  de  la  découverte  du 
«  docteur  Simson  et  qu'ils  y  regarderont  à  plusieurs  fois 
«  avant  d'admettre  le  faux  Isidore  dans  le  giron  de  leur 
«  histoire  locale.  Ils  ne  pourront  pas  même  se  consoler  en 
«  disant,  avec  Mobler,  que  l'auteur  des  Fausses  Décrétâtes 
«  fut  un  homme  très  savant,  peut-être  le  plus  savant  de 
«  son  siècle,  un  homme  intelligent  et  sage  qui  connaissait 
a  ses  contemporains  et  leurs  besoins.  M.  Simson,  juge  avec 
«  raison,  que  les  faussaires  nont  aucun  titre  à  ïindul- 
«  gence  (2).  » 

De  telles  appréciations,  vous  en  conviendrez,  messieurs, 
sont  faites  pour  nous  surprendre  à  plus  d'un  titre. 

D'abord,  et  en  dépit  de  toutes  les  découvertes  du  docteur 
Bernhard  Simson,  les  Manceaux  du  xix9  siècle  ont  la  préten- 

(I)  Paul  Fournier.  La  Question  des  Fausses  Décrétâtes ,  dans  la  Nou- 
velle Revue  historique  de  droit  français  et  étranger,  janvier-février  1887. 
p.  70-104 

(21  Bulletin  critique,  1«  décembre  1886,  p.  445.  Compte  rendu  de 
l'ouvrage  dn  docteur  Simson,  par  Duchesne. 
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tion  d'être  honnêtes  gens.  Nous  ne  pouvons  donc  accepter 
l'insinuation  gratuite  dont  nous  sommes  victimes.  Bien  au 
contraire,  le  jour  ou  il  sera  prouvé  autrement  que  par  des 
analogies  discutables,  que  Fauteur  des  Fausses  Décrétâtes 
fut  réellement  un  Manceau,  nous  serons  les  premiers  à  lui 
faire  son  procès,  car,  plus  encore  que  les  étrangers,  nous 
sommes  intéressés  à  connaître  la  valeur  réelle  des  sources  de 
notre  histoire  locale.  Tous,  nous  cherchons  exclusivement  la 
vérité,  mais  nous  la  cherchons  avec  prudence  et  impartialité  : 
si  nous  avons  besoin  d'une  consolation,  nous  la  trouverons 
amplement  dans  la  pensée  qu'une  erreur  historique  aura  été 
rectifiée. 

En  second  lieu,  il  peut  paraître  au  moins  prématuré  de 
présenter  l'auteur  des  Fausses  Décrétâtes  comme  un  miséra- 
ble faussaire,  tout  au  plus  justiciable  de  la  Cour  d'assises.  Il 
est  très  dangereux,  en  effet,  de  juger  les  mœurs  d'une  époque 
aussi  éloignée  que  le  ix'  siècle  d'après  les  idées  de  notre 
temps.  Aujourd'hui  sans  doute,  aucune  circonstance,  aueune 
considération  ne  saurait  légitimer  la  fabrication  de  docu- 
ment* apocryphes,  et  leur  auteur  n'aurait  aucun  titre  à  F  in- 
dulgence, quelqu'ait  pu  être  son  but.  Il  en  était  tout  autre- 
ment au  ixe  siècle,  et  plus  d'une  fois,  pendant  cette  période 
troublée,  des  personnages  dont  l'honorabilité  était  au-dessus 
de  tout  soupçon,  n'hésitèrent  pas  à  refaire  des  titres  perdus. 
Us  y  étaient  autorisés  par  une  façon  de  penser  assez  répan- 
due alors,  et  ils  s'acquittaient  de  celte  tâche  avec  un  soin  et 
une  conscience  qui  excluent  absolument  l'intention  fraudu- 
leuse. 11  est  donc  fort  possible  que  le  clerc,  manceau  ou  non, 
qui  a  compilé  les  Fausses  Décrétâtes  n'ait  fait  que  suivre 
une  tendance  assez  commune  de  son  temps,  et  qu'il  ait  été 
poussé  en  quelque  sorte  par  la  nécessité. 

D'après  M.  Paul  Fournier,  par  exemple,  il  faudrait  cher- 
cher la  cause  générale  des  falsifications  qui  nous  occupent 
dans  la  situation  lamentable  où  se  trouvait  l'Église  de  France, 
au  milieu  du  ix°  siècle.  Les  tentatives  de  réformes,  proposées 
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k  diverses  reprises  par  les  Conciles,  avaient  échoué  miséra- 
blement par  suite  du  défaut  de  concours  du  pouvoir  sécu- 
lier ;  les  seigneurs  laïques  cherchaient  à  entretenir  l'anarchie 
dans  l'Eglise  et  le  pouvoir  royaf  était  trop  faible  pour  prê- 
ter aux  réformateurs  un  appui  efficace. 

«  N'est-il  pas  vraisemblable  de  penser  qu'alors,  endèses- 
«  pair  de  cause,  un  clerc  de  l'entourage  de  l'évéque  du 
t  Mans,  très  mêlé  aux  événements  de  l'époque,  a  voulu  sup- 
«  primer  la  difficulté  en  présentant  les  dispositions  réforma- 
it trices  sous  la  forme  de  capitulaires  et  de  titres  providen- 
ce tiellement  retrouvés  7  Plus  n'était  besoin  de  la  sanction 
«  royale  :  elle  était  donnée  à  l'avance  puisqu'on  publiait 
«  d'anciens  actes  (1).  » 

M.  Fournier  croit  en  outre  que  les  persécutions  dirigées 
contre  l'évéque  Aldric  ne  suffisent  pas  à  expliquer  l'entre- 
prise du  faussaire.  Ce  serait,  dit-il,  donner  à  son  œuvre  une 
base  trop  étroite.  Selon  lui,  la  composition  des  Fausses  Dé- 
crétâtes aurait  été  provoquée  par  les  excès  de  Nomenoé  et  leur 
bot  eût  été  de  venir  en  aide  aux  évéques  de  la  province  de 
Tours,  comprovinciaux  et  amis  d'Aldric,  qui  étaient  alors 
exposés  aux  persécutions  des  Bretons. 
•  De  même,  l'insertion  de  documents  apocryphes  dans  les 
Acta  pontificum  cenomanensium  et  dans  les  Gesta  Aldrici 
n'aurait  point  été  motivée,  comme  on  a  voulu  le  dire,  par 
une  avarice  sordide,  mais  par  la  nécessité  alors  urgente  de 
lutter  contre  les  usurpations  des  laïques,  de  replacer  les  mo- 
nastères sous  la  juridiction  des  évéques,  en  un  mot  de  léfor- 
mer  le  clergé  et  les  fidèles . 

Dès  lors,  messieurs,  ceux-là  même  qui  admettent  déjà  que 
des  documents  faux  ont  été  forgés,  au  ixe  siècle,  par  des 
clercs  de  l'entourage  de  l'évéque  du  Mans,  doivent  se  gar- 
der d'un  jugement  trop  précipité  et  trop  sévère  qui  assimile- 
rait notre  grand  évêque  Aldric  à  un  vulgaire  faussaire:  s'ils 

(1)  Paul  Fournier.  Ibidem,  p.  91. 
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veulent  tenir  compte  des  circonstances  et  des  ftueurs  du 
temps,  ils  se  trouvent  en  présence  d'un  acte,  inadmissible 
sans  doute  à  notre  époque,  mais  qui  peut  s'expliquer  par  des 
considérations  étrangères  à  tout  motif  de  fraude  et  d'ava- 
rice (1).  L'évêque  Àldric,  l'un  des  prélats  les  plus  illustres 
du  ix°  siècle,  a  laissé  une  telle  réputation  d'honorabilité,  de 
dévouement  et  d'intelligence,  que  ses  contemporains,  après 
lavoir  vu  à  F  œuvre  pendant  vingt-cinq  ans,  n'ont  pas 
hésité  à  lui  décerner  le  titre  de  saint.  Cette  sorte  de  mani- 
festation du  suffrage  universel  a,  certes,  sa  valeur,  et  nous 
sommes  en  droit  de  demander  des  preuves  autres  que  des 
analogies  pour  accepter  les  condamnations  que  certains  cri- 
tiques se  sont  empressés  de  porter  contre  les  prétendus  faus- 
saires du  Mans. 

Que  les  Manceaux  attendent  donc,  avec  calme,  le  jugement 
définitif  de  la  critique,  et  surtout  qu'ils  ne  redoutent  pas  la 
vérité.  De  toutes  manières,  les  bases  de  leur  histoire  locale 
ne  sauraient  être  en  danger,  et  l'honneur  de  la  province  ne 
serait  point  compromis,  quand  bien  même  il  serait  démontré 
un  jour  qu'un  clerc  du  ixe  siècle,  autorisé  par  la  nécessité  et 
par  l'usage  du  temps,  a  répondu  à  l'aide  de  documents  suppo- 
sés à  des  actes  d'arbitraire  et  de  violence  (3). 

Robert  Trigbr. 

(t)  M.  Adolphe  Tardif,  conseiller  d'état  honoraire  et  l'un  des  profes- 
seurs les  plus  éminents  de  l'École  des  Chartes,  enseignait,  lui  aussi, 
dans  son  Coun  cTancien  droit  que  l'auteur  des  Fausses  Décrétâtes  n'avait 
point  obéi  à  un  sentiment  «  criminel  »  en  composant  son  fameux 
recueil.  «  Il  s'efforce  constamment,  disait  M.  Tardif,  de  développer 
«  l'esprit  religieux,  d'épurer  les  mœurs,  de  réglementer  le  culte,«dc 
«  raffermir  la  discipline  ébranlée...  Il  ne  soupçonnait  nullement  le 
«  bruit  qui  se  ferait  un  jour  autour  de  son  livre.  » 

(2)  En  présence  de  l'indignation  des  critiques  allemands  contre  les 
laussaires  du  ix«  siècle,  il  est  peut  être  d'une  justice  rigoureuse  de 
faire  remarquer  avec  quelle  facilité,  hélas  !  la  presse  du  xix*  siècle 
répand  chaque  jour  les  nouvelles  inexactes,  les  communications 
fausses  ou  falsifiées,  pour  les  besoins  de  la  moindre  cause. 
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QUELQUES   FAITS 


/         / 


DE  TERATOLOGIE  VEGETALE 

Observés  pendant  l'année  1887 
Par  M.  THÉRIOT,  membre  titulaire 


1°  ORCHIS  LAXIFLORA   Lmk. 

Le  13  juin  1887,  j'étais  à  là  recherche  de  YOrchis  morio- 
laxiflora  dans  une  prairie  voisine  de  Pontlieue  (les  Mortes- 
Eaux),  oii  les  0.  morio  et  0.  laxiflora  sont  abondants,  quand 
un  de  ces  derniers  attira  vivement  mon  attention  par  son 
aspect  insolite.  J'avais  sous  les  yeux  un  cas  tératologique  fort 
remarquable,  pouvant,  par  certains  côtés,  être  rapporté  à  la 
classe  des  pélories. 

Les  modifications  présentées  par  ce  pied  iïOrchis  laxiflora 
se  trouvent  localisées  dans  la  fleur  et  en  affectent  tous  les  ver- 
meilles. Au  premier  coup  d'oeil,  on  remarque  l'allongement 
extraordinaire  de  l'ovaire  et  la  forme  réduite  du  périanthe. 

L'ovaire,  dont  la  longueur  égale  deux  à  trois  fois  celle 
qu'il  atteint  d'ordinaire,  est  grêle  ;  il  contient  cependant  des 
ovules. 

Dans  la  fleur  normale,  le  périanthe  est  à  six  divisions  sur 
deux  rangs.  Le  verticille  externe  ou  calice  comprend  trois  sé- 
pales sensiblement  égaux  ;  tandis  que  le  verticille  interne  ou 
corolle,  composé  également  de  trois  pièces,  a  l'une  d'elles,  ap- 
pelée labclle,  beaucoup  plus  développée  que  les  deux  autres 
et  pourvue  d'un  éperon  ;  ce  qui  rend  le  périanthe  de  cette  or- 
chidée tout  à  fait  irrégulier. 

Or  chez  notre  individu  monstre,  l'irrégularité  du  périanthe 
est  diminuée  par  la  disparition  complète  de  l'éperon  dans 
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toutes  les  fleurs.  Le  périanthe  se  présente  d'ailleurs  sous  deux 
formes:  dans  les  fleurs  inférieures,  il  est  composé  de  deux  pièces 
seulement,  dans  les  fleurs  supérieures  il  comprend  quatre  pièces. 

4ra  forme.  —  Ces  deux  pièces  sont  opposées,  mais  non  sur 
le  même  rang.  L'extérieure  plus  développée  est  élargie  à  la 
base  et  comme  embrassante  :  elle  représente  le  calice,  et  ré- 
sulte sans  doute  de  la  soudure  des  trois  sépales,  comme  cela 
se  voit  chez  quelques  orchidées.  La  pièce  interne  est  la  co- 
rolle; et  comme  elle  est  opposée  à  l'étamine  fertile,  elle  tient 
la  place  du  labelle. 

2e  forme.  —  Quatre  divisions,  deux  externes  (calice}, 
deux  internes  (corolle),  alternant  avec  les  premières.  Le  pé- 
rianthe présente  ainsi  une  certaine  régularité.  Mais  suivant 
quelle  loi  deux  verticilles  ternaires  alternes  ont-ils  puse  trans- 
former en  verticilles  binaires  alternes  ?  C'est  un  problème 
dont  la  solution  m'embarrasse.  Peut-être  doit- on  considérer 
le  périanthe  à  deux  pièces  comme  la  première  étape  de  la 
transformation  du  périanthe  irrégulier  de  l'orchidée  en  un  pé- 
rianthe régulier  ;  la  forme  à  quatre  divisions,  à  peu  près  ré- 
gulière, serait  l'état  avancé  de  cette  transformation,  et  dérive- 
rait alors  directement  de  la  première  forme. 

L'examen  du  gynostème  va  d'ailleurs  nous  fournir  une 
preuve  évidente  de  la  tendance  à  la  symétrie  présentée  par 
notre  échantillon.  Les  transformations  de  cet  organe  suivent 
une  marche  croissante  de  la  base  au  sommet  de  la  grappe. 

On  sait  qu'à  l'état  ordinaire,  Je  gynostème  est  une  colonne 
résultant  de  la  soudure  du  style  aux  filets  des  trois  étamines 
de  la  fleur  ;  que  deux  étamines  sont  stériles  et  ont  l'apparence 
de  petits  tubercules  (Staminodes),  situés  de  chaque  côté  de 
l'étamine  fertile,  celle-ci  faisant  saillie  au-dessus  du  stigmate. 
L'androcée,  comme  la  corolle,  est  donc  très  irrégulier. 

C'est  cette  forme  habituelle  qu'on  retrouve  dans  les  fleurs 
inférieures  de  l'individu  que  nous  examinons  ;  toutefois  le 
stigmate  est  un  peu  modifié.  Au  lieu  de  former  une  surface 
concave  en  forme  de  cuiller  de  diamètre  presque  égal  à  celui 
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du  gynostème,  il  est  rédoit  à  la  surface  d'une  tête  d'épingle  : 
c'est  que  le  gynostème  tend  à  devenir  cylindrique  et  à  oblité- 
rer la  cavité  stigmatique. 

Vers  le  milieu  de  la  grappe,  à  la  sixième  fleur,  le  gynostème 
est  cylindrique  et  présente  en  avant  une  saillie  pourvue  à  sa 
base  d'un  appendice  dont  la  forme  et  la  couleur  rappellent  le 
bus t i cule  de  T anthère  opposée;  quant  au  stigmate,  il  est  contenu 
dans  une  fente  comprise  entre  cette  éminence  et  l'anthère  nor- 
male. 

Dans  la  fleur  immédiatement  supérieure,  la  septième,  cette 
éminence  a  pris  un  développement  plus  grand,  tout  en  conser- 
vant les  mêmes  caractères.  La  transformation  est  complète 
dans  la  fleur  suivante  :  le  gynostème  se  termine  par  deux 
saillies  symétriques  portant  chacune  une  anthère,  ce  qui  le  fait 
paraître  fourchu.  La  nouvelle  anthère  possède,  comme  l'anthère 
normale,  de  chaque  côté  d'elle  un  tubercule  coloré  ;  ce  sont 
donc  des  staminodes  ou  étamines  stériles. 

L'origine  de  ces  trois  nouvelles  étamines,  dont  une  fertile, 
serait  inexplicable,  si  Ton  s'en  rapportait  à  l'opinion  de  certains 
auteurs  qui  attribuent  aux  orchidées  un  androcée constitué  par 
un  verticille  de  trois  étamines  ;  car  les  trois  étamines  normales 
(une  fertile,  deux  staminodes)  sont  parfaitement  conservées. 

Mais  te  fait  n'a  plus  rien  de  surprenant  quand  Ton  sait, 
qu'en  réalité,  l'androcée  des  orchidées  est  formé  de  deux  ver- 
ticilles  comprenant  chacun  trois  étamines  (1),  que  les  trois 
étamines  situées  du  côté  du  label  le  sont  le  plus  souvent  com- 
plètement avortées,  comme  dans  le  genre  Orchis,  ou  rare- 
ment  représentées  par  des  staminodes  rudimentaires  (Glosso- 
dia,  genre  exotique). 

Dans  mon  exemplaire,  ces  trois  étamines  souvent  avortées 
et  toujours  stériles  dans  toutes  les  orchidées  connues,  se  sont 
développées  dans  la  même  mesure  que  les  trois  autres  et 
l'une  d'elles  est  devenue  fertile. 

f  )  VanTleghem,  Traité  de  Botanique. 
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Ce  fait  tératologiqae  confirme  donc,  d'une  manière  écla- 
tante, l'exactitude  de  l'opinion  des  botanistes  qui  admettent 
que  l'androcée  des  orchidées  est  formé  de  deux  verticilles 
ternaires  alternes.  C'est  pourquoi  j'ai  cru  devoir  le  décrire 
aussi  longuement. 

2°  SAUX  CDTCREA  Linn. 

Voici  un  phénomène  tératologique  d'un  ordre  différent 
(métamorphose  rétrograde,  chloraothie),  mais  qui  porte  aussi 
son  enseignement. 

L'individu  dont  il  s'agit. est  un  pied  femelle  deSalix  cine- 
rea. 

1°  Dans  quelques  chatons,  l'ovaire  est  transformé  en  organe 
mâle;  le  pédicelle  —  unique  pour  chaque  écaille  —  s'allonge 
beaucoup  et  se  bifurque,  ce  qui  donne  à  cet  organe  une  certaine 
ressemblance  avec  les  étamines  du  Salix  rubra.  Chacune  des 
bifurcations  s'élargit  au  sommet  en  formant  une  petite  feuille; 
celle-ci  porte  sur  ses  côtés  ou  à  son  extrémité  supérieure 
deux  petites  loges  contenant  un  peu  de  pollen.  Ces  loges 
paraissent  résulter  d'un  dédoublement  de  la  feuille,  et  leur 
déhiscence  se  fait  latéralement  par  une  simple  fente. 

On  trouve  parfois  des  étamines  à  anthères  parfaitement 
conformées,  mais  elles  sont  toujours  portées  par  un  filet  uni- 
que et  bifurqué. 

2°  D'autres  modifications  nous  sont  présentées  par  quelques 
chatons.  Le  support  de  l'ovaire  est  un  peu  allongé,  et  les  deux 
feuilles  carpellaires,  dont  la  réunion  constitue  les  parois  ova- 
riennes, sont  distinctes,  mais  encore  enroulées  sur  mes  échan- 
tillons peu  avancés  ;  elles  portent  à  leur  base  un  ou  plusieurs 
ovules.  Ces  feuilles  ont  perdu  une  grande  partie  des  poils 
soyeux  qui  recouvrent  l'ovaire  normal;  elles  sont  de  couleur 
vert  pâle.  Il  est  à  peine  nécessaire  d'ajouter  qu'on  rencontre 
sur  certains  chatons  les  états  intermédiaires  entre  la  modifi- 
cation décrite  et  l'ovaire  bien  conformé.  Quelques  autres  por- 
tent à  la  fois  des  ovaires,  des  étamines  et  des  feuilles. 


-  **■** 
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Ces  curieuses  métamorphoses  se  trouvent  reproduites  sur 
tousles  rameaux  de  plusieurs  individus  voisins  (Savigné-l'Évê- 
que,*prèsde  Touvoie,  Sarthe,  21  avril).  Elles  prouvent  une 
fois  de  plus  que  les  organes  floraux  sont  des  feuilles  modifiées, 
et  ont  par  conséquent  une  origine  commune. 

3°  SA1IX  AUBITA  Linn. 

Parmi  les  individus  de  cette  espèce  qui  croissent  autour  de 
l'étang  de  la  Fenderie,  forêt  de  Vibraye  (Sarthe),  j'en  ai  re- 
marqué quelques-uns  dont  les  chatons  sont  androgyns  (22  mai). 

Les  étaminessont  généralement  bien  conformées.  Elles  sont 
distribuées  irrégulièrement  dans  les  chatons  :  tantôt  elles 
sont  groupées  à  la  base,  ou  au  sommet,  tantôt  elles  sont  mé- 
langées aux  fleurs  femelles.  Elles  paraissent  dans  l'ensemble 
moins  nombreuses  que  ces  dernières. 

Les  ovaires  présentent  une  forme  anormale.  Ils  sont  plus 
allongés  qu'à  l'ordinaire,  et  portent  à  partir  du  sommet,  sui- 
vant l'une  des  soudures  des  feuilles  carpellaires,  une  fente  dé- 
passant la  moitié  de  leur  longueur.  Un  grand  nombre  de  cap- 
sules sont  stériles  ;  elles  ont  un  aspect  foliacé  ;  on  dirait 
une  petite  feuille  repliée  suivant  la  nervure  principale. 
D'autres,  en  très  petit  nombre,  2-5-10  par  chaton,  sont  fer- 
tiles, mais  elles  sont  développées  d'une  manière  exagérée  par 
rapport  à  l'état  normal, 

4°  SALIZ  QNEREA  Linn. 

Forme  à  chatons  androgyns  comme  dans  le  5.  aurita,  avec 
cette  différence  que  les  ovaires  se  sont  développés  dans  les 
conditions  ordinaires.  (Le  Mans,  vallée  Saint  -Biaise,  3  mai.) 

5°  BELLIS  PEREHHS  Linn. 

Fleurs  ligulées  beaucoup  plus  nombreuses  que  d'habitude 
et  assez  profondément  modifiées  dans  leur  corolle.  Celle-ci 
porte  deux  languettes,  mais  disposées  de  deux  manières  dif- 
férentes. Tantôt  elles  sont  sur  un  même  plan,  et  alors  la  li- 
gule parait  simplement  bifide  ;   tantôt  elles  sont   opposées, 
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et  représentent  ainsi  une  corolle  gamopétale  régulière  à  deux 
lobes,  dont  le  tube  a  au  plus  un  millimètre.  (Saint-Mars-Ia- 
Bruyère,  Sarthe,  champs,  10  juillet.) 

Je  relève  encore  dans  mes  notes  d'herborisation  :  1°  plu- 
sieurs cas  de  chloranthie  (envoyés  par  M .  Roquet,  de  Laigné- 
en-Belin,  Sarthe)  sur  des  échantillons  de  Polygonum  convol- 
vulus  Linn,  de  Raphanus  sativus  Linn,  de  Capsella  bursa- 
pastoris  DC;  2°  divers  exemples  de  prolification  (fleurs  vivipa- 
res), chez  YEleocharis  multicaulis  Dietr.,  le  Glyceria  aqua- 
tica  Wahl,  le  Lolium  perenne  Linn  ;  3°  un  cas  de  prolification 
auxiliaire  sur  un  pied  de  Scabiosa  succisa  :  deux  petits  capi- 
tules pédoncules  ont  pris  naissance  à  Faisselle  des  bractées  du 
capitule  principal. 
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SUR  DEUX  ESPÈCES  DU  GENRE  CARDUUS 


LES 


G.  TeouiDorus  Car  t.,  el  C.  Pycuoccphalus  Linn. 

■ 

ET  LEUR  HYBRIDE 
Par  M.  THÉRIOT,  membre  titalaire 


Le  Carduus  tenuiflorus  Curt.  et  le  C.  pycnocephalus  Linn. 
appartiennent  à  la  flore  de  la  Sarthe;  mais  leur  aire  de  distri- 
bution est  bien  différente  ;  le  C.  pycnocephalus  est  abondant 
au  Mans  sur  les  quais,  les  bords  des  chemins  jusqu'à  un  kilo- 
mètre de  la  ville,  et  il  se  rencontre  rarement  ailleurs  dans  le 
département  ;  tandis  qu'on  trouve  un  peu  partout,  mais  cha- 
que fois  en  petite  quantité,  le  C.  tenuiflorus.  C'est  pourquoi 
j'incline  à  voir  dans  le  C .  pycnocephalus  une  plante  introduite 
et  tout  à  fait  naturalisée  au  Mans.  Son  introduction  daterait 
d'assez  loin,  car  Desportes  connaissait  ce  Carduus,  qu'il  rap- 
porte au  C.  tenuiflorus  comme  var.  pedunculosus  (i);  mais, 
fait  à  noter,  il  n'indique  pour  cette  plante  si  répandue  aujour- 
d'hui autour  du  Mans  qu'une  seule  localité  :  «  Le  Mans,  bords 
de  la  route  de  Sargé  » . 

En  raison  des  affinités  que  ces  deux  plantes  ont  entre  elles, 
plusieurs  botanistes  pensent  qu'il  y  a  lieu  de  les  réunir  en 
une  seule  espèce;  toutefois  d'autres  botanistes,  et  c'est  le 
plus  grand  nombre,  s'accordent  à  les  regarder  comme  spéci- 
fiquement distinctes;  cette  dernière  opinion  est  celle  de 
MM.  Boreau,  Godron  et  Grenier,  Gosson  et  Germain,  Loret, 
etc. 

(1)  La  phrase  descriptive  de  la  variété  pedunculosus  ne  laisse  aucun 
doute  à  ce  sujet  :  «  pédoncules  2-4  flores,  allongés,  nus  et  non  bordés 
d'appendices  foliacés  ». 
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Voici,  d'après  ces  auteurs,  les  caractère  distinctes  des  deux 
plantes  : 


CiRDOUS  PTCIOGEPHAIDS  L. 

Capitules  ovales-oblongs,  agglo- 
mérés 2-4 

Écailles  internes  de  l'invoclure 
plus  courtes  que  les  fleurs. 

Capitules  portés  par  des  pédon- 
cules assez  longs  et  nus  au  som- 
met 


CARDUUS  TEIDIFLOROS  (tort. 

Capit.  cylindracés,  plus  petits 
que  dans  le  C.  pycnocephalus, 
aggrégés  en  assez  grand  nombre. 

Écailles  internes  dépassant  les 
fleurs. 

Capit.  sur  des  rameaux  courts, 
ailés  jusqu'au  sommet . 


J'ai  l'occasion  de  voir  très  fréquemment  chaque  année,  en 
grand  nombre,  ces  deux  Carduus.  J'ai  pu  constater  la 
constance  des  caractères  précédemment  soulignés.  Toutefois 
dans  les  localités  assez  rares  où  les  deux  deux  plantes  vivent 
pêle-mêle,  j'ai  remarqué  quelques  individus  d'un  aspect  tout 
particulier,  que  Ton  ne  peut  rapporter  ni  au  C.  tenuiflorus, 
ni  au  C.  pycnocephalus,  et  qui  m'ont  paru  un  produit  hybride 
de  ces  deux  espèces  (1). 

En  voici  d'ailleurs  une  description  sommaire  : 

Carduus  tenuiflorus  pycnocephalus.  — Capitules  cylindra- 
cè$i  de  grosseur  moyenne,  agglomérés  4-6.  Écailles  internes 
du  péricline  blanchâtres,  égalant  ou  dépassant  les  corolles. 
Rameaux  ailés  jusquau  sommet.  Les  ailes  des  tiges  rappel- 
lent celles  du  C.  pycnocephalus;  celles  des  rameaux  sont  courtes 
et  interrompues. 

D'après  cela,  on  voit  que  notre  plante  se  distingue  du  (7. 
tenuiflorus  principalement  par  ses  capitules  un  peu  plus  gros, 
réunis  par  4-6  et  non  en  grand  nombre,  par  les  ailes  plus 

(1)  Dans  la  Flore  de  Montpellier,  M.  Lorot  déclare  être  persuadé  «  que 
«  lorsqu'on  a  peine,  au  milieu  du  pêle-môle  des  deux  espèces  (C.  tenui- 
«  florus  et  C.  pycnocephalus),  à  bien  reconnaître  l'espèce  à  laquelle  ap- 
c  parliennent  quelques  individus  à  caractères  douteux,  cela  tient  à  l'hy- 
«  bridité,  car  les  hybrides  se  forment  avec  la  plus  grande  facilité  entre 
«  les  chardons  qui  croissent  aux  mêmes  lieux.  » 


s».    .1 
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étroites;  du  C.  pycnoôephalus  par  les  rameaux  ailés  jusqu'au 
sommet,  la  forme  des  capitules,  les  écailles  du  péricline  dé- 
passant les  corolles. 

En  résumé,  cet  hybride,  dans  son  aspect  général,  donne 
l'idée  d'un  Carduus  pycnocephalus   plus  largement  ailé  et  à 

corymbes  un  peu  plus  fourni  ;  et  c'est  surtout  dans  les  capi- 
tules qu'il  faut  chercher  les  caractères  qui  le  rattachent  au  C. 
tenuiflorus.  (1). 

(t)  J'avais  l'intention  de  préparer  un  certain  nombre  de  parts  de  cet 
hybride  dont  j'avais  vu  plusieurs  beaux  pieds  le  long  de  la  Sarthe,  quai  de 
r Amiral-Lalande  ;  mais  quand  je  suis  allé  pour  faire  ma  provision,  je  n'ai 
trouvé  que  des  débris  :  tous  les  chardons  avaient  été  abattus,  mutilés 
dans  le  but  de  nettoyer  les  talus  du  quai.  Je  tâcherai  d'être  plus  heureux 
l'année  prochaine. 


T.  XXXÎ,  1887  2«  FASCICULE.       14 
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NOTE 

SUR 

QUELQUES  FAITS  ARCHÉOLOGIQUES  RÉCENTS 

Par  M.  R.  TRIdER,  membre  titulaire  (1). 


I 

Découverte  d'un  tombeau  romain  dans  la  commune  de 

Neuville-sur-Sarthe. 

Le  20  août  4887,  en  fouillant  une  carrière  dans  le  champ 
du  Grenouillet,  on  a  rencontré  une  sépulture  gallo-romaine 
d'une  longueur  de  2  mètres  sur  0  m.  75  de  largeur.  Les 
côtés  étaient  formés  de  plusieurs  piles  de  briques  plates,  sans 
rebords,  posées  les  unes  sur  les  autres  et  soigneusement  ci- 
mentées à  la  chaux.  Le  fond  et  les  côtés  étaient  également 
pavés  et  cimentés.  D'autres  briques,  posées  en  retrait,  for- 
maient voûte  à  la  partie  supérieure  du  monument. 

Dans  ce  tombeau  gisaient  les  restes  d'un  squelette  de 
grande  taille,  avec  divers  objets  :  plaques  en  bronze,  boutons, 
aiguillettes,  clous. 

On  a  découvert,  dans  le  même  champ,  des  briques  à 
rebords  et  plusieurs  poteries  antiques,  notamment  un  vase  en 
terre  noire  et  une  assiette  samienne  intacte. 

Ces  objets  prouvent  clairement  l'existence  d'un  établisse- 
ment romain  dans  la  commune  de  Neuville,  dont  le  nom, 
Nova  villa,  indique  d'ailleurs  suffisamment  l'antiquité  (2). 

(I)  Cette  note  est  un  extrait  des  procès-verbaux  que  nous  croyons 
devoir  placer  ici,  en  raison  de  l'intérêt  que  présentent  les  faits  signalés 
par  M.  R.  Triger.  Amb.  Gentil. 

(t)  Cette  sépulture  a  été  signalée  dans  V  Union  de  la  Sarthe  du 
11  septembre  par  un  de  nos  confrères  les  plus  compétents, 
M*  S.  M.  d  E. 
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II 

Découverte  d'un  établissement  romain  à  Rouez-en- 

Champagne. 

Au  mois  de  septembre  suivant,  on  découvrait  à  cing  kilo- 
mètres de  Sillé-le-Guillaume,  dans  les  champs  de  la  Freli- 
nière,  commune  de  Rouez,  les  substructions  d'un  établisse- 
ment romain  très  important,  ou  plutôt  d'un  temple  antique, 
accusé  dans  toutes  ses  parties  principales. 

D'après  le  Journal  de  Sillé  du  25  septembre,  ce 
temple  avait  30  mètres  de  longueur  sur  16  m.  65  de 
largeur.  Il  comportait  un  portique  à  colonnades  à  son  entrée, 
à  l'intérieur  il  était  divisé  en  trois  nefs  par  des  colonnes,  dont 
on  a  retrouvé  les  soubassements.  A  rentrée  du  sanctuaire 
s'élevait  un  édicule  orné  de  colonnettes,  sous  lequel  on  a 
recueilli  de  nombreuses  monnaies  romaines,  dont  quelques- 
unes  en  parfait  état  de  conservation. 

La  présence  d'un  temple  implique  naturellement  une  agglo- 
mération, et  cette  agglomération  devait  être  importante,  car 
le  temple  est  considérable.  Elle  couvrait  au  moins  6  hectares 
où  ses  vestiges  sont  plus  ou  moins  apparents. 

Les  fouilles  sont  dirigées  avec  beaucoup  de  soin  par 
H.  Legier,  ancien  architecte  du  gouvernement. 

III 

Acquisition  du  Rubricaire  par  la  Commission  historique  et 

archéologique  de  la  Mayenne. 

Dans  la  commune  de  Sainle-Gemmes-le-Robert,  sur  le 
bord  de  la  route  d'Évron  à  Bais,  s  élève  un  ancien  fort  gallo- 
romain'  connu  sous  le  nom  de  Rubricaire.  Il  parait  avoir  été 
une  annexe  à  Jublains,  dont  il  est  éloigné  d'environ  huit  ki- 
lomètres. La  construction  est  malheureusement  dégradée. 
Son  reste  le  plus  important  consiste  en  une  haute  muraille 
en  petit  appareil  qui  formait  le  front  occidental.  Dans  cet  état 
néanmoins,  elle  présente  encore  un  grand  intérêt  comme 
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station  romaine  et  sa  destruction  eut  été  un  accident  des 
plus  regrettables. 

Tout  dernièrement,  Rubricaire  devait  être  mis  en  vente 
parmi  les  divers  immeubles  dépendant  d'une  succession  et  il 
était  à  craindre  qu'il  ne  fût  détruit,  en  vue  d'en  utiliser  les 
pierres.  Avec  une  généreuse  initiative,  les  membres  de  la 
Commission  historique  et  archéologique  de  la  Mayenne  orga- 
nisèrent aussitôt  une  souscription,  à  laquelle  concourut  la 
Société  française  d'archéologie,  et  le  20  septembre  dernier, 
ils  parvenaient  à  se  rendre  acquéreurs  du  Rubricaire,  qu'ils 
ont  ainsi  sauvé  d'une  destruction  certaine. 

Tous  les  archéologues  applaudiront  à  cette  heureuse  idée 
et  apprendront  avec  satisfaction  que  la  Commission  se  propose 
de  faire  hommage  du  Rubricaire  au  département  de  la 
Mayenne,  déjà  propriétaire  du  Castrum  de  Jublains. 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

DES   SÉANCES 

9      l'année       X 


Séance  du  12  janvier  1887. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
M.  Robert  Tiugkr,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  les  publications  suivantes,  offertes  à  la  Société  : 

Procès-verbaux  du  Conseil  général  de  la  Sartlie  (session  d'août  et  de 
novembre  1886)  ;  • 

Les  Hameaux  célèbres  du  Maine  :  la  Soultière, par  M.  Dean  ; 

Drainage  hygiénique  des  écuries  ;  témoignages  après  expériences,  par 
M.  le  colonel  Basserie. 

M.  Robert  Triger  donne  lecture  d'une  Note  sur  les  fausses  décrétâtes 
et  le  livre  récent  du  docteur  Bernhard  Simson.  La  Société  désireuse  de 
prouver  une  fois  de  plus  qu'elle  ne  reste  étrangère  à  aucune  des 
questions  relatives  à  l'histoire  du  Maine,  décide  qu'un  résumé  de  cette 
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note  sera  inséré  au  Bulletin,  afin  de  provoquer,  s'il  est  possible,  une 
étude  approfondie  du  curieux  problème  que  vient  dé  poser  le  docteur 
Simson. 

La  Société  procède  ensuite,  dans  les  formes  accoutumées  à  l'élection 
'd'un  archiviste  adjoint,  ainsi  qu'au  renouvellement  de  la  Commission 
des  Finances  et  de  la  Commission  de  Rédaction. 

Sont  élus  : 

Archiviste  adjoint  :  M.  Bobert  Deschamps  La  Rivière  ; 

Membres  de  la  Commission  des  Finances  :  MM.  Auguy,  Basserie, 
Guerrier,  Legier,  Surmont  Armand  et  Triger  Gustave  ; 

Membres  de  la  Commission  de  Rédaction  :  MM.  Faucon,  Guérin, 
Legeay  et  Mordrel. 

Séance  du  16  février  1887. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

M.  Thrriot,  Secrktairb. 

M.  de  Villiers  de  l'Isle-Adam,  ancien  président  de  la -Société,  est 
nommé  membre  honoraire. 

M.  le  Trésorier  propose  au  nom  du  Bureau,  et  la  Société  adopte  le 
projet  de  budget  pour  l'exercice  1887. 

M.  Thériot  communique  à  la  Société  une  analyse  sommaire  du  livre 
de  M.  Dubois  sur  les  Elatérides  lumineux.  Cette  communication  est 
écoutée  avec  intérêt. 


Séance  du  16  mars  1887. 
Présidence   de  M.  Gentil, 

Président. 
M.  Thêiuot,  Sécrétai ke. 

M.  le  Président  dépose  les  ouvrages  suivants,  offerts  par  leurs  au- 
teurs : 

Une  promenade  à  F  Exposition  des  Beaux-Arts  du  Mans,  en  J886, 
par  M.  Héry  ; 

Rapport  sur  le  résultat  du  Concours  institué  par  la  Société  d'encou- 
ragement au  travail  du  département  de  la  Sarthe,  par  M.  Hédin. 

M.  Guerrier,  membre  rapporteur  de  la  Commission  des  Finances, 
donne  lecture  de  son  rapport  sur  les  comptes  de  l'exercice  1886.  Les 
conclusions   de  ce  rapport  sont  adoptées  à  l'unanimité. 

M.  Legier  communique  les  résultats  de  ses  Recherches  expérimentales 
sur  le  pouvoir  nutritif  des  avoines  exotiques  et  indigènes. 
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M.  Naoo  donne  lecture  d'une  Note  sur  les  observations  météorolo- 
giques de  tannée  1886. 

M.  Hublin  lit  ensuite  un  très  intéressant  travail,  ayant  pour  titre  : 
La  Cathédrale  du  Mans,  aperçu  historique  et  descriptif. 

Enfin,  dans  une  causerie  spirituelle  et  animée,  M.  Robert  Triger 
rend  compte  des  effets  du  tremblement  de  terre  du  23  février  dernier, 
qu'il  a  pu  observer  à  Cannes,  et  fait  partager  à  tous  les.  émotions  di- 
verses qu'il  *  éprouvées. 


Séance    du   20   avril    4887. 
Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
M.  Theriot,  Secrétaire. 

M.  le  docteur  du  Fougeray  fait  une  communication  très  écoutée  sur 
le  nouveau  traitement  des  voies  respiratoires  et  des  intoxications  du 
sang,  d'après  la  méthode  du  docteur  Barjeon.  M.  le  docteur  du  Fou- 
geray expose  les  modifications  qu'il  a  apportées  à  l'appareil  du  docteur 
Morel  et  présente  à  la  Société  cet  appareil  simplifié  dans  sa  construc- 
tion et  son  emploi. 

Lecture  est  donnée  par  M.  le  Secrétaire,  d'un  travail  de  M.  le  colonel 
Basserie,  ayant  pour  titre  :  La  citerne  à  purin  et  le  drainage  hygié- 
nique des  écuries. 


Séance  du  18  mai  1887. 

Présidence  de  M.   Gentil. 
Président. 

M.  Robert  Triger,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  une  photographie  d'un  plan  de  l'abbaye  de 
Beaulieu  en  1695,  offerte  à  la  Société  par  M.  Legeay. 

M.  le  docteur  Mordret  donne  lecture  d'un  travail  très  intéressant 
sur  V Atrophie  cérébrale  chez  deux  idiotes. 

M.  le  Secrétaire  expose  ensuite  à  la  Société  une  question  qui  pré- 
occupe en  ce  moment  le  public  savant  de  la  ville  du  Mans,  relative- 
ment à  l'installation  défectueuse  du  Musée  archéologique  dans  les 
dessous  du  théâtre.  Sur  sa  proposition,  la  Société  émet  le  vœu  que  la 
municipalité  donne  suite  au  projet  d'acquisition  de  l'hôtel  du  Graba- 
taire, pour  y  transférer  le  Musée  archéologique. 
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Séance  du  15  juin  1887. 
Présidence  de  M.   Gentil, 
Président. 

M.   Thériot,  Secrétaire. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  la  lettre  par  laquelle  il  a  transmis 
à  M.  le  Maire  du  Mans  le  vœu  émis  par  la  Société  dans  sa  dernière 
séance,  concernant  le  transport  du  Musée  archéologique  dans  l'ancien 
hôtel  du  Grabatoire. 

M.  Gentil  présente  une  Note  sur  les  saules  de  la  Sartlie. 

M.  Rault  fait  une  intéressante  communication  sur  les  appareils  de 
physique  exposés  à  l'occasion  du  congrès  des  Sociétés  savantes  et 
décrit  en  particulier  l'appareil  pour  la  soudure  autogène  du  fer,  ainsi 
que  les  fusées  Ruggieri  pour  mines,  sans  danger  pour  les  mineurs. 


Séance  du  13  juillet  \8S1. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

M.  Robert  Triger,  Secrétaire. 

M.  Thériot  donne  lecture  d'une  Note  sur  quelques  faits  de  tératologie 
végétale,  observés  aux  environs  du  Mans. 

M.  le  Président  communique  ensuite  un  travail  de  M.  le  colonel 
Basserie  sur  les  expériences  tentées  récemment  en  vue  de  combattre 
le  phylloxéra  par  l'emploi  de  l'urine. 


Séance  du  12  octobre  1887. 

Présidence   de  M.  Gentil, 

Président. 

M.  Robert  Triger,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  différents  ouvrages,  offerts  par  leurs  auteurs  ; 

La  place  de  la  République  au  Mans,  par  M.  Hublin  ; 

Une  station  préhistorique  dans  la  forêt  de  Mayenne,  par  M.  Faucon; 

Notice  sur  Albert  Guillier,  par  M.  Ghelot  ; 

Les  calcaires  à  Perne  et  Megatodon  du  moulin  de  Jupiiles,  près  Fyé, 

par  M.  Ghelot  ; 
Les  champs  de  démonstration,  par  M.  Hédin. 
M,  le  Président  informe  la  Société  que  le  versement  de  la  souscrip- 
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tion  de  100  francs  à  la  statue  de  Pierre  Belon  a  été  effectué  dans  le 
courant  du  mois  d'août.  Il  a  réuni  et  dépose  une  collection  de  journaux 
relatifs  à  l'inauguratipn  de  cette  statue,  qui  a  eu  lieu  au  Mans,  square 
de  la  Préfecture,  le  dimanche  9  octobre  dernier. 

M.  le  Secrétaire  fait  connaître  quelques  faits  archéologiques  récents 
survenus  pendant  la  période  des  vacances. 

Lecture  est  donnée  d'une  note  de  M.  Legeay  sur  les  Artistes  de  la 
Sarthe  au  Salon  de  J881. 


Séance  du  9  novembre  1887. 

Présidence  de  M.  Gentil. 

Président. 

M.  Cbox,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  les  ouvrages  suivants,  offerts  par  leurs 
auteurs  : 

Documents  historiques  sur  la  vente  du  mobilier  des  églises  de  la 
Sarthe,  par  M.  Legeay; 

Nouvelles  herborisations  aux  environs  de  Cherbourg t  par  M.  Corbière. 

Lecture  est  donnée  d'un  travail  do  M.  Morin,  ayant  pour  titre  : 
Les  Crustacés  de  la  Sarthe. 


Séance  du  14  décembre  1887. 

Présidence  de  M.  Gentil. 

Président. 

M.  Thériot,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  une  brochure  intitulée  :  Un  livre  de  raison  % 
par  M.  Bellin,  offerte  par  l'auteur. 

M.  Belot  donne  lecture  d'une  Note  sur  un  cas  de  production  de 
l'électricité  statique,  par  le  frottement  de  courroies  sur  des  poulies, 
qu'il  a  dernièrement  observé. 

M.  Legeay  présente  un  travail  important  ayant  pour  titre  :  Docu- 
ments pour  servir  à  l'histoire  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  au  Mans. 


Le  Mans.  —  Typ.  Ed.  Monnoyer. 
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JANVIER    1887. 
Observations  météorologiques  faites  an  Ham,  à  l'École  normale. 
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NOTE 


SUR 


r       * 


De    l'année     ISS 7 


Par   M.    NANO,    membre   titulaire 


Janvier 

Ce  mois  est  froid  et  sec  avec  pression  moyenne  au-dessus 
de  la  normale. 

En  dehors  de  la  baisse  barométrique  du  4  au  8,  qui  s'est 
produite  au  passage  de  bourrasques  ayant  leur  centre  sur  la 
Manche  et  sur  le  Sud  de  l'Angleterre,  et  pendant  laquelle  la 
pression  a  oscillé  entre  les  cotes  730  m/m  et  735  m/m  (altitude 
87  m),  le  baromètre  s'est  tenu  constamment  au-dessus  de  la 
normale  atteignant,  le  21,  un  maximum  de  775  m/m  9.  Chose 
assez  rare,  il  n'y  a  presque  pas  eu  d'eau  pendant  les  basses 
pressions  qu'on  vient  de  signaler,  quoique  à  ce  moment  le 
vent  soufflât  du  Sud-Ouest,  tandis  que  des  pluies  assez  abon- 
dantes ont  été  recueillies  les  10  et  20,  au  moment  des  plus 
fortes  pressions. 

La  température  a  subi  de  brusques  variations.  Froids 
intenses  du  1er  au  3  et  du  14  au  18. 

La  rigueur  de  la  saison  a  arrêté  tout  départ  de  la  végé- 
tation. 

T.  XXXI.  1888  1*  FASCICULE    15 
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Février 


Ce  mois,  comme  le  précédent,  est  caractérisé  par  un  temps 
sec  et  froid  et  par  une  pression  élevée  assez  uniforme  et 
constamment  supérieure  à  la  normale. 

Une  aire  anti-cyclonique  couvre  l'Europe  pendant  tout  le 
mois,  se  déplaçant  lentement  du  Sud  au  Nord,  puis  du  Nord 
au  Sud.  Le  baromètre  n'est  pas  descendu  au-dessous  de 
756  m/a  2,  tandis  qu'il  s'est  élevé,  le  7,  à  la  cote  769  m/m  4 
(altitude  87  m).  Dans  ces  conditions,  il  n'est  tombé  que 
quelques  pluies  légères  dans  les  premiers  jours  du  mois  et  du 
18  au  26,  sous  l'influence  de  bourrasques  dont  les  trajec- 
toires passaient  au  nord  des  lies  Britanniques. 

Le  temps  a  toujours  été  froid,  avec  période  rigoureuse  du 
8  au  18,  marquée  par  un  minimum  de  -7°7  dans  la  nuit  du 
10  au  11. 

La  végétation  n'a  fait  aucun  progrès,  mais  le  froid,  en 
assainissant  les  terres,  a  favorisé  les  semailles  d'orge  et 
d'avoine. 


Mars 

Le  mois  présente  les  mômes  caractères  que  les  deux  mois 
précédents  :  pression  élevée,  temps  froid  et  peu  pluvieux. 

Le  baromètre,  très  élevé  les  premiers  jours  du  mois,  se 
maintient  presque  constamment  au-dessus  de  la  normale 
jusqu'au  20.  A  ce  moment,  un  cyclone,  dont  le  centre  passe 
au  nord  des  Iles  Britanniques,  amène  une  dépression  baromé- 
trique qui  atteint  au  Mans  son  minimum  le  23  et  qui  déter- 
mine une  violente  tempête  dans  tout  le  département.  Des 
pluies  abondantes  tombent  du  21  au  25,  mêlées  de  grêle  le 
25  dans  un  grand  nombre  de  localités.  Ce  sont  d'ailleurs 
les  seules  pluies  importantes  du  mois. 

La  température  relativement  élevée  jusqu'au  8,  avec  ciel 
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beau  et  pur,  se  refroidit  ensuite,  devient  très  basse  du  12 
au  21  et  se  relève  brusquement  à  l'approche  de  la  tempête 
du  23. 

La  persistance  du  froid  est  très  contraire  à  la  végétation  et 
surtout  à  celle  des  foins. 


Avril 

La  situation  ne  s'est  pas  sensiblement  modifiée,  quoique 
l'atmosphère  soit  moins  calme  que  les  mois  précédents. 

La  pression  est  basse  pendant  les  sept  premiers  jours,  sauf 
le  3  et  le  4,  et  le  temps  pluvieux  ;  puis  elle  suit  une  marche 
régulière  et  voisine  de  la  normale  jusqu'au  13.  L'aire  des 
hautes  pressions  qui  occupait  l'Angleterre  envahit  alors  le 
Continent,  l'atmosphère  se  refroidit  et  le  thermomètre  des- 
cend, le  17,  à  1  «4  au-dessous  de  zéro.  Cet  anti-cyclone  est 
précédé  de  légers  centres  de  dépression  qui  donnent,  le  13, 
dans  une  grande  partie  du  département,  des  orages  carac- 
térisés par  de  fortes  pluies  mélangées  d'un  peu  de  grêle.  Les 
journées  des  23, 24  et  25,  qui  suivent  son  passage,  sont  éga- 
lement orageuses  et  marquées  encore  par  des  averses  de 
grêle.  Le  baromètre  est  très  bas  à  ce  moment,  puis  il  oscille, 
pendant  le  reste  du  mois,  aux  environs  de  la  normale,  sous 
l'influence  de  bourrasques  qui  passent  sur  l'Angleterre,  puis 
sur  la  Manche  et  enfin  sur  le  golfe  de  Gascogne  et  qui  nous 
donnent  un  temps  pluvieux  et  froid. 

Les  variations  de  la  température  ont  été  très  grandes  et 
nuisibles  aux  foins  dont  la  récolte  semble  compromise. 


Mal 


Ce  mois  est  froid,  comme  les  précédents,  mais  il  est  plu- 
vieux quoique  la  pression  moyenne  soit  au-dessus  de  la  nor- 
male et  que  ses  oscillations  soient  peu  accentuées. 
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Une  bourrasque,  dont  le  centre,  d'abord  au  large  de  nos 
côtes,  suit  ensuite  le  littoral  de  la  Manche,  nous  donne  des 
pluies  abondantes,  quelques  orages  locaux  et  un  baromètre 
très  bas  jusqu'au  5.  La  pression  monte  alors  brusquement  et 
reste  élevée  jusqu'au  25.  Toutefois  la  pluie  reparaît  le  14  et 
surtout  à  partir  du  17,  sous  l'influence  de  nouvelles  bourras- 
ques qui  sévissent  sur  l'Angleterre  et  nous  amènent  des  vents 
du  Nord  extrêmement  froids.  L'une  d'elles  descend  directe- 
ment du  Nord  sur  l'Est  de  la  France  et  détermine  une  baisse 
assez  sensible  du  baromètre  dans  les  derniers  jours  du  mois 
qui  sont  pluvieux. 

La  température,  prise  dans  son  ensemble,  suit  une  marche 
descendante  jusqu'au  23  et  remonte  ensuite  jusqu'à  la  fin  du 
pois. 


Juin 


Ce  mois  est  caractérisé  par  de  fortes  pressions  et  par  une 
sécheresse  exceptionnelle. 

Une  bourrasque,  qui  traverse  la  France  pendant  les  premiers 
jours  du  mois,  fait  descendre  le  baromètre  au  Mans  à  la  cote 
742  m/m  8  (altitude  87  m)  et  donne  des  pluies  abondantes 
dans  le  département.  Le  25,  un  orage  sévit  sur  un  grand 
nombre  de  points  et  il  pleut  légèrement  les  jours  suivants, 
dans  quelques  localités,  sous  l'influence  de  dépressions  qui 
traversent  l'Angleterre.  En  dehors  de  ces  deux  périodes,  où  le 
vent  a  soufflé  du  Sud-Ouest,  celui-ci  s'est  maintenu  d'entre  N. 
et  E.  avec  une  constance  remarquable  et  le  ciel  est  resté  pur 
ou  nuageux. 

La  temps  a  été  froid  au  commencement  et  à  la  fin  du  mois 
et  chaud  du  14  au  20,  avec  maximum  de  31  °,  le  16.  Le 
minimum  a  été  de  5  °  dans  la  nuit  du  20  au  21 . 

La  sécheresse  funeste  aux  orges  et  aux  avoines  a  favorisé  la 
récolte  des  foins,  qui  sont  de  bonne  qualité  et  plus  abondants 
qu'on  ne  l'avait  espéré. 
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Juillet 


La  sécheresse  continue  en  juillet,  avec  une  atmosphère 
calme,  à  pression  élevée  et  vents  dominants  du  Nord. 

Le  baromètre,  presque  constamment  au-dessus  de  la  nor- 
male, oscille  entre  les  cotes  extrêmes  751  m/m  1  et  761  m/m  2 
(altitude  87  m  ).  Les  bourrasques  refoulées  au  Nord  se  rap- 
prochent cependant  des  Iles  Britanniques  du  8  au  14  et  du 
26  au  30  et  donnent,  à  ces  dates,  un  peu  d'eau  sur  nos 
régions.  Le  17,  un  orage  est  signalé  dans  plusieurs  stations. 
D  autres  sévissent  encore  les  21,  22  et  23  et  occasionnent, 
en  plusieurs  contrées  du  département,  des  pluies  abondantes. 

Les  chaleurs  ont  été  fortes  et  les  variations  thermométri- 
ques  très  brusques,  surtout  dans  la  première  quinzaine,  qui  a 
donné,  à  deux  jours  d'intervalle,  le  maximum  et  le  mini- 
mum du  mois  :  24  °  3,  le  4  et  9  °  2,  le  6. 

La  sécheresse  a  empêché  la  végétation  des  chanvres  et  des 
regains.  Les  blés  et  les  seigles,  au  contraire,  sont  de  bonne 
qualité  et  rendent  beaucoup. 


Août 

La  température  et  la  pression  moyennes  sont  normales 
pendant  le  mois  ;  les  pluies  sont  encore  faibles. 

Jusqu'au  15,  le  ciel  est  pur,  mais  le  baromètre,  d'abord 
élevé,  commence  à  baisser  à  partir  du  10  et  le  16,  un  centre 
de  dépression,  qui  semble  s'être  formé  dans  le  département  et 
qui  se  propage  dans  l'Est,  détermine  le  lendemain  de  nom- 
breux orages  suivis  de  plusieurs  journées  pluvieuses.  Le  temps 
se  rassérène  le  22,  mais  de  nouvelles  pluies  surviennent  dès 
le  25,  sous  l'influence  de  bourrasques  qui  sévissent  sur  l'An- 
gleterre pendant  le  reste  du  mois. 

La  température  a  été  très  chaude  du  6  au  9  et  du  24  au 
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26  ;  elle  a  été  froide  pendant  les  jours  pluvieux  qui  ont  suivi 
Forage  du  17,  ainsi  qu'au  commencement,  et  à  la  fin  du  mois. 
La  sécheresse  est  très  contraire  à  toutes  les  plantes  en 
général,  sauf  peut-être  à  la  vigne. 

Septembre 

Ce  mois  est  exceptionnellement  froid  et  la  hauteur  de  pluie 
tombée,  de  même  que  la  pression,  est  encore  au-dessous  de 
la  normale. 

Jusqu'au  7,  le  baromètre  est  bas  et  le  temps  pluvieux  sous 
l'action  de  dépressions  qui  traversent  l'Angleterre.  Les  hautes 
pressions  envahissent  alors  de  nouveau  la  France  qu'elles 
occupent  jusqu'au  26  et  lui  procurent  une  série  de  jours 
assez  beaux,  mais  en  même  temps  secs  et  froids.  On  doit 
toutefois  signaler,  pendant  cette  longue  sécheresse,  quelques 
légères  averses  tombées  du  12  au  14  et  dues  h  la  présence 
d'une  bourrasque  sur  la  mer  du  Nord,  qu'elle  traverse  de 
l'Est  à  l'Ouest,  en  sens  inverse  du  grand  courant  atmosphé- 
rique. Le  27,  l'aire  anti-cyclonique  disparaît  dans  l'Ouest  et 
aussitôt  une  bourrasque  venue  du  Nord  descend  sur  Le 
Mans,  où  elle  a  son  centre  le  29  et  se  comble  le  lendemain 
vers  le  plateau  central.  Sous  son  influence,  les  pluies  sont 
générales  dans  nos  régions  pendant  la  fin  du  mois. 

Les  minima  de  la  température  se  sont  produits  pendant  les 
périodes  pluvieuses. 

Octobre 

La  situation  est  la  même  qu'en  septembre  :  hautes  pres- 
sions, temps  sec  et  exceptionnellement  froid. 

La  pression,  très  élevée  pendant  la  plus  grande  partie  du 
mois,  éprouve  deux  fortes  baisses  :  la  première,  du  8  au  13, 
sous  rinfluence  de  deux  centres  de  dépression  dont  l'un  se 
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forme  sur  le  golfe  de  Gascogne  et  traverse  la  France  du  Sud- 
Ouest  au  Nord-Est  et  dont  l'autre  prend  naissance  vers 
Orléans  et  se  dirige  au  Sud-Est;  la  deuxième,  pendant  les 
cinq  derniers  jours  du  mois,  sous  l'action  d'une  bourrasque 
qui  remonte  la  Manche  et  se  perd  dans  le  Nord.  Ces  deux 
périodes  donnent  de  fortes  pluies,  les  seules  qui  soient 
tombées  dans  le  mois,  et  quelques  orages  avec  chutes  de 
grêle. 

■ 

La  température,  très  basse  pendant  tout  le  mois,  descend  à 
la  cote  -3°5  dans  la  nuit  du  26  au  27.  Il  convient  de  remar- 
quer la  concordance  des  courbes  thermométriques  et  baro- 
métriques. 

Les  pommes  de  terre  ont  moins  souffert  des  gelées  qu'on  ne 
l'avait  craint.  Gomme  on  l'avait  prévu,  le  vin  sera  bon,  mais 
il  y  en  aura  peu.  Il  en  sera  de  même  pour  le  cidre. 

Novembre 

Ce  mois  est  pluvieux  et  la  moyenne  barométrique  très  infé- 
rieure à  la  normale.  Sa  température  est  variable. 

Pendant  presque  tout  ce  mois,  les  bourrasques  ont  sévi  sur 
nos  régions  en  suivant  des  trajectoires  très  irrégulières.  Le 
baromètre,  extrêmement  bas  au  commencement  du  mois  et  du 
18  au  24,  n'a  dépassé  la  normale  que  quelques  jours,  vers  le 
18  et  vers  le  16.  Dans  ces  conditions,  les  pluies  ont  été  fré- 
quentes et  fortes  et  la  moyenne  des  jours  pluvieux  s'est 
élevée  à  17  pour  tout  le  département. 

La  température  relativement  douce  au  commencement  et  à 
la  fin  du  mois  a  subi  deux  baisses  considérables,  du  13  au  17 
et  du  20  au  23. 

Les  semailles  se  sont  généralement  bien  faites. 

Décembre 

Décembre  a  donné  peu  d'eau,  quoique  la  pression  moyenne 


IL-L.. 
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ait  été  inférieure  à  la  normale.  La  température  a  été  très 
variable. 

Les  premiers  jours  du  mois  offrent  une  pression  élevée  et 
un  temps  couvert.  Mais  à  partir  du  6,  les  bourrasques  se 
succèdent  presque  sans  interruption  jusqu'au  20  et  amènent 
dans  nos  régions  des  pluies  fréquentes,  mais  le  plus  souvent 
très  légères.  Pendant  cette  période,  le  vent  se  tient  le  plus 
souvent  au  Sud-Ouest  et  le  temps  est  doux.  Les  dix  derniers 
jours  du  mois  sont  calmes  et  la  pression  reprend  une  mar- 
che régulière  et  voisine  de  la  normale.  Hais  en  même  temps 
le  ciel  s'éclaircit  et  un  froid  vif  sévit  surtout  dans  les  derniers 
jours  du  mois,  où  le  thermomètre  atteint,  le  29,  un  minimum 

de-8°4. 
Les  semailles  ont  continué  dans  de  bonnes  conditions. 
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CONTRIBUTIONS 


A  L'HISTOIRE  NATURELLE  DE  LA  SARTHE 


Relevé  des  observations  faites  en  1887  (1) 


BOTANIQUE 


Banonculns  radians.  Revel.  —  Environs  de  Saint-Pavace, 
20  mai;  Saint-Mars-la-Bruyère,  fossés  en  allant  aux  étangs, 
25  mai;  Yvré-1'Évêque,  fossés  au  bout  du  pâtis  des  Rochers, 
6  juillet;  H.  Thériot. 

Bamucnlns  tripartitns.  DC.  —  Cré-sur-Loir,  fossés  de  la 
route  de  Fougère,  15  juin  ;  M.  Launay. 

Ranincnlus  auricomus.  Linn.  —  Saint-Mars-la-Bruyère, 
haie  d'une  prairie  sur  la  rive  gauche  de  l'Huisne,  au-dessus 
du  pont  du  Bourray,  10  avril  ;  M.  Gentil. 

Isopynun  thaiictroides.  Linn.  —  Chemiré-en-Charnie, 
à  la  Fenderie,  haie  du  2e  pré  au-dessus  et  à  droite  du  pont,  où 
il  est  abondant,  avril  ;  M.  Monguillon. 

Delphiniom  Ajacis.  Linn.  —  Aubigné,  moissons  près  du 
cimetière,  3  juillet;  M.  Thériot. 

Erysimum  cheiranthoides.  Linn.  —  Yvré-1'Évêque,  près 
la  ferme  de  Bener,  en  face  de  Foucauges,  2  septembre; 
H.  Thériot. 

Cardamiae  amara.  Linn.  —  Yvré-1'Évêque,  à  Noyers, 

(1)  Voir  pour  les  années  précédentes  :  tome  XXV,  page  150;  t.  XXVI, 
p.  113;  t.  XXVII,  p.  333  et  317:  t.  XXVIII.  p.  405;  t.  XXIX,  p.  407 
ai  066;  t.  XXX,  p.  130  et  383  ;  t.  XXXI,  p.  103. 
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chaussée  du  moulin  et  sur  la  gauche  de  l'allée  de  Noyers,  vis- 
à-vis  de  Foucauges,  15  mai  ;  M.  Thériot. 

Alyuum  calycinum.  Linn.  —  Crissé,  route  de  Rouez, 
31  juillet  ;  H.  Thériot.  —  Le  Lude,  bord  de  la  route  à  la 
Gave  ;  Coulongé,  bord  de  la  roule  auprès  de  Gennevraie  ; 
Aubigné,  aux  environs  des  ruines  de  Ganne  ;  H.  Roquet.  < 

Senebiera  pinnatifida.  DC.  —  Le  Mans,  route  de  Paris, 
sur  la  gauche,  au  delà  de  l'octroi,  16  juin  ;  M.  Thériot.  — 
Cette  plante,  étrangère  à  notre  département,  fut  semée  jadis 
en  différents  points  autour  du  Mans,  par  Mme  Cauvin. 

Parnas8ia  palustris.  Linn.  —  Coulongé,  pâture  maréca- 
geuse près  de  Vaurobert,  1er  août  ;  La  Flèche,  bords  du  ruis- 
seau du  Gué-Cartrain,  jusqu'aux  étangs  de  Mélinais,  23  août  ; 
M.  Roquet. 

Bypsophila  muralis.  Linn.—  Cré-sur-Loir,  champs  d'Heur- 
teloup,  5  sept.;  M.  Launay.  —  Saint-Jean-de-la-Motle, champs 
de  la  Toucbardière,  15  août  ;  M.  Roquet. 

Silène  nntans.  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  ruelle  des  Perrays, 
30  mai  ;  M.  Launay. 

Silène  otites.  Pers.  —  Ponl-de-Gennes,  route  du  Breil, 
1  kilom.  au  delà  de  la  Belle-Inutile,  30  juin  ;  M.  Thériot.  — 
Plante  nouvelle  pour  la  Sarthe. 

Sagina  patula.  Jord.  —  Pontlieue,  allée  de  Funay  condui- 
sant à  la  Californie,  26  juin  ;  Pontlieue,  vieux  chemin  d'Ar- 
nage,  29  mai  ;  M.  Thériot. 

Spergula lorisonii.  Ror.—  Landes  de  Brette,  19  mai; 
M.  Thériot. 

Lepigonum  segetale.  Koch.  —  Le  Mans,  route  de  Mulsanne, 
aux  Mortes-Eves,  au-dessous  de  la  Tuilerie,  14  juin; 
M.  Thériot. 

Elatine  hezandra.  DC.  —  Mézières-sous-Lavardin,  étang 
de  la  Chatterie,  côté  gauche,  vers  la  partie  inférieure,  très 
abondant,  juillet;  M.  Monguillon. 

Linum  Gallicum.  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  champs  de  la 
Gasneraie  et  de  la  Valinière,  7  sept.;  M.  Launay.  —  Saint- 
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Jean-de-la-Motte,  au  Gué,  24  août  ;  M.  Roquet. 

Géranium  pyrenaicum.  Linn.  —  Bazouges,  route  de  La  Cha- 
pelle-d*Aligné^  auprès  du  château  de  la  Mancellière,  5  juin  ; 
M.  Launay. 

Hypericum  montanum.  Linn.  —  Àubigné,  bois  de  la  Har- 
tinière,  3  juillet  ;  Neuville,  coteau  boisé  sur  la  rive  droite 
de  la  Sarthe,  au-dessous  du  moulin,  24  juillet  ;  M.  Thériot. 

lonotropa  hypopitys.  Linn.  —  Conlie,  forêt  de  Mézières, 
en  face  de  la  maison  du  garde,  juillet;  M.  Monguillon. 

Trifolium  médium.  Linn.  —  N'est  pas  rare. 

Trifolium  subterraneum.  Linn.  —  N'est  pas  rare. 

Lathynu  kir  su  tus.  Linn.  —  Saint-Mars-la-Bruyère,  route 
de  Saint-Corneille,  près  de  la  jonction  de  la  route  de  Mont- 
fort,  25  sept.  ;  M.  Thériot. 

Potentilla  Vaillantii.  Wild.  —  Dissé-sous-Le  Ludô,  petit 
bois  du  Mortier,  22  mai  ;  H.  Roquet. 

Epilobium  palustre.  Linn.  —  Saint-Mars-la-Bruyère, 
marécage  au-dessous  du  grand  étang,  15  août;  M.  Thériot. 
—  Chemiré-en-Charnie,  entre  la  Houette  et  la  Touche,  sur  le 
ruisseau  de  Raidevin,  août  ;  M.  Monguillon.  —  Plante  nou- 
velle pour  la  Sarthe. 

Irapa  natans.  Linn.  —  Gourcelles,  étang  de  Vadré; 
Mézeray,  mare  sur  la  route  de-  Gourcelles,  en  arrivant  au 
bourg,  4  août  ;  M.  Roquet. 

Iinardia  palustris.  Linn.  —  Chemiré-en-Charnie,  étang 
de  l'abbaye  d'Étival,  côté  du  bois  et  dans  une  grande  mare 
au-dessous  de  Brunetière,  août  ;  M.  Monguillon. 

Qrett  lutetiana.  Linn.  —  Crissé,  route  de  Rouez,  au 
hameau  de  Braye,  le  long  d'une  maison  sur  la  gauche  de 
la  route  ;  Sillé-le-Guillaume,  fossé  sur  la  gauche  de  la  route 
du  Mans,  500  mètres  au  delà  du  chemin  de  fer,  31  juillet  ; 
M.  Gentil. 

Pastiiaca  sativa.  Linn.  —  Écommoy,  environs  de  la  gare 
et  sur  les  talus  du  chemin  de  fer,  18  août  ;  M.  Thériot. 
Peaoedanum  carvifolium.  Wild.  —  Le  Mans,  prairie  for- 
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mant  tlot  sur  la  rive  gauche  de  PHuisne,  près  du  moulin  de 
l'Épau,  17  juillet  ;  M.  Thèriot. 

Peucedanum  oreoselinum.  Mcench. — Àubigné,  bois  près  de 
la  Marti nière,  18  août  ;  M.  Thèriot. 

Œnanthe  Lachenalii.  Gmel.  —  Neuvillalais,  étang  de  Mont- 
beau,  près  de  la  chaussée,  juillet;  M.  M  on  gui  lion. 

Ammi  majus.  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  champs  des  Perrays, 
8  sept.  ;  M.  Launay.  —  Sablé,  bord  de  la  route  de  Juigné, 
12  août;  M.  Thèriot. 

Agopodium  podagraria.  Linn.  —  Laigné-en-Belin,  haie 
d'un  champ  en  face  de  l'École  des  garçons,  4  juillet  ;  haie  de 
la  route  auprès  de  Gluanne,  10  juillet;  M.  Roquet. 

Asperula  odorata.  Linn.  —  Chemiré-en-Charnie,  allée 
conduisant  près  des  Patisseaux,  mai  ;  M.  Monguillon. 

Bupievrum  protractum.  Linn.  —  Yvré-le-Pôlin,  vignes  sur 
le  bord  de  la  route  du  Bourrai,  30  août  ;  M.  Roquet. 

Galium  saxatile.  Linn.  —  Le  Mans,  bois  de  pins,  aux 
environs  des Àngevinières,  24  juin;  M.  Thèriot. 

Galium  débile.  Desv.  —  Changé,  étang  de  la  Paille  rie, 
27  juillet;  M.  Thèriot. 

Valerianella  coronata.  DC.  —  Pontvallain,  champ  sur  le 
bord  de  la  route  du  Lude,  au  bas  du  Grand-Tertre,  19  juin  ; 
M.  Roquet. 

Inula  graveolens.  Desf.  —  Saint-Jean-de-Ia-Motte,  champs 
au  nord  de  la  Fromendière,  29  août  ;  M.  Roquet. 

Dipsacus  pilosus.  Linn.  —  Saint-Mars-la-Bruyère,  roule 
de  Saint-Corneille,  près  la  ferme  de  la  Goberic,  27  sept.; 
M.  Gentil. 

Senecio  erraticus.  Bert.  —  Sablé,  bords  de  l'Erve,  12  août  ; 
M.  Thèriot. 

Inula  britannica.  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  autour  du  port 
des  Épineltes,  7  août;  M.  Launay. 

Artemisia  campestris.  Linn.  —  Saint-Mars-la-Bruyère,  à 
droite  et  à  gauche  du  chemin  de  fer,  en  allant  au  Narais, 
10  juillet;  M.  Gentil. 
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Cirsinm  bulbosum.  DC.  —  Laigné-en-Belin,  fossé  auprès 
des  douves  de  la  Grande-Chauvière,  24  juillet  ;  Pontvallain, 
marais  entre  la  Larderie  et  Celé,  10  août  ;  M.  Roquet. 

Cirsinm  oleraceum.  AU.  —  Saint-Mars-d'Outillé,  étang 
de  Pont-Brébis  et  bords  du  Narais,  abondant,  16  sept.; 
M.  Thériot. 

Serratula  tinctoria.  Linn.  —  La  Flèche,  bords  du  ruis- 
seau du  Gué-Cartrain,  depuis  la  grande  route  jusqu'aux 
étangs  de  Mélinais,,  23  août;  M.  Roquet. 

Centanrea  solstitialis.  Linn.  —  Le  Mans,  verger  de  l'Épine, 
route  de  Degré,  parmi  la  luzerne,  août;  M.  Auguy. 

Lactuca  muralis.  F  ries.  —  Crissé,  ronte  de  Rouez,  assez 
répandu  dans  les  baies  de  cette  contrée,  31  juillet  ;  M.  Thé- 
riot. —  La  Fontaine-Saint-Martin,  murs  du  parc  duMaurier, 
sur  le  bord  de  la  route  d'Oiz£,  21  août  ;  M.  Roquet. 

Lactuca  saligna.  Linn.  —  Sablé,  bords  des  chemins, 
12  août;  M.  Thériot. 

Helminthia  echioides.  Gaertn.  —  Cré-sur-Loir,  champs 
de  la  Valinière,  17  août  ;  M.  Launay.  —  Le  Mans,  verger 
de  l'Épine,  roule  de  Degré,  octobre  ;  M.  Auguy. 

Àndryala  integrifolia.  Linn.  —  Vaas,  bords  delà  ligne  de 
La  Flèche,  sur  la  rive  gauche  du  Loir,  aux  environs  de  Port- 
Denet,  8  sept.  ;  M.  Roquet. 

Barkhausia  setosa.  DC.  —  Conlie,  auprès  de  la  gare  des 
marchandises,  quelques  pieds  seulement,  juillet  ;  M.  Mon- 
guillon. 

Pyrola  rotundifolia.  Linn.  —  Pontvallain,  bord  de  la 
fosse  qui  entoure  le  grand  étang  d'Oliveau,  rive  N.-O., 
12  juin  ;  M.  Roquet. 

Èrica  ciliaris.  Linn.  —  La  Flèche,  landes  sur  le  bord  du 
ruisseau  du  Gué-Cartrain,  23  août  ;  Yvré-le-P61in,  landes 
entre  ce  bourg  et  celui  d'Oizé  30  août  ;  M.  Roquet. 

Gentiana  pneumonanthe.  Linn.  —  Coulongé,  pâture  maré- 
cageuse auprès  de  Vaurobert,  1er  août  ;  Pontvallain,  entre 
Gelé  et  la  Larderie,  10  août  ;  La  Flèche,  bois  du  Gué-Car- 
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train,  jusqu'aux  étangs  de  Mélinais,  23  août  ;  M.  Roquet. 

Cucuta  major.  DC.  —  Pontlieue,  à  Pourrie,  bords  de 
l'Huisne,  sur  le  houblon,  1er  sept.  ;  M.  Thériot. 

Anchusa  italica.  Retz.  —  Àubigné,  champs  près  de  la 
Martinière,  48  août  ;  M.  Thériot.  —  Pontvallain,  bord  de  la 
route,  k  la  Derôuardière,  18  juin  ;  M,  Roquet. 

Vcroaica  acinifolia.  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  champ  de  la 
Valinière,  23  mai  ;  H.  Launay. 

Orobanche  heders.  Vauch.  —  La  Fontaine-Saint-Martin; 
murs  du  parc  du  Maurier,  sur  le  bord  de  la  route  d'Oizé, 
4  août  ;  M.  Roquet. 

Salvia  verbenact.  Linn.  —  Bazoges,  en  allant  au  cime- 
tière, 5  juin  ;  M.  Launay. 

lentha  viridis.  Linn.  —  Le  Mans,  bord  du  chemin  lon- 
geant le  chemin  de  fer,  avant  le  passage  à  niveau  de  la  route 
d'Alençon,  14  août  ;  Àubigné,  sur  la  gauche  de  la  route  de 
Vaas,  vers  les  dernières  maisons,  18  août;  H.  Thériot.  — 
Gonlie,  carrefour  de  la  route  de  Sillé  et  de  celle  du  cimetière, 
sur  la  petite  route,  en  face  de  l'école,  sept.  ;  M.  Monguilton. 
—  Cette  espèce  ne  se  trouve  guère  que  dans  le  voisinage 
des  habitations  et  son  indigénat  nous  paraît  fort  incertain. 

Stachys  ambigua.  Sm.  —  Sillé-le-Guillaume,  route  du 
Mans,  sur  la  gauche,  31  juillet  ;  Le  Mans,  chemin  qui  con- 
duit des  Sablons  à  l'Épau,  2  sept.  ;  M.  Thériot. 

Leonnnis  cardiaca.  Linn. —  Pontlieue,  route  de  Mulsanne, 
aux  Mortes-Eves,  chemin  conduisant  au  champ  de  courses  des 
Hunaudiferes,  25  août  ;  M.  Thériot. 

Teucrinm  scordium.  Linn.  —  Saint-Mars-la-Bruyère,  rive 
droite  du  grand  étang,  où  il  abonde,  15  août;  M.  Thériot. 

Tencrinm  botrys.  Linn.  —  Saint-Julien-le-Pauvre,  sur  la 
droite  en  allant  à  la  Renaudière,  23  octobre;  M.  Gentil. 

Pinguicula  vulgaris.  Linn.  —  La  Flèche,  bord  de  l'étang 
de  la  Guibonnière,  23  août;  M.  Roquet. 

Centuncnlus  miniums.  Linn.  —  Neuvillette,  près  de  la  gare. 
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excavation  sur  le  bord  de  la  ligne  en  allant  vers  Chemiré, 
août  ;  H.  Monguillon. 

Primnla  elatior.  Jacq.  —  Yvré-rÉvêque,  à  Noyers,  rive 
gauche  de  l'Huisne,  au-dessus  du  moulin,  17  avril  ;  Savigné- 
FÉvêque,  prairies  bordant  la  Vive-Parence,  entre  la  route  de 
Saint-Corneille  et  le  château  du  Mesnil,  21  avril;  H.  Thé- 
•  riot.  —  On  trouve  également  dans  cette  localité  :  P.  Gran- 
diflora  Lam.,  P.  officinalis  Jacq.,  et  leurs  hybrides. 

Armoria  plantaginea.  Wild.  —  Luché,  pâtures  à  droite 
de  la  route  du  Lude,  en  face  de  la  route  de  la  gare,  8  sept.  ; 
M.  Roquet. 

Amarantes  retroflexos,  Linn.  —  La  Flèche,  rue  Sainte- 
Colombe,  entre  l'église  et  la  Boirie,  23  août;  H.  Roquet. 

Chenopodium  Bonus-Henricns.  Linn.  —  Le  Mans,  rue  de* 
Belle-Vue,  au  fond  de  l'impasse,  19  juin  ;  M.   Thériot.  — 
Chemiré-en-Charnie,  à  Étival,  cour  de  la,  ferme,  près  de  l'an- 
cienne chapelle,  août;  M.  Monguillon. 

Polygonum  mite.  Schr.  —  Route  de  Saint-Corneille  à 
Montfort,  avant  la  route  de  Saint-Mars-la-Bruyère,  25  sept.  ; 
Coulaines,  dans  la  Gironde,  11  sept.  ;  M.  Thériot. 

Polygonum  minus.  Linn.  —  Chemiré-en-Charnie,  à  la 
Fenderie,  août  ;  M.  Monguillon. 

Ramez  nemorosus.  Schr.  —  Allonnes,  bois  de  Marshain, 
10  juin;  Coulaines,  taillis  de  Banjan,  août  ;  M*  Thériot. 

Stellera  passerina.  Linn.  —  Aubigné,  champ  près  de  la 
Martinière,  18  août  ;  M.  Thériot. 

Aristolochia  clematitis.  Linn.  — Aubigné,  champ  près  de 
la  Morinière,  18  août  ;  M.  Gentil. 

Sanguisorba  officinalis.  Linn.  —  Pontvallain,  landes  à 
Test  de  l'étang  d' 01  i veau,  31  juillet;  marais,  en  face  de  la 
Derouardière,  1er  août  ;  M.  Roquet. — Saint-Mars-la-Bruyère, 
pâtis  marécageux  près  du  château,  10  juillet;  M.  Gentil. 

Hippnris  vnlgaris.  Linn.  —  Cré  et  Bazouges,  bords  des 
marais,  assez  abondant,  juillet  ;  M.  Launay. 

Eiphorbia  dulcis.  Linn.  —  Neuville,  coteau  boisé  sur  la 
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rive  droite  de  la  Sarthe,  au-dessous  du  Moulin,  24  juillet, 
M.  Thériot. 

Salix  purpura.  Linn.  —  Arnage,  rive  droite  de  la  Sarthe, 
au-dessus  de  Castel-Joly,  11  avril;  Sablé,  rive  droite  de 
la  Sarthe,  près  le  pont  du  chemin  de  fer,  5  mai  ;  M.  Thériot. 

Salix  rubra.  Huds.  —  Arnage,  rive  droite  de  la  Sarthe, 
au-dessus  de  Castel-Joly,  H  avril;  l'Épau,  rive  gauche  de. 
FHuisne,   vis-à-vis  de  l'abbaye,  17    avril;   M.  Gentil.  — 
Sablé,  route  de  Juigné,  près  du  port  de  Solesmes,  12  août, 
M.  Thériot. 

Salix  aurita.  Linn.  —  Yvré-1'Évêque,  près  de  Noyers, 

fossés  d'une  lande  en  allant  à TÉpau,  lo  mai  ;  M.  Thériot. 

—  Saint-Jean-de-la-Motte,  dans  la  Cbausse-Paillière,  9  avril  ; 

,  La  Flèche,  haie  auprès  du  ruisseau  du  Gué-Cartrain,  en 

face  de  Glaire-Fontaine,  23  août  ;  M.  Roquet. 

Asparagus  offlcipalis.  Linn.  —  Aubigné,  champs  près  de 
la Martinière,  18  août;  Saint-Julien-le-Pauvre,  champ  près 
de  la  Renaudière,  23  octobre;  M.  Gentil. 

Polygonatum  vulgare.  Desf.  —  Le  Lude,  bois  de  pins,  à  la 
Gave,  23  mai  ;  M.  Roquet. 

Orchis  coriophora.  Linn.  —  Pontlieue,  route  de  Mulsanne, 
aux  Mortes-Eves,  14  juin  ;  M.  Thériot. 

Ophrys  muscifera.  Huds.  —  Savigné-sous-Le  Lude,  à  la 
Grange,  16  juin  ;  M.  Cousturier. 

Heottia  nidus-avis.  Rich.  —  Neuvillalais,  taillis  de  la 
Girardière  ;  M.  Monguillon. 

Spiranthes  astivalis.  Rich.  —  La  Flèche,  bords  de  l'étang 
de  la  Guibonière,  23  août  ;  M.  Roquet. 

liparis  Lœselii.  Rich.  —  Saint-Mars-la-Bruyère,  pâtis 
marécageux  près  du  château,  10  juillet;  M.  Gentil. 

Potamogeton  polygonifolius.  Pourr.  —  Chemiré-en- 
Gharnie,  pré  marécageux  à  l'extrémité  supérieure  de  l'étang 
d'Étival;  M.  Monguillon. 

Zannichellia  palustris.  Linn.  —  Neuvillalais,  étang  de 
Montbeau,  côté  gauche,  juillet  ;  M.  Monguillon. 
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lemna  gibba.  Linn.  —  Conlie,  r aisseau  de  la  Gironde, 
un  peu  au-dessus  de  Ribaron  ;  M.  Monguillon. 

Jucus  obtusiflorus.  Ehrh.  —  La  Flèche,  bords  du  ruis- 
seau du  Gué-Cartraio,  dans  un  chemin  en  face  du  Parc-aux- 
Lièvres,  23  août;  M.  Roquet. 

Luxula  mazima.  DC.  —  Neuville,  coteau  boisé  sur  la  rive 
droite  de  la  Sarthe,  au-dessous  du  moulin,  24  juillet; 
M.  Thériot. 

Cypenis  fuscus.  Linn.  —  La  Flèche,  bords  du  Gué-Car- 
train,  dans  un  chemin,  en  face  du  Parc-aux-Lièvres,  23  août; 
ii.  Roquet.  —  Saint-Mars-la-Bruyère,  pâtis  marécageux  près 
du  château,  15  août;  H.  Gentil. 

Cypenis  flavescens.  Linn.  —  Chemiré-en-Charnie,  étang 
de  l'abbaye  d'Étival,  côté  du  bois,  vers  la  partie  supérieure  ; 
marais  de  la  Touche,  au  pied  des  rochers;  H.  Monguillon.  — 
Saint-Jean-de-la-Motte,  Chausse-Paillère ,  14  août;  La 
Flèche,  bords  du  Gué-Gartrain,  jusqu'aux  étangs  de  Mélinais, 
23  août  ;  M.  Roquet.  —  Saint-Mars-la-Bruyère,  pâtis  maréca- 
geux près  du  château,  15  août;  H.  Gentil. 

Rhynchospora  alba.  Vahl.  —  Luché,  landes  marécageuses 
sur  le  bord  delà  route  aux  environs  de  la  Motterie;  La  Flèche, 
bords  du  Gué-Cartrainjusqu'aux étangs  de  Mélinais,  23  août  ; 
M.  Roquet. 

Scirpus  Tabernamontani.  Gmel.  —  La  Hutte,  route  de 
Fresnay,  dans  les  fossés,  14  juillet;  M.  Duterte.  —  Bazou- 
ges,  bords  des  fossés  près  de  la  Ronce,  10  août;  M.  Launayt 
—  La  Flèche,  bords  du  Gué-Cartrain,  en  face  de  Glaire-Fon- 
taine, 23  août  ;  M.  Roquet. 

Scirpus  compressas.  Pers.  —  Neuvillalais,  ruisseau  en  face 
du  four  de  Montbeau;  extrémité  supérieure  de  l'étang  de 
Montbeau  ;  entre  Brice  et  le  Moulin-Neuf,  ou  il  est  le  plus 
abondant,  juillet;  M.  Monguillon. 

Carex  cœspitosa.  Good.  —  Le  Mans,  pâtis  du  Verger,  près 
de  l'Épau,  15  mai;  M.  Thériot. 
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Canxbinenris.  Sm.  —  Pontvallain,  landes  de  la  Faigne, 
12  juin;  H.  Thériot. 

Carex  Horascbuchiana.  Hoppe.  —  Arnage,  prairie  sur  la 
droite  de  la  route  des  Hunaudières,  42  juin;  Le  Mans,  pâtis 
du  Verger,  près  de  l'Épau,  46  juin;  Saint-Mars-la-Bruyère, 
pâtis  marécageux  près  du  château,  10  juillet;  M.  Thériot. 
—  Neuvillalais,  pré  en  face  du  four  de  Montbeau,  août  ; 
H.  Monguillon. 

Garez  flliformis.  Linn.  —  Saint-Mars-la-Bruyère,  vers  le 
milieu  des  pâtis  qui  font  suite  au  grand  étang,  10  juillet  ; 
M.  Thériot. 

Calamagrostis  epigeios.  Rot  h.  —  Saint-Jean-de-la-Motte, 
bords  de  la  route,  au-dessus  de  la  Fromendière,  S  août  ;  et 
dans  la  Ghausse-Paillière,  auprès  du  Pré-Pourri,  14  août  ; 
Luché,  bords  de  la  route,  entre  Haut-Bois  et  la  Caille  et 
auprès  de  la  Motterie,  23  août  ;  La  Flèche,  bords  de  la  grande 
route  du  Lude,  à  l'arche  sur  le  Gué-Cartrain,  23  août; 
H.  Roquet. 

Gaudinia  fragilis.  P.  B.  —  Pontvallain,  bords  de  la 
route,  à  la  Galilée,  31  juillet;  M  Roquet. 

Ophioglossum  vulgatum.  Linn.  —  Yvré-1'Évéque,  allée  de 
Noyers,  26  juin;  M.  Jamin.  —  La  Pilletière  en  Jupilles, 
prairie  de  la  Prée,  le  long  de  la  haie;  M.  Pinon. 

Ceterach  offlcinarom.  Wild.  —  Saint-Julien-le-Pauvre, 
murs  du  cimetière,  23  octobre;  M.  Gentil. 

Pilularia  globulifera.  Linn.  —  Mézières-sous-Lavardin, 
étang  de  la  Chatterie,  partie  supérieure;  M.  Monguillon.  — 
La  Flèche,  marécage  formé  par  le  ruisseau  du  Gué-Cartrain, 
avant  l'étang  de  la  Guibonnière,  23 août;  M.  Roquet. 
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NOTE 

SUR  UN  CAS  DE  PRODUCTION 

D'ÉLECTRICITÉ  STATIQUE 


Par  M.  BBLOT,  membra  titulaire 


Tout  le  monde  connaît  la  production  de  l'électricité  sta- 
tique obtenue  par  le  frottement  du  verre  et  de  la  résine.  Des 
expériences  de  cours  montrent  que  le  frottement  des  métaux 
peut  en  produire  également  :  voici  du  même  fait  une  démons- 
tration industrielle  fréquemment  réalisée  dans  la  pratique. 

Si  Ton  passe  sous  une  courroie  de  transmission  placée  dans 
certaines  conditions,  on  sent  sur-la  tête  comme  l'impression 
d'un  courant  d'air  :  mais  la  gjstance  à  laquelle  se  trouve  la 
courroie  ne  permet  pas  de  s'arrêter  longtemps  à  cette  hypo- 
thèse. D'ailleurs  les  cheveux  se  hérissent,  le  front  ressent 
une  sorte  de  frisson  :  en  un  mot,  on  est  sous  l'influence 
du  vent  électrique. 

La  courroie  qui  m'a  révélé  tout  d'abord  ce  phénomène  est 
croisée,  elle  a  15  centimètres  de  largeur  et  une  vitesse  de 
5  mètres  par  seconde.  Un  collecteur  formé  d'une  boule  métal- 
lique isolée  et  armée  de  3  pointes  a  permis  de  constater  l'élec- 
trisation  de  l'air  à  plus  d'un  mètre  de  la  courroie.  Placé  à 
quelques  centimètres  de  celle-ci,  il  donne  par  les  temps 
secs  des  étincelles  continues  de  4  cent.  4/2  de  longueur. 
D'ailleurs  la  production  d'électricité  est  assez  grande  pour 
qu'on. puisse  la  constater  sans  aucun  appareil.  Pour  cela  il 
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suffit  d'étendre  la  main,  les  cinq  doigts  écartés,  vers  la  cour- 
roie, sans  preiyire  d'ailleurs  aucune  précaution  pour  être  isolé 
du  sol  :  l'autre  main  dans  ces  conditions  distribue  des  étin- 
celles aux  personnes  qui  la  touchent.  Il  esta  remarquer  enfin 
que  les  étincelles  recueillies  au  croisement  des  deux  brins  de 
la  courroie  sont  plus  fortes  et  plus  nourries  qu'en  tout  autre 
point. 

L'atelier  où  se  trouve  la  transmission  qui  nous  occupe,  est 
dans  des  conditions  particulièrement  favorables  à  la  produc- 
tion de  l'électricité,  puisque  sa  température  est  presque  cons- 
tamment de  25°  :  il  contient  en  outre  16  autres  courroies  qui 
permettent  une  élude  comparative  sur  la  nature  et  les  causes 
de  production  de  l'électricité  dégagée. 

Et  d'abord  il  est  aisé  de  reconnaître  avec  un  électroscope 
à  balles  de  liège  que  l'électricité  produite  est  négative 
ou  résineuse.  Ce  fait  pourrais  être  attribué  à  ce  que  les 
courroies  sont  souvent  saupoudrées  de  résine  ou  enduites  de 
graisse  minérale  contenant  ce  même  corps  en  vue  d'en  aug- 
menter l'adhérence.  Mais  d'une  part,  tout  dégagement  d'élec- 
tricité cesse  instantanément  si  Ton  enduit  la  courroie  avec 
cette  graisse  soit  qu'elle  modifie  l'état  des  surfaces  ou  qu'elle 
empêche  réellement  le  glissement  de  la  courroie  sur  les  pou- 
lies. 

D'autre  part,  il  existe  des  courroies  produisant  de  l'électri- 
cité négative  sans  qu'elles  aient  jamais  été  traitées  par  la 
résine,  et  il  n'a  pas  été  possible  d'obtenir  par  un  enduit  rési- 
neux une  électricité  quelconque  des  courroies  qui  n'en  déga- 
geaient pas  avant. 

Sur  les  17  courroies  que  renferme  l'atelier,  5  seulement 
donnent  lieu  à  des  phénomènes  électriques  et  parmi  elles 
4  sont  croisées  et  1  non  croisée.  Le  frottement  des  brins  de  la 
courroie  à  leur  croisement  n'est  donc  pour  rien  dans  la  pro- 
duction  d'électricité,  et  il  n'y  a  d'ailleurs  aucune  raison 

ê 

pour  que  l'un  d'eux  se  charge  d'électricité  positive  pendant 
que  l'autre  prend  la  négative.  Si,  au  contraire,  les  deux  brins 
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sont  chargés  de  la  même  électricité,  comme  l'expérience  le 
montre,  le  renforcement  des  étincelles  au  point  de  croisement 
s'explique  tout  naturellement  par  le  fait  de  la  répulsion 
électrique  qui  se  produit  entre  eux  et  qui  a  pour  effet 
d'augmenter  la  tension  extérieure. 

Il  ne  reste  donc  plus,  pour  expliquer  le  phénomène, 
qu'une  hypothèse,  celle  du  frottement  occasionné  par  le  glis- 
sement de  la  courroie  sur  la  poulie. 

Si  Ton  regarde  la  courroie  au  point  d'enroulement  sur  la 
poulie,  on  ne  remarque  aucun  dégagement  d'électricité.  Il 
n'en  est  pas  de  même  si  Ton  observe  le  brin  qui  se  déroule. 
Des  lueurs  et  des  étincelles  jaillissent  d'une  façon  continue  le 
long  de  la  ligne  suivant  laquelle  la  courroie  quitte  la  poulie. 
C'est  donc,  à  n'en  pas  douter,  sur  la  poulie  même  qu'a  lieu 
la  production  d'électricité. 

Pourquoi  maintenant  certaines  courroies  sont-elles  actives 
tandis  que  d'autres  restent  inactives  au  point  de  vue  élec- 
trique ?  C'est  que  ces  dernières  sont  trop  peu  chargées  pour 
que  leur  glissement  sur  leur  poulie  de  commande  produise 
un  frottement  suffisant.  Cette  manière  de  voir  est  confirmée 
par  les  deux  faits  suivants.  En  premier  lieu,  sur  les  5  cour- 
roies donnant  lieu  à  des  phénomènes  électriques,  3,  à  ma  con- 
naissance v sont  plusieurs  fois  tombées  par  suite  d'un  glis- 
sement total  résultant  d'un  effort  à  vaincre  trop  grand.  C'est 
dire  qu'en  marche  courante  elles  sont  très  chargées  et  subis- 
sent par  suite  des  glissements  importants. 

En  second  lieu,  la  courroie  non  croisée  qui  dégage  de 
l'électricité  commande  un  monte-charge.  Lorsque  celui-ci 
est  au  repos,  il  se  produit  à  peine  quelques  lueurs  élec- 
triques ;  lorsqu'il  travaille,  au  contraire,  les  étincelles  attei- 
gnent 3  millimètres.  On  voit  ainsi  la  corrélation  qui  existe 
entre  la  charge  à  laquelle  travaille  une  courroie  et  la  quan- 
tité d'électricité  qu'elle  dégage. 

En  résumé,  les  courroies  en  cuir  placées  dans  certaines 
conditions  et  subissant  de  notables  efforts  de  traction  sont 
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susceptibles  de  dégager  de  l'électricité  négative  par  leur  frot- 
tement sur  les  poulies.  L'électricité  peut,  dans  certains  cas, 
et  sans  aucune  disposition  spéciale,  se  manifester  par  des 
étincelles  jaillissant  soit  entre  la  poulie  et  la  courroie,  soit 
entre  celle-ci  et  les  corps  conducteurs  voisins. 

Deux  conclusions  pratiques  se  présentent  donc  naturel- 
menten  terminant. 

1°  Une  courroie  qui  dégage  de  l'électricité  est  une  courroie 
qui  a  trop  de  fatigue. 

2°  Il  est  dangereux  d'installer  des  transmissions  par  cour- 
roie dans  des  locaux  où  il  peut  se  dégager  des  gaz,  des  va- 
peurs ou  des  poussières  inflammables  auxquels  les  étincelles 
pourraient  mettre  le  feu. 
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LA  LÉGENDE 


DE  LA 


FONTAINE  DE  SAINT-QUENTIN 


Par  M.  DESCHAMPS  LA  RIVIÈRE,  membre  titulaire 


I 


Quand  on  va  de  Saint-Maixent  à  Montmirail,  en  suivant  là 
grand'route,  on  aperçoit  bientôt,  à  gauche,  dans  an  brusque 
enfoncement  de  la  vallée  où  descend  un  chemin  (T exploita* 
tioo,  une  étroite  et  basse  construction,  couverte  en  tuiles,  un 
peu  masquée  par  un  bouquet  de  jeunes  aulnes  aux  troncs 
grisâtres  :  c'est  la  chapelle  de  Saint-Quentin. 

Rien  ne  la  désigne  à  l'attention  du  touriste.  Placée  obli- 
quement à  la  route,  n'offrant  de  ce  côté  ni  porte  ni  fenêtre, 
elle  semble  une  gfange  abandonnée. 

Dévalez  le  sentier  sablonneux  et  glissant,  tournez  à  droite, 
et  rhumble  édifice  vous  présente  de  biais  sa  façade  rustique. 
A  vos  pieds  un  étroit  bassin  d'eau  limpide,  qui  communique 
avec  la  piscine  de  la  chapelle  par  une  brèche  des  fondations 
du  mur,  laisse  filtrer  son  cristal  entre  de  grosses  pierres  sur 
un  lit  de  mousse  et  de  cailloux  arrondis.  Le  mince  ruisseau 
va  se  perdre,  à  quelques  pas,  dans  un  autre  réservoir  trans- 
formé en  lavoir  rectangulaire  où  les  ménagères  des  villages 
de  Saint-Quentin  et  Saint-Maixent  vont  laver  leur  linge. 

L'intérieur  de  la  chapelle  est  aussi  nu  que  possible.   Des 
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mors  décrépis  et  verdâtres,  une  charpente  massive,  un  autel 
en  maçonnerie  que  surmontent  trois  antiques  et  grossières 
statuettes  de  saints  en  bois  peint,  aussi  mutilées  que  déco- 
lorées; enfin,  à  droite,  en  entrant,  un  trou  carré  rempli,  à  la 
profondeur  d'un  pied,  d'une  eau  claire  et  limpide,  et  c'est 
tout. 

Hélas  !  avec  la  foi  du  vieux  temps  a  disparu  le  culte  du 
Saint.  Peu  à  peu  l'oubli  s'est  fait  autour  du  sanctuaire  naguère 
si  révéré.  Les  pèlerins  n'y  accourent  plus  en  foule,  la  veille 
de  la  Saint-Jean-Baptiste,  invoquer  saint  Quentin,  faire  dire 
des  évangiles  et  demander  à  la  fontaine  miraculeuse  la  guéri- 
son  de  leurs  maux. 

Après  la  révolution,  qui  porta  un  coup  fatal  aux  traditions 
religieuses  et  locales,  quelques  curés  de  Saint-Maixent  entre- 
prirent de  rappeler  aux  fidèles  ce  culte  des  aïeux.  Le  jour 
anniversaire  de  la  fête  du  Saint,  ils  menaient  procession nel- 
lement  leurs  paroissiens  à  la  petite  chapelle  où  des  messes 
se  succédaient  pendant  de  longues  heures.  Ce  louable  effort 
des  zélés  pasteurs  ne  put  lutter  longtemps  contre  le  scepti- 
cisme envahissant.  La  foi  naïve  était  morte,  et,  comme 
saint  Quentin  négligeait  de  relever  sa  popularité  chancelante 
par  l'accomplissement  périodique  de  quelque  miracle  éclatant, 
il  perdit  bientôt  tout  prestige  aux  yeux  des  populations 
nouvelles. 

Aujourd'hui  le  bon  Saint  est  presque  un  inconnu  dans  son 
pays.  Le  temps  n'est  pas  loin  peut-être  où  un  électeur  sans 
préjugés  achètera  la  chapelle  pour  y  battre  son  blé  ou  y  ren- 
trer ses  foins.. 

Toutefois,  si  les  habitants  de  Saint-Quentin  ont  oublié  leur 
patron,  ils  ont  conservé  une  grande  confiance  dans  les  vertus 
curatives  de  l'eau  de  la  fontaine.  Ils  en  font  usage  dans  toutes 
^Leurs  maladies  et  spécialement  dans  les  affections  des  yeux. 
J'ignore,  à  cet  égard,  l'authenticité  des  propriétés  de  cette 
eau;  mais  j'ai  pu  constater  souvent  qu'elle  est  digestive, 
agréable  au  goût  et  qu'elle  se  maintient  toujours  à  la  môme 
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température,  fraîche  en  été,  chaude  en  hiver.  J'ai  même  vu, 
parles  temps  froids,  flotter  au-dessus  des  fontaines  une 
légère  vapeur. 

Il 

Si,  néanmoins,  la  chapelle  et  ses  fontaines  n'offrent  rien  de 
très  curieux,  le  paysage  qui  les  entoure  n'est  pas  indigne 
d'occuper  un  instant  l'attention  du  voyageur.  La  chapelle  est 
assise  à  moitié  de  la  vallée  qui  se  creuse  entre  l'escarpement 
des  buttes  de  Saint-Quentin  et  les  pentes  adoucies  du  plateau 
de  Monbauge.  Plus  bas,  un  ruisseau,  enfoui  sous  les  herbes, 
coupe  le  chemin  et  s'enfonce  en  bruissant  dans  les  prés.  Il 
s'élargit  bientôt  à  recluse  et  fait  tourner  le  moulin  de  Saint- 
Maixent  dont  on  perçoit  le  tic-tac  régulier,  scandant  de  son 
battement  uniforme  le  chant  harmonieux  de  la  brise  ondulant 
la  cime  des  peupliers.  Autour  de  vous,  c'est  le  fond  de  la 
vallée,  tapissée  de  prés  gancheux,  morcelés  à  l'infini  par  de 
larges  haies  de  touffes  d'aulnes,  d'où  émergent  les  souches  de 
saules  et  d'aubruns  au  feuillage  argenté.  Des  maisonnettes 
étagées  sur  le  coteau  découpent,  à  droite,  leur  masse  grisâtre, 
entrevue  dans  la  verdure,  sur  le  fond  pourpré  des  champs 
de  trèfle.  Plus  haut  s'arrondit  le  sommet  du  plateau  dont  le 
sable  aux  tons  verdàtres  tranche  sur  les  teintes  rousses  des 
taillis.  A  gauche,  les  hauteurs  des  buttes  de  Saint-Quentin 
avec  leurs  masures  isolées  profilent  leurs  noires  arêtes  sur 
l'azur  du  ciel,  sentinelles  perdues  d'un  camp  disparu,  débris 
d'un  village  en  ruine.  Devant  vous  se  développe  la  sinueuse 
allée  de  peupliers  qui  borde  la  grand'route,  le  village  de 
Saint-Maixent  et  ses  toits  bleus,  d'où  s'élance  la  flèche  aiguë 
du  clocher.  Le  joli  château  blanc  et  rose  se  dresse  sur  son 
plateau  découvert  que  surplombe  la  masse  sombre  et  boisée 
du  sommet  de  Mon  baffle.  Un  immense  arc  d'un  bleu  épais, 
dont  les  contours  s'estompent  dans  une  brume  vacillante  et 
vaporeuse,  ferme  l'horizon  du  paysage,  c'est  la  butte  de  la 
baie  aux  verts  sapins. 

Excusez,  messieurs,  cet  essai  descriptif  bien  imparfait  des 
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lieux  où  doivent  se  passer  les  scènes  que  raconte  la  naïve 
légende,  perpétuée  jusqu'à  nous  par  la  crédulité  villageoise, 

et  que  j'ai  pu  recomposer  sur  des  notes  prises  par  mon  père 
en  4835. 

Un  beau  matin  du  mois  d'avril  de  l'an  de  grâce  44..., 
deux  jeunes  filles  lavaient  de  la  toile  neuve  au  lavoir  de  la 
chapelle  de  Saint-Quentin.  Je  crois  bien  que  les  mains  fonc- 
tionnaient moins  vite  que  les  langues,  et  que  l'écho  répétait 
plus  souvent  le  joyeux  babil  de  deux  voix  fraîches  que  les 
coups  étouffés  du  battoir  et  le  ruisselement  de  l'eau  sous  la 
torsion  du  linge.  C'étaient  de  belles  villageoises,  grandes  et 
élancées,  coquettement  vêtues  d'une  robe  de  gros  drap  bleu, 
d'un  corsage  rose  qui  laissait  passer  sous  des  bretelles  en 
velours  noir  les  bras  de  la  chemisette.  Elles  formaient,  pres- 
sées Tune  contre  l'autre,  penchées  sur  Ja  tablette  du  lavoir, 
un  gracieux  tableau  de  genre  avec  leur  teint  rosé,  leur  tête 
blonde,  leurs  grands  yeux  d'un  bleu  profond,  leur  bouche 
rieuse  et  mutine.  Il  y  avait  en  effet  entre  elles,  bien  qu'elles 
ne  fussent  que  cousines  germaines  et  non  sœurs  jumelles, 
comme  on  l'eût  bru  tout  d'abord,  une  ressemblance  frappante 
au  point  qu'on  les  confondait  sans  cesse,  d'autant  que,  par 
plaisanterie,  elles  avaient  soin  de  s'habiller  toujours  pareilles. 
Leurs  parents  seuls  avaient  pu,  et  non  sans  mal,  démêler 
sur  leurs  visages  d'imperceptibles  dissemblances. 

Toutes  deux,  orphelines  depuis  quelques  années,  vivaient 
ensemble,  au  bourg  de  Saint-Quentin,  de  leur  humble  métier 
dedévideuses  de  fil. 

La  conversation  ne  tarissait  pas  entre  nos  lavandières  :  une 
de  ces  causeries  à  bâtons  rompus  dont  le  mariage  et  surtout 
les  maris  faisaient  tous  les  frais.  Par  moment,  une  ombre 
passait  sur  les  visages,  car  le  sujet  évoquait  d'amères  pen- 
sées. Le  temps  s'écoulait  et  les  amoureux  ne  se  hâtaient  pas 
de  se  montrer.  Il  ne  restait  dans  le  pays  aucun  parti sortable. 
L'un  avait  suivi  le  seigneur  à  la  guerre  et  quand  reviendrait-il? 
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L'autre  voyageait,  chassé  par  le  manque  d'ouvrage;  d'autres, 
découragés  par  leur  misérable  condition,  redoutaient  de 
l'aggraver  par  les  charges  de  la  famille. 

—  Bah!  fit  Jacqueline,  en  achevant  cette  navrante  énumé- 
ration,  s'il  n'y  a  plus  d'épouseux  dans  la  contrée,  il  y  en  a 
dans  d'autres.  Il  n'en  chôme  pas  de  cette  marchandise  !  D'ail- 
leurs, rassure-toi,  Gathrine,  on  ne  coiffe  ta  patronne  qu'à 
trente  ans  sonnés.  Nous  avons  donc  plus  de  dix  ans  à  espérer, 
et,  d'ici  là 

—  Pierre  Anguet  sera  de  retour,  insinua  malicieusement 
Cathrine. 

Cette  innocente  boutade  échappa  à  Jacqueline  devenue 
subitement  rêveuse  et  distraite. 

—  Sottes  que  nous  sommes,  s'écria-t-elle  vivement  ;  au 
lieu  de  nous  désespérer  que  n'appelons-nous  à  notre  aide 
monsieur  saint  Quentin!  Je  jure,  pour  ma  part,  que  si  le 
bienheureux  Saint  me  fait  rencontrer  le  mari  que  je  cherche, 
je  fais  vœu  de  lui  destiner  un  coupon  de  ma  fine  toile  pour 
lui  faire  une  robe.  Puissé-je,  ajoute-t-elle,  en  étendant  la  main 
vers  la  chapelle,  être  précipitée  dans  ce  lavoir  si  j'oublie  ma 
promesse! 

A  cette  époque,  un  serment  était  chose  grave  et  solennelle  ; 
aussi  les  lavandières  restèrent-elles  sérieuses  et  muettes  an 
instant. 

M 

Jacqueline  allait  rompre  le  silence  quand,  tout  à  coup,  elle 
poussa  un  cri  d'effroi.  A  quelques  pas  d'elle,  sortant  de  der- 
rière une  touffe  d'aulnes,  un  homme  s'était  dressé  subite- 
ment. 

—  N'ayez  crainte,  gentille  jouvencelle,  s'e m  pressa- t-H  de 
dire,  en  s'avançant  vers  Jacqueline  ;  prenez  plutôt  pitié  d'un 
voyageur  égaré  dans  ce  pays.  Voilà  tantôt  deux  heures  que 
j'erre  dans  ces  prés  sans  pouvoir  retrouver  le  sentier  qui 
mène  an  moulin  de  la  Gailletière.  De  grâce,  par  Notre  Dame 
de  Bon-Secours  !  prêtez-moi  aide  et  assistance  ! 

L'étranger  n'offrait  rien  d'effrayant.   C'était  au  contraire 
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un  fort  joli  garçon,  solidement  taillé,  à  la  figure  honnête 
et  résolue,  bien  que  pâle  et  creusée  par  les  fatigues  d'un  long 
voyage.  Jacqueline,  aussitôt  rassurée,  confia  son  linge  à  sa 
cousine  et  se  leva  pour  guider  l'inconnu  dans  ce  dédale  de 
prés  ou  il  s'était  imprudemment  engagé.  Chemin  faisant,  le 
jeune  homme  entama  la  conversation;  il  raconta  qu'il 
était  piqueur  de  meules,  et,  qu'en  cette  qualité,  il 
voyageait  de  moulin  en  moulin  par  toute  la  France.  Le  tra- 
vail ne  chômait  pas  et  rapportait  largement  de  quoi  vivre,  et 
puis  c'était  amusant  de  parcourir  du  pays.  Pourtant,  il  com- 
mençait à  se  lasser  de  cette  vie  errante  et  rêvait  de  s'établir. 
Justement,  le  bourg  de  Saint-Maixent  se  trouvait  être  le 
point  central  où  il  comptait  s'installer.  S'il  dénichait  par 
hasard  une  avenante  ménagère  dans  la  contrée,  il  croyait 
bien  qu'il  s'y  fixerait.  Et  l'étranger  regardait  en  dessous  sa 
jolie  compagne  qui  baissait  les  yeux,  confuse  et  songeuse. 

Gathrine  eut  tout  le  temps  de  laver  sa  toile  et  celle  de 
Jacqueline.  Celle-ci  ne  revint  qu'à  la  brune  à  Saint-Quentin, 
escortée  du  bel  étranger  et  du  meunier  de  la  Cailletière.  Le 
vieux  meunier,  charmé  de  revoir  maître  Hubard,  le  piqueur 
de  meules,  n'avait  pas  eu  de  peine  à  lui  persuader  d'épouser 
Jacqueline,  et  de  lui  succéder  dans  la  conduite  du  moulin. 
Jacqueline,  rayonnante,  avait  laissé  tomber  dans  la  grosse 
patte  émue  de  maître  Hubard  sa  main  blanche  et  effilée. 


IV 

Un  temps  se  passa. . . . 

Cathrine  ne  voyait  plus  que  rarement  sa  cousine  dont  la 
conduite  à  son  égard  avait  brusquement  changé  depuis  son 
mariage.  La  pauvreté  rapproche,  la  prospérité  éloigne  et 
sépare.  Jacqueline,  autrefois  si  simple  et  si  modeste,  prenait 
maintenant,  avec  Cathrine  des  airs  de  protection  blessante. 
Elle  était  orgueilleuse  d'être  appelée  la  plus  belle  et  la  plus 
riche  meunière  du  pays,  trouvait  au-dessous  d'elle  de  fré- 
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queuter  son  obscure  amie  et  ne  perdait  aucune  occasion  de  le 
lui  faire  sentir. 

Un  matin,  par  hasard,  un  an  jour  pour  jour  depuis  celui 
où  nous  avons  vu  les  deux  jeunes  filles  pour  la  première  fois, 
elles  se  rencontrèrent  à  la  fontaine  de  Saint-Quentin. 

—  Eh  bien  !  dit  Gathrine  à  sa  cousine,  en  regardant  à  tra- 
vers la  fenêtre  de  la  chapelle  la  statue  dénudée  du  Saint, 
quand  donc  accompliras-tu  le  vœu  que  tu  formas  ici  même  et 
que  saint  Quentin  exauça  si  promptemeii?  Ne  crains-tu 
donc  pas  qu'il  te  prenne  au  mot  et  ne  t'inflige  la  punition 
dont  toi-même  tu  t'es  menacée,  si  tu  devenais  infidèle  à  ton 
serment? 

—  Es-tu  simple,  repartit  dédaigneusement  Jacqueline, 
d'attacher  tant  d'importance  à  un  souhait  si  ridicule!  Peux- 
tu  croire  que  c'est  le  Saint  qui  plaça  sur  mes  pas  maître 
Hubard?  Vraiment!  il  a  bien  autre  chose  à  faire  que  d'écouter 
des  propos  déjeune  fille!  Qu'y  avait-il  d'étrange  à  ce  qu'un 
voyageur  égaré  s'adressât  à  moi  pour  demander  sa  route  ?  Me 
trouves-tu  donc  si  laide  qu'il  faille  l'intervention  d'un  saint 
pour  amener  un  homme  à  m'épouser  ? 

—  Je  ne  te  croyais  pas  si  oublieuse  et  si  ingrate,  répondit 
Cathrine,  indignée  de  tant  d'orgueil.  Peux-tu  nier  l'interven- 
tion du  bienheureux  Saint  alors  que  la  présence  de  maître 
Hubard  suivit  de  si  près  ton  serment?  Ne  crains-tu  donc  pas 
les  terribles  châtiments  qui  atteignent  les  parjures? 

Jacqueline  haussa  les  épaules  avec  mépris. 

—  Libre  à  toi,  dit-elle,  de  renouveler  le  serment  que  j'ai 
prêté  et  de  le  tenir  ensuite.  Nous  verrons  bien  si  saint  Quen- 
tin t'exaucera. 

—  Eh  bien  oui  îVécria  Gathrine,  je  le  renouvelle  et  je 
jure,  moi,  de  l'exécuter  fidèlement  si  je  suis  exaucée! 

Sa  voix  vibrante  résonnait  encore,  quand  le  sabot  d'un 
cheval  retentit  auprès  d'elle.  Un  cavalier  superbement  vêtu 
et  qui  cherchait,  sans  succès,  à  calmer  les  écarts  de  sa  mon- 
ture, s'adressa  à  Cathrine. 
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diquer le  chemin  du  château  de  Barbe-d' Orge?  J'arrive  de 
loin  dans  ce  pays,  oh  je  suis  né,  mais  qui  a  bien  changé 
depuis  mon  départ,  car  je  ne  puis  m'y  reconnaître. 

Bien  que  vivement  frappée  de  la  soudaineté  de  cette  appari- 
tion, Gathrine  recouvra  assez  rapidement  son  sang-froid. 
Elle  s'inclina,  tremblante  encore,  devant  le  noble  cavalier 
qu'elle  osait  à  peine  regarder. 

—  Que  monseigneur  daigne  me  suivre,  murmura-t-elle 
humblement,  je  serai  trop  heureuse  de  lui  servir  de  guide. 

En  route  le  baron  de  Barbe-d'Orge  ne  cessa  d'observer  sa 
jolie  vassale  dont  la  beauté  ne  l'étonna  pas  moins  que  son 
maintien  modeste  et  réservé.  Il  l'interrogea  avec  bonté,  s'en- 
quit  de  sa  situation  et,  ravi  de  la  raison  et  de  l'esprit  qu'elle 
montrait,  il  résolut,  dit  la  légende,  d'en  faire  son  épouse, 
maîtresse  de  son  cœur  et  de  ses  grandes  richesses.  En  atten- 
dant, il  la  confierait  aux  soins  de  Dame  Marthe,  sa  gouver- 
nante, qui  l'initierait  à  son  nouveau  rang  et  à  sa  nouvelle 
fortune. 

Le  bruit  se  répandit  bientôt  dans  toute  la  contrée  que 
Gathrine  allait  être  la  femme  du  haut  et  puissant  seigneur  de 
Barbe-d'Orge  et  devenir  la  plus  grande  dame  du  pays.  Jac- 
queline n'avait  pas  vu  sans  un  profond  sentiment  de  dépit 
Gathrine  accompagner  le  brillant  cavalier  de  la  fontaine.  Elle 
faillit  mourir  de  jalousie  en  apprenant  cette  nouvelle.  La 
pensée  que  sa  cousine,  au  faîte  des  grandeurs,  lui  ferait 
expier  les  dédains  dont  elle  l'avait  abreuvée  et  l'accablerait 
du  poids  de  son  orgueil  et  de  son  mépris,  lui  devint  insuppor- 
table. Elle  se  promit  de  tout  entreprendre  plutôt  que  de 
laisser  s'accomplir  ce  mariage. 

Il  fallait  d'abord  tenter  de  se  réconcilier  avec  Gathrine. 
Voilant  donc  sous  le  masque  de  la  joie  et  de  l'intérêt  ses 
perfides  pensées,  elle  accourut  dès  le  lendemain  à  la  rencontre 
de  Gathrine,  qui  venait  chaque  matin,  répandre  dans  le  vil- 
lage les  aumônes  du  château.  Gathrine,  ignorante  des  trahi- 
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sons,  heureuse  de  retrouver  en  sa  cousine  l'amie  d'autrefois; 
l'accueillit  avec  bonheur,  lui  confiant  de  nouveau  ses  secrets, 
ses  projets  d'avenir  :  c'est  ainsi  que  Jacqueline  apprit  un 
jour  que  le  mariage  était  fixé  au  lendemain.  Le  baron  avait 
décidé  de  célébrer,  le  soir  même,  par  un  festin  solennel  la 
cérémonie  des  fiançailles  ;  mais  Cathrine,  fidèle  au  serment 
prêté  à  saint  Quentin,  avait  obtenu  de  n'y  point  paraître  et 
de  passer  dans  la  chapelle  la  nuit  en  prières. 

En  apprenant  cette  détermination,  Jacqueline  eut  peine  à 
retenir  un  cri  de  joie.  Elle  avait  enfin  trouvé  la  vengeance 
qu'elle  méditait.  Elle  feignit  un  subit  accès  de  dévotion  et 
s'offrit  à  accompagner  son  amie  à  la  chapelle. 

A  l'heure  dite,  elles  se  rencontrèrent  dans  le  petit  sanc- 
tuaire, décoré  de  fleurs  par  les  mains  de  Cathrine  qui,  fidèle 
à  son  serment,  avait  apporté  la  robe  dont  elle  s'apprêtait  à 
revêtir  le  Saint. 

—  N'attendras-tu  pas  que  les  promesses  du  Saint  se  soient 
réalisées  avant  d'exécuter  la  tienne?  dit  Jacqueline,  avec  une 
nuance  d'ironie  qui  échappa  à  Cathrine.  Prends  plutôt  ce 
cordial  qui  nous  permettra  de  tromper  le  sommeil  qui  nous 
gagne  et  achevons  notre  chapelet.  Ce  cordial  était  un  philtre 
puissant  dont  l'effet  était  de  plonger  dans  un  sommeil  léthar- 
gique, et  pendant  des  mois  entiers,  la  personne  qui  en 
absorbait  quelques  gouttes.  A  peine  Cathrine  en  eut-elle  bu 
une  gorgée  qu'elle  tomba  inanimée,  le  visage  plus  blanc  que 
la  robe  du  Saint  qu'elle  tenait  en  main. 


Cependant  le  château  de  Barbe-d'Orge  flamboyait  dans  la 
nuit  sombre,  retentissant  de  cris  de  joie,  de  chants  d'allé- 
gresse. Autour  des  tables  d'argent  -ciselées,  chargées  de 
mets  de  toute  sorte,  de  pâtisseries  et  de  flacons  de  vins,  de 
cidre  et  de  bière,  les  nobles  commensaux  et  leurs  dames 
avaient  pris  place.  Cent  torches  de  résine,  portées  par  des 
guerriers  bardés  de  fer,  projetaient  sur  les  convives  leur  fan- 
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,tastique  et  rougeâtre  lumière.  Des  ménestrek  chantaient  m 
la  harpe  et  la  vielle  les  hauts  faits  des  seigneurs  châtelain; 
ou  célébraient  dans  des  lais  d'amour  la  grâce  et  la  beauté  de 
la  fiancée.  Malgré  la  galté  qui  éclatait  de  toute  part,  le 
baron  restait  soucieux  au  souvenir  de  l'absence  de  sa  chère 
Gathrine. 

Tout  à  coup  les  portes  de  la  salle  s'ouvrirent  avec  fracas  et 
Dame  Marthe  entra  escortée  d'une  foule  de  pages  et  de  dames, 
tenant  parla  main  une  ravissante  jeune  femme  vêtue  d'une 
splendide  robe  blanche  lamée  d'argent,  portant  sur  la  poitrine 
l'écu  armorié  des  sires  de  Barbe-d'Orge,  coiffée  d'un  de  ces 
hauts  bonnets  en  pyramide  d'où  tombaient  jusqu'à  terre  des 
banderoles  de  soie.  Sous  la  lumière  crue  des  torches,  le  teint 
délicat  de  Jacqueline  s'épanouissait  dans  toute  sa  fraîcheur 
et  sa  beauté.  Un  immense  cri  d'admiration  ébranla  la  salle  aux 
gothiques  arceaux  pendant  que  le  baron,  ravi  de  cette  sur- 
prise, s'empressait  d'amener  sous  le  dais  seigneurial  sa  pré- 
tendue fiancée. 

—  Hélas  !  Cher  Seigneur,  lui  dit  l'adroite  Jacqueline,  en 
rougissant,  je  n'ai  pu  résister  plus  longtemps  au  désir  de 
vous  revoir.  Puisse  monsieur  saint  Quentin  ne  pas  m'en 
vouloir  de  ce  témoignage  de  la  faiblesse  de  mon  amour  ! 
Demain,  dès  l'aurore,  j'irai  lui  demander  grâce  et  exécuter 
ma  promesse. 

Le  festin,  les  jeux  et  les  danses  se  prolongèrent  fort  avant 
dans  la  nuit.  Mais,  depuis  longtemps,  Dame  Marthe  avait 
conduit  sa  maîtresse  dans  la  chambre  des  anciennes  châte- 
laines où,  sous  sa  garde,  Cathrine  reposait  d'habitude. 

Jacqueline  se  coucha  enivrée  du  triomphe  si  longtemps 
caressé.  Le  rêve  qu'elle  avait  formé  de  se  substituer  à  sa 
cousine  avait  pleinement  réussi  ;  elle  ne  douta  pas,  qu'avec  de 
la  résolution,  elle  ne  prît  définitivement  sa  place.  Mais  à  peine 
fut-elle  endormie  qu'elle  vit  en  songe  saint-Quentin,  sévère 
et  menaçant.  Il  lui  reprochait  de  le  laisser  nu  et  de  lui  refuser 
la  belle  robe  de  toile  fine  qu'elle  lui  avait  promise,  bien  que 
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par  deux  fois  il  eut  satisfait  à  tous  ses  vœux.  Il  lui  sembla 
qu'il  lui  enjoignait  de  se  rendre,  dès  le  lendemain,  matin  laver 
sa  toile  à  la  fontaine  et  de  lui  vêtir  sa  robe,  si  elle  ne  voulait 
pas  s'exposer  aux  terribles  effets  de  sa  colère. 

Dès  l'aube,  Jacqueline,  encore  tout  effrayée  de  cette  sinistre 
apparition,  quitta  le  château  et  courut  à  la  fontaine,  empor- 
tant avec  elle  trois  aunes  de  sa  plus  fine  toile.  Mais  elle  n'eut 
pas  plutôt  jeté  sa  toile  dans  le  lavoir  qu'elle  la  sentit  entraînée 
au  fond  de  l'abîme  : 

—  Oh  !  oh!  Monsieur  saint  Quentin,  vous  êtes  trop  avide, 
s'écria-t-elle  gaîment,  je  ne  vous  ai  pas  promis  trois  aunes 
de  toile,  mais  seulement  une  chemise  pour  vous  abriter  du 
froid. 

Et  la  jeune  femme  ramena  à  elle  la  toile  qu'une  main 
mystérieuse  attira  de  nouveau  dans  le  gouffre. 
Alors  une  voix  sortit  de  la  fontaine  : 

—  Femme  parjure,  ta  toile  ne  te  servira  jamais.  N'as- tu 
pas  dit  que  si  lu  venais  à  manquer  à  ton  serment  tu  consentais 
à  être  précipitée  dans  ce  lavoir  ?  Je  t'ai  longtemps  attendue; 
F  heure  du  châtiment  a  sonné. 

En  même  temps  la  jeune  femme  fut  entraînée  dans  la  fon- 
taine et  disparut  en  poussant  un  grand  cri.  On  entendit,  pen- 
dant un  instant,  le  bouillonnement  de  l'eau  mêlé  à  des  soupirs 
et  à  des  éclats  de  rire,  puis  le  silence  se  rétablit  autour  de  la 
fontaine. 

Catherine,  réveillée  tout  à  coup  par  la  voix  mystérieuse, 
avait  suivi,  de  la  chapelle,  les  péripéties  de  ce  drame  lugubre. 
Elle  sentit  le  sol  tourner  autour  d'elle  et  fût  tombée  sur  les 
dalles,  si  la  main  robuste  du  baron  ne  l'eût  soutenue  dans  sa 
chute.  Revenue  à  elle,  Catherine  fit  au  baron  le  récit  émouvant 
delà  punition  infligée  par  saint  Quentin  à  la  parjure  Jacque- 
line ;  le  baron  en  fut  ému  jusqu'aux  larmes.  Tout  en  pensant 
que  Jacqueline,  infidèle  à  son  serment  envers  le  saint,  infi- 
dèle à  son  mari,  à  l'amitié  qui  l'unissait  à  sa  cousine,  avait 
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bien  mérité  son  sort,  il  plaignit  cette  victime,  sacrifiée  à  son 
orgueil  dans  le  printemps  de  sa  vie  et  de  sa  beauté. 

Quelques  jours  après,  dit  la  légende,  les  noces  du  baron 
de  Barbe-d'Orge  et  de  Catherine  furent  célébrées  au  milieu 
d'une  immense  affiuence  de  nobles  et  de  vassaux. 

Depuis  le  triste  événement  de  la  fontaine,  les  jeunes  filles 
n'en  approchent  plus  qu'en  tremblant,  et,  quand  on  parle 
d'une  femme  infidèle  à  ses  serments,  on  dit  qu'elle  n'oserait 
pais  laver  sa  toile  à  la  fontaine  de  Saint-Quentin. 

R.  Dbschamps  la  Rivière. 
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NOTE 


RELATIVE  AUX  ANTIQUITÉS  D'ALLO 


Par  M.  FAUCON,  membre  titulaire 


Il  y  a  quelque  temps,  j'ai  appris  que  le  propriétaire  du 
champ  où  sont  situées  les  ruines  de  la  villa  gallo-romaine 
d'Allonnes  y  avait  creusé,  afin  d'extraire  des  matériaux. 
M'étant  rendu  sur  les  lieux,  j'ai  pu  visiter  l'excavation  pra- 
tiquée à  cet  effet.  Elle  avait  quatre  mètres  de  profondeur 
environ.  Je  n'y  ai  vu  que  des  restes  de  murailles  en  petit 
appareil,  avec  des  rangs  horizontaux  de  ces  larges  briques 
que  Ton  retrouve  dans  presque  tous  les  murs  gallo-romains 
construits  à  partir  du  111e  siècle.  Plusieurs  de  ces  briques  ont 
été  extraites  parfaitement  intactes;  elles  mesurent  38  cent, 
de  longueur  sur  27  de  largeur  et  3  d'épaisseur.  Près  de  l'une 
de  leurs  extrémités  se  trouve  par  derrière,  une  cavité  destinée 
à  recevoir  le  bout  des  doigts  recourbés  en  crochet,  ce  qui 
permet  de  porter  une  brique  de  chaque  main.  Sur  la  tranche 
elles  portent  presque  toutes,  gravée  à  la  pointe  avant  cuisson, 
une  sorte  d'X,  qui  semble  être  la  marque  du  fabricant.  Leur 
poids  varie  de  six  à  sept  kilos.  En  outre  de  ces  briques,  il  a 
été  trouvé  deux  pierres  à  peu  près  informes  extérieurement, 
mais  présentant  un  évidement  conique,  qui  n'a  pu  être  pra- 
tiqué que  pour  y  faire  pivoter  le  montant  d'une  porte,  ce  qui 
prouve  qu'à  l'époque  qui  nous  occupe,  on  établissait,  même 
dans  les  palais  et  les  villas  luxueuses,  comme  celle  d'Allonnes, 
des  portes  sans  le  secours  d'aucune  ferrure,  comme  du  reste 
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on  fait  encore  de  nos  jours  des  barrières  économiques  dans 
bien  des  campagnes. 

Il  m'a  été  impossible  de  reconnaître  dans  quelle  partie  de 
la  villa  a  été  faite  cette  extraction  de  matériaux. 

A  peu  de  distance,  dans  le  bois  de  la  Forêterie,  de  l'autre 
côté  de  la  Tour  aux  Fées,  et  sur  le  bord  même  de  la  Sarthe, 
avait  été  fait,  peu  de  temps  auparavant,  un  assez  vaste  déblai 
à  même  le  flanc  escarpé  de  la  colline  qui  domine  la  rivière, 
juste  en  face  de  récluse.  Je  suis  passé  en  cet  endroit  après 
les  travaux  terminés,  et  j'ai  trouvé  là  un  grand  nombre  de 
fragments  de  tuiles  à  rebords.  Les  gens  de  la  ferme  m'ont  dit 
avoir  trouvé,  en  faisant  le  déblai,  beaucoup  de  ces  tuiles, 
peut-être  même  entières,  et  aussi  des  pierres,  qui  indique- 
raient également  qu'il  y  aurait  eu  là  jadis  une  construction 
gallo-romaine,  ou  peut-être  un  peu  postérieure.  Mais,  comme 
ils  ne  voulaient  que  de  la  bonne  terre  pour  réparer  la  rive 
d'une  prairie  endommagée  par  la  Sarthe,  tous  les  matériaux 
trouvés  ont  été  jetés  par  eux  dans  la  rivière,  en  cet  endroit 
très  profonde. 

Il  est  impossible  de  dire  au  juste  ce  qu'était  la  cons- 
truction qui  s'élevait  à  cette  place.  C'était  sans  doute  une 
dépendance  de  ce  palais,  dont  parle  M.  Hucber  dans  le  cata- 
logue du  musée  archéologique,  qui  s'étendait  au  moyen  âge 
de  la  Tour  aux  Fées  au  promontoire  formant  l'extrémité  nord 
du  plateau,  point  d'où  Ton  voit  tout  le  panorama  de  la  ville 
du  Mans. 
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NOTE 


/      / 


SUR  UNE  VARIETE  DU  MERLE  DRAINE 


Par  M,  BESNARD,  membre  titulaire 


Le  Merle  draine  (Turdus  visdvorus  Linn.)  appartient  à  la 
section  des  grives.  Son  plumage  présente,  dans  l'ensemble, 
assez  d'analogies  avec  celui  de  la  grive  ordinaire,  d'un  quart 
plus  petite.  C'est  une  espèce  sédentaire  et  commune  en  nos 
contrées,  souvent  désignée  sous  le  nom  de  grosse  grive 
fhiver. 

Le  21  octobre  1887,  on  m'apportait  un  sujet  de  couleur 
isabelle,  capturé  dans  les  environs  du  Mans.  La  teinte  est 
sensiblement  uniforme  dans  toutes  les  parties,  et  les  grive- 
lares  de  l'abdomen  ne  sont  que  faiblement  indiquées. 

Cette  aberration  n'est  pas  rare  chez  ses  congénères.  On 
sait  que  le  plumage  de  la  grive  ordinaire  éprouve  de  fré- 
quentes variations  :  on  rencontre  des  individus  d'un  blanc 
pur,  d'autres  de  couleur  Isabelle  et  même  d'un  roux  ardent. 
Le  mauvis  est  également  sujet  à  varier  du  blanc  pur  à  l'isa- 

belle. 

Pour  la  première  fois  j'avais  l'occasion  d'observer  cette 
dernière  nuance  sur  le  merle  draine. 

Ma  curiosité  mise  en  éveil  et  ne  trouvant  aucun  fait  sem- 
blable signalé  par  les  auteurs,  je  pris  le  parti  de  m'adresser 
aux  ornithologistes,  avec  qui  je  me  trouve  en  relations,  pour 
obtenir  des  renseignements. 

M.  Lemetteil,  de  Bolbec,  me  répondait  :  «  Mes  félicitations 
t  pour  la  capture  de  la  draine  isabelle,  c'est  un  cas  tératolo- 
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«  gique  très  rare  et  on  oiseau  fort  curieux.  »  —  De  son 
côté,  M.  Vian  m'écrivait  :  «  J'ai  donné  communication  à  la 
«  Société  zoologique  de  votre  lettre  sur  le  merle  draine.  Je 
«  crois  en  effet  que  cet  oiseau  présente  rarement  des  variétés, 
«  car  je  n'en  ai  jamais  vu  dans  les  milliers  qui  paraissent 
a  sur  les  marchés  de  Paris  et  il  n'en  a  pas  été  signalé  k  ma 
a  connaissance  par  les  auteurs.  » 

—  Enfin,  M.  Dubois,  conservateur  du  musée  de  Bruxelles, 
un  des  plus  complets  qu'on  connaisse,  m'écrivait  :  «  Je  n'ai 
«  jamais  vu  la  variété  isabelle  de  grive  draine,  et  il  est  cer- 
«  tain  qu'elle  est  excessivement  rare.  Notre  musée  possède 
«  une  belle  série  d'aberrations  de  grives,  mais  ce  sont  gêné- 
«  falement  les  lurdus  musicus,  Mac  us,  pilaris,  merula  et 
a  torquatus  qui  en  sont  affectés.  » 

Ces  témoignages  suffisent  pour  établir  l'intérêt  diune  cap* 
ture  montrant  que  le  merle  draine  n'est  pas  exempt  des  aber- 
rations qu'on  observe,  plus  fréquemment  il  est  vrai,  çbe*  les 
autres  espèces  du  même  genre,  (1) 

Auguste  Besnari». 

(I)  Depuis  la  présentation  de  cette  note,  M.  le  Ministre  de  l'Instruc- 
tion publique  m'a  fait  connaître,  à  la  date  du  22  Février  1888,  que  le 
muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris  possède  une  variété  de  grive 
draine.  A.  B. 
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NOTES 


POUR  SERVIR  A  LA  RÉVISION  DE  LA  LISTE 


CRUSTACÉS  DE  LA  SARTHE 


ET  A  LEUR  CLASSIFICATION. 


Par  M.   MORIN,  membre  assorte. 


J'avais  d'abord  ébauché  ce  travail  pour  ifift  propre  lnttrttà- 
tion  et  dan*  le  but  de  fortifier  ttiês  étude*  sur  les  Mollusques, 
auxquels  les  Crustacés  se  rattachent  asse*  intimement  par 
une  de  leurs  grandes  divisions  :  les  Cirrhipèdes.  J'ai  pensé 
depuis  que  mes  notes  pourraient  jeter  quelque  lufflièfe  sur 
Tétude  de  ces  Invertébrés  de  notre  faune,  et  je  më  suis 
décidé  à  les  présenter  aux  lecteurs  du  Bulletin  de  notfe 
Société. 

Je  ne  me  dissimule  point  les  imperfections  de  mon  travail, 
et  je  demande  toute  l'indulgence  possible  pour  cette  nouvelle 
étude. 

Les  Crustacés  de  la  Sarthe  n'ont  été,  à  ma  connaissance, 
catalogués  qu'une  fois,  en  1&19,  par  Narcisse  Desportes. 
Sa  liste  comprenait  treize  espèces,  établies  sans  diagnoses  et 
sans  indication  de  localités  ;  mais  il  résulte  d'observations 
ultérieures  qu'on  peut  en  rencontrer  au  moins  une  vingtaine 
dans  nos  limites. 

Ces  animaux,  dont  il  est  presque  impossible  de  faire  une 
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collection  durable,  n'ont  peu  ou  point  rencontré  d'amateurs 
en  province  ;  ce  qui  explique,  jusqu'à  un  certain  point, 
l'ignorance  dans  laquelle  on  se  trouve  à  leur  égard.  Le  vul- 
gaire n'en  connaît  même  guère  que  deux  formes  distinctes  : 
l'Écrevisse  et  le  Cloporte. 

Le  Musée  du  Mans  n'en  renferme  aucun  spécimen. 

Les  Crustacés,  sous  le  rapport  du  rang  à  occuper  dans 
la  classification  générale  des  animaux,  ont  été  ballotés 
d'un  bout  à  l'autre  de  la  série  des  Invertébrés. 
,  Les  anciens  naturalistes  les  plaçaient  entre  les  Poissons 
et  les  Mollusques;  Linné  et  Fabricius  les  réunirent  aux 
insectes  Aptères;  Latreille  et  même  Guvier  les  inscrivirent 
encore  parmi  les  Insectes;  mais  ce  dernier  auteur,  aban- 
donnant son  idée  première,  établit  dans  ses  Leçons  cTAna- 
tomie  comparée  (1836),  d'une  manière  distincte  et  motivée 
par  des  caractères  anatomiques,  la  grande  classe  des  Crus- 
tacés, qui  occupe  aujourd'hui  le  dernier  rang  paimi  les 
animaux  articulés. 

C'est  surtout  Latreille  (Règne  animal  de  Cuvier%  1817)  et 
Leach  (Transactions  de  la  Société  linnéenne),  qui  ont  jeté 
les  bases  de  la  classification  de  ces  animaux. 

Un  peu  plus  tard,  de  1825  à  1840,  G.  Desmarets  et 
notamment  H.  M  il  ne -Edwards  ont  mis  au  niveau  des  progrès 
de  la  science  les  observations  antérieures  faites  sur  cette 
classe  d'invertébrés  et  ont  établi  des  méthodes  nouvelles  de 
classification;  Alphonse  Milne-Edwards  a  continué  de  nos 
jours  (1861)  les  travaux  de  ces  deux  savants. 

A  Tépoque  où  N.  Desportes  s'occupait  de  la  faune  de  la 
Sarthe,  assez  peu  d'observations  microscopiques  sérieuses 
avaient  été  faites  sur  les  petits  crustacés  (Entomostracés),  et 
il  n'est  pas  extraordinaire  qu'il  ait  omis,  dans  son  Tableau 
méthodique,  des  types  communs  de  notre  région. 

Du  reste,  même  aujourd'hui,  le  champ  reste  ouvert  aux 
découvertes,  et  des  chercheurs  zélés  pourraient  rencontrer  des 
espèces  nouvelles  pour  notre  département. 
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Je  me  permettrai,  au  cours  de  cette  étude,  d'en  signaler 
quelques-unes,  qu'il  n'est  pas  impossible  de  recueillir  dans 
nos  limites. 

Nota.  —  La  méthode  suivie  dans  ce  travail  se  rapproche  de 

celle  de  H.  Milne-Edwards,  la  plus  naturelle  de  toutes.  Les 

notes  entre  parenthèses,  sur  l'étymologie  des  termes,  ainsi 

que  les  recherches  synonymiques  n'ont  été  établies  que  pour 

mon  instruction  personnelle,  le  lecteur  pourra  s'en  passer. 

Le  signe  =  veut  dire  égale  ou  synonyme  de. 

Le  8  septembre  1887. 

Morin  P. 

Instituteur  à  Montfort-le-Rotrou. 


EMBRANCHEMENT  DES  ANNELÉS 

ou 
EXTOMOZOAIRE8   M. -Edwards. 

Etym.  :  Animaux  à  plusieurs  sections  ou  divisions;  du  grec. 

SOUS-EMBRANCHEMENT  DES  ARTICULÉS 

ou 

'.JÏ 

Arthropodes.    M. -Edwards. 
Etym.  :  Pieds  articulés  ;  du  grec. 


CLASSE  DES  BRANCHIES. 

CRUSTACEA  -  CRUSTACÉS. 

Animaux  invertébrés,  ovipares  ou  ovovivipares,  affectant 
ensuite  pour  la  plupart  la  forme  d'une  larve  (le  Zœa),  qui* 
dans  les  types  supérieurs,  possède  au  sortir  de  l'œuf  de 
longs  appendices  cornus  et  sept  paires  de  membres  (Afa/a- 
costracés\  et  qui,  dans  les  types  inférieurs  présente  après 
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l'écloslon  la  fermé  arrondie  on  piriforme  {lé  Natiplius)<  aveè  an 
œil  frontal  impair  e t  six  pattes  rudimentaira,  (2?ntomcttfra<&). 
Animaux  adultes  à  corps  divisé  en  anneaux,  en  général  très 
distincts  et  mobiles,  (Tune  assez  grande  consistance,  sans  sque- 
lette intérieur.  Double  série  de  membres  articulés,  fcntenftes, 
mâchoires,  etc.  Cinq  on  sept  paires  de  pattes  ;  respiration  bran- 
chiale^ circulation  en  général  bien  distincte;  sexes  séparés. 

Lés  Crustacés  de  la  Sarttae  comprennent  des  espèces  fluviâ- 
tiles,  terrestres  et  d'edu  stagnante, 

1"  SOUS-CLASSE. 

IAUCOSTRACEA  Leach.  —  lalacostracés. 

Etym.  :  Coquille  molle. 

=    Crustacés  ma  xi  liés,  Edwards,  1837. 
Bouche  organisée  pour  la  mastication  d'aliments  solides* 

i"  LÉGION, 

FtDIOCLKf  Lamarck.  Etym.  :  du  latin,  yeux  pédicules, 

«=»    Podophthalma,  podophth aimes,  Leach. 

Etym.  :  du  grec,  yeux  pédicules. 
=    Podophthalmiens,  Edw.,  même  étymologie. 
=    ThoracostracéSi  Etym*  :  du  grec,  thorax  à  con- 
sistance de  coquille  d'huitre. 
Yeux  pédoncules  mobiles;  cinq  ou  six  paires  de  pattes 
thoraciques  locomotrices  ;  carapace  ou  bouclier  céphalique, 
recouvrant  la  face  dorsale  et  s'étendant  plus  ou  moins  au- 
dessus  du  thorax. 

icr  ORDRE. 

DBCAPODA,   Latreille.  —  Décapodes. 
Etym.  :  du  grec,  10  pieds. 

Branchies  cachées  par  les  côtés  du  test  et  renfermées  dans  une 
cavité  {Cryptobranches)  ;  carapace  comprenant  tous  les  anneaux 
de  la  tête  et  du  thorax  et  s'étendant  jusqu'à  l'abdomen  ;  dix 
pieds  proprement  dits  ;  les  deux  antérieurs  terminés  en  pinces. 


-A 
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3f  Section,  —  DÉCAPODES  IACHOURES.  —  Iacroura,  Latreille. 
Etym.  :  Macroures,  queue  longue;  du  grec. 

Abdomen  très  développé,  étendu  en  arrière,  servant  à  la 
natation,  portant  en  dessous  des  fausses  pattes  lamelleuses  et 
une  nageoire  en  éventail  à  son  extrémité.  Anneaux  du  thorax 
habituellement  soudés,  le  dernier  seul  mobile.  Antennes  très 
développées.  Queue  faisant  l'office  de  rame  terminale.  Animaux 
nageant  à  reculons,  quand  ils  ventent  se  mouvoir  avec  vitesse. 
Frappent  l'eau  en  reployant  leur  queue  en  bas  et  en  avant. 

3°  Famille.  —  ASTAQDJE.  —  Astaciens,  Edwards. 

Etym.  :  Ecrevisse. 

Corps  allongé,  un  peu  comprimé  ;  carapace  terminée  en 
avant  par  un  rostre  médiocre  ;  abdomen  très  grand  ;  bran* 
ehies  nombreuses  en  brosses  ;  pattes  de  la  première  paire 
très  grandes,  terminées  par  une  grosse  pince  didactyle. 

Genre  ASTACUS,  Fabricius,  1775.  —  Êùmisie, 
»  Cancer  (pars),  Linné. 

Carapace  terminée  en  avant  par  un  rostre  assez  prolongé, 
épineux.  Abdomen  recourbé  en  dessous  et  terminé  par  cinq 
grandes  lames  natatoires  ciliées  sur  le  bord.  Yeux  semi-sphé- 
tiques.  Antennes  externes  sétacées,  de  la  longueur  du  corps. 
Pattes  antérieures  en  serres  inégales.  Deuxième  et  troisième 
paires  de  pattes  minces  et  allongées.  Quatrième  et  cinquième 
paires  terminées  par  un  ongle  simple,  crochu,  en  stylet. 

A  -  ESPÈCES  FLUVIAT1LES. 

Espèce  unique  dans  la  Sarthe  : 

AfUcil  fiUYiatilis  (Cancer),  Rondelet,  1555.  —  Ecrevisse 

de  rivière. 

«=*    Cancer  astacus,  Linné,  1735. 
=    Astacus  astacus,  Pennant,  1777. 
=    Astacus  fluviatilis,  Edwards,  |1 837. 

Vulgairement  :  Ecreviche,  dans  la  Sarthe. 
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Caractères  spécifiques.  —  Carapace  unie,  finement  gra- 
nulée, terminée  par  un  rostre  unidenté  latéralement,  pourvu 
d'une  seconde  dent  à  la  base,  pinces  inégales,  chagrinées, 
pieds  antérieurs  tuberculeux  ;  couleur  brun-verd&tre. 

Habitat.  —  Vit  principalement  sous  les  pierres,  dans  les 
ruisseaux  à  fond  de  sable. 

Mœurs.  —  Ne  sort  que  pour  chercher  sa  nourriture  et 
généralement  la  nuit.  D'une  nature  très  vorace,  à  peu  près 
omnivore;  se  nourrit  de  mollusques,  de  petits  poissons,  de 
larves  d'insectes.  Parait  préférer  les  chairs  un  peu  avancées  et 
même  les  matières  animales  corrompues.  On  peut  nourrir 
les  écrevisses  dans  des  viviers  avec  rdes  ronds  de  carotte  ou 
des  orties  hachées.  Certains  auteurs  affirment  qu'on  peut 
les  conserver  vivantes  quelque  temps  sans  eau,  en  les 
mettant  à  l'abri  de  la  lumière  et  en  leur  donnant  du  foie  de 
bœuf. 

Deux  mois  après  l'accouplement,  les  femelles  pondent  des 
œufs  qui  se  rassemblent  et  se  collent  sous  leur  abdomen. 
Il  en  sort  de  jeunes  écrevisses  extrêmement  molles,  mais 
semblables  à  leur  mère,  sous  la  queue  de  laquelle  elles  s'a- 
britent pendant  plusieurs  jours. 

Sujettes  à  de  fréquentes  mues,  les  écrevisses  sont  de 
croissance  fort  lente  et  peuvent  vivre  vingt  ans  et  plus.  Il 

faut  une  moyenne  de  huit  à  dix  ans  pour  former  une  belle 
écrevisse,  dont  la  longueur  atteigne  une  dizaine  de  centi- 
mètres. C'est  pour  cela  qu'il  est  important  d'interdire  aux 
enfants  la  pêche  des  écrevisses  trop  jeunes,  et  que  la  loi  a 
dû  fixer  une  longueur  minimum  de  ce  crustacé,  avant  qu'on 
puisse  s'en  servir  dans  l'alimentation. 

Les  maladies  et  surtout  le  braconnage  ont  à  peu  près  dé- 
peuplé les  cours  d'eau  de  la  France;  le  marché  parisien,  no- 
tamment, est  réduit  à  s'approvisionner  aujourd'hui  avec  les 
écrevisses  de  la  Meuse,  du  Rhin  et  même  des  rivières  de 
Silésie. 

Autrefois  très  communes  dans  les  petites  rivières  et  mis- 
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seaux  de  la  Sarthe  :  la  Bienne,  le  Rosay-Nord,  la  Braye  et 
affluents,  la  Vive-Parence  et  affluents,  la  Vègre  et  affluents, 
la  Veuve,  Tire,  etc.,  elles  ne  s'y  rencontrent  presque  plus 
aujourd'hui.  Ces  cours  d'eau,  jadis  si  riches  en  écrevisses, 
ne  renferment  plus  guère  que  de  jeunes  individus  et  en  très 
faible  quantité. 

Variétés.  —  Monsieur  Huard,  naturaliste  au  Mans,  m'a 
affirmé  qu'il.'a  rencontré  dans  l'Orthe,  près  Mont-Saint-Jean, 
une  variété  rouge  de  l'écrevisse  commune. 

J'ai  vu,  moi-même,  |le  2  août  1885,  dans  un  cent  d'écre- 
visses  provenant  du  ruisseau  des  Défais,  affluent  de  l'Orthe, 
une  dizaine  d'écrevisses  rouge&tres. 

Les  auteurs,  tout  en  reconnaissant  parmi  ces  crustacés 
des  variétés  bleues  et  rouges,  ne  donnent  pas  la  cause  de  ce 
fait,  ou  l'attribuent  simplement  à  l'insolation.  Il  serait  tout 
à  fait  téméraire  à  moi  de  chercher  à  en  donner  une  explication 
satisfaisante.  Je  me  bornerai  simplement  à  exprimer  à  ce  sujet 
l'opinion  suivante,  qui  peut  être  sujette  à  contradiction. 
Il  se  forme  dans  certains  ruisseaux  à  fond  calcaire,  tels  que 
la  Vaudelle,  l'Orthe,  les  Défais,  le  Merdereau,  etc.,  qui  des- 
cendent de  la  chaîne  des  Coévrons,  et  où  les  chutes  sont  assez 
fréquentes,  des  lits  ou  bancs  de  carbonate  de  chaux,  laissant 
échapper,  dans  leurs  cascades,  une  certaine  quantité 
d'acide  libre  :  cet  acide  suffit  à  colorer  le  test  des  Crustacés 
qui  vivent  dans  ces  cours  d'eau,  quand  se  présentent  des 
circonstances  favorables. 

On  pêche  assez  fréquemment  dans  quelques  ruisseaux,  au 
nord-est  du  département,  notamment  dans  la  Pinellière,  le 
Saint-Àlmer,  le  Vaufargy,  affluents  de  la  Braye,  dans  le 
canton  de  Montmirail,  une  variété  d'écrevisses  noires  qui  ne 
sont  pas  comestibles.  Les  habitants  de  Gréez-sur-Roc, 
entr'autres,  prétendent  qu'on  les  rencontre,  dans  ces  ruis- 
seaux et  les  fossés  aquatiques  qui  y  communiquent,  abritées 
de  préférence  par  les  racines  immergées  des  aunes,  (Alnus 
glutinosa,  Gœrtn.)  exposées  à  l'ombre. 
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Le  même  fait  se  produit  assez  souvent  pendant  l'été,  dans 
les  tout  petits  ruisseaux,  taris  en  partie  par  les  grandes  sé- 
cheresses, tels  que  l'Ortier,  le  Crocieux,  le  Gué  des  Bondes, 
dans  le  canton  de  Montfort.  Les  écrevisses  abandonnent  avec 
l'eau  les  lits  pierreux  ousablonneux  les  plus  élevés,  pour  se  ré* 
fugier  dans  les  fonds  vaseux  où  l'eau  séjourne  encore  et  y 
contractent  un  goût  amer  qui  persiste  malgré  les  meilleurs 
préparations  culinaires. 

Observation.  —  Parmi  les  Crustacés  fluviatiles  de  France, 
il  est  une  espèce  découverte  par  le  naturaliste  angevin,  Millet, 
dans  les  cours  d'eau  du  département  de  Maine-et-Loire  et 
décrite  par  lui  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles. 

Cette  espèce  tient  le  rang  après  l'Ecrevisse  dans  la  classi- 
fication des  espèces  françaises.  Elle  n'a  jamais  été  pêchée, 
du  moins  à  ma  connaissance,  dans  les  eaux  de  notre  départe- 
ment et  je  ne  l'y  ai  pas  rencontrée  non  plus,  mais,  comme  un 
'  jour  ou  l'autre,  on  peut  la  trouver  dans  nos  limites,  je  crois 
devoir  la  faire  connaître  sommairement.  Elle  fait  partie  de  la 
famille  suivante  : 

4e  Famille  GARDES  (pars),  Latreille.  =  SAUCOQUES,  Edwards. 

3e  Tribu.  —  PALEIOHIEIS,  Edwards. 
Genre  HIPPOLYTE,  Leach,  1815,  —  Hippolyte. 

Antennes  internes  terminées  par  deux  filets  multiarti- 
culés;  paltes-màchoires  externes,  grêles  et  péditormes.  Pattes 
antérieures  didactyles.  Rostre  immobile.  Abdomen  ne  pou- 
vant se  redresser  et  paraissant  bossu. 

1  —  Rostre  formant  une  crête  élevée  à  l'avant  de  la  région 
seule  de  l'estomac  et  ne  se  prolongeant  pas  sur  la  partie 
postérieure  de  la  carapace. 

Espèce  :  H.  Desmaresti.  (em.)  Millet  (Ann.  des  sciences 
nat.  1°  série  tome  25,  p.  461)  —  H.  de  Desmarest. 

Caract.  spéc.  —  Rostre  droit,  lancéolé,  dépassant  les 
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appendices  lamelleux  des  antennes,  garni  en  dessus  de  95  k 
30  dents  ;  7  à  8  en  dessous.  Pattes  des  deux  premières  paires 
très  courtes.  Corps  hyalin,  avec  des  points  verts  ou  rougeâ- 
tres.  Longueur  8  à  4  centimètres. 
Habite  quelques  rivières  de  Maine-et-Loire. 

2e  LÉGION,  . 

SESSILOCLES,  Lamarck. 
Etym.  du  latin  :  yeux  sessiles. 

—    Edriophthalma,  Edriophthalmes,  Leach. 

Etym.  du  grec  :  yeux  sessiles. 
=    Arthro$tracés  —  Etym,  du  grec  :  Coquille 

articulée. 
Organes  de  la  vue  placés  à  fleur  de  tête,  n'étant  jamais 
portés  sur  des  pédoncules  mobiles.  Jamais  de  bouclier  dorsal 
ou  carapace  proprement  dite.  Corps  annelé,  divisé  en  trois 
parties  bien  distinctes  :  tête,  thorax  et  abdomen  ;  anneaux  de 
ces  deux  dernières  parties,  mobiles,  et  presque  toujours  bien 
distincts  entre  eux. 

1er  ORDRE. 

AVHPODA,  Latreille,  —  AmpMpode*. 
Etym.  du  grec  :  Pieds  dirigés  en  tous  sens. 

Tête  libre,  séparée  du  tronc  ;  abdomen  bien  développé, 
pourvu  de  5  ou  6  paires  de  membres.  Vésicules  branchiales 
sous  le  thorax  et  à  la  base  intérieure  des  pieds  ;  ceux  de  la 
paire  antérieure  exceptés.  Système  extérieur,  solide,  plutôt 
membraneux  que  crustacé.  Espèces  naissant  avec  une  forme 
peu  différente  de  l'état  adulte. 

1"  Famille.  —  GAttARIUE,  Latreille.  —  Crevettines. 
=    Gammaridœ^  Auctor.  —  Gammaridés. 

Forme  svelte,  tête  petite,  arrondie  ;  thorax  presque  tou- 
jours divisé  en  sept  segments  ;  pattes-mâchoires  très  grandes, 
recouvrant  entièrement  la  bouche  et  formant  une  espèce  de 
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lèvre  sternale  impaire,  terminée  par  quatre  grandes  lames 
serrées  et  deux  tiges  palpiformes  très  longues. 

V  Tribu  CREVETTDŒS  SAUTEUSES,  Edwards. 

Corps  très  comprimé,  pièces  épimériennes  très  grandes, 
écailleuses,  encaissant  la  base  des  pattes  des  quatre  premiè- 
res paires.  Abdomen  à  trois  derniers  segments  portant  des 
appendices  constituant  un  organe  de  saut.  Antennes  non  pé- 
diformes.  Nagent  au  fond  de  l'eau,  renversées  sur  le  dos  : 
hors  de  l'eau,  elles  marchent  difficilement,  mais  sautent  et 
bondissent  avec  force  et  agilité. 

3   Gehre.  —  GAIMARUS,   Fabricius,  1793.  —  Crevette. 

Corps  oblong,  très  comprimé  ;  filets  longs,  bifides,  très 
mobiles,  situés  de  chaque  côté  du  dessous  de  la  queue,  qui 
est  terminée  par  trois  paires  d'appendices  allongés,  bifurques, 
ciliés,  formant  une  sorte  de  ressort  dont  l'animal  se  sert  pour 
faire  des  sauts  très  considérables,  par  rapport  à  sa  grandeur 
ou  pour  nager,  en  poussant  l'eau  derrière  lui. 

1 .  —  Des  épines  sur  la  portion  dorsale  du  49  et  du  5* 
anneau  de  l'abdomen.  G.  Fluviatilis. 

2.  —  Point  d'épines  sur  la  portion  postérieure  de  l'abdo- 
men, qui  est  lisse.  —  G.  Pulex. 

lri  Espèce.  —  6.  Fluviatilis,   Edwards,  1827  —  Crevette 

des  ruisseaux. 

=    Aslacus  fluviatilis,  Rœsel. 
=    Squilla  pulex,  Degéer. 
==    Grangon  fluviatilis.  N.   Desportes,  1819. 
=    Gammarus  Rœselii,  Gervais,  {Annales  des 
se.  naturelles.  — et  in  Patria,  1847. 

Vulgairement  Chevrette,  Puce  d'eau. 

Caract.  spèc.  —  Pédoncule  des  antennes  supérieures  dé- 
passant celui  des  antennes  inférieures.  Une  rangée  de  petites 
épines  sur  la  portion  dorsale  du  bord  postérieur  des  trois  der- 
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niers  anneaux  de  l'abdomen.  Couleur  d'un  jaune  de  rouille 
avec  des  yeux  noirs.  Longueur,  10  à  15  millimètres. 

Habitat.  —  Les  fontaines  d'eau  claire,  les  sources  vives, 
les  filets  d'eau,  les  cressonnières,  les  ruisseaux  herbeux  où  il 
n'y  a  pas  beaucoup  de  poisson ,  sont  la  demeure  ordinaire 
des  crevettes.  J'ai  constaté  plusieurs  fois  à  Pomlieue  la  pré- 
sence des  deux  espèces.  Cressonnière  et  bassins  dépendant 
de  la  Blanchisserie  de  toiles.  Fossés  d'eau  vive  communiquant 
avec  l'Huisne.  Commune.  Il  n'est  pas  rare  de  trouver  des 
Crevettes  renfermées  dans  les  bottes  de  cresson. 

Mœurs.  —  En  raison  de  l'extrême  compression  de  son 
corps,  qui  paraît  plus  haut  que  large,  la  Crevelte,  quand  elle 
est  au  fond  de  l'eau,  dans  sa  situation  ordinaire,  s'y  trouve 
couchée  sur  l'un  des  côtés  et  nage  ainsi  renversée,  sans  pou- 
voir prendre  une  autre  altitude,  mais  quand  elle  nage  entre 
deux  eaux,  elle  lient  son  corps  perpendiculairement  sur 
le  ventre.  Son    principal  moyen   de   progression  consiste 
.  dans  la  détente  rapide  et  souvent  renouvelée  des  appendices 
de  sa  queue.  Elle  est  carnassière  et  vit  d'insectes  aquatiques, 
de  poissons  et  d'autres  animaux  morts.  On  la  trouve  souvent 
accouplée,  le  mâle  emportant  la  femelle,  beaucoup  plus  pe- 
tite, entre  ses  pattes.  L'éclosion  des  œufs,  la  croissance  des 
jeunes  et  les  changements  de  peau  s'opèrent  comme  dans  les 
écrevisses. 

Observation.  —  Narcisse  Desportes,  dans  son  Tableau 
méthodique  des  Crustacés  de  la  Sarthe,  publié  en  1819,  a 
donné  sous  le  nom  de  Crangon  fluviatile,  C.  fluviatilis,  la 
description  de  cette  espèce,  d'après  Menard  de  la  Groye,  qui 
l'avait  observée  dans  les  eaux  de  la  Sarthe. 

11  n'est  pas  possible  de  conserver  dans  la  méthode  le  nom 
de  Crangon  donné  à  cette  espèce  par  le  naturaliste  manceau, 
Fabricius  l'ayant  imposé  longtemps  auparavant  à  un  genre 
maria  de  la  famille  des  Salicoques. 

T.  XXXI.  1888  2«  FASCICULE  18 
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2*  Espèce,  —  6.  Puiez,  Fabrkïus.  Crevette  puce. 

=    Cancer  pulex  ?  Linné,  1754. 
=    Gammarus  pulex,  Desmarest,  1825. 
Vulgairement  Chevrette,  Puce  d'eau. 

Caract.  spèc.  —  Espèce  très  voisine  de  la  précédente.  — 
Pédoncule  des  antennes  supérieures  ne  dépassant  pas  le  troi- 
sième article  du  pédoncule  des  inférieures.  Abdomen  lisse. 

Habitat  et  mœurs.  —  Mêmes  conditions  d'habitat  et  mêmes 
mœurs  que  l'espèce  précédente.  Pontlieue.  Fontaines  d'eau 
vive  du  Bas-Montfort.  La  plupart  des  auteurs,  avant  Milne- 
Edwards  la  confondaient  avec  la  Crevette  des  ruisseaux. 

3e  ORDRE. 

ISOPODA,   Latreille.  —  Isopodes. 
Étym.  du  grec  :  Pieds  égaux. 

Mandibules  sans  palpes;  pieds  uniquement  propres  à  la  lo- 
comotion; tête  petite  souvent  distincte  ;  corps  déprimé,  ova- 
laire,  assez  large  ;  abdomen  très  développé,  terminé  par  une 
lame  plus  ou  moins  grande;  branchies  situées  sous  la  queue  ; 
thorax  composé  de  sept  anneaux  mobiles  ;  sept  paires  de  pat-* 
tes  terminées  par  un  ongle  plus  ou  moins  acéré,  souvent 
préhensibles. 

lre  Section.  —  ISOPODES  MARCHEURS,  Edwards* 

Quatre  antennes  très  distinctes  ;  bouche  complète  ;  abdo- 
men ayant  la  dernière  paire  des  fausses  pattes  transformées  en 
opercules  et  cachées  ou  prolongées  en  stylets,  mais  ne  consti- 
tuant pas  avec  le  dernier  segment  abdominal  une  nageoire  en 
éventail  ;  pattes  disposées  pour  la  marche  sur  le  sol. 

2ae  Famille.  —  ASELLOIE  —  Asellotes,  Edwards. 

Étym.  du  genre  Asellus. 

Corps  plus  ou  moins  allongé,  linéaire;  abdomen  à  plusieurs 
segments  distincts;  le  dernier  grand,  scutiforme,  (en  écu,long 
bouclier);  des  appendices  slyliformesà  l'extrémité  de  l'abdomen 
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et  s'y  liant  d'une  'manière  très  étroite,  pour  former  une  sorte 
de  queue;  antennes  internes,  petites,  mais  bien  distinctes. 

2e  Tribu.  —  ASE1L0TES  H0M0P0DES,  Edwards. 
Étym.  Homopodes  :  Pieds  semblahles  :  du  grec. 

Pattes  de  la  première  paire  semblables  aux  suivantes  ou 
terminées  par  une  petite  main  subcbéliforme. 

1.  —  Pattes  de  la  première  paire  subchéliformes.  — 
G.  Asellus. 

6e  Gehre.  —  ASELLUS,  Geoffroy.  —  Aselle. 
Étym.  du  latin  :•  Petit  âne. 

Corps  ovale,  oblong,  déprimé,  profondément  divisé  en 
huit  segments  ;  un  pour  la  tête,  six  pour  le  thorax  et  un  pour 
l'abdomen.  Sorte  de  queue  terminale,  offrant  à  la  face  infé- 
rieure six  plaques  ovales  recouvrant  les  organes  de  la  respi- 
ration branchiale. 

L'espèce  commune  en  France  et  dans  la  Sarthe  est  la 
suivante  : 

A.  Vulgaris,  Lalreille.  —  A.  Vulgaire. 

=*  Oniscus  aqualicus,  Linn, 

=  Cymothoa  aquaticus,  Fabricius. 

=»  Idotea  aquatica,  Fabric. 

=»  Squilla  asellus,  Degéer. 

=*  Asellus  aquaticus,  Olivier,  (Encycl.  méthod.) 

=■  Asellus  vulgaris,  Edwards,  1840. 

Caract.  spéc.  —  Tête  grosse,  distincte,  supportant  de  pe- 
tits yeux  ;  quatre  antennes;  les  internes  moins  longues  que  le 
pédoncule  de  celles  de  la  deuxième  paire;  queue  terminale 
portant  deux  appendices  bifides.  Longueur  environ  un 
centimètre. 

Habitat.  —  Vit  dans  les  eaux  douces  et  stagnantes.  Com- 
mune. Étangs  de  Saint-Mars-la-Brière,  mares  de  Saussay  à 
Montfort,  etc. 

Mœurs.  —  On  trouve  en  abondance  l' Aselle  dans  les  mares 
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dès  les  premiers  jours  du  printemps  ;  c'est  l'époque  où  l'on 
peut  la  pêcher  au  troubleau.  Cet  animal  ne  nage  pas,  mais 
marche  au  fond  de  l'eau  sur  les  pierres  et  les  plantes  aqua- 
tiques; il  se  cache  dans  la  fange  pendant  la  saison  froide. Les 
poissons  s'en  nourrissent,  ainsi  que  les  oiseaux  d'eau.  —  Les 
Àselles  s'accouplent  et  se  reproduisent  plusieurs  fois  pendant 
la  durée  de  leur  vie  et  même  avant  d'avoir  atteint  leur  entier 
accroissement.  Le  mâle  est  plus  grand  que  la  femelle,  et  l'ac- 
couplement, qui  a  lieu  à  diverses  reprises,  au  printemps  et 
en  été,  dure  de  six  à  huit  jours  :  le  mâle  s'empare  de  sa  fe- 
melle, la  place  sous  son  ventre,  de  manière  à  être  à  cheval 
sur  son  dos,  et  la  relient  captive  dans  cette  position,  au 
moyen  de  sa  quatrième  paire  de  pattes  pendant  environ  une 
semaine.  Audouin  dit  que  ce  n'est  là  qu'un  prélude  d'accou- 
plement et  que  pour  la  fécondation,  ces  animaux  doivent 
prendre  une  autre  attitude  qui  n'a  peut-être  pas  encore  été 
observée.  Toujours  est-il  que  lorsque  la  femelle  est  aban- 
donnée par  le  mâle  son  sac  ovifère  est  rempli  d'oeufs. 

L'Aselle  perd  souvent  ses  antennes  et  les  appendices  de  sa 
queue,  et  ces  parties  se  reproduisent  comme  dans  la  plupart 
des  Crustacés.  Elle  forme  un  excellent  appât  pour  la  pêche 
à  la  ligne  des  petits  poissons  de  rivière. 

B  —  ESPECES  TERRESTRES. 

3e  Famille.  —  OHISCM,  Auctor.  —  Cloportides,  Latreille. 

Corps  allongé,  ovale,  plat  en  dessous,  convexe  en  dessus, 
susceptible  de  contraction,  composé  d'une  tête  et  de  treize 
anneaux;  abdomen  de  six  anneaux,  dont  le  dernier  n'est  pas 
plus  développé  que  les  autres;  appendices  terminaux  des 
deux  dernières  fausses  pattes  slyliformes  ou  lamelleux,  ne 
se  recouvrant  pas  tous  à  la  face  inférieure  de  l'abdomen; 
deux  antennes  apparentes,  les  internes  rudimentaires. 

2e  Tribu.  —  CLOPORTIDES  TERRESTRES.  Edwards. 
Article  basilaire  des  dernières  fausses  pattes  court,  et  ne 
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dépassant  pas  l'extrémité  du  dernier  segment  de  l'abdomen. 
Divisés  en  trois  groupes  naturels,  dont  les  deux  premiers  ont 
des  représentants  dans  la  Sarthe. 

i,r  Groupe. —PORCELLIONIEHS,  Edwards. 

Appendice  terminal  externe  des  dernières  fausses  pattes, 
styliforme  et  saillant  à  l'extrémité  de  .l'abdomen. 

V  Genre.  —  OKISCUS  (pars),  Linné,  1738.  —  CLOPORTE  — 
Étym.  :  semblable  à  un  clou  de  porte. 

Corps  composé  de  sept  segments  ;  abdomen,  de  six  ;  quatre 
antennes,  les  latérales  externes,  seules  apparentes,  à  huit 
articles,  à  base  recouverte  par  les  rebords  latéraux  de  la 
tête.  Yeux  composés,  latéraux,  granuleux.  Branchies  ren- 
fermées dans  les  premières  écailles  placées  sous  la  queue, 
appendices  du  bout  de  la  queue,  d'inégale  longueur,  les  deux 
latéraux  beaucoup  plus  grands  que  les  intermédiaires.  Ce 
genre  ne  se  roule  pas  en  boule. 

Le  type  et,  en  même  temps,  l'espèce  véritablement  bien 
connue,  est  : 

0.  Murarius,  Cuvier.  —  Cloporte  des  murs. 
=    0.  Âsellus,  Linné. 
=    0.  murarius,  Edwards,  1840. 

Vulgairement  Clou  à  porte,  Porcelet  Saint-Antoine,  Truie, 
dans  certains  cantons  de  la  Sarthe. 

Caract.  spèc.  —  Légèrement  rugueux  en  dessus,  surtout 
sur  la  tête  ;  d'un  gris  obscur,  avec  les  bords  plus  clairs, 
et  une  série  longitudinale  de  points  jaunes  de  chaque  côté 
du  corps;  ventre  et  pattes  d'un  gris  blanchâtre  uniforme. 
Longueur  dix  à  quinze  millimètres.  Très  commun  dans  toute 
l'Europe  ;  c'est  l'espèce  la  plus  répandue. 

Habitat.  —  Fuit  la  lumière  et  recherche  les  endroits  humi- 
des, se  trouve  dans  les  caves,  les  celliers,  sous  les  pierres,  les 
planches  ;  dans  les  serres,  sous  les  vases  à  fleurs;  dans  les  jar- 
dins, sous  les  écorces  des  vieux  arbres,  les  tiges  des  espaliers. 
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Mœurs.  — Le  Cloporte  marche  lentement;  mais  dès  qu'on 
l'inquiète,  il  fuit  assez  vite.  Parait  se  nourrir  habituellement  de 
matières  végétales;  mange  aussi  les  cadavres  de  petits  animaux 
et  môme  quelquefois  dévore  les  individus  de  son  espèce.  Les 
grandes  sécheresses  le  font  périr  en  desséchant  ses  branchies. 

Le  sac  ovifère  de  la  femelle  est  placé  en  dessous  ;  il  se  fend 
lorsque  les  jeunes  écloscnt.  Les  petits  Cloportes,  d'une  cou- 
leur jaunâtre  ou  bleuâtre  très  clair,  trouvent  pendant  quelques 
jours  un  refuge  au  milieu  des  lames  respiratoires  du  dessous 
de  la  queue  de  leur  mère. 

On  rencontre  assez  souvent  des  individus  offrant  un  albi- 
nisme partiel;  quelques-uns,  plus  rares,  sont  totalement 
blancs. 

Très  nuisible  aux  plantes  de  serre  ;  ronge  beaucoup  de 
feuilles,  de  fruits,  de  racines  ou  de  bulbes.  S'enfonce  en  terre 
l'hiver.  On  l'attire  dans  des  pots  renversés,  des  pommes  de 
terre  creusées,  des  sabots  de  cheval.  Le  mieux  est  de  l'écraser 
ensuite  ou  de  l'échauder  à  l'eau  bouillante. 

Les  Cloportes  et  les  Armadilles  ont  joui  longtemps  de  pro- 
priétés médicales  et  ils  entraient  dans  une  foule  de  prépa- 
rations pharmaceutiques.  On  les  avalait  crus  et  même  vivants: 
certains  malades  en  prenaient  jusqu'à  deux  cents  par  jour. 
Moquin-Tandon  dit  qu'ils  doivent  leur  vieille  réputation  en 
médecine,  à  la  présence  de  chlorydrates  et  de  nitrates  de 
potasse  et  de  chaux,  contenus  dans  leur  substance. 

Observation.  —  A.  Dollfuss  cite  dans  le  journal  la  Feuille 
des  jeunes  Naturalistes  du  1er  juillet  1884,  le 

Philougria  (Itea)  rosea,  Kinahan. 

qu'il  a  rencontré,  sous  une  planche,  dans  le  Jardin  des  Plan- 
tes de  Paris,  (Cour  du  Laboratoire,  rue  de  Buffon). 

J'ai  trouvé  à  Montfort,deux  petits  cloportes  rouges,  que  je 
n'ai  pas  conservés,  et  qui  peut-être  se  rapporteraient  à  celte 
espèce,  dont  je  ne  connais  d'ailleurs  aucun  caractère.  (A 
chercher.) 
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2e  Genre.  —  PHILOSCIA,  Latreille,  —  Philoscie. 

Antennes  extérieures  de  huit  articles,  s'insérant  à  décou- 
vert à  leur  base  ;  les  intermédiaires  non  distinctes  ;  corps  se 
terminant  brusquement  en  pointe  ;  partie  inférieure  du  cin- 
quième anneau  du  corps  non  prolongée  en  pointe. 

Une  espèce  dans  la  Sarthe  : 

Ph.  Muscorum,  Latreille.  —  Ph.  des  mousses. 

=»     Oniscus  sylvestris,  Fabricius 

«=    0.  muscorum,  Scopoli,  Cuvier. 

•=»    Philoscia  muscorum,  Edwards,  1840. 

Caract.  spèc.  —  Dessus  du  corps  d'un  cendré  brun  ou 
roussâtre,  parsemé  de  petits  traits  et  de  points  gris  ou  jau- 
nâtres; dessous  du  corps  blanchâtre;  pattes  ayant  quelques 
traits  obscurs.  Ces  teintes  sont  sujettes  à  variations.  Les 
quatre  pointes  de  la  queue  à  peu  près  de  la  môme  longueur. 

Habitat. —  Commune  dansles  lieux  humides,  sous  les  mous- 
ses, les  feuilles  tombées.  Se  rencontre  aussi  bien  au  voisinage 
des  habitations  que  dans  la  campagne.  —  Bois  marécageux 
de  Pourri,  rive  gauche  de  l'Huisne,  à  Pontlieue,  sous  la 
mousse.  Partie  nord  du  Parc  de  Montfort,  sous  la  mousse. 

Nota.  —  E.  Desmarest,  professeur  au  Muséum  de  Paris, 
place  le  genre  Philoscia  après  le  genre  Porcellio  (Crustacés, 
Moll.  et  Zooph.  Encycl.  Chenu,  1858). 

3e  Genre.   —  PORCELLIO,  Latreille.  —  Porcellion. 

Etym.  du  latin  :  Petit  porc. 

Démembré  des  Oniscus  de  Linné  par  Latreille,  le  genre 
Porcellio  n'en  diffère  guère  que  par  le  nombre  des  articles 
des  grandes  antennes  (sept  au  lieu  de  huit).  —  Un  des  trois 
articles  du  filet  terminal  de  ces  appendices  manque. 

Les  espèces  de  ce  genre  se  roulent  à  demi  en  boule. 

—  Espèces  ayant  les  lobes  frontaux  latéraux  très  dévelop- 
pés, lamelliformes,  saillants  et  arrondis  en  avant. 


—  27*  — 

1  —  Le  lobe  frontal  médian  entier,  triangulaire,  à  angles 
plus  ou  moins  mousses  :  P.  scaber. 

2  —  Le  lobe  frontal  médian  très  peu  développé  et  arqué  : 
P.  l&vis. 

4"  Espèce,  —  P.  Scaber,  Latreille.  —  P.  rude  ou  des  caves. 

=    Cloporte  ordinaire,  var  C.  Geoffroy, 

=    Oniscus  asellus,  Linn. 
=    0.  granulatus,  Lamarck. 

=»    Porcellio  dilatatus,  Brandt  et  Ralzeburg, 

=3    P.  scaber,  Edwards,  1840. 

Caract.  spéc.  —  Corps  ovalaire  très  large  et  couvert  de 
granulations  assez  grosses  sur  la  tête  et  le  thorax,  très  petites 
sur  l'abdomen.  Lobe  médian  du  front,  obtusément  triangu- 
laire, saillant  au  milieu.  Dernier  article  de  l'abdomen,  al- 
longé en  stylet,  sans  sillon  en  dessus.  Carapace  d'un  cendré 
noirâtre,  uniforme  ou  d'un  jaune  clair  varié  de  gris  plus  ou 
moins  foncé. 

Habitat.  —  Très  abondant  en  France  et  dans  presque 
toute  l'Europe.  Vit  principalement  dans  les  celliers  et  les 
caves,  où  il  ronge  les  bouchons  des  bouteilles  et  les  légumes 
conservés  au  frais. 

2e  Espèce.  — P.  lavis,  Latreille.  —  P.  lisse. 

=    Cloporte  ordinaire,  var  B.  Geoffroy. 
=    Porcellio  kevis,  Edwards,  1840. 

Caract.  spéc. —  Corps  lisse;  front  arqué,  mais  à  peine 
saillant  au  milieu.  Dernier  article  de  l'abdomen  triangulaire, 
très  court,  creusé  en  dessus  d'un  sillon  longitudinal.  Carapace 
d'un  brun  grisâtre  uniforme  ou  d'un  cendré  noirâtre,  plus 
ou  moins  nuancé  de  gris  jaunâtre. 

Habitat.  —  Se  rencontre  toujours  dans  le  voisinage  immé- 
diat des  constructions,  où  la  surface  entièrement  lisse  de  son 
corps  le  fait  aisément  reconnaître  ;  il  habite  sous  les  pierres, 
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au  pied  des  murs  des  habitations.  C'est  le  plus  grand  de  nos 
Cloportes.  Commun. 

Trouvé  à  Yvré-rÉvêque,  Pontlieue,  Montfort,  Pont-de- 
Gennes  etc. 

Observation.  —  A.  Ho\lfus&(Feuille  des  jeunes  Naturalistes, 
loc.  cit.),  cite  parmi  les  Cloportides  de  Paris  les  deux  espèces 
suivantes  qu'on  peut  espérer  de  rencontrer  dans  la  Sarthe.  Il 
est  à  regretter  que  ce  naturaliste  n'ait  reproduit  qu'une  faible 
partie  des  diagnoses  concernant  les  espèces  qu'il  mentionne. 

1°  Porcellio  pruinosus,  Brandi  (P.  maculieornis,  Koch). 

D'un  gris  souris,  quelquefois  un  peu  rosé  lorsqu'il  vient  de 
muer  et  recouvert  d'un  duvet  pruineux  (A.  Dollfuss). 

Habitat.  —  Voisinage  des  constructions,  sous  les  pierres, 
au  pied  des  murs. 

2°  Porcellio  armadilloïdes  Lereboulkt  (Cylisticus  lœvis, 

Schnitzter). 

Se  roule  complètement  en  boule,  comme  les  espèces  du 
genre  Armadillidium\  mais  il  est  facile  de  le  distinguer  de  ce 
groupe  par  la  disposition  des  dernières  fausses  pattes  dont 
les  appendices  pointus  à  l'extrémité  dépassent  notablement 
les  5e  et  6e  articles  de  l'abdomen  (A.  Dolfuss). 

Habitat.  —  Sous  les  détritus  de  jardinage.  Il  n'a  été  ren- 
contré qu'un  seul  individu  de  cette  intéressante  espèce  dans 
le  Jardin  du  Muséum. 

M.  Edwards  et  après  lui  Gervais,  in  Patria,  citent  le  Por- 
celliq  granulatus,  Edwards,  1840,  au  nombre  des  espèces  de 
France. 

Habile  les  côtes  de  la  Manche.  —  Très  douteux  dans  la 
Sarthe. 

2*  Groupe.    —  ARIADILLIEIS,   Edwards. 
Etym  :  du  Genre  Àrmadille  :  arme  petite. 

Corps  très  convexe  en  dessus,  plus  ou  moins  concave  en 
dessous,  ovalaire  et  très  obtus  à  ses  deux  extrémités.  Der- 
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oières  fausses  pattes  visibles  en  dessus  entre  les  5e  et  6*  seg- 
ments de  l'abdomen,  mais  ne  se  prolongeant  pas  au  delà  do 
bord  postérieur  de  ces  anneaux. 

Habitat.  —  Les  Armadilles  sont  les  Cloportes  des  bois,  des 
campagnes,  qu'ils  préfèrent  aux  lieux  habités.  Ils  se  tiennent 
dans  les  lieux  obscurs  et  humides,  dans  le  bois  pourri,  les 
fissures  des  rochers. 

Mœurs.  —  Vivent  de  matières  végétales  humides  ou  des* 
séchées,  ont  la  démarche  très  lente  et  s'engourdissent  l'hiver. 
Quand  on  cherche  à  les  prendre  et  au  moindre  attouchement 
leur  corps  a  la  propriété  de  se  contracter  en  boule  ;  c'est  leur 
unique  moyen  de  défense  et  ils  se  laissent  plutôt  briser  que 
de  se  dérouler;  le  feu  seul  les  force  à  s'étendre.  Ils  changent 
de  peau  au  moins  une  fois  par  an.  Les  femelles,  après  la 
ponte,  conservent,  de  même  que  les  Cloportes,  les  œufs  sous 
les  appendices  lamelleux  de  l'abdomen  ;  c'est  là  qu'ils  éclo- 
sent,  mais  ne  sortent  pas  vivants  du  corps  de  leur  mère, 
comme  on  le  croyait  autrefois. 

Le  genre  Armadillo,  tel  que  Brandt  l'a  compris  et  formé 
aux  dépens  du  grand  genre  Ârmadillo  de  Latreille,  renferme 
VA.  officinaliSy  Duméril  Armadille  des  boutiques,  espèce  qui, 
originaire  d'Italie,  se  rencontre  dans  le  midi  de  la  France, 
mais  qu'on  ne  trouvera  très  probablement  pas  dans  nos 
limites. 

4°  Genre.  —  ARMADIUIDIOM,  Brandt.  —  ARIADILUDIE. 

Démembré  du  grand  genre  Armadillo,  Latreille,  et  pou- 
vant y  rentrer  pour  former  le  groupe  naturel  des  Armadilles, 
ce  genre  a  pour  caractères  principaux  : 

Article  terminal  externe  des  dernières  fausses  pattes,  grand, 
lamelleux,  inséré  au  sommet  du  précédent  et  remplissant 
presque  en  entier  l'échancrure  comprise  entre  les  59  et  6e 
anneaux  de  l'abdomen. 

i°  —  Espèces  à  dernier  article  abdominal  triangulaire  à 
l'extrémité  (A.  pustulatum). 
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2f  —  Espèces  à  dernier  article  abdominal  plus  ou  moins 
hexagonal,  terminé  par  un  bord  postérieur  transversal.  [A  vul- 
gare). 

4"  Espèce.  —  i.  Pustulatum,  Edwards.  —  A.  postulée. 

=    Armadilio  variegatus  ?  Latreille 

=    A.  pustulatus,  Duméril. 

=    Armadillidium  brunneum,  Brandt. 

Caract.  spéc.  —  Le  sommet  du  dernier  article  de  l'abdo- 
men court  et  pointu.  —  Prolongement  dentiforme  de  l'angle 
des  deux  premiers  anneaux  du  thorax  assez  développé.  Cou- 
leur brune.  Carapace  pustulée. 

M.  Edwards  la  donnait  comme  habitant  les  côtes  de  la 
Manche,  mais  des  observations  plus  récentes  Font  fait  dé- 
couvrir dans  la  plupart  des  régions  de  l'intérieur  de  la 
France.  Espèce  plus  rare  dans  nos  limites  que  la  suivante. 
Parc  de  Montfort.  Sapins  de  Saint-Mars-la-Brière. 

2e  Espèce.  —  A.  Vol  gare,  Edwards.  —  A.  commune. 

*»    Cloporte  armadille,  Geoffroy.  # 

=■    Oniscus  armadilio,  Linn. 
=    Armadilio  vulgaris,  Latreille. 

Caract.  spéc.  —  Corps  lisse.  Dernier  article  de  l'abdomen 
très  court.  Prolongement  dentiforme  de  l'angle  des  deux  pre- 
miers anneaux  thoraciques,  peu  développé.  Couleur  brun 
plombé,  avec  le  bord  postérieur  des  anneaux  d'une  teinte 
jaunâtre.  Longueur  de  20  à  23  millimètres. 

Signalé  par  Desportes  et  commun  dans  les  campagnes  et 
les  bois,  sous  les  amas  de  feuilles  pourries  ;  au  pied  des 
grands  arbres. 

Nota.  —  Notre  département  renferme  d'autres  espèces 
d'Armadilles  qui  sont  à  étudier. 


* 
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C.  ESPÈCES  D'EAU  DOUCE 

Étangs,  mares 

V  LÉGION. 

BRAICHIOPODA,   Latreille.  —  Braichiopodes. 
Etym.  :  Pieds  branchies 

Bouche  armée  d'un  labre,  d'une  paire  de  mandibules, 
d'une  lèvre  inférieure  et  d'une  seule  paire  de  pattes-mâchoi- 
res, peu  développées,  servant  à  la  mastication.  Membres 
thoraciques  destinés  presque  exclusivement  à  la  respiration. 
Corps  composé  d'un  nombre  variable  d'anneaux  ;  test  corné, 
membraneux,  univalve  ou  bivalve  ;  tête  distincte  portant  un, 
deux  ou  trois  veux.  Antennules  transformées  en  rames  nata- 
toires.  Abdomen  assez  grand,  terminé  par  une  sorte  de 
queue  bifide. 

ier  ORDRE. 

PHTLLOPODA,  Latreille.  —  Phyllopodes. 

Etym.  :  Pattes  foliacées,  servant  à  la  fois  de  pattes  et  de 

nageoires. 

Corps  tantôt  nu,  tantôt  recouvert  par  un  bouclier  ou  ren- 
fermé dans  un  test  bivalve,  divisé  en  un  grand  nombre  de 
segments,  portant  tous  des  pattes  foliacées;  quelquefois  un 
certain  nombre  de  pattes,  simples,  natatoires,  placées  à  la 
suite  des  pattes  branchiales,  qui  sont  au  nombre  de  huit 
paires  et  parfois  au  nombre  de  soixante  paires.  Animaux 
tous  pourvus  de  deux  yeux. 

M.  Edwards  a  formé  dans  cet  ordre  deux  familles  :  les 
Apusiens  et  les  Branchipien$x  correspondant  aux  anciens 
genres  Apus  et  Branchipus,  et  suivant  que  leur  corps  est 
couvert  d'une  carapace  ou  nu.  ' 

A.  Famille  des  APUSIEIS.  Edwards,  1840. 
=>    Âpusidœ.  Auctor. 

Etym.  :  du  genre  Apus. 

Corps  couvert  en  dessus  d'une  grande  carapace  céphalique, 
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ayant  la  forme  d'un  test  bivalve  et  d'un  bouclier    dorsal, 
pattes  branchiales  en  général  très  nombreuses. 

4.  —  Toutes  les  pattes  branchiales  et  au  nombre  de  18 
à  30  paires  ; 

carapace  bivalve G.  Limnadia. 

9.  —  Toutes  les  pattes  branchiales  et  au  nombre  de  80 
à  60  paires  ; 

carapace  scutiforme G.  Apus.' 

1er  Genre.  —  UINADIA,  Ad.  Brongniart.  —  Limnadie.  — 
Etym.  :  du  grec  :  Étang,  marécage. 

Carapace  très  développée,  couvrant  tout  le  corps  et  ressem- 
blant à  une  coquille  bivalve.  Deux  yeux  rapprochés  ;  quatre 
antennes,  deux  petites,  simples  et  deux  grandes  bifides. 

Quelques  auteurs  récents  écrivent  Limnetis;  ce  doit  être 
une  dénomination  générique  vicieuse  dans  la  méthode  ;  ce 
nom  ayant  été  précédemment  imposé  par  Persoon  à  un  genre 
de  plantes  graminées. 

Une  espèce  : 

L  Hermanni,  Ad.  Brongniart.  —  L.  (THermann. 

=  Daphnia  gigas,  Hermann  fils. 
=  L.  Hermanni,  Desmac.  Latr. 
■=»    Limnetis  Hermanni  (fiengade,  Zoologie). 

Caract.  spécial.  —  Test  régulièrement  ovalaire,  ne  laissant 
passer  que  les  branches  terminales  des  grandes  antennes  et 
l'extrémité  des  appendices  de  la  queue.  Yeux  très  rapprochés 
et  composés  d'une  infinité  de  petits  globules  inégaux.  Grandes 
antennes  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps.  Bouche  com- 
posée de  deux  mâchoires  et  de  deux  mandibules.  Vingt-deux 
paires  de  pattes-branchiales.  Extrémité  de  l'abdomen  tron- 
quée ;  pas  d'épines  au-dessous  de  l'insertion  des  pièces  cau- 
dales. Couleur  blanchâtre  transparente.  Longueur  environ  un 
centimètre. 

Mares  de  Saussay  (Monfort),  août  1887. 
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Habitat.  —  Les  Limnadies  se  trouvent  dans  les  mares, 
où  elles  nagent  sur  le  dos,  mais  d'une  manière  continue  et 
non  par  sauts  comme  les  Daphnies  ;  leurs  grandes  antennes 
font  l'office  de  rames  et  paraissent  être  leur  principal  organe 
de  natation. 

Mœurs.  —  Leur  genre  de  nourriture  n'est  pas  très  connu  ; 
celles  qu'on  a  conservées  en  captivité  ont  mangé  leurs  œufs 
ce  qui  indique  des  habitudes  carnivores  et  une  nourriture 
animale.  Les  femelles  paraissent  être  en  nombre  considérable 
par  rapport  aux  mâles.  Sur  plus  de  mille  individus  observés, 
provenant  des  mares  de  la  forêt  de  Fontainebleau,  Ad.  Bron- 
gniart  ne  put  rencontrer  que  des  femelles.  Mais  depuis  un 
naturaliste  russe,  Krynicki,a  eu  la  bonne  fortune  de  trouver 
des  mâles  dans  une  espèce  voisine,  le  L.  te  tracer  a,  qu'il  a 
observée  aux  environs  de  Charkow. 

2ni  Genre.    —  APOS,   Schœffer   1766.   —  Apus. 
Et\ m.  du  grec  :  sans  pieds  proprement  dits. 

Une  soixantaine  de  paires  de  pattes  en  nageoires;  les  deux 
antérieures  beaucoup  plus  grandes,  en  forme  de  rames,  ter- 
minées par  quatre  soies  articulées.  Corps  allongé,  conique, 
d'une  quarantaine  de  segments,  dont  les  sept  ou  huit  derniers 
ne  portent  pas  de  pattes  et  forment  la  queue.  Tête  confondue 
avec  le  tronc.  Test  d'une  seule  pièce,  corné,  très  mince, 
ovale,  échancré  et  libre  postérieurement,  portant  en  avant 
deux  yeux  lisses  très  rapprochés.  Abdomen  terminé  par  deux 
filets. 

Habitat.  —  Les  Apus  vivent  en  nombreuses  sociétés  dans 
les  flaques  d'eau,  les  étangs,  les  mares,  les  eaux  boueuses 
tranquilles,  quelquefois  dans  les  fossés  dont  l'eau  est  tout  à 
fait  croupie. 

Mœurs.  —  Ce  sont  des  Crustacés  d'assez  petite  taille, 
mais  faciles  à  reconnaître  à  leur  carapace  en  bouclier,  dont 
le  bord  postérieur  échancré  laisse  passer  une  étroite  queue 
de  sept  à  huit  articles. 


■M  . 
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Les  œufs,  plus  encore  que  les  individus,  possèdent  une 
telle  vitalité  qu'après  avoir  été  longtemps  desséchés  par  le 
soleil,  ils  n'en  germent  pas  moins  avec  une  facilité  surpre- 
nante, aussitôt  que  le  limon  qui  les  recouvre  est  humecté 
de  nouveau.  C'est  ainsi  qu'après  une  pluie  d'orage,  on  voit 
apparaître  tout  a  coup  en  nombreuses  légions  les  Apus  dans 
des  fossés  et  des  mares,  où  Ton  croyait  autrefois  qu'ils  nais- 
saient spontanément.  On  reste  quelquefois  bien  des  années 
sans  les  revoir,  puis  ils  reparaissent  tout  à  coup. 

Ces  crustacés  changent  de  peau  environ  vingt  fois  dans 
l'espace  de  deux  ou  trois  mois.  Les  mâles  sont  très  peu  nom- 
breux en  comparaison  des  innombrables  quantités  de  fe- 
melles. Les  œufs,  de  couleur  rouge,  tombent  des  capsules 
ovifèresau  fond  dereau,etles  jeunes  qui  en  naissent,  diffè- 
rent beaucoup  des  adultes.  Ils  se  dévorent  entre  eux  quand 
ils  ont  consommé  tous  les  détritus  animaux  ou  les  petites 
proies  vivantes  qui  les  entouraient. 

A  l'époque  où  écrivait  M.  Edwards  (1840),  on  n'avait 
encore  trouvé  que  les  femelles  de  ces  animaux. 

Geoffroy  désignait  les  Apus  sous  la  dénomination  de 
Binocles  (deux  yeux.) 

Linné  les  rangeait  avec  ses  Monocles  (un  œil)  et  Lamarck, 
dans  les  Xyphosures,  avec  les  Limules. 

4.  —  Filets  des  pattes  rameuses  très  longs  A.  Cancri- 
formis. 

2.  —  Filets  terminaux4des  pattes  rameuses  très  courts 
A.  Productus. 

lre  Espèce.  —  À.  Cancriformis,  Laireille.  —  A.  cancriforme. 

*==     Scolopendre*  aquatica  scutata,    Klein. 
Binoculus  cauda  hiseta,  Greoffroy* 
Limulus  palustris,  Mûller. 
Monoculus  apus,  Linné. 
Limulus  cancriformis.  Lamarck. 
Apus   cancriformis,   Edwards,  1840. 
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Caract.  spéc.  —  Lame  terminale  de  l'abdomen  très 
courte,  moins  longue  que  large.  Couleur  brunàire.  Longueur 
pouvant  varier  de  deux  millimètres  à  deux  centimètres.  Si- 
gnalé par  N.  Desportes.  Assez  rare  ordinairement  ;  mais  quel- 
quefois pouvant  se  rencontrer  en  nombreuses  familles. 

Habitat.  —  Etangs  de  Saint-Mars-La-Brière,  surtout 
après  les  pluies.  Etang  de  Bordebeurre  près  la  Gare  d'Yvré- 
'l'Évêque.  Pièces  d'eau  du  camp  d'Auvours. 

Observation.  —  Je  n'ai  pas  rencontré  l'espèce  suivante 
dans  la  Sarthe,  mais  comme  on  peut  l'y  trouver  tout  à  coup, 
sans  la  chercher,  je  crois  devoir  la  signaler. 

2rae  Espèce.  —  A.  Productug,  Bosc.  —  A.  Allongé. 

=  Monoculus  apus,  Linn. 

=  Rmulus  productus,  Lamarck. 

=  Lepidurus  productus,  Leach. 

=  Apus  productus,  Edwards.  1840. 

Caract.  spéc.  —  Lame  terminale  de  l'abdomen  très  longue, 
élargie  vers  le  bout  et  carénée  en  dessus.  Couleur  d'un  vert 
grisâtre  foncé.  Longueur,  environ  six  à  sept  centimètres. 

Cette  espèce  est  le  type  du  genre  Lepidurus  de  Leach. 

Habitat.  —  Les  eaux  douces  de  France  ;  celte  espèce  a 
été  rencontrée  en  quantités  innombrables  plusieurs  fois  aux 
environs  de  Paris.  Certains  naturalistes,  et  notamment 
Audouin  et  Valenciennes,  l'ont  observée  dans  les  petits  fossés 
de  la  plaine  d'Yvry,  près  Paris. 

Recommandée  au  zèle  des  chercheurs. 

B.  Famille  des  BRAHCHIPIEHS.  Edwards,  1840. 
=    Branchipidœ,  Auctor. 

■ 

Etym.  :  du  genre  Branchipus. 

Corps  grêle,  allongé,  entièrement  nu  :  le  dos  ne  présentant 
aucune  trace  de  carapace  en  forme  de  bouclier,  ni  de  test 
bivalve;  yeux  à  réseaux  pédoncules;  antennes  simples,  capil- 
laires, au  nombre  de  quatre  chez  les  mâles  et  de  deux  chez 
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les  femelles  ;  deux  espèces  de  cornes  sur  le  front,  beaucoup 
plus  grandes,  très  avancées  en  forme  de  mandibules,  dans 
les  mâles  ;  onze  paires  de  pattes  branchiales,  en  nageoires, 
assez  allongées  ;  queue  de  la  longueur  du  corps,  conique, 
formée  de  six  à  neuf  anneaux,  dont  le  dernier  muni  de  deux 
feuillets  garnis  de  poils. 

Habitat.  — Les  étangs,  les  eaux  stagnantes. 

Mœurs.  —  Les  Branchipiens  sont  de  très  petits  Crustacés 
de  nos  eaux  douces,  et  dont  les  œufs,  restés  à  sec,  conservent 
la  faculté  d'éclore  beaucoup  plus  tard,  quand  ils  sont  placés 
dans  de  bonnes  conditions.  Ces  animaux  nagent  renversés 
sur  le  dos,  avec  beaucoup  de  vélocité,  à  l'aide  de  leurs  pattes 
branchiales.  Ils  paraissent  être  carnassiers.  Les  femelles  com- 
mencent à  pondre,  avant  d'avoir  atteint  leur  entier  dévelop- 
pement. Lors  de  l'accouplement,  le  mâle  saisit  la  femelle  a 
l'aide  de  ses  cornes  frontales  et  la  force  à  replier  son  abdomen 
sous  le  sien.  Les  jeunes  subissent  des  métamorphoses  remar- 
quables; dans  le  premier  âge,  leur  corps,  au  lieu  d'être 
.allongé,  présente  la  forme  de  celui  de  certains  Arachnides; 
après  la  première  mue,  la  tête  offre  trois  yeux  distincts,  tous 
sessiles;  après  la  deuxième  mue,  apparaît  la  première  paire 
de  pattes  foliacées  et  Ton  commence  à  voir  sept  autres  paires 
de  pattes  rudimentaires  ;  enfin,  après  chaque  mue,  ranimai 
se  rapproche  de  plus  en  plus  de  l'état  adulte. 

i"  Genre.    -  BRAHCHIPflS,  Schœftef  (prO  parte)  —  Bttftchipe* 

Etym.  :  Pattes  branchiales. 

Abdomen  très  grand,  composé  de  plusieurs  anneaux.  Na- 
geoire caudale  formée  de  deux  lames  développées.  Appendices 
filiformes  ou  digitiformes  à  la  base  des  cornes  céphaliques. 

C'est  à  tort  que  quelques  auteurs  écrivent  Branchippe  avec 
deux  p.  Celte  orthographe  n'est  pas  conforme  à  l'étymo- 
logie. 

T.  XXXI.   1888  3«  FA8C1CDLB  19 
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1°  —  Base  de  chacune  des  cornes  céphaliques  du  mâle,  % 
pourvue  d'un  appendice  sétacé,  ayant  de  la  ressemblance 
avec  les  antennes  supérieures  :  B.  Stagnalis. 

1 .  Espèce.  —  B.  Stagnalis,  Linné  (Cancer),  —  B.  des  étangs. 

=  B.  pisciformis,  Schœffer. 

=  Gammarus  stagnait*,  Fabricius. 

=  Branchiopoda  stagnalis,  Lamarck. 

=»  Branchipus  stagnalis,  Latreille. 

—  B.  Schœfferi,  Thompson. 

=  B.  stagnalis,  Edwards,  1840, 

Cette  espèce  a  été  successivement  placée  dans  les  genres 
Cancer,  Apus  et  Gammarus. 

Caract.  spéc.  —  Cornes  céphaliques  du  mâle  très  grandes 
et  armées  d'une  dent  au  tiers  inférieur  de  leur  bord  externe; 
un  appendice  en  fer  à  cheval  à  la  base  de  ces  deux  grandes 
cornes.  Pattes  allongées.  Abdomen  lisse.  Appendices  excita- 
teurs du  mâle  grêles.  Nageoire  caudale  très  allongée.  Lon- 
gueur, moins  d'un  centimètre.  Assez  commun. 

Étangs  de  Saint-Mars-la-Brière  ;  la  Conchas,  parc  de 
Montfort;  douves  de  la  Guérinière  à  Saussay  (Montfort). 

2e  ORDRE. 

CLADOCERA,  Latreille.  -  C1AD0CERËS. 

e=a    Daphnoida,  Edwards. 
=    Daphnoïdes. 

Etym.  :  Cladocères,  cornes  branchues,  rameuses  ;  en  grec. 
Daphnoïdes,  en  forme  de  laurier  ;  du  grec. 

Tête  apparente,  distincte,  avec  deux  antennes;  huit  à  dix 
pattes,  toutes  foliacées  ;  un  seul  œil  composé,  à  peu  près 
semblable  à  ceux  des  insectes  ;  une  queue  ;  corps  enfermé 


—  283  — 

dans  un  test  bivalve,  très  mince,  flexible,  incolore  ;  thorax  en 
partie  libre  ;  abdomen  libre,  conique,  recourbé  et  terminé 
par  deux  appendices  sétacés. 

Famille  des  DAPHMDIEHS,  Edwards  1840. 

=    Lophyropes  (pars),  Latreille. 
Etym.  :  Daphnidiens  ;  tiré  du  genre  Daphnia  ;  de  Daphné, 

laurier.  (Mythol.) 
Lophyropes  ;  du  grec,  pieds  à  crête. 

Dix  pattes;  les  huit  premières  très  élargies.  Grandes  an- 
tennes ou  rames  pourvues  de  deux  branches  formées  de  deux 
ou  plusieurs  articles. 

Trois  articles  à  une  branche  des  antennes  et  quatre  à 
l'autre  :  G.  Daphnia. 

1*  Genre.  —  DAPHHIA  Muller.  —  Daphnie. 

Etym.  :  de  Daphné,  fille  de  la  Terre  et  du    fleuve    Ladon 
et  métamorphosée  en  laurier.  (Mythol.) 

Tête  très  distincte  et  couverte  d'une  écaille  plus  solide  que 
celle  du  reste  du  corps.  Valves  du  test  réunies  sur  le  dos. 
Bouche  située  h  la  partie  inférieure  du  corps.  Les  Daphnies 
faisaient  autrefois  partie  du  grand  genre  Monocle  de  Linné. 

Habitat.  —  Généralement  les  eaux  douces  et  de  préfé- 
rence les  eaux  stagnantes  et  croupies,  les  tonneaux  d'ar- 
rosage. 

Ces  Crustacés  sont  très  communs  et  quelquefois  si  abon- 
dants dans  les  mares  qu'ils  colorent  en  rouge,  que  des  ha- 
bitants de  la  campagne  ont  été  jusqu'à  croire  que  les  eaux 
étaient  changées  en  sang. 

Mœurs.  — Se  nourrissent  de  substances  végétales  et  d'ani- 
malcules. Nagent  en  petites  bandes,  à  l'aide  de  leurs  an- 
tennes qu'elles  agitent  de  haut  en  bas  et  par  une  suite  de 
sautillements  bizarres  qu'elles  exécutent  de  moment  en  moment. 
Pendant  le  printemps  et  Tété,  elles  pourvoient  à  leur  nourri- 
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tare  ;  à  la  fin  de  la  belle  saison,  elles  se  livrent  à  la  repro- 
duction de  l'espèce;  à  rapproche  de  l'hiver,  elles  cessent  de 
produire  et  de  changer  de  peau.  C'est  alors  qu'on  voit  se 
former  chez  les  femelles,  à  la  face  interne  de  chaque  valve  de 
la  carapace,  une  lame  opaque,  qui  constitue  bientôt  un 
appareil  particulier,  nommé  èphippium,  lequel  contient  de 
véritables  œufs,  et,  cet  organe  étant  abandonné  avec  la  vieille 
peau  dont  il  fait  partie,  les  œufs  qui  y  sont  renfermés,  y 
trouvent  un  abri  protecteur  contre  le  froid,  dont  meurent  la 
plupart  des  vieux  individus.  Au  printemps  ces  œufs  éclosent 
et  renouvellent  l'espèce. 

Dans  les  grandes  sécheresses,  les  mares  où  les  Daphnies 
pullulent,  peuvent  tarir  complètement  par  l'action  du  soleil; 
ces  animaux  se  trouvent  alors  enterrés  et  ne  périssent  pas, 
quoique  totalement  privés  d'eau.  Aussitôt  qu'une  pluie  abon- 
dante a  rempli  de  nouveau  les  pièces  d'eau  où  elles  vivaient, 
on  les  voit  reparaître  avec  toute  leur  activité. 

Ces  animaux  sont  doués  d'une  étonnante  fécondité  et  res- 
semblent sbus  ce  rapport  aux  pucerons  de  nos  jardins.  Les 
sexes  sont  séparés,  quoique  les  anciens  auteurs  aient 
prétendu  le  contraire;  mais  les  mâles  sont  en  très  petit 
nombre  relativement  à  celui  des  femelles  ;  ils  n'apparaissent 
guère  qu'à  l'automne,  et  un  seul  accouplement  donne  jusqu'à 
six  générations  de  femelles,  qui  toutes  pondent  des  œufs  pro- 
ductifs sans  avoir  besoin  d'être  fécondées  de  nouveau.  Les 
œufs,  placés  dans  les  ovaires,  sont  de  couleur  brune,  verte  ou 
rose; les  jeunes  ont  un  prompt  développement,  leurs  mues 
se  succèdent  d'autant  plus  rapidement  que  la  saison  est  plus 
chaude  et,  dès  la  fin  de  juin,  les  petites  femelles  âgées  de  sept 
à  huit  jours,  et  ayant  accompli  trois  mues,  ont  leur  poche 
incubatrice  remplie  de  matière  colorée  bientôt  transformée  en 
œufs. 

§  1.  —  Espèces  dont  la  carapace  est  terminée  postérieu- 
rement en  forme  de  dent  ou  de  stylet. 
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l'6  Espèce.  —  D.  Pulex,  Mûller.  —  D.  puce. 

=»  Monoculus  pulex,  Lion. 

=  Perroquet  d'eau,  Geoffroy. 

=s  Pulex  arboreus,  Swammerdam. 

=  Daphnia  pennata,  Bosc. 

=  Daphnia  pulex y  Edwards,  1840. 

Vulgairement  Puce  d'eau.  ' 

Caract.  spéc.  —  Grandes  antennes  garnies  de  soies 
plumeuses  ;  bec  grand,  convexe  ;  pas  de  dépression  sensible 
entre  la  tête  et  le  dos.  Valves  terminées  postérieurement  par 
un  prolongement  droit  et  pointu,  denté  en  dessus  et  en 
stylet  chez  les  jeunes,  mais  obtus  chez  les  adultes  ;  face  in- 
ternes des  valves  réticulées,  simulant  un  réseau  à  mailles 
carrées.  Premier  mamelon  dorsal  de  l'abdomen,  en  languette. 
C  est  l'espèce  la  mieux  connue  du  genre.  Taille  deux  à  trois 
millimètres.  Commune.  Étangs  de  Saint-Mars-la-Brière. 
Mares  de  Saussay,  à  Montfort. 

2me  Espèce.  —  D.  lagna,  Straus.  —  D.  Géante. 

=    Puceron  branchu,  Tremblay. 
=    Daphnia  pulex,  Oth.  Fabricius. 
=    Daphnia  magna,  Edwards,  1840. 

=    D.  pulex,  var.  magna,  Baird. 

Caract.  spéc.  — Bec  droit  et  très  grand;  valves  très 
longues  terminées  par  un  long  prolongement  en  stylet  per- 
manent, dentées  au-dessus  et  au-dessous  à  leur  partie  pos- 
térieure. Taille  :  près  de  quatre  millimètres. 

Vit  avec  l'espèce  précédente,  dont  elle  n'est  qu'une  variété 
plus  grande  selon  Baird. 

3™  Espèce.  —  D.  Mandata,  Straus.  —  D.  arrondie. 

=     D.  rotundata,  Edwards,  1840. 

«-»    D.  rotundata,  Gervais  in  Patria,  1850. 
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Caract  spic.  —  Tête  fort  petite,  terminée  par  un  petit  bec 
pointu.  Valves  presque  circulaires,  terminées  postérieurement 
par  une  petite  dent  relevée.  M.  Edwards  la  supposait  une 
variété  de  la  D.  reticulata  des  environs  de  Genève. 

§  2.  —  Espèce  dont  la  carapace  ne  se  prolonge  pas  pos- 
térieurement en  forme  de  dent  ou  de  stylet. 

4ma  Espèce.  —    D.  Sima,  Mûller.  —  D.  camuse. 

=  D.  veluta,  Mûller. 

a  Monoculus  exspinosus,  Dégeer. 

e=a  Monoculus  Uevis,  Fabricius. 

=  Monoculus  sima,  Jurine. 

=  D.  sima,  Edwards, 

Caract.  spèc.  —  Valves  rhomboïdales  sans  prolonge- 
ment postérieur  caudi forme  ;  dentelées  à  leur  partie  pos- 
térieure et  finement  réticulées  sur  toute  leur  étendue  ;  bec 
très  court  ;  deux  courts  mamelons  au-dessus  de  la  base  abdo- 
minale. Soies  des  grandes  antennes  sans  barbules.  Taille  en- 
viron deux  millimètres.  Étangs  de  Saint-Mars-la-Brière. 
Mares  et  fossés  d'eaux  croupies  de  Saussay. 

Nota.  —  Les  deux  espèces  suivantes  peuvent  se  rencontrer 
dans  la  Sarthe  : 

1°  Daphnia  brachiala,  Desmarets,  et  2°  Daphnia  longis- 
pina,  Fabricius,  trouvées  aux  environs  de  Paris. 

§.3.  —  Quatre  paires  de  pattes  peu  élargies,  rameuses 
uniquement  propres  à  la  natation, cinq  articles  à  chacune  des 
deux  branches  terminales  des  grandes  antennes   G.  Poly- 
phemus. 

2ffle  Genre.   —  POLYPHEMOS,   Mûller.    —  Polyphème. 

Etym.  :  Nom  grec  d'un  Cyclope  géant,  fils  de  Neptune. 

Tête  confondue  avec  l'extrémité  antérieure  du  tronc  ;  deux 
yeux  réunis  en  un  seul  fort  gros,  situé  à  l'extrémité  antérieure 
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du  corps  et  figurant  une  espèce  de  tète.  Corps  transparent, 
presque  crustacé,  comprimé  et  terminé  par  une. queue  en 
forme  de  dard,  avec  deux  longs  appendices  sétacés. 

Habitat.  —  Les  mares,  les  étangs,  les  marais. 

Mœurs.  —  Les  Polyphèmes  nagent  sur  le  dos  et  poussent 
l'eau  avec  vitesse,  au  moyen  de  leurs  pattes  rameuses. 
On  n'a  bien  observé  que  des  individus  femelles. 

Denys  de  Montfort,  en  1810,  a  appliqué  le  nom  Poly- 
phemus à  un  genre  de  Mollusques  géophiles  de  la  famille 
des  TestacellicUe  et  correspondant  au  genre  Glandina 
de  Schumacher;  c'est  peut-être  en  raison  de  ce  fait  que 
Lamarck,  voulant  éviter  remploi  du  même  nom  pour  désigner 
deux  êtres  d'ordres  différents,  avait  adopté  le  vocable  de 
Cephaloculus  pour  les  Crustacés  de  ce  genre  :  mais  le  terme 
Polyphemus  a  prévalu,  en  vertu  de  la  loi  d'antériorité.  N.  Des- 
portes a  adopté  l'appellation  de  Lamarck  dans  son  tableau 
de  1819. 

Espèce.  —  P.  Pediculus,  Straus.  —  P.  pou. 

=  Monocle  à  queue  retroussée,  Geoffroy. 

=  Monoculus  pediculus,  Linné. 

=  Polyphemus  oculus,  M ûller. 

=  Cephaloculus  stagnorum,  Lamk. 

=  Polyphemus  stagnorum,  Leach. 

=  Polpyhemus  pediculus,  Edwards,  1840. 

Caract.  spéc.  — Tête  très  saillante  et  arrondie  en  avant, 
séparée  du  dos  par  un  sillon  profond;  antennules  bien  dis- 
tinctes; carapace  gibbeuse  en  dessus  et  en  arrière,  lisse, 
transparente,  n'encaissant  pas  les  pattes,  trois  premières 
paires  de  pattes  garnies  de  soies  à  leur  extrémité  ;  quatrième 
paire  plus  courte  et  non  sélifère.  Abdomen  gros,  allongé, 
transparent,  terminé  par  deux  longues  soies.  Taille  environ 
un  millimètre.  Au  premier  aspect,  ce  petit  animal,  avec  son' 
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gros  ventre  et  ses  pattes  crochues  pourrait  être  pris  pour  uû 
Pou;  d'où  son  nom  spécifique. 

Etangs  de  Saint-Mars-la-Brière  ;  assez  rare. 

Desportes  (Catalogue  des  Crustacés  de  la  Sarthe,  iSi9), 
a  signalé  cette  espèce  dans  nos  limites  sans  loi  donner  tonte- 
fois  de  localité  positive  dans  la  Sarthe. 

5e  LÉGION. 
EITOIQSTRACA,  Leach  (Dict.  des  Se.  nat.),  pro  parte.  — 

Entomostracés. 
Etym.  du  grec  :  insectes  à  coquilles. 

Bouche  h  mandibules  masticatoires,  à  lèvres  non  organi- 
sées pour  la  succion  ;  mâchoires  foliacées;  pattes-mâchoires, 
quand  elles  existent,  lamelleuses,  sétifères,  non  ancreuses  ; 
deux  à  cinq  paires  de  pattes  essentiellement  natatoires,  ter- 
minées constamment  par  deux  rames  formées  chacune  de 
deux  ou  plusieurs  articles. 

§.  —  Corps  renfermé  dans  un  test  bivalve  ;  deux  ou  trois 
paires  de  pattes  proprement  dites  :  toutes  uniramées.  (Os- 
tracodes). 

i"  ORDRE. 

OSTRACODA,  Latreille.  —  Ostracodes. 

Etym.  :  du  grec;  en  forme  d'huître. 

Toutes  les  pattes  uniquement  propres  à  la  natation,  gar- 
nies de  poils  simples  ou  branchus,  ou  en  formes  de  rames. 

Famille  des  Cyproïdes,  Edwards. 
=    Ostrapodes,  Straus. 

Etym  :  Cyproïdes,  nom  tiré  du  genre  Cypris. 
Ostrapodes,  du  grec  :  huître  et  pieds. 

Test  formé  de  deux  valves  réunies  par  une  charnière  ;  six 
pattes. 


■ÈMAl 
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§.  —  Forme  générale  de  rein  ou  de  haricot  ;  an  seul  œil 
médian;  deux  paires  de  pattes  proprement  dites,  non  compris 
les  antennes  inférieures  pédiformes  {Cypris). 

Genre.  —  CTPRIS,  Mûller.  —  Cypris. 
Etym.  :  Un  des  surnoms  de  la  Vénus  de  Chypre.  (Myth.) 

Tête  confondue  avec  le  reste  du  corps  ;  ovaires  placés  à  l'ex- 
térieur; deux  valves  mobiles  et  réunies  sur  le  bord  dorsal  par 
une  charnière  ou  articulation  ligamenteuse. 

Habitat.  —  Les  eaux  douces  et  tranquilles;  mares  et 
étangs. 

Mœurs.  —  Les  Cypns  sont  des  Crustacés  presque  micros- 
copiques, qui  se  nourrissent  généralement  d'animalcules 
morts,  mais  non  putréfiés.  Au  lieu  de  porter  leurs  œufs  sous 
le  ventre  ou  sur  le  dos,  après  la  ponte,  comme  les  Décapodes 
ou  les  Branchiopodes,  ils  les  déposent  la  nuit  sur  quelques 
corps  solides  en  les  réunissant  en  amas  souvent  de  plusieurs 
centaines,  provenant  d'individus  différents,  les  y  fixent  au 
moyen  d'une  substance  filamenteuse  verdâtre,  et  les  aban- 
donnent. Au  bout  d'environ  quatre  jours,  les  jeunes  qui  en 
sortent  naissent  avec  l'organisation  qu'ils  doivent  conserver, 
sans  être  sujets  à  des  métamorphoses  comme  les  Apus  et  les 
Cyclopes. 

Dans  les  grandes  sécheresses,  les  œufs  des  Cypris  peuvent, 
comme  ceux  des  Daphnies,  se  conserver  très  longtemps  sans 
se  développer. 

Jurine  et  Straus  qui  ont  étudié  ces  animaux  avec  beaucoup 
de  soin  n'ont  jamais  été  témoins  du  phénomène  de  l'accouple- 
ment et  n'ont  jamais  trouvé  de  mâles. 

Les  Cypris  ont  de  nombreux  rapports,  sauf  la  taille,  avec 
certains  Cirrhipèdes  et  ont  amené  la  réunion  de  ces  derniers 
aux  Crustacés,  dont  ils  occupent  aujourd'hui  le  dernier  degré 
de  l'échelle. 

Le  Cypris  pubera,  Mûller,  signalé  par  Desportes,  m'est 
tout  à  fait  inconnu  dans  la  Sarthç. 
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1° — Espèces  dont  les  valves,  dissemblables  aux  deux  extré- 
mités, offrent  beaucoup  plus  de  hauteur  vers  Tua  des  bouts 
que  vers  l'autre. 

2°  —  Valves  plus  élevées  en  arrière  qu'en  avant. 
1"  Espèce.  —  C.  Fusca.  Straus.  (Mèm.  du  Muséum.) 

C.  brune. 

Caract.  spéc.  —  Corps  ne  présentant  aucune  trace  de 
segments;  valves  brunes,  translucides,  uniformes,  parfaite- 
ment lisses  à  l'extérieur,  plus  étroites  et  comprimées  en 
avant,  quelquefois  couvertes  de  poils  épars  à  peine  sensibles. 
Antennes  supérieures  portant  quinze  longues  soies  en  éventail 
celles  de  la  deuxième  paire  garnies  de  trois  soies  assez  fortes. 
Longueur,  quatre  tiers  de  millimètre. 

Commune.  Etang  de  Saint-Mars-la-Brière.  Mares  et  douves 
de  Saussay  (Montfort). 

2e  Espèce.  —  C.  Picta,  Straus.  —  C.  peinte. 

Caract.  spéc.  —  Valves  très  renflées,  comme  gibbeu- 
ses  à  contre-sens,  beaucoup  plus  élevées  en  arrière  qu'en 
avant,  non  échancrées  en  dessous  et  toujours  couvertes  de 
poils  épars,  assez  longs.  Couleur  verte  avec  trois  bandes  gri- 
ses se  terminant  en  pointe  en  dessous.  Longueur,  environ  six 
à  sept  dixièmes  de  millimètre.  Vit  avec  la  précédente,  mais 
moins  commune. 

3°  —  Valves  plus  élevées  en  avant  qu'en  arrière. 

4°  —  Leur  bord  inférieur  concave  leur  donnant  une  appa- 
rence réniforme. 

3°  Espèce.  —  C.  larginata,  Straus.  —  C.  marginée. 

Caract.  spéc.  —  Valves  gibbeuses,  beaucoup  plus  éle- 
vées en  avant  qu'en  arrière,  hérissées  de  poils  roides  ;  leur 
bord  supérieur  régulièrement  arqué  dans  ses  deux  tiers  anté- 
rieurs, sinueux  en  arrière;  bord  inférieur  assez  fortement 
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échancré.  Couleur  verte  avec  bordure  blanchâtre.  Longueur, 
environ  un  millimètre.  Douves  de  Saussay  (Montfort). 

2e  ORDRE. 

COPEPODA,    Latreille.  —  COPEPODES. 

Etym.  du  grec  :  pieds  nageoires. 

» 

Corps  bien  segmenté  en  anneaux,  non  renfermé  dans  un 
test  bivalve,  et  portant  quatre  ou  cinq  paires  de  pattes  bi- 
ramées. 

2e  Famille.  —  MOHOCLES,  Edwards. 

Un  seul  œil  formé  par  la  réunion  de  deux  yeux  sur  la  li- 
gne médiane;  aucune  apparence  de  tête  distincte. 

1°  Pattes-mâchoires  postérieures  médiocres  et  ne  consti- 
tuant pas  de  grosses  mains  subchéliformes. 
2°  Antennes  de  la  seconde  paire  simples  (Cyclops). 

Genre.  CYCLOPS,  MQller.  —  Cyclope  ou  Monocle. 

=    Monoculus,  Linné. 

Etym.  :  Cyclops,  du  grec  :  cercle,  œil. 
Monoculus,  du  latin  :  un  œil. 

Corps  ovale,  allongé,  gélatineux,  renfermé  dans  un  test 
fort  mince,  non  bivalve  divisé  en  anneaux  variant  de  cinq  à 
huit,  tête  non  distincte  formant  un  tout  continu  avec  le  reste 
du  corps.  Queue  longue  et  fourchue. 

Habitat.  —  Les  mares,  les  étangs,  les  eaux  stagnantes. 

Mœurs.  —  Les  Cyclopes  sont  carnivores,  mais  paraissent 
pouvoir  se  nourrir  aussi  de  substances  végétales,  selon  Jurine 
[Histoire  des  Monocles).  Ils  nagent  en  avançant  par  secous- 
ses successives.  Les  femelles  sont  faciles  à  distinguer,  parce 
qu'elles  portent  en  arrière  de  leur  corps  une  ou  deux  bourses 
ovales,  membraneuses,  remplies  d'œufs  bruns,  bleus  ou 
verts.  Ces  œufs  y  éclosent,  et  il  en  sort  des  petits,  qui  ont 


—  298  — 

quelques  différences  de  formes  générales,  comparées  à  celles 
de  leurs,  parents. 

Les  métamorphoses  de  ces  petits  Crustacés  ont  été  étu- 
diées avec  soin  par  le  naturaliste  Jurine,  cité  plus  haut.  Selon 
ce  savant,  le  Cyclope  est  d'abord  presque  sphérique,  c'est  une 
larve  qui  a  la  forme  rudimentaire  du  Nauplius,  quelques 
jours  après  la  portion  postérieure  de  son  corps  commence  à 
s'allonger,  et  il  se  développe  à  son  extrémité  un  petit  pro- 
longement. Du  vingtième  au  vingt-huitième  jour,  a  lieu  la 
première  mue,  et  les  jeunes  prennent  alors  une  forme  ellipti- 
que, l'abdomen  devient  bifide,  et  on  leur  distingue  une  paire 
de  pattes  de  plus,  tandis  que  leurs  antennes  sont  encore  très 
courtes.  Une  douzaine  de  jours  après,  ils  changent  encore  de 
peau  et  prennent  définitivement  la  forme  qu'ils  doivent  con- 
server. Ils  sont  aptes  alors  à  la  reproduction  et,  en  général, 
muent  de  nouveau  avant  chaque  ponte. 

Espèce.  —  C.  Vulgaris,  Leach.  —  C.  commun. 

=  Monocle  à  queue  fourchue,  Geoffroy. 

=  Atonoculus  quadricornis,  Linné. 

=  Cyclops  quadricornis,  Mûller. 

=  C.  quadricornis  rubens  etvar.,  Jurine. 

=  C.  vulgaris,  Edwards,  1840. 

Caract.  spéc.  —  Corps  renflé  en  avant.  Antennes  de  la 
première  paire  de  la  longueur  de  la  tête  et  du  thorax  réunis; 
celles  du  mâle  divisées  en  trois  portions:  les  deux  premières 
élargies  en  avant  et  la  dernière  sétacée.  Abdomen  du  mâle 
étroit  et  allongé,  terminé  dans  les  deux  sexes  par  deux  lames 
divergentes,  longues  et  garnies  à  leur  extrémité  de  quatre 
soies  plumeuses.  Le  mâle  plus  petit  que  la  femelle.  Deux  po- 
ches ovifères  situées  de  chaque  côté  de  l'abdomen  de  cette 
dernière. 

Dans  l'accouplement,  le  mâle  saisit  la  femelle  par  la  der- 
nière paire  de  pattes,  en  l'enveloppant  avec  ses  deux  antennes 
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Cet  embrassemént  n'est  que  le  prélude  de  l'accouplement  qui 
s'opère  à  la  fin,  en  un  clin  d  œil,  et  se  répète  plusieurs  fois 
de  suite. 

Jurinea  désigné  sous  les  noms  à'albidus,  viridis,.fuscus 
prasinus,  plusieurs  variétés  de  cette  espèce. 

Etangs  de  Saint-Mars-la-Brière. 

3.  —  Antennes  de  la  deuxième  paire  biramées  et  les  man- 
dibules pourvues  d'une  branche  palpiforme  très  développée 
à  extrémité  bifide.  Corps  moins  renflé  en  avant  que  les  Cy- 
clopes  proprement  dits,  comprenant  cinq  segments  bien  sé- 
parés de  la  tête,  qui  semble  quelquefois  divisée  en  deux 
portions  (Cyclopsina). 

Genre.  —  CYCLOPSIIÀ,  Edwards.  —  Cyclopsine. 

Nota.  —  E.  Desmaret  (Crustacés,  1858)  considère  le 
groupe  des  Cyclopsina,  Edwards,  comme  n'ayant  pas  l'im- 
portance d'un  genre  et  ne  devant  être  considéré  que  comme 
une  subdivision  secondaire  du  genre  Cyclops,  Mùller. 

• 

Espèce.  —  C.  Staphylinus,  A.  G.  Desmarest.  —  C.  staphylin. 

=  Cyclops  minutus,  Mûller. 

=  Monoculus  minutus,  Fabricius. 

=  Monoculus  staphylinus,  Jurine. 

=  Cyclops  staphylinus,  Edwards,  1840. 

Caract.  spêc.  —  Corps  très  allongé.  Antennes  de  la  pre- 
mière paire  très  courtes  (le  tiers  de  la  longueur  du  corps); 
un  petit  appendice  sétacé  vers  le  milieu  ;  très  peu  dilatées  chez 
le  mâle.  Pattes-mâchoires  postérieures  très  grêles;  pattes  de 
la  dernière  paire  bifides  et  extrêmement  courtes  chez  la  fe- 
melle, simples  et  en  stylet  chez  le  mâle.  Une  seule  poche  ovi- 
fère  et,  chez  la  femelle  adulte,  un  prolongement,  en  forme  de 
corne,  fixé  au-dessous  du  second  anneau  abdominal  et  se 
dirigeant  en  arrière. 

Habitat.  —  Petites  mares,  fontaines  et  étangs. 
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Mœurs.  —  Ce  petit  Monocle  ne  nage  point  par  saccades 
et  porte  ordinairement  son  abdomen  recourbé  en  haut  à  la 
manière  des  Insectes  coléoptères  staphyliniens.  Le  mile  est 
de  couleur  rose  et  la  femelle  d'une  teinte  bleuâtre.  Longueur, 
à  peine  un  millimètre  et  demi. 

Fontaines  du  Bas-Montfort. 

3«  SOUS-CLASSE. 

CRUSTACÉS  SUCEUBS,   Latreille. 

Bouche  se  prolongeant  en  forme  de  bec,  et  ne  pouvant  li- 
vrer passage  uniquement  qu'à  des  substances  liquides. 

1.  —  Crustacés  à  bouche  armée  de  mandibules  stylifor- 
mes  ;  thorax  composé  de  plusieurs  articles  distincts  et  por- 
tant trois  ou  quatre  paires  de  pattes  natatoires  ;  pattes-mâ- 
choires très  développées  (Siphonostomes). 

ief  ORDRE. 

SPHOIOSTOKS,  Latreille. 
Etym.  du  grec  :  siphon,  bouche. 

Mœurs.  —  Les  Siphonostomes  subissent  dans  le  jeune 
âge  des  métamorphoses  considérables  :  à  cette  époque  de  leur 
vie,  ils  nagent  avec  une  grande  facilité  ;  mais  avec  le  progrès 
de  Fâge  ils  se  déforment  d'une  manière  étonnante  ;  leurs 
pattes  peuvent  disparaître  et  quelques  points  de  leur  orga- 
nisme se  modifier  d'une  manière  très  sensible.  A  1  âge  adulte, 
après  plusieurs  changements  de  peau,  ils  deviennent  parasites  ; 
dès  lors  ils  restent  fixés  presque  constamment,  ne  pouvant 
se  déplacer  qu'avec  une  grande  lenteur  et  une  extrême  diffi- 
culté. On  doit  remarquer  que,  lors  même  qu'ils  offrent  à 
l'âge  adulte  les  formes  les  plus  bizarres  et  les  plus  mon- 
strueuses, ils  ont  en  naissant  la  conformation  ordinaire  de  la 
plupart  des  Branchiopodes,  et,  dans  la  première  période  de 
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leur  vie,  il  est  même  presque  impossible  de  les  distinguer  des 
jeunes  Cyclopes. 

Les  partisans  de  la  doctrine  du  transformisme  et  de  révo- 
lution trouvent  dans  ces  métamorphoses  une  éclatante  preuve 
à  l'appui  de  leur  opinion. 

2.  —  Tête  clypéiforme  (en  forme  de  bouclier),  garnie  en 
avant  de  lames  frontales  et  portant  de  chaque  côté  des  an- 
tennes aplaties,  formées  de  deux  articles  (Peltocéphales). 

1"  Famille   :   PELTOCÉPHALES,  Edwards. 
Etym.  :  du  grec  :  tête  formant  pavois. 

Tête,  thorax  et  abdomen  distincts,  mais  très  inégalement 
développés.  Tête  très  grande  avec  deux  antennes  composées 
de  deux  ou  trois  articles  lamelleux.  Thorax,  de  deux  h  quatre 
segments.  Quatre  paires  de  pattes,  plus  ou  moins  natatoires. 
Abdomen  peu  développé. 

3.  —  Pas  d'appendices  lamelleux  naissant  de  la  face  dor- 
sale du  thorax  ;  pattes-mâchoires  de  la  seconde  paire  rempla- 
cées par  de  grandes  ventouses  (Arguliens). 

V9  Tribu.   —  ARGOUEIS,  Edwards. 

Crustacés  vivant  fixés  sur  divers  poissons  d'eau  douce  ; 
s'attaquant  également  aux  têtards  de  Batraciens  ;  quelque- 
fois libres,  nageant  avec  assez  de  vitesse. 

Gehre.  —  AMOLUS,  Huiler.  —  Argule. 

Test  presque  membraneux,  demi-transparent,  déprimé, 
ovalaire,  couvrant  le  corps  très  complètement  et  n'y  adhérant 
qu'en  partie,  marqué  de  deux  lignes  enfoncées  en  conver- 
geant vers  son  milieu  ;  abdomen  cylindrique  pourvu  de  deux 
petits  crochets  et  terminé  par  une  queue  formée  d'une  lame 
horizontale,  finissant  par  deux  lobes  arrondis  au  bout. 


—  296  ~ 

Espécb.  —  Àrgnhu  folitceus,  Jarîne  fils.  —  A.  foliacé. 

=  Pou  du  Gastèroste  et  de  la  Carpe,  Becker. 

=  Argulus  delphinus,  Mûller. 

=»  Afonoculus  argulus,  Fabricius. 

=  Monoculus  foliaceus,  Linné. 

=  Monoculus  gyrini,  Guvier. 

=  Binoculus  gaterostei,  La  treille. 

=  Argulus  foliaceus,  Edwards,  1840. 

Caract.  spéc.  —  Corps  ovalaire  ne  recouvrant  pas  com- 
plètement les  pattes  des  trois  premières  paires  et  laissant 
presque  entièrement  à  découvert  celles  de  la  dernière  ;  base 
des  antennes  armée  d'une  série  de  dents  cornées.  Couleur 
d'un  vert  jaunâtre.  Longueur,  environ  cinq  millimètres.  Le 
mâle,  plus  petit,  est  caractérisé  par  deux  points  noirs  à  la 
base  de  l'abdomen.  Se  fixe  sur  les  Épinoches  et  quelquefois 
sur  les  Carpes,  les  Tanches  et  les  Têtards  de  Batraciens. 

Douves  et  fossés  aquatiques  des  Iles,  à  Pont-de-Gennes. 
Fossés  aquatiques  communiquant  avec  l'Huisne  (Montfort). 
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NOTE 


SUR  UN  HYPOCAUSTE  A  NEUVY 


Par  M.  LEGEAY,  membre  titulaire 


On  vient  de  découvrir  à  Neuvy,  canton  de  Conlie  (Sarthe), 
dans  la  propriété  de  M.  Renou,  les  ruines  d'un  hypocauste 
romain.  Cet  édifice  a  16  m  55  de  longueur  sur  une  largeur 
qu'on  n'a  pu  déterminer  dans  toutes  ses  parties.  Les  murs 
ont  de  60  à  80  centimètres  d'épaisseur,  sont  construits  en 
moellons  de  petit  appareil  enduits  en  ciment  :  contre  leur 
parement  intérieur,  étaient  appliqués  des  tuyaux  en  terre 
cuite  de  plusieurs  dimensions,  dont  quelques-uns  ont  été 
retrouvés  dans  leur  premier  état  avec  leurs  crampons  en 
fer. 

Nous  allons  analyser  sommairement  la  description  que  le 
Journal  de  Sillé  fait  de  cet  hypocauste.  Le  premier  compar- 
timent contenait  95  piliers  en  briques  de  22  centimètres 
carrés  supportant  des  dalles  en  terre  cuite  de*  62  centimètres 
carrés,  au-dessus  desquelles  régnait  une  aire  en  ciment  de 
tuilots  de  18  centimètres  d'épaisseur  destinée  à  recevoir  des 
mosaïques  qui  ont  disparu.  L'aire  basse  était  comme  celle  du 
dessus,  formée  d'un  ciment  de  tuilots  de  15  centimètres  d'é- 
paisseur. Le  deuxième  compartiment,  communiquant  au  pre- 
mier par  d'étroites  ouvertures,  était  établi  de  la  même  manière. 
On  a  aussi  déterré  le  four  dans  lequel  on   entretenait  un 
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brasier  qui  distribuait  la  chaleur  dans  les  appartements;  il 
avait  3m50  de  longueur,  3m05  de  largeur  entre  murs  et 
était  recouvert  d'un  plancher  en  maçonnerie,  sur  lequel  repo- 
sait le  bain  de  vapeur  élevé  à  la  plus  haute  température. 
Près  du  fourneau  on  a  remarqué  une  assez  grande  quantité 
de  briques  à  rebord,  ayant  39  centimètres  de  longueur 
sur  29  et  25  centimètres  de  largeur.  A  l'extrémité  opposée 
de  l'édifice,  on  a  retrouvé  la  baignoire  creusée  dans  le  sol  ; 
elle  était  enduite  de  ciment  de  tuilots,  enfin  dans  les  décom- 
bres on  a  rencontré  une  multitude  de  débris  de  tuyaux  de 
chaleur  dont  plusieurs  sont  striés  ou  ornés  de  dessins  géomé- 
triques, en  relief. 

Neuvy,  qui  est  situé  sur  la  voie  romaine  du  Mans  à  Jublains, 
a  dû  être  une  station,  peut-être  une  villa,  qui  a  dû  exister 
au  premier  temps  de  la  domination  romaine.  Au  me  siècle,  ce 
vicus  païen  devint  chrétien,  puisque  saint  Thuribe  y  consacra 
une  église  et  y  fonda  des  redevances  au  profit  de  la  cathédrale 
du  Mans. 

Le  Mans.  4  avril  188S. 
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DOCUMENTS 


POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE 


DE 


(mai  ne) 


Par  M.  F.  LEGEAY,  membre  titulaire 


Fondation  de  l'abbaye  de  Beaulieu 

L'ancienne  abbaye  de  Beaulieu  (1),  de  l'ordre  des  chanoines 
réguliers  de  Saint-Augustin,  était  située  au  Mans,  sur  la  rive 
droite  de  la  Sarthe,  dans  la  paroisse  de  la  Madeleine.  Les 
bâtiments  édifiés  sur  le  versant  de  la  colline  étaient  dans  une 
position  charmante  pour  découvrir  une  grande  partie  de  la 
ville.  L'auteur  du  Mans  à  tous  les  âges  croit  que  le  gouver- 
neur du  Mans  donna  à  saint  Julien  la  villa  Luciacus 
(Luceau);le  mot  Luciacus  pourrait  indiquer  le  lucus,  où 
près  de  la  ville  on  vénérait,  au  temps  du  paganisme,,  le  dieu 
des  bergers  (Lucius).  Nos  plus  vieux  romanciers,  en  parlant 
do  mariage  de  la  reine  Berthe  avec  Pépin,  rapportent  que  la 
quintaine  ou  poteaux  des  jeux  du  tournoi  fut  placée  dans  les 

(I)  Nous  avons  découvert  deux  vues  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  Tune 
du  xiv«  siècle,  l'autre  du  commencement  du  xvm«  siècle.  M.  Guitlet, 
photographe,  rue  des  Noyers,  2,  a  reproduit  ces  dessins  et  les  met  à  la 
disposition  du  public. 
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prés,  au-dessous  du  Mans  ;  de  là  viendrait  le  nom  Belli- 
locus,  place  du  tournoi,  et  ce  serait  dans  remplacement  et 
aux  dépens  de  la  villa  Luciacus  et  du  fief  de  Mont-Saanière 
oo  Motte-Saunière  que  ce  monastère  aurait  été  fondé.  Il  fut 
d'abord  appelé  abbaye  de  Luceau,  puis  Notre-Dame-du- 
Parc  et  enfin  Beaulieu,  à  cause  de  sa  position  agréable.  Il  y  a 
environ  cinquante  ans,  on  a  trouvé  dans  les  environs  plusieurs 
médailles  romaines  en  argent  du  m6  siècle  et  des  débris  de 
construction. 

À  quelle  époque  cette  abbaye  a-t-elle  été  fondée  et  par  qui? 

Si  on  en  croit  Le  Corvaisier  :  «  Au  mois  d'octobre  1124, 
Bernard  de  Sillé  bastit  l'abbaye  de  Beaulieu  près  Le  Mans  en 
un  lieu  qui  s'appelait  Luceau  et  luy  assigna  pour  son  revenu 
plusieurs  terres  libres  et  allodiales,  par  la  permission  du 
chapitre,  du  consentement  du  comte  Geoffroy  qui  donna  pour 
augmenter  la  fondation  et  par  le  conseil  de  Hildebert,  évêque 
du  Mans,  la  terre  de  Saint-Fraimbault-sur-Pisse  franche  et 
quitte  de  toutes  redevances  et  en  présence  de  plusieurs 
barons  et  seigneurs.  Hugues  et  Simon  enfants  de  Bernard  de 
Sillé  ratifièrent  la  donation  que  leur  père  avait  faite  à  ce  nou- 
veau monastère  dans  lequel  il  y  mit  des  chanoines  de  Tordre 
de  saint  Augustin  et  fit  consacrer  l'église  par  notre  évêque 
(Hildebert).  » 

D'après  Jean  Bondonnet  :  «  Le  sieur  de  Courteilles  marque 
la  fondation  de  l'abbaye  de  Beaulieu  après  les  Cartulaires  en 
l'an  1124  par  un  Bernard  de  Sillé,  mais  je  la  trouve  plus 
ancienne  d'environ  neuf  ans,  et  un  autre  fondateur  que  ledit 
Bernard/ lequel  y  aasseurément  prétendu,  et  ses  successeurs 
en  ont  renouvelé  leurs  prétentions  vers  Tan  1481  ;  toutefois 
on  m'a  communiqué  dans  cette  abbaye  d'autres  mémoires, 
que  j'estime  plus  asseurez  que  les  Cartulaires  ;  et  si  ledit 
sieur  y  fut  allé  quand  il  écrivit  cecy,  il  n'eut  pas  eu  besoin 
de  correction  à  cet  endroit,  d'où  vous  pouvez  voir  avec  quelle 
diligence  il  a  composé  son  livre.  On  attribue  donc  la  fonda- 
tion de  cette  abbaye  à  un  nommé  Philippe,  archidiacre  et 
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chanoine  du  Mans,  ainsi  qu'il  paroist  dans  le  livre  Obituaire 
en  ces  mots  :  16.  Kal.  Aprilis  obiit  Philippus  archidiaco- 
nus  et  canonicus  Cenomancnsis  filius  Gaufridi  Gaudrici 
fundator  hujus  ecclesiœ,  qui  ad  collocandum  primum  hujus 
monasterii  fundamentum  pro  animabus  patris  sui,  matris 
suce,  et  suœ  dédit  quater  vigenti  quatuor  uncias  auri,  et 
triginta  octo  marchas  argenti,  et  totum  fcodutn  quod  habebat 
apud  Salnariam,  cujus  anniversarium  solenniter  est  merito 
per  nos  celebrandum,  ac  pro  eo  semper  orandum  ;  anima 
ejus  in  pace  requiescat.  Cecy  est  encore  confirmé  par  un 
autre  endroit  de  ce  livre  des  Obits.  Cal.  octob.  obiit  Gode- 
fridus  filius  Valdrki^  pater  Philippi  fundatoris  nostri.  Ce 
qui  me  fait  pancher  plustôt  à  croire  cette  seconde  opinion,  est 
qu'il  n'est  fait  estât  au  dit  livre  d'autre  fondateur  que  dudit 
Philippe,  et  bien  que  les  moindres  bienfaiteurs  y  soient  nom- 
brez  très  exactement,  il  n'y  est  fait  toutes  fois  aucune  men- 
tion du  susdit  Bernard,  ny  des  seigneurs  de  Sillé,  ce  qui 
n'auroit  jamais  esté  omis. 

«  La  seconde  raison  est,  que  le  fief  qu'il  appelle  Salnaria 
est  contigu  à  l'abbaye  de  Beaulieu,  et  mesme  les  terres  adja- 
centes et  dépendantes  de  ladite  abbaye  s'appellent  encore 
aujourd'huy  les  terres  et  vignes  de  la  Motte-Sauniere.  La  pro- 
cession mesme  que  Messieurs  de  saint  Julien  font  dans  la  dite 
abbaye  le  lendemain  de  Pasques,semble  donner  une  preuve  de 
cecy,  car  après  avoir  salué  la  Vierge  par  son  Antienne  Regina 
cœli  dans  le  chœur,  ils  se  mettent  en  hayede  part  et  d'autre 
dans  la  nef,  et  chantent  le  Répons  Libéra  sur  la  fosse  du  fon- 
dateur, enterré  devant  le  crucifix  au  milieu  de  la  croisée; 
d'où  il  est  bien  probable  que  c'a  esté  plustot  ledit  Philippe  quia 
obligé  les  confrères  à  lui  rendre  leurs  suffrages,  que  non  pas 
Bernard  de  Sillé,  qui  peut-être  n'a  eu  aucune  familiarité 
avecque  Messieurs  de  saint  Julien. 

«  Hildebert  n'a  pas  aussi  une  petite  part  au  droit  de  cette 
fondation,  voicy  comment  il  parle  de  luy-mesme  dans  une 
vieille  charte  : 
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c  Hildebertus  Dei  gratta  Cenom.Epi&copus  tam  prcesen- 
tentibus  quàm  futuris  in  perpetuum.  Largiente  gratta 
omnipotentis  Dei  Fulco  Cornes  et  Âremburgis  Comitissa, 
per  manum  nostram  et  consilium  nostrum  ecclesiam  de 
sancto  Fraimbaudo  cum  omni  possessione  sua,  et  tota  terra 
quam  prœfalœ  ecclesiœ  dederunt  liberam  et  solutam,  quasi 
perpétuant  deemosynam  dederant  ecclesiœ  sanctœ  de  Bello- 
loco,  ubi  Canonicus  ordo  B.  Augustini  secundum  Dei  dispo- 
sitionem  et  providentiam  per  nos  institutus  est.  Hoc  vidit  et 
concessit  Gaufridus  filius  Comitis,  et  supradictus  Episcopus, 
et  Paganus  Decanus,  et  Hugo  archidiaconus,  et  Gervasius 
arch.  et  Guido  Cantory  et  Martinus  de  Meduana,  Augerius 
de  Lavalle,  et  Fulcodius  Capellanus  Comitis  qui  chartam 
scripsit. 

c  On  voit  par  ce  titre  qui  se  maintient  par  son  antiquité, 
encore  qu'il  soit  sans  date,  que  Hildebert  se  dit  instituteur 
des  chanoines  réguliers  de  Beaulieu,  et  que  c'est  par  son 
conseil  que  la  terre  deSaint-Fraimbaut  a  esté  donnée  ausdits 
religieux  par  Geoffroy  fils  du  comte  de  Foulques,  et  ainsi 
qu'il  a  la  gloire  d'avoir  institué  l'ordre  des  chanoines  régu- 
liers dans  Beaulieu,  en  ce  qu'il  l'y  a  estably  et  procuré  la 
meilleure  partie  du  revenu  qui  en  procède,  et  luy  a  attribué 
beaucoup  de  bénéfices  qui  en  dépendent,  ce  qu'il  a  fait, 
comme  il  est  à  croire,  au  mesme  temps  que  le  grand  Yves 
de  Chartres,  son  intime,  establissoit  les  mesmes  religieux  à 
Sain t-Jean-en -Vallée  lez  Chartres » 

Dans  le  manuscrit  du  R.  P.  Davelu  on  lit  :  «  L'abbaye  de 
Beaulieu  doit  sa  fondation  à  Philippe,  archidiacre  et  chanoine 
du  Mans,  qui  h  l'effet  d'en  jeter  les  fondations  pour  le  repos 
des  âmes  de  ses  père  et  mère  a  donné  84  onces  d'or  et 
38  marcs  d'argent  et  tout  le  fief  qu'il  tient  de  la  Motte- 
Saunière  et  suivant  l'obituairede  la  maison  Bernard  baron  de 
Sillé-le-Guillaume  contribua  aussi  beaucoup  à  la  môme  fon- 
dation en  lui  donnant  plusieurs  fonds  et  surtout  celui  où  est 
l'abbaye,  et  comme  l'endroit  appartenait  autrefois  au  chapi- 
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tré  du  Mans  ainsi  que  la  terre  de  Sillé  pour  éviter  une  contes- 
tation à  l'avenir  Bernard  fit  intervenir  le  consentement  du 
chapitre  du  Mans  et  de  l'évêque  Hildebert,  et  de  plus  celui  de 
Foulques,  comte  du  Maine,  vers  Tan  1124.  De  .là  vient 
qu'Hildebert  passa  aussi  pour  fondateur  de  la  dite  abbaye. 
Cetévêquelui  donna  l'église  de  Saint-Fraimbaut  avec  tous 
ses  domaines.  C'est  lui  qui  y  mit  les  chanoines  réguliers  de 
saint  Augustin  dont  le  premier  abbé  sous  lui  fut  un  nommé 
Hatton.  Guillaume,  évéque  du   Mans,  lui  donna  l'église  de  • 
Brains  en  1516,  la  sacristie,  le  four,  les  chapelles  furent: 
faites  sous  l'abbé  Geoffroy,  successeur.  L'abbaye  fut  mise  en 
commendeen  1572,  parle  cardinal  de  Bourbon.  En  1642* 
sous  Philbert  de  Beaumanoir  les   chanoines  réguliers  de: 
Sainte-Geneviève  en  prirent  possession.  Ils  y  sont  depuis  au 
nombre  de  huit  à  dix.  » 

Lepaige  dit  que  l'abbaye  de  Beaulieu  «  fut  fondée  vers; 
Tan  1120  par  Bernard  de  Sillé  en  un  lieu  qui  se  nommait 
Luceau  et  lui  assigna  plusieurs  terres  libres  et  allodiales,  par 
la  permission  du  chapitre  de  l'église  du  Mans  qui  avait  pos- 
sédé le  lieu  de  Luceau  et  du  consentement  de  Geoffroi,  pre- 
mier comte  du  Maine,  qui  donna  pour  augmenter  la  fondation 
par  le  conseil  de  l'évêque  Hildebert  la  terre  de  Saint-Fraim- 
bault-sur-Pisse  franche  et  quitte  de  toute  redevance.  Hugues, 
Richard,  Hubert  et  Simon,  fils  de  Bernard  de  Sillé,  ratifiè- 
rent en  présence  de  plusieurs  seigneurs,  la  fondation  que  leur, 
père  avait  faite.  Philippe,  archidiacre  et  chanoine  de  l'église 
du  Mans,  fils  de  Geoffroi  Gaudrie,  donna  84  onces  d'or  et' 
38  marcs  d'argent  pour  bâtir  le  monastère  de  Beaulieu 
auquel  il  donna  tout  ce  qu'il  possédait  à  la  Motte-Sau-. 
nière  (1).  Foulques  Riboul,  seigneur  d'Àssé,  contribua  à  la 
donation  de  cette  abbaye.  » 

(1)  La  première  fois  qu'il  est  parié  de  Saunière,  c'est  dans  les   Actes 
de  saint  Julien.  Defensor  abandonne  en  faveur  de  la  cathédrale  «  la  forêt l 
située  sur  la  rive  de  la  Sarthe,  au  nord  du  Mans,  avec  les  édifices  cons-  * 
traits  dans  cette  fQrét...,  avec  Saunière  (SalnariU)  et  tout  ce  qui  en* 
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Cauvin,  dans  sa  Géographie  ancienne,  fixe  la  fondation  de 
l'abbaye  de  Beaulieu  au  mois  d'octobre  1114,  par  Bernard  de 
Sillé,  sous  l'épiscopat  d'Hiidebert.  «  Hujus  (Bildeberti)  tcm- 

poribus a  novo  fundatœ  sunt ecclesia  sanctœ  Mariœ 

de  Bello-Loco.  » 

Pesche  a  copié  Lepaige.  L'auteur  de  Y  Annuaire  de  la 
Sarthe  de  1833  attribue  la  fondation  de  l'abbaye  de  Beaulieu 
à  Bernard  de  Sillé  en  1114,  et  dit  qu'elle  a  été  bâtie  en  1120, 
à  l'entrée  de  l'ancien  chemin  d'Àlençon,  par  Philippe,  archi- 
diacre de  l'église  du  Mans. 

Nous  terminerons  ces  citations  sur  la  fondation  de  l'abbaye 
de  Beaulieu,  qui  diffèrent  un  peu  les  unes  des  autres,  par  un 
passage  du  savant  auteur  de  Y  Histoire  de  l'Eglise  du  Mans 
qui  nous  semble  avoir  levé  les  doutes  qui  pouvaient  exister 
sur  les  fondateurs  de  ce  monastère,  mais  qui  ne  satisferaient 
peut-être  pas   complètement  Jean  Bondonnet,  s'il  existait 

dépend.  »  Cette  propriété  ayant  été  ravie  à  l'Église  du  Mans,  Louis  le 
Débonnaire  la  fit  rentrer  en  son  pouvoir,  et  l'évoque  saint  Aldric  en  fit 
don  au  monastère  qu'il  fondait  à  Saint-Pavace,  monastère  dont  les 
murs  se  retrouvent  en  creusant  dans  le  cimetière.  Il  accorda,  en  outre, 
une  vigne  située  entre  Saunière  cl  Saint-Pavace,  puis  les  deux  moulins 
sur  Ja  Sarthe,  près  de  ce  bourg,  nommé  le  Breuil  alors.  En  1215,  Guil- 
laume Bureau,  d'Outillé,  confirma  en  faveur  de  la  cathédrale  la  moitié 
des  vignes  et  du  pressoir  qu'il  avait  à  Saunière,  et  le  Livre  Blanc  du 
chapitre  qui  rapporte  ce  fait,  ajoute  ailleurs  que  Saunière  était  dans  ta 
paroisse  du  Pré  en  1277. 

Le  mot  Salnarix  est  interprété  Saussaies,  ou  lieu  planté  de  SauUs 
par  les  glossaires  de  basse  latinité,  et  le  Cartulairc  de  Saint- Victeur  cite 
dans  un  acte  du  xm*  siècle,  les  Saussaies  ou  Us  Vernes  dans  la  paroisse 
du  Pré.  Un  village  de  ce  dernier  nom  existe  sur  les  limites  de  cette 
paroisse,  à  l'entrée  de  la  route  de  Sablé. 

On  ne  s'étonne  donc  point  de  voir  au  xne  siècle,  l'archidiacre 
Philippe  donner  au  monastère  de  Beaulieu  les  droits  de  fief  qu'il  avait  à 
Mont-Saunièrc.  Ce  n'est  plus  qu'un  simple  bordage  en  ce  moment,  mais 
il  est  à  croire  que  tout  le  village  en  dépendait  autrefois,  il  est  situé  au 
sommet  de  la  première  colline,  en  sortant  du  Mans  pour  prendre  la 
roule  de  Saint-Aubin, et  les  débris  antiques  que  l'on  y  recueille  semblent 
indiquer  que  ce  lieu  jadis  ne  fut  pas  sans  importance.  Un  champ  se 
nomme  encore  le  champ  de  Beaulieu.  (La  province  du  Maine.) 
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encore  :  «  De  1115  à  H 20  environ,  Bernard  de  Sillé,  du 
consentement  de  ses  enfants,  Hugues,  Richard,  Macé,  cha- 
noine, Hubert  et  Simon,  donna  à  Dieu,  à  la  sainte  Vierge  sa 
mère  et  aux  chanoines  de  Lucé  (Luceau)  une  terre  exempte 
de  toutes  redevances,  pour  y  fonder,  en  l'honneur  de  Notre-* 
Dame,  un  monastère  sous  la  règle  de  saint  Augustin.  Cette 
donation  fut  confirmée  par  l'évêque  Hildebert,  avec  l'assenti- 
ment de  tous  les  chanoines,  à  la  grande  satisfaction  du  comte 
du  Maine,  de  ses  barons  et  du  peuple.  Cette  abbaye  se  nomma 
d'abord  Notre-Dame-de-Luceau,  du  lieu  ou  elle  était  située, 
et  aussi  Notre-Dame-du-Parc  (1).  D'assez  bonne  heure  on  lui 
donna  le  nom  de  Beaulieu,  soit  parce  que  les  tournois,  si 
fréquents  dans  ce  temps-là,  se  célébraient  dans  son  enceinte, 
soit  à  cause  des  agréments  remarquables  de  sa  situation.  La 
ratification  solennelle  de  cette  fondation,  et  probablement  la 
consécration  de  l'église  et  l'inauguration  du  monastère,  se 
firent  le  9  octobre  4123.  En  ce  jour,  pour  consolider  et 
accroître  le  monastère,  Philippe,  archidiacre  et  chanoine  du 
Mans,  donna  une  terre  située  à  Beaulieu  même,  sur  les  bords 
delà  Sarthe;  il  y  joignit  84  onces  d'or,  38  marcs  d'argent  (2) 
et  tout  le  fief  qu'il  possédait  à  Mont-Saunière.  Les  dons  du 
pieux  archidiacre  envers  l'abbaye  de  Beaulieu  furent  si  con- 
sidérables, que  dans  la  suite  on  le  considéra  comme  le  prin- 
cipal fondateur.  En  même  temps  de  puissants  personnages 
rivalisaient  de  zèle  pour  enrichir  le  sanctuaire  de  la  mère  de 
Dieu.  Le  comte  Foulques  et  Eremburge  sa  femme  lui  accor- 
dèrent l'église  de  Saint-Fraimbault-sur-Pisse,  avec  toutes  ses 
dépendances.  Ils  avaient  d'abord  disposé  de  ce  beau  domaine 
en  faveur  de  l'église  cathédrale  ;  mais  Hildebert  leur  conseilla 


(!)  Suivant  Pesche  il  existait  en  cet  endroit,  au  commencement  du 
xii«  siècle,  une  chapelle  appelée  Notre-Dame-du-Parc,  et  c'est  là  que 
fut  construite  alors  l'abbaye  de  Beaulieu. 

(î)  38  mars  d'argent  et  84  onces  d'or  valent  10,000  francs  de  notre 
monnaie,  mais  à  cette  époque»  ils  avaient  une  bien  plus  grande 
valeur. 
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de  le  transmettre  à  la  nouvelle  abbaye  pour  laquelle  il  témoi- 
gnait une  singulière  affection.  Foulques  Riboul,  seigneur 
d'Assé-le-Riboul,  et  plusieurs  autres,  firent  aussi  des  dons 
considérables  dès  le  temps  de  Hildebert.  Ce  grand  prélal  ne 
se  contenta  pas  d'exciter  les  barons  de  la  province  à  doter 
celte  nouvelle  abbaye;  il  lui  conféra  lui-même  plusieurs 
paroisses  à  desservir  et  lui  donna,  en  particulier,  la  cha- 
pelle de  Saint-Pavin.  Le  pape  Honorius  II  (1124-1130) 
approuva  cette  fondation  par  une  bulle. 

c  Grâce  à  la  piété  des  premiers  chanoines  qui  l'habitèrent, 
l'abbaye  de  Beaulieu  reçut  de  rapides  et  importants  dévelop- 
pements. Trente  à  quarante  ans  après  sa  fondation,  elle  pos- 
sédait déjà  les  églises  de  Saint-Fraimbault-sur-Pisse,  comme 
on  vient  de  le  dire,  celles  de  Di ssay -sous -Cou rci lion,  Saint- 
Aubin-des-Coudrais,  Saint-Médard  de  Vernie,  Saint-Saturnin, 
Cbassillé,  Courcité,  Villaines-la- Juhel,  Marcillé-la-Ville , 
Lou  fougères,  Bretignoles,  Housseau,  Tessé,  La  B  a  roche, 
Beaulandais,  Saint-Front,  Gourberie,  avec  leurs  dépendances, 
et  un  grand  nombre  de  chapelles.  Sous  l'épiscopat  de  Guil- 
laume de  Passavant,  l'abbaye  de  Beaulieu  se  développa  encore  ; 
au  temps  de  l'évéque  Hamelin,  Etienne  Gondouin  et  Agathe 
sa  femme  firent  don  de  leurs  personnes  et  de  leurs  maisons 
s'étendant  depuis  Saint-Pavin-en-la-Cité,  jusqu'à  la  Grande- 
Rue.  »  Le  domaine  féodal  des  chanoines  de  Beaulieu  se  com- 
posait des  seigneuries  de  Saint-Fraimbault-sur-Pisse  (1)  et 
de  Rouillon.  L'abbaye  aliéna  cette  dernière,  quelque  temps 
avant  son  extinction. 

Au  xviii0  siècle  l'abbaye  de  Beaulieu  nommait  à  32  cures 
qui  toutes  étaient  assez  riches,  dit  le  P.  Davelu. 

«  L'archidiacre  Philippe  vécut  encore  assez  longtemps,  ajou  te 
dom  Piolin,  après  la  fondation  du  monastère  de  Beaulieu  ;  il 
mourut  le  17  mars,  et  fut  enterré  au  milieu  de  la  nef  de  l'é- 
glise abbatiale.  Son  anniversaire  était  célébré  tous    les  ans 

(1)  Dans  le  Passais  (Orne). 
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par  les  religieux  ;  et  les  chanoines  de  l'église  cathédrale,  dont 
il  était  aussi  le  bienfaiteur,  se  rendaient  chaque  année,  le 
lundi  de  Pâques,  près  de  son  tombeau  poury  faire  des  prières. 
Les  chanoines  de  Beaulieu  conservaient  également  la  mémoire 
de  Geoffroy,  père  de  leur  fondateur,  et  mort  le  premier  octo- 
bre. Toutefois,  si  l'abbaye  de  Beaulieu  reconnaissait  l'archi- 
diacre Philippe  pour  son  fondateur,  elle  accordait  le  même 
titre  et  les  honneurs  qui  le  suivaient  aux  seigneurs  de  Sillé- 
le-Guillaume,  ainsi  que  le  reconnut  Guy  du  Parc,  abbé  de  ce 
monastère,  aux  assises  de  Sillé,  présidées  par  Antoine  4e 
Beauvau,  en  1481.  * 

Sous  l'évêque  Hamelin  (1190-1214),  l'abbaye  (1)  ne  jouis- 
sait pas  d'une  grande  prospérité.  Elle  eut  besoin,  au  commen- 
cement du  xiii*  siècle,  d'être  reconstruite;  et  Barthélémy, 
archevéquedeTours.accordaà  ces  religieux  la  permission  défaire 
quêter  dans  toute  l'étendue  de  sa  juridiction  métropolitaine 
pour  pouvoir  relever  leurs  bâtiments.  De  son  côté,  Hamelin 
agit  avec  activité  pour  porter  Geoffroy  Mauchien  à  fonder  le 
petit  monastère  de  la  Garrelière  et  à  le  soumettre  à  l'abbaye. 
Elle  fut  gouvernée  à  cette  époque  par  Pierre  Morel,  qui  fut 
honoré  de  plusieurs  missions  du  Saint-Siège,  et  par  Lam- 
bert IIe,  qui  reçut  les  fondations  de  Payen  de  la  Corbière. 

La  chapelle  de  Saint-Pavin-la-Cité  (2)  bâtie  dans  l'an- 
cienne Cité  sous  l'invocation  de  saint  Pavin,  fut  donnée  par 
Tévéque  Hildebert  (1097-1125)  aux  chanoines  réguliers  de 
Saint-Augustin  de  Beaulieu  et  érigée  par  lui  en  paroisse. 
Cette  église  qui  n'offrait  rien  de  remarqnable  fut  détruite 
pendant  la  révolution. 

En  13759  Louis  Ier d'Anjou,  comtedu  Maine,  donne  certains 


(1)  Armoiries  :  d'azur  à  un  mouton  d'argent  posé  sur  une  terrasse 
de  sinople  et  surmonté  d'un  aigle  essorant  d'or,  qui  le  becqueté  sur  la 
tête. 

(2)  La  cure  de  Saint-Pavin-la-Cité,  dit  le  P.  Davelu,  était  à  la  colla- 
tion de  l'abbé  de  Beaulieu  et  valait  000  livres  au  xvm«  siècle. 
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privilèges  aux  chanoines  de  Beaulieu  (1)  pour  les  mettre  en 
état  de  réparer  les  pertes  que  la  guerre  contre  les  Anglais 
leur  avaient  causées  par  l'incendie  de  leurs  maisons.  À  cette 
époque  les  bourgeois  du  Mans  rasèrent  les  églises  des  environs 
de  la  ville  et  détruisirent  le  monastère  de  l'Épau,  dans  la 
crainte  que  les  Anglais  n'en  fissent  un  fort;  ils  murèrent  même 
les  portes  de  la  ville  et  n'y  laissèrent  qu'un  seul  guichet,  par 
lequel  deux  personnes  ne  pouvaient  entrer  de  front. 

En  1518,  Geoffroy  Suet,  dit  le  bon  abbé,  restaura  la  tour 
pentagonale,  les  chapelles,  et  la  sacristie  de  Beaulieu. 

En  1562,  les  huguenots  s'emparèrent  du  Mans;  après  avoir 
dévasté  la  cathédrale  et  les  autres  églises  de  la  ville,  ils  s'en 
allèrent  piller  l'abbaye  de  Beaulieu. 

Le  24  octobre  1 642  la  réforme  fut  établie  dans  l'abbaye  de 
Beaulieu.  Philbert-Emmanuel  de  Beaumanoir  de  Lavardin, 
abbé  commendataire  de  Beaulieu,  jouissait  de  ce  riche  béné- 
fice depuis  la  mort  de  son  oncle  Charles  de  Beaumanoir. 
Tous  les  chanoines  de  Beaulieu  n'avaient  pas  désiré  la  réforme; 
il  y  eut  d'abord  une  vive  opposition,  mais  tous  les  obstacles 
tombèrent  devant  les  vertus  du  premier  prieur  le  père  Nicolas 
Fournier,  né  au  Lude  en  1592. 

La  maison  conventuelle  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  qui  était 
fort  belle,  fut  reconstruite  en  style  moderne,  en  1702;  la 
direction  des  travaux  fut  confiée  à  l'architecte  Fréart  de 
Chambray  ;  quelques  auteurs  disent  que  les  travaux  ne  com- 
mencèrent qu'en  1750,  c'est  évidemment  une  erreur  (2). 

(1)  Les  religieux  assistent  à  la  fondation  du  prieuré  de  Saint-Martin, 
au  Mans,  et  à  la  fondation  du  prieuré  de  Saint-Ursin,  à  Lignières-la- 
Doucclle  (1316). 

(2)  Le  20  janvier  1702,  devant  M.  Louis  Hodebourg,  notaire  royal  au 
Mans,  René  Joubert  et  Pierre  Janvier,  paraieurs,  demeurant  à  Parigné- 
TÉvôque,  font  marché  avec  M«  Henri  Mandroux,  demeurant  paroisse  de 
Saint-Vincent,  à  qui  ils  s'obligent  de  fournir  et  livrer  dans  la  cour  de 
l'abbaye  de  Beaulieu,  «  mille  pies  cubes  de  tuffeau  de  la  periere  des 
«  Boutinières  située  audit  Parigné,  d'un  bon  tuffeau  bien  conditionné, 
«  bien  esmillé  et  ecary  à  l'esmUlage,  de  pierre  blanche  saine,  nette  de 
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L'église  édifiée  dans  le  xn°  ou  xme  siècle  était  grande  et 
majestueuse,  en  forme  de  croix;  elle  avait  200  pieds  de 
long  et  30  de  large,  et  possédait  un  chœur  à  la  romaine,  un 
magnifique  autel  en  marbre  et  était  bien  décorée  à  Tinté- 
rieur;  on  y  voyait  des  tableaux  précieux,  les  uns  étaient  dus 
au  pinceau  d'artistes  manceaux,  les  autres  étaient  l'œuvre 
d'artistes  célèbres.  L'église  de  Beaulieu  fut  bien  réparée 
en  1754  par  messire  Florent  de  Ghystelles  chevalier  baron  de 
Clemens,  brigadier  des  armées  du  roi.  en  sa  qualité  d'héritier 
bénéficiaire  de  messire  Angèle  de  Ghystelles,  de  son  vivant 
abbé  de  ladite  abbaye;  d'autres  restaurations  ont  encore  été 
faites  en  1766  et  les  années  suivantes.  Ce  monastère  était 
entouré  d'un  côté  par  de  vertes  prairies  et  de  l'autre  par  des 
bois  et  des  terres  labourables. 

D'après  un  registre  de  dépenses  du  monastère,  voici  l'a- 
chat des  tableaux  qui  fut  fait  pour  orner  la  maison  conven- 
tuelle qu'on  venait  de  construire  : 

a  Le  3  décembre  1713,  reçu  du  messager  du  Mans  une 
caisse  dans  laquelle  il  y  avait  deux  tableaux  à  bordures  dorées 
et  fleurons,  l'un  plus  grand  représentant  un  crucifix,  tableau 
et  bordure  18  livres;  l'autre  plus  petit  représentant  une  vierge, 
la  hl  eau  et  bordure  12  livres.  Le  toutenvoyé  par  M.  Guillemard 
et  à  lui  payé  par  M.  Menard,  mon  frère. 

«  Le  33  août  1714,  reçu  par  le  messager  deux  caisses  de 
tableaux  envoyées  par  M.  Guillemard,  savoir  :  un  grand 
tableau  pour  le  réfectoire  représentant  Jésus-Christ  et  les 
pèlerins  d'Emmaùs,  de  huit  pieds  de  long  sur  six  pieds  et 
demi  de  haut,  de  dehors  en  dehors,  y  compris  la  bordure 
qui  est  dorée  et  sculptée  à  cartouche.  Le  tableau  évalué 
à  70  livres  et  la  bordure  à  80  livres.  Plus  un  autre  tableau 
de  trois  pieds  de  haut  non  compris  la  bordure  à  la   romaine, 

*  cailloux,  non  venteuse,  ny  jaunâtre,  dont  les  pierres  seront  de  18  à 

«  30  pouces  de  long,  et  de  12  à  13  pouces  en  carré moiennant  la 

«  somme  de  37  livres  par  chaque  cent  de  pié  cube  dudit  tuffeau.  (Cabi- 

•  net  de  M.  l'abbé  Esnault.) 


—  310  — 

dorée,  pour  la  procure.  Prix  24  livres.  Plus  un  autre  tableau 
représentant  une  vierge  qui  tient  le  petit  Jésus  accompagné 
de  saint  Joseph,  avec  la  bordure  à  la  romaine,  dorée, 
20  livres,  pour  mettre  dans  le  réfectoire,  au-dessus  de  la 
porte.  Plus  un  autre  tableau,  qui  est  le  portrait  de  Mgr  Vé- 
vêque  du  Mans,  avec  une  bordure  à  la  romaine,  dorée. 
Prix  20  livres. 

«  Le  lundi  19  septembre  1714,  reçu  par  le  messager  un 
tableau  sans  bordure  à  châssis  représentant  le  sacrifice 
d'Abraham,  envoyé  par  M.  Guillemard.  Prix  30  livres. 

«  Le  24  mai  1715,  reçu  parle  messager  un  tableau  du 
R.  P.  Faure,  pour  la  cheminée  de  la  grande  salle,  envoyé 
par  M.  Guillemard,  peintre  h  Paris.  Prix  20  livres. 

«  Le  27  août  1715,  reçu  de  Paris  le  baptême  de  Jésus- 
Christ  pour  mettre  sur  la  cheminée  de  la  petite  salle,  envoyé 
par  M.  Guillemard.  Prix  30  livres. 

«  Le  11  octobre  1715,  reçu  deux  tableaux  de  M.  Guille- 
mard, l'un  représentant  une  vierge,  pour  l'autel  de  l'Oratoire, 
avec  un  cadre  à  cartouche  doré.  Prix  30  livres  et  le 
cadre  50  livres.  Plus  un  autre  tableau  représentant  Jésus- 
Christ  dans  le  désert  servi  par  les  anges,  pour  mettre  sur  la 
porte  du  réfectoire,  dans  une  bordure  dorée  à  la  romaine. 
Prix  20  livres  et  la  bordure  14  livres. 

a  Le  6  septembre  reçu  de  M.  Guillemard  un  tableau  pour 
la  cheminée  de  l'appartement  de  M.  du  Mans.  Prix  58  livres, 
et  deux  petits  tableaux,  l'un  pour  le  prie-Dieu  de  la  même 
chambre  et  l'autre  pour  le  prie-Dieu  de  la  chambre  au-des- 
sus. Prix  30  livres. 

a  Le  20  juin  1719,  reçu  une  grande  caisse  par  le  mes- 
sager contenant  deux  grands  tableaux  avec  leurs  cadres,  l'un 
qui  représente  une  Descente  de  croix,  d'après  Lebrun,  l'autre 
un  Christ  en  croix  avec  une  Madeleine  au  pied,  pour  les 
deux  salles,  envoyée  par  M.  Guillemard,  les  deux  tableaux 
160  livres  et  les  deux  bordures  prix  fait  avec  M.  Gaut,  doreur 
sur  le  Pont-Notre-Dame,  à  120  livres.  » 
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Dans  l'abbaye  de  Beaulieu,  il  y  avait  une  belle  et  riche 
bibliothèque.  La  seconde  vie  de  saint  Thuribe,  évêque  du 
Mans,  donnée  par  Herschenius,  est  extraite  d'un  manuscrit 
de  l'abbaye  de  Beaulieu.  (D.  Piolin.) 

Pendant  la  révolution,  les  tableaux,  les  sculptures,  les 
vitraux,  les  tombeaux  émaillés,  les  manuscrits,  les  livres,  etc., 
tout  est  à  peu  près  disparu,  brisé  ou  volé. 

Dans  le  livre  de  dépenses  dont  nous  venons  de  parler  nous 
remarquons  encore  les  lignes  suivantes  : 

«  L'économe  François  Mandroux  mange  à  la  deuxième 
table  au  réfectoire  après  qu'il  aura  servi;  mange  du  pain  des 
domestiques,  boit  de  leur  vin,  est  payé  50  livres  par  an  ;  le 
cuisinier  80  livres  par  an.  Le  sieur  Pasteau,  boucher,  fournit 
la  viande  :  bœuf,  veau  et  mouton  à  raison  de  3  sous  moins 
un  liard  pour  livre,  et  par-dessus,  il  donne  deux  entrées  par 
semaine.  Levillain,  organiste,  touche  3  livres  par  mois,  il  est 
remplacé  par  Hang,  en  171S,  qui  est  payé  36  livres  et 
celui-ci  par  Dugast,  prêtre,  qui  en  1717  est  payé  100  livres. 
Charpentier,  chirurgien-barbier,  au  Mans,  fait  les  saignées 
ordinaires  des  cinq  religieux  de  l'abbaye,  arrache  les  dents 
et  vient  deux  fois  par  semaine  pour  raser  et  faire  les  ton- 
sures, pour  30  livres  par  an.  On  ne  diminue  rien  quand 
même  il  n'y  aurait  que  quatre  religieux  (1712).  Le  médecin 
Levasseur  est  payé  12  livres  par  an;  le  cordonnier  est  payé 
3  livres  par  chaque  paire  de  souliers  et  10  sous  pour  chaque 
paire  de  pantoufles. . . 

c  Asselin,  fondeur  de  cloches,  rue  Dorée,  a  fondu  la  cloche 
du  dortoir,  pesant  25  livres. 

«  1723.  Payé  à  Chevalier,  sculpteur,  150  livres  pour  les 
douze  bustes  qu'il  a  faits  et  posés  dans  la  bibliothèque. 
«  1749.  Payé  pour  six  tasses  de  café,  3  livres  13  sous, 
a  1750.  Payé  pour  tabac,  14  livres  8  sous  ;  pour  les  gazet- 
tes, 10  livres  18  sous;  pour  le  moulin  à  café,  18  livres;  pour 
une  pièce  d'étamine  de  Reims,  pour  faire  des  robes,  41  livres 
13  sous;  pour  deux  rames  de  papier,  8  livres  2  sous.  » 
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Lorsqu'on  n'exigeait  pas  des  fermiers  les  redevances  en 
nature,  on  les  faisait  payer  ainsi  au  xvme  siècle  :  poulet,  6  sous; 
canard,  10  sous;  beurre,  10  sous;  journée  debœuf,  4 livres; 
journée  d'homme,  7  sous;  journée  de  cheval,  1  livre; 
agneau,  50  sous;  cochon,  3  livres. 

«  On  donne  au  vitrier  4  sous  6  deniers  du  pied  de  verre  mis 
en  plomb,  et  4  sous  de  chaque  panneau  relevé  tant  à  l'église 
que  dans  la  maison.  Le  pied  de  verre  est  de  8  pouces  de  roy. 

a  En  1718,  on  a  commencé  les  vendanges  au  Boulai  le 
lundi  26  septembre.  On  a  envoyé  la  vieille  marmite,  le  pain, 
la  viande  et  les  choux  avec  deux  grands  bassins.  Il  y  avait 
quatre  porteurs  et  24  coupeurs.  Ils  sont  partis  de  la  maison 
à  3  heures  du  matin.  Étant  arrivés,  on  leur  a  donné  à  dé- 
jeuner un  morceau  de  pain  avec  environ  demi-livre  de  bœuf 
à  la  mode,  du  vin  aux  porteurs  et  du  cidre  aux  coupeurs.  A 
midi,  on  leur  a  donné  la  soupe  avec  demi-livre  de  viande  et 
du  pain.  Le  soir,  on  leur  a  donné  du  pain  et  demi-livre  de 
viande  rôtie  et  du  cidre,  et  du  vin  à  diner  et  souper  comme  à 
déjeuner.  Les  vendanges  ont  duré  plus  de  trois  jours  dans 
les  deux  clos  du  Boulai  et  des  Pavillonnières. 

«  II  faut  plus  de  12  à  1500  fagots  par  an. 

ce  Les  recettes  de  l'abbaye  de  1750  à  1751  ont  été 
de  10,092  livres  10  sols  2  deniers. 

«  Au  prieur  de  Rouillon,  pour  ses  pauvres,  on  donne  18  li- 
vres; au  curé  de  Spay,  pour  ses  pauvres,  12  livres.  Pour  blé  des- 
tiné aux  pauvres  de  la  paroisse  de  la  Madeleine,  46  livres  8  sols. 

1753.  «  Pour  six  pains  de  sucre  donnés  aux  étrennes  au 
médecin,  au  procureur  du  Roi,  des  eaux  et  forêts  et  autres, 
18  livres  10  sous.  Pour  deux  livres  de  tabac,  6  livres.  Pour 
le  transport  et  l'entrée  de  deux  pièces  de  vin  de  Blois  dont 
on  a  fait  présent  à  la  maison,  47  livres  14  sous  6  deniers. 
Pour  deux  rames  et  demie  de  papier,  8  livres  2  sols.  » 

A  la  fin  du  xvuie  siècle,  l'abbaye  de  Beaulieu  valait,  année 
ordinaire,  9,000  livres  à  l'abbé  commendataire,  6,000  livres 
pour  la  maison  et  payait  en  cour  de  Rome  112  florins. 
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Il  était  d'usage  autrefois  dans  le  diocèse  du  Mans  de  faire 
annoncer  les  décès  par  des  sonneurs  qui,  vêtus  d'une  tunique 
ou  dalmatique  noire,  et  tenant  une  sonnette  dans  chaque 
main,  allaient  de  carrefour  en  carrefour  faire  connaître  le 
nom  des  décédés  et  l'heure  de  leur  enterrement.  Au  Mans, 
ces  sonneurs  assez  nombreux,  chaque  paroisse  et  chaque 
communauté  ayant  les  siens,  précédaient  les  convois  et 
agitant  leurs  sonnettes  de  temps  à  autre,  engageaient  les 
fidèles  à  prier  pour  les  trépassés. 

Il  était  encore  d'usage  de  porter  les  morts  dans  les  églises 
et  de  les  y  laisser  exposés,  tant  de  jour  que  de  nuit,  jusqu'au 
moment  de  l'inhumation  (1).  L'évêque  Gh.  L.  de  Froulai 
rendit  une  ordonnance,  à  la  date  du  24  juin  1738,  par  la- 
quelle défense  fut  faite  aux  curés  et  vicaires  des  paroisses 
du  Mans  et  aux  supérieurs  des  monastères,  de  recevoir  dans 
leurs  églises  les  corps  des  défunts  pour  y  demeurer  exposés 
pendant  le  jour  ou  la  nuit  hors  le  temps  du  convoi  et  de  la 
sépulture,  à  peine  de  suspension  pour  lesdits  curés  et  vicaires 
et  d'interdit  des  églises. 

Frappée  comme  toutes  les  autres  par  le  marteau  révolu- 
tionnaire de  1793,  l'abbaye  de  Beaulieu  fut  adjugée  à  M.  Le- 
prince  de  Claircigny,  négociant  au  Mans,  pour  32,100  livres 
à  la  charge  d'en  opérer  la  démolition  ;  il  vendit  les  matériaux 
à  Jacques   Gauthier,    entrepreneur   de  la   ville  (2),  pour 

(1)  Le  grand  Cimetière  était  situé  autrefois  sur  le  territoire  de  Sainte- 
Croix,  le  long  de  la  rue  du  Quartier-de-Cavalerie,  appelée  aujourd'hui 
rue  Chanzy,  celui  du  Pré  était  placé  entre  la  rue  Montoise  et  la  rue 
des  Mûriers.  Us  ont  été  remplacés  par  le  nouveau  situé  dans  une  pièce 
de  terre  appelée  champ  des  Couvents  et  dépendant  anciennement  de 
fnbbave  de  Beaulieu.  Sa  contenance  est  de  six  hectares. 

(2)  On  lit  dans  un  acte  authentique  du  29  frimaire  an  VII  :  «  Le  citoyen 
Jacques  Gauthier,  entrepreneur  de  bâtiments,  demeurant  au  Mans,  sec- 
lion  de  l'Unité,  reconnais  devoir  au  citoyen  Jacques-François  Pouplin, 
propriétaire  au  Mans,  section  de  l'Unité  :  1°  6,000  francs  au  citoyen 
Leprlnce-Claircigny,  à  l'acquit  du  citoyen  Gauthier  à  valoir  pour  les 
matériaux  provenant  de  la  démolition  du  grand  bâtiment  conventuel  de 
Beaulieu;  2°  1,300  francs  pour  le  prix  des  matériaux  déposés  sur  les 
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23,000  livres,  puis  forma  un  parc  où,  de  toute  la  construction 
première,  il  ne  restait  qu'un  pavillon  isolé.  Il  fit  bâtir  une 
belle  maison  en  face  de  l'enclos  de  l'ancienne  abbaye,  dans 
sa  propriété  de  la  Blanchirie,  qui  depuis  a  été  vendue, 
vers  1828,  à  divers  individus  qui  y  ont  tracé  des  rues  et 

construit  des  maisons.  La  voie  où  était  édifié  ce  monastère 
a  été  nommée  rue  de  Beaulieu.  C'est  aussi  dans  le  parc 
qu'a  été  construite  la  maison  actuelle  du  Bon -Pasteur  dont, 
nous  parlerons  plus  loin. 

Chapelle  de  saint  Mar cul fe  ou  Mar cou 

Il  existait  dans  l'église  de  Beaulieu  depuis  un  temps  immé- 
morial une  chapelle  dédiée  à  saint  Marculfe  vulgairement 
saint  Marcou,  abbé  de  Nanteuil,  au  diocèse  de  Coutances, 
mort  le  premier  mai  558,  qui  était  honoré  d'un  culte  parti- 
culier. On  y  possédait  une  relique  assez  importante  du  saint; 
une  confrérie  qui  comptait  un  grand  nombre  de  membres 
avait  été  instituée,  et  le  premier  mai  de  chaque  année,  il  se 
faisait  un  concours  considérable  de  pèlerins  dans  celte  chapelle, 
principalement  pour  la  guérison  du  mal  des  écrouelles. 
'  En  celte  chapelle  on  lisait  une  épitaphe  gothique  dont 
voici  le  texte  ;  elle  était  gravée  sur  une  belle  plaque  de  cuivre, 
où  les  armes  des  époux  étaient  représentées  en  émail. 

La  mort  a  faict  par  son  cruel  oultraïge 
Rompre  et  briser  un  loyal  mariaige 
Qui  fut  iadis  parfaict  et  consommé 
Entre  David  Patry  bien  renommé 
Et  Michelle  dicte  de  Courbefosse, 
Ici  devant  gissent  dans  une  fosse 

petits  fossés,  en  la  chapelle  étant  sous  la  ci-devant  église  de  Saint- 
Pierre,  sur  le  terrain  des  ci-devant  Minimes,  deux  tombereaux,  une 
charrette,  et  deux  chevaux  avec  tous  leurs  équipages,  le  tout  livré  an- 
dit  citoyen  Gauthier  ;  3°  780  francs  pour  les  matériaux  provenant  de  la 
démolition  de  la  tour  de  la  ci-devant  église  de  Beaulieu;  4°  enfin 
600  francs  que  le  citoyen  Pouplin  a  prêté  audit  Gauthier  le  5  frimaire 
présent  mois.  »  (Cabinet  de  M.  Brière.) 


—  315  — 

En  attendant  par  la  grâce  de  Marie 
Que  Dieu  es  cieulx  en  gloire  les  marie. 
Priez  pour  eux  de  bon  cœur  vous  supplye 
La  volonté  en  se  faisant  accomplye. 
Ferez  de  Dieu  qui  leur  fera  pardon  : 
Ce  que  luy  plaize  vous  rendre  par  don. 
L'un  décéda  en  1524  et  l'autre  en  1526. 

Sous  la  Révolution  les  reliques  de  saint  Marculfe  disparu- 
rent, mais  pendant  de  longues  années  l'affluence  des  prome- 
neurs continua  de  se  porter  le  premier  mai  sur  la  route 
d'Alençon  et  aux  environs  de  Beaulieu,  quoiqu'il  ne  restât 
aucune  trace  de  la  belle  abbaye.  Aujourd'hui  cette  réunion  est 
remplacée  par  celle  qui  se  fait  à  la  même  époque,  sur  la 
route  d'Alençon  et  dans  les  cabarets,  sous  le  litre  d'as- 
semblée de  Beaulieu. 

Pendant  tout  le  mois  de  mai,  écrit  l'abbé  Guillois,  un 
grand  nombre  de  fidèles  viennent  visiter  l'église  de  Saint- 
Julien-du-Pré,  où  se  trouve  une  statue  de  saint  Marcou  (1), 
et  s'y  faire  dire  des  évangiles;  on  s'y  rend  quelquefois  à 
jeun,  de  très  loin.  La  même  chose  a  lieu  dans  plusieurs 
paroisses  du  diocèse  du  Mans.  Cette  pratique,  sans  aucun 
doute,  est  louable,  mais,  ajoute  l'abbé  Guillois,  que  ceux  qui 
vont  honorer  saint  Marcou  n'oublient  pas  la  recommandation 
qu'il  faisait  aux  chrétiens  qu'il  était  chargé  d'instruire  : 
«  Remplissez  fidèlement,  leur  disait-il,  les  obligations  que 
«  vous  avez  contractées  au  baptême,  et  souteuez,  par  des 
a  mœurs  pures,  le  litre  glorieux  de  chrétien.  » 

Chapelle  de  la  Oarrelière 

Par  une  charte  de  Pierre  IIe  dit  Motel,  abbé  de  Beaulieu, 
et  de  Geoffroy  Mauchien,  celui-ci  déclare  fonder  (janvier  i  224) 
sur  son  héritage  de  la  Garrelière,  avec  le  consentement  de 

(1)  Yoy.  Pèlerinage  à  Sainl-Marcou  dans  V église  de  Notre-Dame  du 
Pré,  par  M.  labbé  Gandonnière,  vicaire  du  Pré.  Brochure  In- 18.  Le 
Mans,  1860. 
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l'évêqne  Haroelin  et  de  Guillaume,  archidiacre  et  archiprètre 
du  Mans,  une  chapelle  pour  l'abbaye  de  Beaulieu,  dans  les 
conditions  suivantes  :  «  Je  veux,  dit-il,  que  les  possesseurs 
«  de  mon  bien,  quel  qu'il  soit,  paie  à  l'abbé  de  Beaulieu 
«  60  sous  mansais  chaque  année,  moitié  la  veille  de  Noël, 
«  et  moitié  la  veille  de  Pâques,  pour  l'entretien  d'un  chanoine 
«  à  la  Garrelière.  De  plus,  l'abbaye  aura  trois  quartiers  de 
«  vigne  sis  au  fief  de  Guillaume  d'Averton  pour  le  vêtement 
«  dudit  chanoine,  un  journal  de  terre  pour  son  logement, 

<  et,  pour  luminaire  de  cette  chapelle,  je  donne  une  place 
«  située  devant  la  maison  de  Lambert  Lebottelier  et  la  moitié 
«  sialli  in  porta.  Dans  la  suite,  ma  femme  Julienne  et  moi 

<  réfléchissant  qu'il  vaut  mieux  être  deux  qu'un  seul,  car, 
«  s'il  tombe,  il  n'a  personne  pour  l'aider  à  se  rélever,  nous 

<  avons  donné  à  la  dite  abbaye  100  livres  angevines  destinées 
«  à  l'achat  de  rentes  pour  l'entretien  d'un  second  chanoine, 
«  afin  qu'ils  soient  deux  dans  notre  chapelle  à  perpétuité. 
«  Nous  aurons  et  nos  successeurs  comme  nous,  la  faculté  de 
«  les  changer  et  d'en  appeler  d'autres  n'ayant  aucune  charge 

<  ni  fonction  dans  la  dite  abbaye.  Ma  femme  Julienne  donne, 
«  en  outre,  10  livres  mansaises  afin  d'acheter  une  rente  pour 
«  le  vêtement  du  second  chapelain.  Tout  cela  fut  fait  avec 
«  le  consentement  de  ma  dite  femme,  de  Graceline,  ma  fille, 
«  de  Gilles,  son  mari,  et  de  leurs  enfants,  en  présence  de 
«  l'évêque  Hamelin,  de  Guillaume,  archidiacre  et  archiprètre 
a  du  Mans,  de  Philippe  cTYvré,  chanoine  de  Saint-Julien, 
«  de  Guérin  des  Usages,  chanoine  et  officiai  du  seigneur 
a  évéque,  de  Herbert,  pénitencier,  de  Thomas,  de  Gervais 
c  de  Rozé,  notaire  dudit  évéque  et  de  plusieurs  laïques.  Et 
«  moi  abbé  de  Beaulieu  et  tout  le  couvent  acceptons  cette 
«c  fondation  et  nous  engageons  à  observer  à  perpétuité  les 
«  clauses  du  présent  écrit.  Mais  il  est  entendu  que  les  deux 
<c  chapelains  résideront  dans  notre  abbaye  et  seront  tenus 
«  seulement  de  célébrer  tous  les  jours  l'office  divin  dans  la 
«  dite  chapelle,  et  qu'ils  prendront  pour  eux  les  oblations 
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«  qui  y  seront  faites...  Quelques  années  après,  moi,  Geoffroy 
a.  Mauchien,  voulant  rendre  encore  plus  stable  ma  fondation, 
«  j'obtins  de  l'abbé  et  des  moines  que  les  deux  chapelains 
«  susdits  demeureraient  à  la  Garrelière  dans  des  maisons 
«  dévolues  à  leur  usage,  et  j'augmentai  la  dotation  de  ma 
«  dite  chapelle  des  boutiques  de  boulangers  que  mon  père 
«  m'a  laissées  à  la  porte  du  Mans.  » 

En  1752,  Marie-Louis  Pelard,  chanoine  régulier,  prend 
possession  de  la  chapelle  de  la  Garrelière  ;  il  demeurait 
à  l'abbaye  de  Saint-Léger  de  Soissons. 

4781,  Antoine  de  La  Porte,  chanoine  régulier,  demeurant 
au  prieuré  de  Chàteau-l'Hermitage,  prend  possession  de  la 
chapelle  de  la  Garrelière.  (Arch.  de  la  préf.-Inv.  som.) 
Il  ne  reste  plus  rien  de  cette  fondation. 

Chapelle  de  Foulay  ou  Fouillé 

En  1325,  la  chapelle  ou  prestimonie  de  Foulay  ou  Fouillé 
lias  des  Bulles,  desservie  en  l'église  abbatiale  de  Beaulieu, 
ecevait  100  livres  de  rente  sur  les  terres  de  la  Renauderie, 
i  Villaines-la-Juhel,  40  livres  sur  la  terre  de  Vaucelles  et  le 
des  Landes,  situés  même  paroisse  et  de  celle  de  Javron. 
ar  son  testament  Raoul  de  Baseilles,  chevalier,  lègue  la 
eote  précitée  aux  moines  de  Beaulieu  pour  la  célébration  de 
anniversaire.  (Inv.  som.  des  archiv.) 

Autres  chapelles 

Voici  la  liste  des  autres  chapelles  fondées  dans  l'église  de 
Vabbaye  de  Beaulieu  : 

1°  Celle  de  la  Maubourdière  ou  Mauberdière  estimée  200  li- 
èvres. En  1778,  Louis-Elisabeth  Thomé,  demeurant  à 
Hemours,  prieur-curé  de  la  paroisse  de  Saint-Jean-Baptiste, 
^n  prend  possession. 

2°  Celle  de  la  Sacristie  ayant  pour  revenu  le  bordage  de 
Préfautier  affermé  120  livres,  le  bordage  de  Villaret  affermé 
150  livres,  le  bordage  de  la  Chevillardière  affermé  1 00  livres, 
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a  à  la  charge  de  l'entretien  du  luminaire  et  de  payer  les 
gages  des  sonneurs.  »  {Le  Pouillè.)  En  1752,  Jean  Grimault, 
chanoine  régulier  et  prieur-curé  de  Saint-Hilaire  d'Orléans, 
a  pris  possession  de  «  l'office  claustral  de  la  Sacristie  de  Beau- 
lieu.  »  En  février  1765,  frère  Jean  Tonnelet  en  était  titu- 
laire ;  elle  était  à  la  présentation  des  religieux. 

3°  Celle  de  la  Bellangerie. 

4°  Celle  de  Vaujacob,  à  la  présentation  des  religieux, 
estimée  300  livres.  En  1752,  Antoine  Sermenté,  chanoine 
régulier  de  Saint-Augustin,  demeurant  à  Château-l'Hermitage, 
prend  possession  de  la  chapelle  de  Vaujacob. 

5°  Celle  du  Houx,  évaluée  à  70  livres.  En  1752,  Jean- 
Baptiste-Edme  Michault,  chanoine .  régulier,  demeurant  à 
Château-l'Hermitage,  prend  possession  de  la  chapelle  du 
Houx. 

6°  Celle  de  Sainte-Croix,  à  la  présentation  de  l'abbé, 
valait  70  livres.  En  1752,  François  Le  Cointe,  prieur  de 
l'abbaye  de  Saint-Loup,  prend  possession  de  la  chapelle  de 
Sainte-Croix. 

7°  Celle  de  Saint-Jean  de  Lhuillier.  En  1752,  Jean  Cat- 
ticr,  chanoine  régulier  et  prieur-curé  de  Chenoise,  au  diocèse 
de  Sens,  prend  possession  de  celte  chapelle. 

On  trouve  aussi  comme  dépendant  de  l'abbaye  de 
Beaulieu  les  chapelles  de  Montenard  en  Courcité,  celle 
de  Saint-Barthélémy  d'Averton,  celle  des  Javains  en  Tessé, 
celle  de  Saint-Fraimbaull  en  Roëzé,  et  celle  de  Saint-Jean 
de  Borie  ou  Porie  à  Dorafronl-en-Champagne  (1555);  cette 
dernière  a  été  réunie  à  l'Oratoire  du  Mans.  (Manusc.  du 
R.  P.  Davelu.) 

Collège  de  l'abbaye  de  Beaulieu 

En  1558,  deux  commissaires  sont  nommés  pour  remontrer 
au  révérend  abbé  Guy  du  Parc  IIe,  de  Beaulieu,  la  très  grande 
nécessité  d'un  maître  d'école  pour  instruire  les  enfants.  Il 
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fut  fait  droit  à  cette  demande,  et  en  1669,  frère  Jean  Simon 
est  nommé  «  maître  d'école  des  enfants  religieux  de  l'abbaye  » 
et  en  cette  qualité  il  est  admis  au  nombre  des  religieux, 
a  A  esté  ordonné  et  enjoinct  audict  Simon  vacquer  à  l'ins- 
truction des  dits  enfants,  leur  montrer  et  enseigner  leurs 
règles  de  grammaire,  leur  faire  lecture  et  leur  apprendre  à 
parler  latin  congru,  afin  que  cy-après  ils  puissent  plus  faci- 
lement parvenir  aux  aultres  Sciences.  Et  si  quelque  jour,  il 
n  y  peult  entendre  pour  sa  charge  de  panelerie  et  recette  des 
terres  de  Veau-du-Loir,  il  en  parlera  et  advertira  le  prieur 
pour  lui  bailler  un  homme  à  y  entendre  ou  aultremenl  comme 
verra  bon  estre.  » 

En  1575,  Me  Anselme  Danguy,  avocat  du  roi  au  Mans, 
supplie  le  chapitre  de  Beaulieu  de  recevoir  son  frère,  Julien 
Danguy,.religieux  delà  dite  abbaye;  l'intention  de  ce  dernier 
étant  d'aller  étudier  dans  une  université. 

Voici  les  prix  de  la  pension,  en  1633,  d'après  les  comptes 
du  procureur  : 

a  Pensions  des  enfants  de  Madame  de  Tartigny,  mère, 
pour  Charles  et  Gabriel  de  Laval,  337  livres  10  sols,  pour 
trois  quartiers  de  pensions  de  ses  enfants-là. 

«  De  M.  Jodon  pour  une  année  de  pension  de  son  fils  René 
Jodon,  200  livres. 

«  De  M.  le  procureur  du  Roi,  pour  une  année  de  pension  de 
Michel  et  Pierre  de  Gennes,  ses  fils,  400  livres. 

a  De  M.  de  Courcival,  400  livres,  pour  celle  de  son  fils 
François  de  Baigneux. 

«  De  Madame  de  Rautilly,  pour  la  pension  de  François 
et  Dominique  de  Ligny,  ses  fils,  480  livres. 

«  De  Madamelalicutenante  générale  douairière,  180  livres, 
pour  la  pension  de  François  Le  Vayer,  son  fils. 

v  De  Madame  de  Villelte,  pour  trois  quarts  de  la  pension 
de  ses  deux  fils  Claude  et  Nicolas  Le  Gras,  285  livres. 

«  De  M.  Quétin,  grand-père  de  Jean  Cohon,  pour  la  pen- 
sion de  celui-ci,  75  livres,  etc.  (Arch.  de  la  prèf.) 
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DÉPENSES   AU    MONASTÈRE   DE  BEAULIEC    PENDANT   LES   FÊTES 

DE   LA  TOUSSAINT,    4592 

Noos  extrayons  du  compte  du  frère  Julien  Vallée,  religieux 
profès  en  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Beaulieu,  pilancier  et 
procureur  commis  par  le  chapitre  général  tenu  en  ladite 
abbaye,  ce  qui  suit  : 

c  Dépensé  pour  le  lundi  de  la  Toussaint  pour  le  diner 
trois  pièces  de  bœuf,  6  sous,  avec  un  collet  et  une  poitrine 
de  mouton,  à  8  sous,  et  au  souper,  trois  membres  de  mouton 
à  8  sous  la  pièce  :  total  50  sous. 

c  Mardi,  comme  le  jour  précédent,  50  sous. 

c  Mercredi,  des  œufs  ci-devant  achetés. 

«  Jeudi  à  diner,  trois  pièces  et  demie  de  bœuf  avec  un  collet 
et  une  poitrine  de  mouton,  et  au  souper  quatre  chapons,  pro- 
venant des  fermages,  31  sous. 

«Vendredi,  deux  barbeaux,  35  sous;  une  douzaine  et 
demie  de  harengs  frais,  20  sous  ;  quatre  pièces  de  morue, 
15  sous;  fromages,  13  sous;  une  once  d'épices,  2  sous; 
entamé  une  potée  de  beurre  pesant  17  livres  à  4  sous  la  livre, 
68  sous,  et  douze  douzaines  d'œufs  à  4  sous  font  48  sous. 

ce  Samedi,  dépensé  le  poisson  et  les  œufs. 

«  Dimanche,  huitième  du  mois,  trois  pièces  et  demie  de 
bœuf,  avec  un  collet  et  une  poitrine  de  mouton,  17  sous. 

«  Le  lundi  et  le  mardi,  de  même  que  le  dimanche,  excepté 
trois  chapons,  pour  33  sous. 

«  Mercredi  à  dtner,  deux  pièces  de  bœuf  avec  un  collet 
de  mouton,  et  au  souper  deux  gigots  de  mouton,  33  sous. 

«  Jeudi  et  vendredi,  quatre  brochets,  27  seus;  quatre 
pièces  de  morue,  à  3  sous  ;  neuf  douzaines  d'œufs  à  4  sous, 
et  quatre  douzaines  h  3  sous  6  deniers;  50  sous,  et  un  bois- 
seau de  châtaignes,  18  sous,  etc.  » 

Il  paraît  que  Tannée  précédente  les  religieux  se  plaignaient 
de  la  nourriture,  aussi  un  concordat  a-t-il  été  conclu  entre 
lesdits  religieux  représentés  par  frère  Jean  Simon,  prieur 


»  *  — 
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claustral,  Jacques  Le  Pelletier,  prieur  de  Braios  (1),  et  Marin 
Chevalier,  d'une  part,  et  noble  Séraphin  du  Tillet,  abbé  cora- 
mendataire  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  «  afin  que  le  dit  sieur 
abbé  par  cy-après  ne  reçoive  plaintes  de  la  nourriture,  ves- 
tiaire et  subvention  des  dits  religieux,  et  que  selon  leur  règle, 
estât  et  qualité,  ils  puissent  honnestement  estre  entretenir.  » 
Détail  des  fournitures  dues  par  Tabbé  :  38  pipes  de 
vin,  4  pipes  de  cidre,  60  charges  de  méteil,  40  charges  de 
mouture,  30  toises  de  bois,  un  millier  de  fagots,  3  pipes  de 
charbon,  50  livres  tournois  pour  fourniture  de  sel,  verjus, 
vinaigre,  chandelle  et  balais;  45  livres  pour  l'infirmerie; 
80  livres  pour  les  gages  du  maître  d'école  en  grammaire  ; 
10  livres  pour  le  maître  de  chant.  (Arch.  de  la  prèf.) 

Les  aumônes  de  l'abbaye  de  Beaulieu. 

Les  aumônes  que  distribuait  aux  pauvres  l'abbaye  de  Beau- 
lieu  étaient  considérables;  elle  faisait  sept  aumônes,  dites 
générales,  par  an.  Le  mercredi  de  chaque  semaine  de  Carême 
on  y  distribuait  à  chaque  pauvre  une  livre  de  pain  moitié 
froment  et  moitié  seigle;  il  se  trouvait  à  chaque  distribution 
(1649)4900  à  5000  pauvres,  sans  compter  les  pauvres  honteux. 

Des  lettres-patentes  de  Louis  XIV  ordonnent  l'établissement 
d'un  hôpital  général  pour  la  ville  du  Mans,  afin  d'arrêter  les 
abus  qu'ont  accoutumé  de  produire  l'oisiveté  et  le  libertinage. 
«  Les  pauvres  valides  et  invalides  trouvés  dans  la  ville  et  fau- 
bourgs du  Mans,  seront  enfermés  pour  être  employés  aux 
ouvrages  de  manufactures  et  autres  travaux  ;  défense  à  qui 
que  ce  soit  d'y  mendier.  Il  sera  pourvu  à  la  nourriture  et 
entretien  des  dits  pauvres  (1669).  Défense  est  faite  à  toute 
personne  de  rien  donner  aux  mendiants,  de  les  recevoir  et 
coucher,  sous  peine  de  confiscation  des  lits  qui  auront  servi  à 
leur  couchage,  et  de  20  livres  parisis  d'amende  contre  les 

(1)  Le  prieuré  de  Brains  appartenait  à  l'abbaye  de  Beaulieu  et  valait 
au  xvin«  siècle,  suivant  le  P.  Davelu,  1,300  livres  de  revenu. 


—  322  — 

communautés,  et  4  livres  contre  les  individus,  et  afin  que  les 
abbayes  de  La  Couture,  de  Saint-Vincent  et  de  Beaulieu,  ne 
soient  point  molestées  et  fatiguées  par  les  mendiants  à  l'oc- 
casion des  aumônes  qu'elles  avaient  coutume  de  faire,  les 
administrateurs  de  l'hôpital  général  devront  faire  mettre  des 
barrières  au  devant  des  avenues  principales  des  dits  monas- 
tères et  y  entretenir  un  ou  deux  hommes  pour  empêcher  les 
mendiants  de  s'y  arrêter.  » 

Pour  l'exécution  de  ces  dispositions,  les  aumônes  tant  géné- 
rales que  particulières  que  faisaient  les  communautés  aux 
pauvres,  devaient  revenir  à  l'hôpital  général.  Ces  dispositions 
*>nt  donné  lieu  à  de  vives  contestations  entre  les  officiers  de 
l'hôtel  de  ville  et  les  administrateurs  de  l'hôpital,  d'une 
part;  et  les  religieux  des  abbayes  de  Saint-Vincent  (1),  de  La 
Couture  et  de  Beaulieu.  Un  arrêt  du  Conseil  d'État,  du 
14  janvier  1678,  ordonne  que  les  religieux  des  abbayes  de 
Saint-Vincent,  de  La  Couture,  fourniraient  par  moitié,  et 
par  chaque  année,  à  l'hôpital  général,  pour  les  aumônes  des- 
dites abbayes,  en  ce  non  compris  celles  du  Jeudi-Saint,  pour 
lesquelles  l'abbé  de  La  Couture  s'était  précédemment  obligé, 
350  charges  (la  charge  valait  92  hectolitres),  mesure  du  Mans, 
de  bled-seigle,  net,  loyal  et  marchand,  de  leur  cru  ou  dirae 
et  de  l'année  courante  ou  précédente;  et  ceux  de  l'abbaye  de 
Beaulieu,  38  charges,  moitié  seigle,  moitié  froment,  même 
mesure  et  même  qualité  cl  récolte;  lesquels  grains  seraient 
rendus  et  livrés  audit  hôpital,  tous  les  trois  mois,  par 
quart  et  par  avance,  à  commencer  du  jour  de  Pâques  1678. 

Par  un  autre  arrêt  du  Conseil  d'État  du  29  janvier  1680, 
il  fut  réglé,   sur  la  demande  des  religieux  de  Beaulieu,  que 

(1)  Une  déclaration   est  rendue  en  1667  à  l'abbaye  de  Saint-Vincent, 

par  les  administrateurs  de  l'hôpital  général  du  Mans,  pour  un  moulin 

.  sis  sur  la  Sarthe,  en  l'écluse  de  l'abbesse  du  Pré,  en  la  paroisse  de 

Gourdaine,  entre   le  moulin  de  Beaulieu,  les  écluses  communes  au 

chapitre  de  Saint- Julien,  audit  hôpital  et  au  moulin  de  Maigret. 

Les  religieux  de  Beaulieu  ont  aussi  une  maison  de  campagne  appelée 
le  Petit-Beaulieu  qui  est  assez  proche  de  l'abbaye.  (P.  Davelu.) 
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les  livraisons  de  grains  k  faire  par  cette  abbaye,  stipulées 
moitié  seigle  et  moitié  frpment,  pourraient  l'être  moitié  seigle 
et  moitié  mouture.  Les  administrateurs  du  bureau  de  l'hôpital 
refusèrent  de  se  soumettre  à  cette  décision,  les  religieux  de 
Beaulieu  se  pourvurent  au  Conseil  du  Roi,  lequel,  à  la  date  du 
15  janvier  1681,  rendit  un  nouvel  arrêt,  confirmatif  du  pré- 
cédent. 

Disons  en  terminant  que  l'abbaye  de  Beaulieu  contribua  de 
ses  générosités  à  rétablissement  du  collège  séminaire  du  Mans, 
établi  par  Claude  Dangennes.  Jacques  Pelletier,  qui  était  reli- 
gieux, donna  à  ce  collège  la  chappelle  de  la  Phoorie  ou  Porie, 
à  l'effet  d'y  fonder  une  pension  pour  un  ou  plusieurs  religieux 
de  Beaulieu,  don  auquel  l'abbaye  ajouta  quelque  chose,  de 
manière  qu'elle  entretint  des  élèves  dans  ce  séminaire  jusqu'à 
la  réforme  de  1642  qui  ne  permit  plus  qu'on  y  en  envoyât. 
(Davelu,  Pesche,  Annuaire  de  la  Sarthe,  1835,  D.  Piolin.) 

Abbés  de  Beaulieu 
Hattow 

Hatton,  premier  abbé  de  Beaulieu,  fut  nommé  en 
1115  (1).  La  chapelle  de  Saint-Pavin-la-Cilé  fut  donnée  par 
Tévêque  Hildebert  (1097-1125)  aux  chanoines  réguliers  de 
Saint-Augustin  de  Beaulieu . 

Au  commencement  de  l'épiscopat  de  cet  évêque,  il  s'éleva 
une  contestation  entre  quelques  chanoines  de  la  cathédrale  et 
le  monastère  de  Saint-Vincent. 

«  La  mort  d'un  chanoine  en  avait  été  l'occasion;  quelques* 

(1)  Les  ravages  des  Normands  dans  le  Maine,  les  guerres  étrangères 
et  civiles,  les  incendies  et  les  accidents  de  toute  espèce  ont  fait  périr 
les  monuments  historiques  ou  littéraires  que  renfermait  l'abbaye  de 
Beaulieu  et  nous  prive  de  documents  sur  les  hommes  illustres  qui  l'ont 
gouvernée.  Sur  plusieurs,  il  ne  nous  est  resté  que  des  noms  et  quel- 
ques pièces.  Je  me  suis  appliqué  à  donner  une  analyse  sommaire  des 
chartes,  procès,  sentences,  aveux  et  faits  qui  se  sont  passés  sous  l'ad- 
ministration de  chaque  abbé. 
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ods  de  ses  confrères  soutiennent  qu'il  avait  déclaré  avant  sa 
mort  souhaité  être  inhumé  dans  le  cimetière  de  l'abbaye  de 
Beaulieu  ;  d'autres,  qui  avaient  été  présents  lorsqu'on  lui 
administra  les  sacrements,  soutenaient  au  contraire  qu'il  avait 
demandé  expressément  d'être  enseveli  dans  celui  de  Saint- 
Vincent  avec  ses  pères  et  ses  frères.  Mais  pendant  que  les 
chanoines  faisaient  pour  lui  les  prières  accoutumées  dans 
l'église,  des  gens  exaltés  enlevèrent  le  corps  et  allèrent  l'en- 
terrer, comme  celui  d'un  sacrilège,  hors  de  l'enceinte  de  la 
ville,  dans  un  lieu  qui  n'avait  pas  encore  été  bénit.  L'évêque 
était  alors  absent.  Aussitôt  qu'il  fui  de  retour,  l'abbé  de 
Saint- Vincent  et  la  communauté  lui  portèrent  leurs  plaintes 
demandant  qu'on  déterrât  le  corps  et  qu'on  l'inhumât  selon 
l'usage,  dans  leur  cimetière.  Le  prélat  ne  put  rien  gagner 
sur  l'esprit  des  séditieux  ennemis  du  monastère;  ils  en  vin- 
rent jusqu'à  menacer  de  mort  quiconque  serait  assez  hardi 
pour  entreprendre  de  toucher  au  cadavre  d'un  chanoine.  Ils 
n'exceptèrent  que  l'évêque  de  leurs  menaces.  L'abbé  et  les 
moines,  voyant  qu'ils  ne  pouvaient  ni  par  prières  ni  par 
autorité  faire  reconnaître  leur  droit,  en  appelèrent  au  Pape;  et 
Hildebert  écrivit  en  leur  faveur,  à  Urbain  II,  une  lettre  dans 
laquelle  se  trouve  le  réfeit  de  cet  événement.  On  ignore  si  le 
Pape  prononça  sur  cette  affaire  ;  mais  ce  différend  s'accorda  à 
la  satisfaction  des  deux  parties.  »  (D.  P.  Piolin.) 

Drogon 

Drogon,  deuxième  abbé  de  Beaulieu,  vers  1160.  Sur  la  de- 
mande de  Payen  de  Mondoubleau,  l'évêque  Guillaume  de  Pas- 
savant (4145-1187)  autorise  la  démolition  d'une  très  ancienne 
chapelle  située  à  Brûlon,  en  présence  de  Robert,  abbé  de 
Saint-Vincent,  et  de  Drogon,  abbé  de  Beaulieu. 

Thomas,  Léonard,  Robert 

La  Gallia  christiana,  qui  nous  donne  ces  trois  noms,  ne 
fournit   aucun  renseignement.   On  trouve    seulement    que 


-  »  * 
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vers  1164,  Odon  ou  Eudes  accommoda  an  différend  avec  les 
chanoines  de  Beaulieu,  relatif  aux  dîmes  du  prieuré  de  Notre- 
Dame  de  Chemiré-le-Roy.  Une  charte  de  1164  de  Guillaume 
de  Passavant,  évéque  du  Mans,  relate  une  transaction  inter- 
venue à  la  suite  d'un  long  procès  poursuivi  jusqu'en  cour  de 
Rome,  entre  les  moines  de  La  Couture  et  Brientius,  curé  de 
Saint-Àubin-du-Désert,  au  sujet  des  oblations  des  prémices 
et  des  dîmes  appartenant  à  l'église  dudit  lieu,  qui  appartient 
aux  moines.  Par  cet  accord,  il  est  convenu  que  le  curé  aura 
le  tiers  de  ces  diverses  redevances  et  les  moines  les  deux 
autres  tiers,  excepté  en  ce  qui  concerne  les  oblations  dont  le 
curé  profitera  pendant  toute  Tannée,  sauf  toutefois  aux  cinq 
fêtes  solennelles  de  Noël,  de  la  Purification,  de  saint  Aubin, 
en  mars,  de  Pâques  et  de  la  Toussaint,  où  les  oblations  seront 
partagées  comme  les  autres  bénéfices  ;  excepté  aussi  certaines 
dîmes  dont  les  chanoines  de  Beaulieu  possèdent  un  tiers,  les 
moines  de  La  Couture  un  autre  tiers,  et  le  curé  le  troisième 

tiers.  (Inv.som.) 

Lambert 

Lambert,  sixième  abbé  de  Beaulieu,  jouissait  de  ce  monas- 
tère vers  1170.  Guillaume  de  Passavant  (1145-1187)  donna 

à  cet  abbé  les  églises  de  Brains  et  de Wreio,  parce  que 

Lambert  avait  donné  à  Philippe,  abbé  de  Clermont,  le  lieu  de 
Courtelles. 

Pierre  Ier 

Pierre  Ier,  septième  abbé  de  Beaulieu,  vers  1175.  En  1176, 
il  s'éleva  un  procès,  qui  dura  longtemps,  entre  l'abbaye  de 
Saint-Vincent  et  celle  de  Perseigne,  au  sujet  des  dîmes  dont 
les  moines  de  Citeaux  prétendaient  être  exempts.  L'affaire 
fut  portée  au  tribunal  du  Pape,  Alexandre  III  (H  59- H  83), 
qui,  pour  la  juger,  nomma  pour  commissaires  Robert,  abbé 
de  La  Couture  ;  Pierre,  abbé  de  Beaulieu,  et  Pierre,  grand* 
chantre  de  l'église  du  Mans,  qui  exhortèrent  les  parties  de 
s'arranger  à  l'amiable.   L'accommodement  fut  fait  aux  con- 
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manière  :  Le  curé  de  Voovray  doit  faire,  chaque  année,  à  la 
fête  delà  Toussaint,  4 sous  mansais aux  moines  de  Saint-Vin- 
cent pour  cette  dîme.  Les  traits  du  métivier,  des  pailles  et 
des  prémisses,  qui  étaient  en  contestation  entre  les  deux 
abbayes,  appartiendront  en  entier  à  l'abbaye  de  Beaulieu. 

Sous  l'évoque  Hamelin  (1490-1214),  l'abbaye  de  Beaulieu 
ne  jouissait  pas  d'une  grande  prospérité.  Elle  eut  besoin,  au 
commencement  du  xine  siècle,  d'être  reconstruite  ;  et  Barthé- 
lémy, archevêque  de  Tours,  accorda  à  ces  religieux  la  per- 
mission de  faire  quêter  dans  toute  l'entendue  de  sa  juridiction 
métropolitaine  pour  pouvoir  relever  leurs  bâtiments. 

Lambert  II 

Lambert  IIe,  neuvième  abbé  de  Beaulieu,  reçut  les  fonda- 
tions de  Payen  de  la  Corbière  en  faveur  de  l'abbaye. 

Une  charte  de  1212,  de  C ,  archidiacre  de  l'église  du 

Mans  et  officiai  de  l'évéque,  porte  transaction  entre  Lambert, 
Jean  et  Raoul,  chanoines  de  Beaulieu,  et  Gervais  de  Cource- 
riers,  au  sujet  de  l'héritage  de  défunt  Payen  de  la  Corbière, 
sur  lequel  lesdits  chanoines  avaient  des  prétentions.  Pour  le 
bien  de  la  paix,  Gervais  leur  donne  100  sous  mansais,  moyen- 
nant quoi,  les  chanoines  jurent  sur  les  saints  évangiles  qu'ils 
ne  réclameront  désormais  rien  sur  ledit  héritage. 

En  1215,  un  accord  est  intervenu  entre  Lambert,  abbé  de 
Beaulieu,  Raoul,  abbé  de  Champagne,  au  sujet  des  dîmes  des 
terres  que  cette  dernière  abbaye  avait  acquises  ou  pourrait 
acquérir  dans  la  paroisse  de  Villaines-la-Juhel  ;  avec  l'assen- 
timent de  leurs  chapitres  respectifs,  les  deux  abbés  convien- 
nent que  les  chanoines  de  Beaulieu  percevront  la  moitié  de  la 
dime  sur  celles  des  terres  susdites  que  les  religieux  de 
Champagne  exploiteront  eux-mêmes,  et  dime  complète  sur 
celles  qui  seront  affermées. 

Dès  1217,  le  prieuré  de  Saint-Berthevin  de  la  Tannière 
et  probablement  les  autres  membres  de  l'abbaye  du  Mont- 
Saint-Michel  dans  le  Maine  avaient  souffert  de  violences 
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pour  lesquelles  il  y  avait  eu  appel  au  Saint-Siège.  Lambert  IIe, 
abbé  de  Beaulieu,  au  Mans,  le  chantre  de  Saint-Julien  et  le 
doyen  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  furent  nommés  juges  par 
autorité  apostolique  ;  ils  lancèrent  l'excommunication  contre 
les  coupables,  et  plus  tard  ils  leur  accordèrent  l'absolution,  du 
consentement  de  l'abbé  et  des  religieux.  (D.  P.  Piolin.) 

L'abbé  Guérin,  abbé  de  La  Couture,  soutient  les  droits  de 
son  abbaye  contre  les  chanoines  de  Beaulieu,  qui  voulaient 
usurper  sur  le  fief  de  Vaugermain  et  contre  la  Maison-Dieu 
du  Mans,  qui  prétendait  des  privilèges  qui  ne  lui  appartenaient 
pas.  L'abbé  Guérin  mourut  en  1218. 

Une  charte  de  l'official  du  Mans  du  mois  de  janvier  1224 
constate  le  don  fait  au  profit  de  l'église  et  des  chanoines  de 
Beaulieu  par  Julienne,  veuve  de  Gilles  Bouquede,  d'une  rente  de 
5  sous  mansais,  pour  la  célébration,  chaque  année,  de  son  an- 
niversaire et  de  celui  de  son  défunt  mari,  dans  ladite  église. 
Cette  rente  est  assise  sur  certaines  places  de  terre  situées  entre 
le  mur  de  ville  et  potrinam  Julieane  predicte,  près  de  la 
Vieille-Porte,  et  elle  sera  payable,  chaque  année,  le  jour 
dudit  anniversaire. 

Accord  passé,  en  1231,  entre  les  religieuses  du  Pré  et 
Jean  Le  Charpentier  et  Julien,  son  gendre,  au  sujet  d'une 
rente  en  vin  donnée  à  l'abbaye  du  Pré  par  Mathieu  de  Vernis 
sur  une  vigne  près  de  l'église  de  Marie  de  Beaulieu. 

Judas 

Judas,  dixième  abbé  de  Beaulieu,  vers  1235  d'après  la 
G  allia  christiana. 

Guarin,  Raginal 

Guarin,  onzième  abbé  de  Beaulieu;  Raginal,  douzième 
abbé  de  Beaulieu.  Nous  ne  possédons  pas  de  documents 
sur  ces  deux  abbés  (1). 

(1)  M.  l'abbé  Esnault  et  les  Archives  de  la  préfecture  de  la  Sarthe, 
possèdent  chacun  un  feuillet  manuscrit  contenant  les  noms  des  abbés 
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Guillaume  de  Villaines 

Guillaume  de  Villaines,  treizième  abbé  de  Beaulieu. 

Charte  de  frère  Guillaume  (1250;,  humble  abbé  de  Beau- 
lieu,  contenant  baillée  à  rente  perpétuelle  faite  par  ledit 
abbé  et  tout  le  couvent  de  Beaulieu,  à  Michel  Le  Taillandier, 
d'une  maison  en  pierre  et  d'un  cellier,  situés  près  de  l'église 
de  Sainl-Pavin-de-la-Cité,  et  de  toutes  les  places  situées 
devant  ledit  cellier,  en  ladite  ville  du  Mans,  pour  8  livres 
tournois  payables  chaque  année,  moitié  à  Noël,  moitié  à  la 
Saint-Jean. 

Baillée  à  rente  faite,  en  1257,  devant  l'oflicial  du  Mans, 
par  frère  Guillaume  de  La  Chapelle,  procureur  général  de 
l'abbé  et  couvent  de  Beaulieu,  à  Jean  Lebigot  et  Adèle,  sa 
femme,  d'un  journal  de  terre  appelé  Lesrable,  situé  à  Neu- 
villalais,  pour  5  sous  tournois,  payables  chaque  année,  au 
terme  de  Toussaint,  à  l'abbaye  de  Beaulieu. 

Vers  1260,  Geoffroy  Freslon,  évoque  du  Mans  (1258-1269), 
rétablit  la  concorde  entre  les  chanoines  de  Beaulieu  qui 
étaient  en  désaccord  avec  le  maréchal  de  Beaumont. 

À  la  même  époque,  les  chanoines  de  Saint-Julien  passèrent 
un  concordat  avec  l'abbaye  de  Beaulieu,  qui  se  reconnut 
obligée  de  faire  sa  station  du  lundi  des  Rogations  à  l'église 
cathédrale. 

Robert  de  Saint-Paul-le-Gautiei* 

Robert  de  Saint-Paul-le-Gaulier,  quatorzième  abbé  de 
Beaulieu,  vers  1254. 

En  1254,  le  chœur  de  la  cathédrale  fut  terminé.  Plusieurs 
verrières  du  xn°  au  xvie  siècle  révèlent  les  noms  de  leurs  dona- 
teurs :  Geoffroy  de  Loudun,  Guillaume  Rolland,  Vincent  de 
Pirmil,  chanoine  du  Mans,  puis  archevêque  de  Tours  (1257- 

dc  Beaulieu,  qui  nous  semble  être  de  récriture  de  M.  de  Maulny. 
Cette  liste  n'est  pas  toujours  d'accord  pour  les  dates  avec  les  pièces 
que  nous  possédons. 
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1270),  Jean  Ghéhéry,  chanoine;  deux  moines,  Philippe  et 
Robert  ;  les  abbés  et  les  moines  de  La  Coulure,  de  Saint- 
Vincent  et  des  autres  monastères  principaux  du  diocèse, 
môme  les  religieuses  de  l'abbaye  du  Pré.  On  croit  aussi 
reconnaître  Piobertde  Saint-Paul-le-Gaiitier,  abbé  de  Beau- 
lieu,  et  les  chanoines  de  Sainl-Pierre-de-la-Cour. 

Borgina,  fille  de  feu  Robin  Lngogué  et  de  feue  Richent, 
sa  femme,  vend,  en  1280,  à  Estienvre  Laguiller  et  à  Richent, 
sa  femme,  une  maison  et  un  courlil  de  derrière  et  toutes  ses 
autres  appartenances,  en  la  rue  Dorée,  au  Mans,  au  fief  de 
l'abbé  et  au  couvent  de  Beaulieu,  et  tous  les  meubles  qui 
étaient  en  ycelle  maison,  pour  le  prix  de  77  sous  tournois  en 
monnaie  courante  payés  comptant. 

Geoffroy  ICf 

Geoffroy  Ier,  quinzième  abbé  de  Beaulieu,  vers  1283. 

Un  contrat  de  vente  est  passé,  en  1284,  entre  Jean  de 
Vaujon,  écuyer,  et  Robert  Brunousl,  et  Hubert,  son  frère,  de 
Villaines-la-Juhel,  relativement  à  la  métairie  de  Mont-Restit 
et  à  une  rente  perpétuelle  de  10  septiers  de  blé  et  1  septier 
de  seigle,  de  rente  due  à  l'abbaye  de  Beaulieu. 

Charte  de  l'official  du  Mans,  en  date  de  1288,  contenant 
nomination  d'arbitres  pour  terminer  un  procès  pendant  entre 
Ranulphe,  prieur  de  Villaines-la-Juhel,  et  Gervais,  prieur 
de  Marcillé,  tous  deux  chanoines  de  l'abbaye  de  Beaulieu, 
au  sujet  d'une  rente  annuelle  de  12  livres  tournois,  que  le 
prieur  de  Villaines  réclame  de  son  confrère  de  Marcillé* 
pour  les  deux  tiers  des  dîmes  de  Marcillé  qui  lui  apparte* 
naient  à  raison  de  son  prieuré  de  Villaines;  au  sujet  encore 
d'une  autre  rente  de  45  sous  tournois  également  revendiquée 
par  le  même  prieur  de  Villaines  sur  les  oblations  et  les  pré- 
mices de  l'église  du  prieuré  de  Marcillé.  Les  arbitres  choisis 
sont  l'abbé  de  Beaulieu  et  le  prieur  de  Rouessé-Fontaine,  puis 
comme  tiers  arbitre  le  prieur  de  Rouillon.  Les  parties  s'en- 
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gagent  à  accepter  comme  définitive  la  sentence  arbitrale  à 
intervenir,  sous  peine  de  100  livres  tournois  d'amende. 

Jean  de  Tanlay,  évêque  du  Mans  (1277-1295),  approuve  et 
confirme  les  dispositions  contenues  dans  la  charte  précédente, 
datée  de  Touvoie,  du  mardi  après  la  Purification  de  la  sainte 
Vierge,  1288. 

Guy  de  Prée,  clerc,  procureur,  ensemble  H°  Giles  de 
Dusse,  «  et  très  excellent  prince  Charles  11e,  roi  de  Jérusalem 
et  de  Sicile,  requièrent,  en  1290,  au  nom  du  dit  Roy  avoir 
reçu  des  religieux  hommes,  de  l'abbé  et  du  couvent  de  Beau- 
lieu,  30  livres  tournois  en  monnaie  courante  pour  la  finance 
et  l'amortissement  de  toutes  les  choses  immeubles  que  les 
religieux  depuis  25  ans  avaient  acquis  de  Joufroy  de  Mate- 
félon  et  de  sa  femme  et  autres  personnes  en  la  paroisse  de 
Montabon,  au  fief  du  seigneur  de  Ghâteau-du-Loir.  » 

Les  religieuses  du  Pré  baillent  à  emphytéose,  en  1299, 
aux  époux  Jean  Guillori,  de  la  paroisse  du  Pré,  pour  3  sons 
mansais  de  rente,  le  jardin  Diodore,  situé  derrière  la  maison 
de  Garin  Morillon,  au  fief  de  l'abbé  de  Beaulieu  lès  le  Mans, 
et  un  autre  jardin  situé  devant  l'église  de  Saiot-Jean-de-Ia- 
Chevrie,  au  fief  du  prieur  de  Saint-Victeur  du  Mans. 

Gilles  Gandin 

Gilles  Gaudin,  seizième  abbé  de  Beaulieu,  vers  1300. 

Robert  de  Jublains,  curé  de  Saint-Nicolas  du  Mans,  donne 
en  4308,  par  son  testament  fait  par  devant  Tofficial  du  Mans, 
à  l'abbé  et  au  couvent  des  Beaulieu  lès  le  Mans,  pour  son  anni- 
versaire, 5  sols  mansais  de  rente  sur  des  biens  sis  à  Rouillon  ; 
à  son  neveu  Gervais,  prêtre,  la  jouissance,  sa  vie  durant,  de 
«  deux  arpents  de  vigne,  situés  esfiefs  de  la  Lancelinière,  en 
Rouillon,  et  de  l'abbaye  de  Beaulieu.» 

Le  vendredi  de  la  Pentecôte  1309,  charte  de  Tofficial  du 
Mans  par  laquelle  Mathieu  Trajin,  écuyer,  de  la  paroisse 
de  Goulombier,  pour  le  salut  de  son  âme  et  moyennant  une 
rente  annuelle  et  perpétuelle  d'un  denier  mansais  payable  le 
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jour  de  la  Toussaint,  permet  aux  religieux  de  Beaulieu  de 
prendre  dans  un  ruisseau  appelé  Moire,  qui  lui  appartient, 
toute  l'eau  qui  leur  sera  nécessaire  pour  arroser  et  irriguer 
leurs  prés  situés  le  long  de  ce  ruisseau,  dans  ladite  paroisse, 
et  même  de  construire  un  barrage  sur  ledit  cours  d'eau. 

Charte  de  l'official  du  Mans  de  1315,  constatant  que  Geof- 
froy Poegnant  et  Jeanne,  sa  femme,  de  Conlie,  vendirent 
aux  abbé  et  religieux  de  Noire-Dame  de  Beaulieu  (1),  pour 
prix  de  20  livres  tournois,  une  rente  annuelle  et  perpétuelle 
de  20  sous  mansais  assise  sur  tous  les  biens  qu'ils  possèdent 
en  la  paroisse  de  Grannes  et  qui  consistent  en  hébergement, 
maisons,  terres,  vignes  et  autres  choses. 

Guillaume  de  Buzo  Iar 

Guillaume  de  Buxo  Ier,  dix-septième  abbé  de  Beaulieu. 

Charte  de  l'official  du  Mans  de  1327,  par  laquelle  Guil- 
laume de  La  Moinerie,  de  Jupilles,  se  reconnaît  possesseur 
de  certaines  vignes  situées  à  La  Pontonnerie,  à  Monlabon, 
chargées  d'une  rente  annuelle  de  5  sommes  de  vendange 
envers  les  moines  de  Beaulieu,  qu'il  s'engage  à  acquitter  régu- 
lièrement à  l'avenir,  ainsi  que  les  arrérages  qui  peuvent  être 
dus. 

Une  autre  charte  de  1327,  de  Hubert  de  Riboule,  chevalier, 
seigneur  d'Assé-le-Riboul,  et  de  Thèophtlia,  sa  femme,  con- 
tient accord  entre  eux  et  les  chanoines  de  l'abbaye  de  Beau- 
lieu,  au  sujet  du  droit  de  patronage  de  la  chapelle  de  l'Era- 
blay,  en  Pervenchères  (Orne),  que  lesdits  chanoines  affir- 
maient leur  avoir  été  abandonné  par  Geoffroy  d'Averton  et 
Guillaume  d'Averton,  parents  de  ladite  Thèophilia.  Cet  accord 
eut  lieu  à  la  cour  de  Philippe  de  Valois,  devant  le  vicomte 
du  Perche,  à  la  Perrière. 

(1)  Les  religieux  de  Beaulieu  assistent  à  la  fondation  du  prieuré  de 
Saint-Martin  au  Mans,  et  à  la  fondation  du  prieuré  de  Saint-Ursin,  à 
Lignières-la-Doucelle,  en  1316. 
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Par  son  testament,  en  date  de  1329,  Philippe  le  Bel  donne 
20  livres  à  l'abbaye  de  Beaulieu,  le  jour  de  son  obit,  plus 
40  livres  pour  acheter  20  sous  de  rente. 

A  cette  époque  Guy  de  Laval,  évoque  du  Mans  (1326-1338), 
représente  au  Pape  que  par  les  libéralités  de  ses  prédécesseurs 
et  les  partages  qu'ils  avaient  faits  avec  les  chanoines,  les 
revenus  de  son  évôché  ne  s'élevaient  plus  qu'à  1,000  livres 
tournois  (18,333  fr.  35),  somme  insuffisante  pour  soutenir 
sa  dignité  et  pour  vivre  avec  décence  dans  la  ville  du  Mans, 
ou  les  dépenses  étaient  considérables,  attendu  qu'il  était 
obligé  de  supporter  de  lourdes  charges,  et  que  la  taxe  à  la- 
quelle il  devait  contribuer  pour  les  décimes  était  excessive. 
Il  prie  le  Souverain  Pontife  de  lui  permettre  d'annexer  à  la 
mense  de  l'évêché  les  cures  de  Ségrie,  de  Larchamp  et  de 
Saint-Pierre-des-Landes.  Les  bulles  qui  lui  octroyaient  cette 
permission  furent  expédiées  le  11  juin  1330;  elles  furent 
adressées  aux  abbés  de  Beaulieu,  de  La  Couture  et  de  Saint- 
Serge  d'Angers;  elles  ordonnaient  à  ces  trois  prélats  de  pro- 
céder à  l'union  demandée,  après  la  mort  des  curés,  affectant 
tous  les  fruits,  dîmes,  profits  et  revenus  de  ces  églises  à 
l'usage  de  Tévêque  actuel  et  de  ses  successeurs.  Les  revenus 
de  ces  trois  cures  étaient  estimés  230  livres.  (D.  P.  Piolin.) 

Jean  de  Braitelle  ou  Bralteau 

Jean  de  Braitelle  ou  Braiteau,  dix-huitième  abbé  de  Beau- 
lieu,  vivait  en  1334. 

Pierre  Marchand 

Pierre  Marchand,  dix-neuvième  abbé  de  Beaulieu,  vivait 
vers  1340. 

Nous  n'avons  pas  de  documents  sur  ces  deux  derniers 
abbés. 

Mathieu  de  Monthier  ou  Montihier 

Mathieu  de  Monthier  ou  Montihier,  vingtième  abbé  de  Beau- 
lieu,  vers  137o. 
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En  1373,  Louis  Ier  d'Anjou,  comte  du  Maine,  donne  cer- 
tains privilèges  aux  chanoines  de  Beaulieu  pour  les  mettre 
en  état  de  réparer  les  pertes  que  la  guerre  contre  les  Anglais 
leur  avait  causées  par  l'incendie  de  leurs  maisons. 

Une  charte  de  1379  de  Guy  Le  Vavasseur,  prêtre,  garde 
des  sceaux  des  contrats  de  la  cour  du  Mans,  constate  que  par 
devant  Guillaume  Telaye,  clerc,  tabellion  juré  en  ladite  cour 
du  Mans,  Jean  Chabot,  écuyer,  vendit  à  l'abbé  et  au  couvent 
de  Beaulieu,  16  sous  tournois,  2  poules  et  «  4  paillis  »  de 
vin,  à  la  mesure  de  Chàteau-du-Loir,  le  tout  de  rente  an- 
nuelle et  perpétuelle  due  par  Gilet  Niveau,  de  Montabon, 
Gilet  Besnard  et  Etienne  Guinard,  pour  prix  de  14  livres 
tournois. 

Vers  1383,  Grégoire  Langlois  se  distingua  par  la  science 
du  droit  et  une  piété  soutenue  envers  la  Vierge.  Il  montra  ses 
sentiments  par  ses  libéralités  envers  les  monastères,  et  par- 
ticulièrement envers  celui  de  Beaulieu. 

En  1393,  le  roi  Charles  VI  donna  35,000  livres  environ  au 
comté  du  Maine.  Il  y  eut  une  commission  nommée  pour  la 
gestion  de  cet  argent,  et  l'abbé  de  Beaulieu  garda  Tune  des 
clefs  du  coffre  dans  lequel  il  était  déposé. 

Gervais  le  Juif 

Gervais  le  Juif,  vingt-unième  abbé  de  Beaulieu,  est  nommé 
en  1403. 

En  1409,  l'abbé  de  Beaulieu  se  fait  représenter  par  pro- 
cureur au  concile  de  Pise,  convoqué  «  pour  défendre  le 
schisme.  » 

1409-1693.  Des  aveux  de  foi,  hommage  et  déclarations 
censives  sont  faits  par  les  religieux  de  Notre-Dame  de  Beau- 
lieu,  et  reçus  par  Guillaume  Leroux,  René  de  Froulay,  etc., 
censitaires  des  fiefs  de  la  Crochère. 

Félix 

Félix,  vingt-deuxième  abbé  de  Beaulieu  (1414-1438),  est  cité 
comme  très  savant.  Dans  le  Cartulaire  rouge  de  Tévêché  du 
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Mans,  on  rapporte  la  transaction  passée  entre  l'évêque  Adam 
Chastelain  (1398-1439)  et  l'abbé  Félix,  pour  le  droit  de  pêche 
dans  la  rivière  de  la  Sarthe. 

Échange  fait  en  1421  entre  Jean,  abbé  de  Saint-Vincent, 
et  Félix,  abbé  de  Notre-Dame  de  Beaulieu  près  le  Mans,  du 
droit  de  patronage  de  la  paroisse  de  Thoiré-en-Saosnois,  pour 
la  chapelle  de l'Érablay. 

Le  19  mai  1421,  jour  de  la  Trinité,  Charles,  fils  du  roi  de 
France,  régent  du  royaume,  dauphin,  duc  du  Viennois,  du 
Berry  et  de  la  Touraine,  comte  de  Poitou,  assiste,  à  la 
grand'messe  en  l'église  du  Mans,  laquelle,  sur  son  invitation, 
est  appelé  à  célébrer  Félix,  abbé  de  Beaulieu.  A  cette  occasion 
le  chapitre  envoie  vers  l'abbé  deux  de  ses  membres,  lesquels 
font  observer  que  personne  autre  quel'évèque  ou  les  chanoines 
n'a  le  droit  de  célébrer  la  messe  au  grand  autel  de  Saint- 
Gervais  et  de  Saint-Protais,  ni  à  celui  de  Saint-Julien.  Pour 
celte  fois,  et  par  respect  pour  la  personne  du  prince  qui  les 
honore  de  sa  présence,  ils  ne  s'opposent  pas  à  ce  qu'il  la  célèbre  ; 
mais  ils  font  toutes  réserves  pour  que  celte  condescendance 
de  leur  part  n'ait  aucune  conséquence  pour  l'avenir.  (Bilard.) 

Le  13  avril  1422,  le  lendemain  de  Pâques,  le  chapitre  et 
tout  le  clergé  de  la  cathédrale  étant  en  procession  h  l'abbaye 
de  Beaulieu,  Félix,  abbé  commendataire,  ne  consent  à  leur 
faire  servir  le  dîner  d'usage  que  sous  toutes  réserves,  eu  égard 
au  procès  pendant  entre  l'abbaye  et  les  chanoines  à  raison  de 
ce  que  Tannée  précédente,  à  pareil  jour,  ces  derniers  avaient 
trouvé  n'avoir  pas  reçu  la  quantité  de  pain  et  de  vin  qu'ils 
prétendaient  leur  être  due  par  l'abbaye. 

En  1430,  Adam  Chastelain,  évêque  du  Mans,  soutint  des 
procès  contre  les  moines  de  Saint-Victeur,  de  l'abbaye  de  Beau- 
lieu  et  autres  communautés.  (Le  livre  rouge.) 

En  1431,  le  concile  de  Bâle  chargea  l'abbé  de  Beaulieu 
de  mettre  Adam  Chastelain,  évêque  du  Mans,  en  droit  de 
déposer  et  d'instituer  à  sa  volonté  le  doyen  du  chapitre  de 
Saint-Thugal,  (ld.) 
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La  même  année,  le  concile  provincial  convoqué  à  Nantes 
chargea  l'abbé  de  Beaulieu  lès  le  Mans,  de  déclarer  qu'à 
l'avenir  le  doyen  du  chapitre  de  Saint-Thugal,  à  Laval,  serait 
amovible  à  la  volonté  de  l'évéque  du  Mans.  (Id.) 

Dans  le  registre  des  cens  et  rentes  reçues  par  l'abbé  de 
Beaulieu  en  1433,  on  remarque  :  le  prieur  de  la  Garrelière, 
2  sous  pour  un  champ  ;  Jean  Mariette,  notaire,  12  deniers 
pour  un  courtil;  Perrot  le  Jaro,  4  deniers  pour  la  Mulottière, 
en  Rouillon  ;  Me  Jehan  Blanchemain,  prêtre,  2  sous  6  deniers 
pour  la  Fillotterie;  Jehan  de  Champgarreau,  de  Sainte- 
Croix,  20  deniers,  pour  la  Bourdonnière,  à  Rouillon  ;  Me  Yves 
Huet,  prêtre-prieur  de  Saint-Pavin-la-Cité,  2  sous  ;  la  veuve 
de  feu  Fouquet  Tricard,  6  deniers  pour  sa  terre  à  Fay  ;  Jehan 
Chaplain,  de  Saint-Pavace,  22  sous  pour  3  quartiers  de 
vigne  près  de  Chêne-de-Cœur  ;  Jehan  des  Mézerettes,  6  sous 
pour  la  métairie  de  Vauchaton  en  Yvré-l'Évêque  ;  Perrot 
Grudé,  de  Saint-Benoit  du  Mans,  16  sous  8  deniers  pour  un 
quartier  et  demi  de  vigne  aux  Ardrillers  ;  Gervais  Coutard, 
de  Rouillon,  4  sous  pour  deux  quartiers  de  vigne  sur  le  che- 
min de  Rouillon  au  bois  de  Pannecières  ;  Jehan  Fromont,  de 
Rouillon,  16  sous  et  deux  sepliers  d'avoine  pour  la  Girau- 
diore;  Jehan  Bruneau,  d'Allonnes,  40  sous  pour  le  bordage 
de  Jouvigné;  le  sire  de  Roufrançois,  20  sous  pour  le  moulin 
de  Jouvigné;  Guillaume  Le  Rouyer,  de  Rouillon,  19  deniers 
obole  pour  le  lieu  delà  Rigaudière. 

En  1437,  les  chanoines  du  Mans  obtiennent  une  bulle 
d'Eugène  IV,  touchant  les  chapellenies  réservées  au  chapitre. 
Le  pape  y  déclare  expressément  que  le  chapitre  relève  immé- 
diatement du  Saint-Siège,  et  que  son  prédécesseur  avait 
nommé  l'abbé  de  Beaulieu  pour  assurer  l'exemption,  en 
qualité  de  commissaire  apostolique.  (Arch.  du  chapitre  du 
Mans.) 

Perrot  Le  Marchand,  «  pour  être  participant  en  tous  les 
bienfaitz,  prières  et  oraisons,  et  aussi  pour  lui  administrer 
ses  nécessaires  de  boyre  et  mengées  et  logiez,  le  cours  de 
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sa  vie  dorant,  il  donne  aux  religieux  de  Beaulieu,  en  4438, 
la  moitié  d'une  maison,  rue  Montoise,  au  Mans,  4  quartiers 
de  vigne,  48  écus  d'or  qui  lui  sont  dus  par  Guillaume  Le 
Forestier,  de  Brûlon,  et  10  livres  de  rente  annuelle  que  lui 
fait  Jeannel  Le  Rabinant,  de  Montbizot.  » 

Jean  Fretillart 

Jean  Fretillart,  vingt-troisième  abbé  de  Beaulieu,  vers  1439. 
Après  la  mort  d'Adam  Chastelain,  évêque  du  Mans,  il  fut 
fait  un  acte  dans  l'abbaye  de  Beaulieu,  en  présence  de  l'official, 
qui  est  daté  du  23  septembre  1440,  portant  confirmation 
d'un  contrat  de  vente  de  quelques  cens  et  rentes  que  le  prieur 
de  Disse  avait  fait  à  l'abbé  de  Saint- Vincent,  du  consentement 
de  l'abbé  de  Beaulieu  et  de  sa  communauté,  d'où  dépend  son 
prieuré,  pour  la  somme  de  80  écus  d'or  vieux,  au  coin  de 
notre  seigneur  le  roi  de  France.  (Manusc.) 

Baillée  emphytéotique  faite  en  1451,  par  les  religieux  de 
Beaulieu,  à  Etienne  Mauclerc  et  à  Jeanne,  sa  femme,  de  Loué, 
pour  un  loyer  annuel  de  20  sous  tournois  de  terre,  pré,  taillis, 
à  Saint-Christopbe-en-Cbampagne. 

En  1453,  l'abbé  de  Beaulieu  rend  aveu  au  comte  du  Maine, 
pour  la  terre  de  La  Motte. 

Des  déclarations  sont  reçues,  de  1459  à  1583,  par  les  sei- 
gneurs de  La  Guierche,  des  héritages  mouvant  censivement  de 
ladite  chàtellenie,  par  Jean  Doudoullée,  prêtre,  prieur-curé 
de  Saint-Pavin-la-Cité  du  Mans,  membre  dépendant  de  l'ab- 
baye de  Beaulieu  pour  rentes  assises  sur  des  maisons  au  Pont- 
Yssouard.  (Arch.  de  la  préf.) 

XV*  siècle.  Les  aveux  de  cette  époque  montrent  que  le  baron 
de  Tucé  de  Lavardin  possédait  «  l'hôtel  de  la  Pierre-de-Tucé, 
dépendant  du  prieuré  de  Saint-Pavin,  et  tenu  par  l'abbé  de 
Beaulieu.  {Le  Mans  à  tous  les  âges.) 

Le  prieuré  de  la  Cour  d'Assé  fut  donné  par  le  V.  Hildebert 
à  l'abbaye  de  Beaulieu.  (Arch.  de  la  préf.) 
Gilles  Bouquedé  avait  sa  maison  à  l'orient  de  la  Vieille- 
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Porte,  au  Mans,  et  ses  places  de  terrain  s'étendaient  jusqu'aux 
remparts;  il  les  donna  à  l'abbaye  de  Beaulieu  et  fonda  son 
anniversaire  à  l'abbaye,  (/d.) 

Un  long  procès  eut  lieu  entre  le  curé  d'Ancinnes  et  celui 
de  Bourg-le-Roi  ;  le  premier  prétendait  avoir  le  droit  de  sé- 
pulture sur  les  paroissiens  du  second,  la  difficulté  fut  terminée 
par  un  accommodement  entre  les  chanoines  de  Saint-Julien 
et  l'abbaye  de  Beaulieu.  (/d.) 

Guillaume  des  Eschères 

Guillaume  des  Eschères,  vingt-quatrième  abbé  de  Beau- 
lieu,  1460. 

Dans  un  procès  des  assises  de  la  baronnie  de  Tucé  appar- 
tenant à  noble  et  puissant  seigneur  Louis  de  Tucé,  écuyer, 
seigneur  du  dit  lieu  et  de  La  Milesse,  on  trouve  : 

a  Comparant  l'abbé  et  couvent  de  Beaulieu  en  la  personne 
de  Guillaume  Estherez  (des  Eschères),  sur  ce  que  ledit  a 
contre  eux  que  l'aveu  de  La  Motte,  rendu  par  feu  Jean,  abbé 
de  Beaulieu  (Jean  Fretillart),  est  défectif  et  moins  que  suffi- 
sant pour  avoir  employé  en  y  celui  7  sous,  6  deniers  leur 
étaient  dus  par  leurs  sujets  plus  qu'il  n'est  contenu  es  anciens 
aveux  ;  pour  avoir  employé,  dans  le  même  aveu,  garanne  dé- 
fensable;  pour  y  avoir  déclaré  devoir  à  la  Toussaint  un  ser- 
vice annuel  dû  à  la  Pentecôte  ;  pour  ce  que  ledit  aveu  est  mal 
escrit  et  ortograffé  de  mauvais  parchemin;  pour  y  avoir 
déclaré  qu'ils  peuvent  hausser  la  chaussée  de  leur  étang  de 
Lessart  plus  qu'elle  n'était  pour  lors  qu'ils  rendirent  le  dit 
aveu,  ce  qui  leur  est  nié.  Les  mêmes  religieux  reconnaissent 
devoir  les  arrérages  de  14  deniers  tournois  de  cens  pour  leur 
terre  de  Coudray-Rocheau  depuis  la  réduction  du  pays  der- 
nière (sic). . .,  1460.  »  (Arch.  de  la  pref.) 

Jacques  Hoyau 

Jacques  Hoyau, vingt-cinquième  abbé  de  Beaulieu, vers  1465. 
Vers  1465,  et  non  1497  comme  on  l'a  écrit  par  erreur 
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dans  an  titre,  Jacques  Hoyan,  abbé  de  Beaulieu,  rend  aveu  à 
Beaudoin  de  Tucé,  à  François,  à  Cbaries  et  à  Jean  de  Beauma* 
noir,  pour  La  Motte,  Verniette,  La  Poterie  et  Juvigné. 

Guy  du  Parc  1" 

Guy  du  Parc  Ier,  vingt-sixième  abbé  de  Beaulieu  (1470-1510). 

Hommages  faits  (1470-1489)  (1)  à  Guy  de  Beau  manoir,  sei- 
gneur de  Landemont  et  de  la  baronnie  de  Lavardin,  par 
Guy  du  Parc  Ier,  abbé  de  Beaulieu,  procureur  de  Jean  du 
Parc,  écuyer,  seigneur  de  Besnières,  pour  la  seigneurie  de 
Millon  en  Neuvillalais. 

Aveux  rendus  (1470-1508),  au  marquisat  de  Lavardin,  par 
Guy  du  Parc  Ier,  abbé  de  Beaulieu,  pour  La  Clémence  (8),  Les 
Noés,  La  Valérie,  en  présence  de  Jean  Cordon,  de  Robin  du 
Coing  et  de  Jean  Bouchard,  écuyers. 

La  maison  de  la  Rochelle,  rue  de  la  Tannerie,  au  Mans, 
doit  en  1471  aux  religieux  de  Beaulieu  9  sous  de  rente. 

Rente  de  15  sous  sur  une  maison  sise  au  bas  de  la  rue 
Saint-Vincent,  au  Mans,  et  baillée  Taite  en  1477  par  les  reli- 
gieux de  Beaulieu  à  Jean  Doulcet,  pelletier,  d'un  jardin,  à  la 
charge  d'en  payer  20  sous  de  rente  annuelle  et  d'y  faire 
construire  une  maison  dans  l'espace  de  trois  ans. 

(1)  En  1547,  Jean  Pousset  était  receveur  des  deniers  de  l'abbaye  de 
Beaulieu.  Il  appartenait  à  une  famille  de  magistrats  :  Josias  Pousset 
était  conseiller  du  roi  au  présidial  du  Mans  (1637-1645)  ;  Scipion  Pousset 
était  conseiller  du  roi  et  président  de  la  prévôté  du  Mans  (1706)  ;  Pierre 
Pousset  de  la  Troche,  officier  du  grenier  à  sel  du  Mans,  épousa,  au 
commencement  du  xvm«  siècle,  Marie  Pillon,  de  la  famille  Piilon  de 
Saint-Chercau;  Jacques  Pousset,  avocat,  qui  a  visité  le  château  de  la 
Groirie,  à  Trangé  (Sarthe),  a  fait  un  poeme  sur  ce  château  et  ses  alen- 
tours. (Voy.  Rev.  hist.  et  arch.  du  Maine,  tome  XXII.) 

1557.  Charles  Le  Gendre  fut  baptisé  en  l'église  de  Saint-Nicolas  et 
eut  pour  parrains  noble  et  puissant  messire  Charles  de  Beaumanoir, 
chevalier,  seigneur  baron  de  Lavardin  et  de  Tucé,  noble  et  vénérable 
Guy  du  Parc,  abbé  de  Beaulieu,  et  pour  marraine  dame  Marguerite  de 
Chource,  épouse  dudit  baron  de  Lavardin  et  fille  aînée  du  seigneur  de 
Malicorne.  (Voy.  Rev.  hist.  et  arch.  du  Maine,  tome  XXIII.) 

(2)  A  Sainte-Jammes. 
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Déclaration  rendue  en  1480  par  Mathieu  de  Droiseau, 
prêtre,  prieur  du  prieuré-cure  de  Dissay-sous-Courcillon, 
membre  dépendant  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  à  messire  An- 
toine de  Bueil,  seigneur  de  Saint-Paterne,  Saint-Christophe- 
en-Touraine  et  de  Courcillon,  baron  de  Châteaux,  en  Anjou, 
comte  de  Sancerre,  au  regard  de  la  seigneurie  de  Courcillon, 
pour  le  moulin  de  Dissay  et  ses  dépendances. 

En  1481,  aux  assises  de  Sillé,  Guy  du  Parc  Ier,  reconnut, 
en  présence  d'Antoine  de  Beauvau,  chevalier,  baron  de  Sillé, 
«  que  les  barons  de  Sillé  étaient  fondateurs  de  l'abbaye  de 
Beaulieu.  » 

De  1484  à  1740,  des  aveux  sont  rendus  pour  le  Plessis- 
Yvon,  en  Brains,  au  fief  des  Vieilles-Courcelles  appartenant  à 
l'abbaye  de  Beaulieu. 

Déclaration  rendue,  en  1485,  par  Geoffroy  Chapelain,  à 
frère  Davy  de  Villette,  sacristain  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  et, 
en  cette  qualité,  seigneur  du  fief  de  Vil  lare  t,  pour  le  bordage 
de  la  Pourière,  sis  paroisse  de  Saint-Vincent,  sur  le  chemin 
du  Mans  à  Yvré,  près  du  lieu  des  Mahotières,  appartenant  à 
Pierre  Bouju,  sur  lequel  bordage  il  était  dû  aux  héritiers  de 
feu  Me  Guillaume  Suffleau  une  rente  de  six  livres. 

Autre  déclaration  censive  rendue  en  1485  à  Guillaume  et 
à  Beaudoin,  seigneur  de  Tucé,  par  Guillaume  Branlart, 
prieur-curé  de  Domfront,  pour  diverses  pièces  de  terre  dé- 
pendant de  l'abbaye  de  Beaulieu. 

Rente  de  14  livres  sur  deux  maisons  et  jardins,  en  Saint- 
Germain  au  Mans,  près  le  Grenouillet,  baillée  à  trois  vies 
faite,  en  1485,  par  les  religieux  de  Beaulieu  à  Robin  Moreau, 
d'un  jardin,  situé  sur  le  chemin  qui  va  de  la  ville  du  Mans  à 
la  Croix-Errault,  pour  en  payer  annuellement  7  sous  tournois 
et  4  deniers  de  cens  à  l'abbesse  du  Pré. 

Vente  faite  en  1487  par  Michau  Guyart,  cordonnier,  aux 
religieux  de  Beaulieu,  représentés  par  frère  Jacques  Vidot, 
prieur  de  ladite  abbaye  et  de  Saint-Aubin-des-Coudrais, 
d'un  jardin  d'une  hommée,  rue  Montoise,  au  Mans,  pour  le 


—  342     - 

prix  de  35  livres  10  sous  tournois,  payés  en  «  deux  écus 
d'or  à  la  couronne,  8  mailles  au  trait  d'or,  3  écuz  d'or  de 
Bretagne,  2  ducats,  ung  noble  de  Henry,  le  tout  valant 
29  livres  tournois  et  le  surplus  en  monnaye  de  dozains  ayant 
cours.  » 

.  En  1490,  Guy  du  P^rc  Ier,  humble  abbé  de  Beaulieu  et  ses 
religieux,  baillent  à  titre  perpétuel  à  Jean  Coquillart,  pa- 
roissien de  Vernie,  et  à  sa  future  épouse,  un  demi-quartier 
de  terre,  sis  même  paroisse,  et  s'obligent  d'en  payer  annuel- 
lement 2  sous  tournois  de  rente  au  prieur  dudit  Vernie. 

Baillée  à  deux  vies  de  la  maison  de  l'Àrche-Mon toise,  au 
Mans,  faite  en  1496  par  les  religieux  de  Beaulieu  à  Jean 
Ribot  et  Bertranne,  sa  femme,  de  Saint-Jean-de-la-Chevrie, 
pour  une  rente  annuelle  de  22  sous  tournois  et  14»  deniers 
tournois  de  cens  au  prieur  de  Saint-Videur. 

1414-1585.  —  Guillaume  et  autres,  abbés  die  Beaulieu, 
font  foi  et  hommage  au  seigueur  de  Lavardin  pour  l'ailre 
(les  alentours)  de  l'Aunay-d'Orthe  et  pour  la  Hamelinière. 

Jacques  de  Beaumanoir,  curé  de  Hambers,  procureur  de 
François  de  Clinchamp,  seigneur  du  Val  et  de  la  Bazardière, 
et  son  épouse  demoiselle  marquise  de  Beaumanoir,  vendent 
le  lieu  de  Cherancé,  en  Sainte-Jammes,  au  couvent  de  Beau- 
lieu. 

En  1497,  Jehan  Atiger  prend  à  bail  perpétuel  une  moitié 
de  maison  et  un  jardin  aux  religieux  de  Beaulieu,  moyennant 
une  rente  annuelle  de  8  livres  tournois. 

Acte  par  lequel  les  abbé  et  religieux  de  Beaulieu  reconnais- 
sent, en  1502,  que  sept  journaux  de  terre,  sis  à  La  Bazoge, 
au  fief  de  Bure,  qu'ils  ont  achetés  de  Jean  Bouvet  et  de 
Guyonne,  sa  femme,  pour  le  prix  de  65  livres  tournois,  ont 
une  valeur  supérieure  à  cette  somme,  et  s'engagent  à  payer  aui. 
Vendeurs  une  plus-value  de  15  livres,  pour  éviter  toute  de- 
mande de  rescision  ou  de  retrait. 

Par  son  testament,  Philippe  de  Luxembourg,  évéque  du 
Mans  (1477-1507),  demande  que  le  lendemain  «  de  l'enterre- 


-   343  — 

ment  de  son  pauvre  corps  et  charogne  seront  dites  autant  de 
messes  basses  qu'il  se  trouvera  de  prêtres,  voulant  chanter 
messes  à  3  sols  pour  messe  ;  et  Saint-Vincent,  La  Couture  et 
Beaulieu  et  les  deux  mendiants  pourront  au  dit  prix  chanter 
en  leurs  maisons. 

«Item,  à  l'abbaye  de  La  Couture  et  de  Beaulieu  qui  diront 
le  mardy  et  le  mercredi  des  Rogations  un  Subvenite  ou  un 
Libéra,  à  Saint-Vincent  à  jamais  sur  les  cœurs  de  mon  neveu 
et  le  mien  après  la  grande  messe,  soit  advisé  par  mes  exécu- 
teurs ce  qu'on  leur  donnera  en  argent  ou  autrement  et  qu'il 
soit  enregistré.  » 

Le  26  février  1507,  Guy  du  Parc  1er,  abbé  de  Beaulieu, 
présente  au  chapitre  les  provisions  de  l'évêché  en  faveur  de 
François  de  Luxembourg,  évêque  du  Mans  (1507-1519),  et  il 
fut  ensuite  installé  en  qualité  de  procureur  par  le  doyen,  le. 
chantre,  le  grand  achidiacre  et  l'archidiacre  de  Sablé. 

Lors  de  son  installation,  l'abbé  de  Beaulieu  prit  «  gants  de 
fil  tous  blancs,  anneaux  d'or  dessus,  mitre  blanche,  les  pieds 
nus,  la  crosse  épiscopale  devant  lui,  est  parti  processionnel- 
lement  de  l'abbaye  de  Saint-Vincent  accompagné  desdits  abbé 
et  religieux,  par  la  rue  Saint- Vincent  avec  les  religieux  de  La. 
Couture,  de  Beaulieu,  de  Coeffort,  des  Jacobins  et  des  Cor- 
delière. » 

L'abbé  de  Beaulieu  assista  à  la  première  messe  de  François 
de  Luxembourg,  à  la  Cathédrale,  «avec  chape  et  crosse»,  ainsi: 
que  plusieurs  abbés  de  Saint-Georges-du-Bois,  de  Fontaine- 
Daniel,  de  l'Épau,  l'évêque  de  Chilons,  pair  de  France*  l'abbé 
de  La  Couture,  et  ceux  de  Perseigne,  de  Champagne,  de 
Tyronneau  et  de  Vaas. 

En  1508,  Guy  du  Parc  Ier,  abbé  de  Beaulieu,  se  fait  re- 
présenter par  procureur  pour  l'adoption  et  la  publication  de 
la  Coutume  du  Maine.  L'assemblée  tenait  ses  réunions  au 
couvent  des  Jacobins. 

Vente  de  5  journaux  de  terre  avec  maison  et  jardin,  et  la 
moitié  d'un  petit  chemin  qui  tend  du  champ  du  Mortier  à 
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l'aitre  de  là  Luardière,  situés  à  La  Bazoge,  faite  en  1513, 
par  Goyon  Leproust,  de  la  dite  paroisse,  aux  religieux  et  cou- 
vent de  Beaulieu,  pour  65  livres  tournois* 

Vente  faite  en  1514,  par  Gervais  Lecomte,  de  Sainte-Jam- 
mes,  aux  religieux  de  Beaulieu,  d'une  pièce  de  vigne  contenant 
S  hommées  sise  au  clos  d'Orthe,  en  Sainte-Jammes,  au  fief  de 
Clémence  ou  La  Clémence,  appartenant  auxdits  religieux, 
pour  le  prix  de  21  livres  tournois  payés  comptant. 

Vente  d'une  hommée  de  pré,  faite  en  1515,  à  l'abbaye  de 
Beaulieu,  par  François  Boyère,  de  La  Bazoge,  pour  10  livres 
tournois.  y 

Les  religieux  de  Beaulieu  et  «la  confrérie  »  échangent  entre 
eux,  en  1518,  certains  héritages,  situés  à  Sainte-Jammes,  et 
au  nombre  desquels  se  trouve  la  vigne  sise  au  clos  d'Orthe 
qui  a  fait  l'objet  d'une  des  ventes  précédentes. 

Geoffroy  Suet 

Geoffroy  Suet,  dit  le  bon  abbé,  vingt-septième  abbé  dé 
Beaulieu,  ratifie,  en  1519,  l'échange  fait,  en  1518,  entre  les 
religieux  de  Beaulieu  et  «  la  confrérie  » ,  relativement  à  la  vigne 
d'Orthe,  à  Sainte-Jammes. 

En  1518,  Geoffroy  Suet  restaura  la  tour,  les  chapelles  de 
l'église  de  Beaulieu  ainsi  que  la  sacristie. 

Vers  1519,  Geoffroy  Suet,  abbé  de  Beaulieu,  assiste  à  la 
translation  des  reliques  de  saint  Bertrand  qui  se  fit  avec  une 
grande  solennité  ;  Philippe  de  Luxembourg,  évéque  du  Mans, 
présidait  la  cérémonie.  Il  était  accompagné  de  dom  Michel 
Bureau  ;  de  D.  Jean  Durand,  abbé  de  Saint- Vincent  ;  de  Jean 
Aubinière,  abbé  de  l'Épau,  et  par  une  foule  nombreuse  d'ec- 
clésiastiques. (Manusc.  de  la  biblioth.  du  Mans.) 

En  1524,  une  enquête  est  faite  devant  Tofficial  du  Mans, 
relativement  à  un  différend  survenu  entre  Geoffroy  Suet, 
abbé  de  Beaulieu,  et  Michel  Perigors,  ancien  moine  et  pitan- 
cier  de  ladite  abbaye  ;  cette  enquête  contient  de  nombreux 
détails  sur  les  fonctions  et  les  attributions  du  pitancier. 
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Guy  du  Parc  IIe 

Guy  du  Parc  IIe,  vingt-huitième  abbé  de  Beaulieu,  nommé 
en  1538,  mort  en  1569,  est  le  dernier  abbé  régulier.  Il  était  le 
neveu  de  Guy  du  Parcler(l).  Il  fut  chargé  de  constater  les  dé- 
gâts commis  par  les  Huguenots  dans  la  cathédrale  du  Mans  en 
1562.  Cette  curieuse  pièce  est  aux  archives  de  la  préfecture. 

De  1538  à  1557,  on  trouve  des  baux  consentis  à  divers 
par  Guy  du  Parc  IIe. 

Une  rente  de  12  livres  en  argent  et  deux  chapons  est  éta- 
*  blie  en  1539,  sur  les  lieux  du  Grand  et  du  Petit- Pizieux, 
situés  à  Allonnes  et  Pruillé-le-Chétif.  La  constitution  de  la- 
dite rente  est  assise  sur  le  lieu  de  La  Gourdaine,  en  Degré, 
par  frère  Laurent  Patry,  prieur  claustral  de  l'abbaye  de 
Beaulieu  et  prieur-curé  de  Marcillé  et  de  Domfront-en-Cham- 
pagne,  a  pour  être,  lui,  ses  défunts  père  et  mère,  amis  vivants 
€t  trépassés  es  prières,  qui  se  font  ordinairement  en  la  dite 
abbaye  par  les  religieux  d'icelle.  Gui  du  Parc,  abbé.  »  Cet 
acte  a  été  lu  devant  la  grande  porte  de  l'église  de  Degré,  par 
frère  Charles  Jourdan,  religieux  et  pitancier  de  ladite 
abbaye,  à  Julien  Richcmme,  à  Jehan  Desbois  et  à  Adam 
Pelet,  détenteurs  dudit  lieu  de  La  Gourdaine.  (1541.) 

De  1547  à  1569,  des  aveux  sont  rendus  aux  seigneurs  de 
Beaumont,  à  François  d'Alençon,  à  Antoine  de  Bourbon,  à 
Jeanne  d'Albret,  par  Guy  du  Parc  IIe,  abbé  de  Beaulieu, 
pour  ses  a  choses  et  héritaulx  à  Congé-sur-Orne  ». 

Le  29  juillet  1559,  le  roi  Henri  II  écrivit  aux  chanoines  du 
Mans  pour  les  prier  de  recevoir  le  cardinal  d'Angennes,  leur 
évèque,  à  son  entrée  en  ville  a  sans  le  requérir  ni  admonester  de 
faire  raser  sa  barbe,  comme  étant  chose  qui  ne  la  peut,  ne  doit 
empêcher  ou  retarder.  »  Le  cardinal  leur  écrivit  le  4  août  sui- 
vant pour  leur  faire  la  même  demande,  à  laquelle  ils  ne  vou- 
lurent point  consentir,  car  par  leur  conclusion  capitulaire  du 


(1)  D.  Piolin  dit  qu'ils  étaient  frères. 
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10  août  suivant,  ils  supplièrent  le  roi  que  son  bon  plaisir  fui 
a  de  les  conserver  et  maintenir  en  Tobservance  des  consiilu- 
tiofis  canoniques,  saints  décrets,  anciens  statuts  et  louables 
coutumes  de  tous  les  temps  observés  en  son  église  du  Mans, 
comme  protecteur  d^i  celle.  •  Ils  écrivaient  le  même  jour  et 
dans  le  même  sens  au  cardinal,  ce  qui  obligea  le  roi  de  leur 
écrire  une  seconde  lettre  «de  jussion  le  17  août  par  laquelle 
il  les  pria  q te  ils  eussent  à  souffrir  et  permettre  au  dit 
évêque  quil  fasse  la  dite  entrée  en  leur  dite  église,  au 
temps  qu'il  a  délibéré  avec  sa  barbe  sans  le  requérir  de  la 
raser.  » 

En  4  861,  les  chanoines  de  Beaulieu  font  opposition  à  la 
saisie  de  leur  terre  du  Ruisseau,  en  Marçon,  faite  à  la  requête 
du  procureur  du  roi,  à  Tours,  pour  n'avoir  pas  acquitté 
les  charges  de  Tarrière-ban. 

En  1563,  Nicolas  Haieneufve  prend  possession  du  prieuré 
de  Saint-Fraimbaull-sur-Pisse  (Orne)  comme  fondé  de  pou- 
voir de  frère  Jacques  Le  Pelletier,  religieux  proies  de  Notre- 
Dame  de  Beaulieu,  «  en  allant  et  cheminant  en  dehors  et  au 
dedans  du  cimetière  du  dit  prieuré,  situé  près  de  l'église 
d'icelluy  que  nous  avons  trouvée  fermée,  comme  aussi  la 

maison  presbytérale parce  que  le  sieur  de  Tessé  et  plu* 

sieurs  autres  de  par  luy  tenaient  et  occupaient  ledit  presbytère, 
prenoient  et  percevoient  les  fruits  dudit  prieuré  et  qu'il  n'en- 
trait personne,  sinon  par  eulx.  » 

En  1564,  M.  Louis  Dagues,  élu  de  Sablé,  réclame  aux 
religieux  de  Beaulieu  80  livres  tournois  à  lui  dues  pour  blé  et 
vin  fournis  à  feu  Julien  de  Mellay,  prieur  de  Saint-Pavin-de- 
la-Cilé,  pour  le  compte  du  couvent. 

En  1565,  Guy  du  Parc  IIe,  abbé  de  Beaulieu,  donne  bail 
delà  Pelite-Raterie,  de  Ncuville-sur-Sarthe;  du  bordage  de 
Préfautier,  en  Saint-Jean-de-la-Chévrie,  et  de  la  métairie  de 
la  Garrelière,  en  la  Madeleine. 

En  1568,  Guy  du  Parc  11e,  abbé  de  Beaulieu,  habitait  sa 
maison  rue  du  Crucifix. 
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ABBÉS  C0MMENDATA1RES 
Charles  de  Bourbon 

Charles  de  Bourbon  fut  le  premier  abbé  comraendataire  de 
Beaulieu  (1569-1575);  il  était  cardinal,  quatrième  fils  de 
Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  frère  puîné  d'Antoine 
de  Bourbon,  père  de  Henri  IV,  et  reçut  des  ligueurs  le  titre 
de  roi,  du  vivant  même  de  Henri  III.  Mais  ce  dernier,  après 
avoir  fait  assassiner  le  duc  de  Guise,  s'assura  de  la  personne 
du  cardinal  et  le  fit  retenir  en  prison.  A  la  mort  de  Henri  III, 
les  ligueurs  le  proclamèrent  roi  sous  le  nom  de  Charles  X; 
il  finit  par  renoncer  lui-même  à  cette  ridicule  royauté, 
reconnut  la  légitimité  de  Henri  IV,  son  neveu,  et  mourut  peu 
après,  à  67  ans,  Tan  1590.  On  ne  le  compte  pas  au  nombre 
de  nos  rois. 

Une  bulle  pontificale  (1569-1572)  expédiée  sur  une 
signature  apostolique  contient  provision  de  l'abbaye  de 
Notre-Dame  de  Beaulieu,  vacante  par  la  mort  du  frère  Guy 
du  Parc,  au  nom  de  Charles,  cardinal  de  Bourbon,  et  patente 
du  roi  contient  main-levée  des  fruits  de  ladite  abbaye,  en 
faveur  dudit  cardinal,  nouveau  titulaire. 

La  réunion  du  chapitre  général  de  l'abbaye  de  Beaulieu, 
tenue  le  3  mai  1571,  par  frère  Jacques  Le  Pelletier,  prieur 
de  Brains  et  de  Vernie,  syndic  de  la  communauté,  par  suite 
de  la  mort  de  Guy  du  Parc  «  remontre  aux  chanoines  régu- 
liers réunis  en  chapitre  que  leur  maison,  qui  n'ayant  jamais 
été  en  commende,  vient  de  recevoir  pour  abbé,  d'après  la 
volonté  du  Roi,  le  cardinal  de  Bourbon,  prince  du  sang, 
entre  les  mains  duquel  ilz  ne  peuvent  mieulx  tomber,  dont 
ilz  se  sentent  tenuz  rendre  grâce  à  Dieu  ;  que  le  nouvel  abbé 
ne  pouvant  faire  résidence,  il  est  nécessaire  que  le  chapitre 
avise  aux  moyens  d'entretenir  ses  membres  en  union  et  amitié 
fraternelle  gardant  les  règles,  statuts  et  privilèges  de  la 
maison,  et,  qu'à  cet  effet,  il  soumet  à  leur  approbation  les 
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articles  d'an  accord  passé  entre  ledit  cardinal  et  leur  syndic. 
Soit  cet  accord.  »  (Arch.  de  laprif.) 

En  1574,  une  supplique  est  adressée  au  chapitre  de  l'ab- 
baye par  frère  Geoffroy  de  la  Corbière,  ex  positive  des  char- 
ges qui  loi  incombent  en  qualité  «  de  secrétaire,  notamment 
une  quittance  notariée  du  29  août  1574,  de  120  livres  res- 
tant de  celle  de  215  livres,  échue  au  terme  de  Pâques  dernier, 
et  que  le  dit  cardinal  Charles  de  Bourbon  devait  verser  aux 
religieux  de  Beaulieu  en  vertu  du  concordat  des  18  janvier 
et  23  août  1574.» 

Charles  de  Ronsard 

Charles  de  Ronsard,  deuxième  abbé  commendataire  de 
Beaulieu,  conseiller  et  aumônier  du  roi,  est  le  frère  du  poète 
de  Ronsard.  L'abbaye  de  Beaulieu  lui  fut  donnée  en  com- 
meiide  (4575-1578)  par  une  bulle  pontificale. 

Un  bail  emphytéotique  à  trois  vies  est  consenti  en  1578 
par  messire  Charles  de  Ronsart,  c  conseiller  et  aumônier  du 
roi,  abbé  de  Beaulieu,  »  à  Michel  Hourdel,  marchand  au  Mans, 
à  Julien  Renusson,  marchand  à  Champagne,  et  à  leurs  femmes 
Marguerite  Renusson  et  Louise  de  Cleray,  du  Parc-aux- 
Bœufs,  du  pré  Vauluchon  et  du  pré  de  l'AItre,  à  Yvré- 
TÉvêque. 

Laurent  de  Flfes  ou  Flzes 

Laurent  de  Fifes  ou  Pizes  est  le  troisième  abbé  commen- 
dataire de  l'abbaye  de  Beaulieu,  il  en  fut  pourvu  en  1578. 
Nous  ne  possédons  aucun  acte  de  cet  abbé. 

Le  27  janvier,  jour  de  la  fête  de  saint  Julien,  les  chanoines 
de  Saint-Pierre-de-la-Cour,  tous  en  chape,  et  les  moines  de 
La  Couture,  également  en  chape,  devaient  assister  à  la  messe 
cathédrale.  Enlre  l'offertoire  et  la  préface,  le  secrétaire  du 
chapitre  faisait  à  la  principale  porte  du  chœur,  l'appel  des 
abbés  qui  devaient  se  trouver  présents  à  l'office  de  la  cathé- 
drale ce  jour-là;  c'étaient  les  abbés  de  Saint-Calais,  de  Saint- 
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Vincent,  de  La  Couture,  de  Beaulieu,  d'Évron,  de  Lonlay,  du 
Gué-de-Launay,  de  la  Pelice,  de  Saint-Georges-du-Bois,  de 
Vaas. 

Séraphin  du  Tillet 

Séraphin  du  Tillet,  quatrième  abbé  comroendataire  de 
l'abbaye  de  Beaulieu.  en  a  été  pourvu  en  1582,  auparavant  il 
était  clerc  au  diocèse  de  Paris. 

En  1589  (l),le  lieutenant  général  Taron  fait  emprisonner 
le  fermier  de  Beaulieu  et  plusieurs  autres  individus,  faute  de 
paiement  de  la  taxe  mise  sur  l'abbaye  et  autres  lieux  pour  la 
levée  des  deniers  destinés  aux  fortifications  de  la  ville  du 
Mans.  —  Le  fermier  de  Beaulieu  est  élargi  sur  son  offre  de 
payer  dans  un  mois.  {Ann.  de  la  Sarthe.) 

(1)  Le  journal  de  Jean  Bougard,  notaire  au  Mans,  donne  de  curieux 
renseignements  sur  les  processions  faites  dans  notre  ville  en  1589,  pour 
obtenir  victoire  «  contre  les  ennemis  de  la  religion  et  les  conduire  à 
la  bonne  voie.  » 

«  Le  dimanche  23  avril  1589,  il  y  a  eu  une  procession  générale  autour 
de  la  ville,  où  le  sacrement  a  été  porté  et  à  laqueUe  tout  le  clergé  a 
assisté  pieds  nuds,  fors  quelques  uns  qui  étaient  septuagénaires,  et 
plusieurs  autres  nuds  en  chemise. 

«  Le  dimanche  30  avril,  a  été  faite  une  autre  procession  par  MM.  de 
Saint-Pierre,  à  laqueUe  ont  assisté  les  Jacobins  et  les  Cordclicrs  et  ont 
les  sieurs  de  Saint-Pierre  porté  le  sacrement  à  Saint- Benoit.  Il  y  avait 
soixante  et  une  tilles  et  femmes  en  chemise. 

a  Le  14  mai  de  la  même  année  1589,  on  a  fait  procession  en  laquelle 
il  y  avait  cent  quatre-vingt-neuf  personnes  en  chemise  :  on  a  célébré 
la  grand'messe  aux  Jacobins  et  porté  le  sacrement  à  La  Couture. 

«  Le  dimanche  18  juin  1589,  on  a  porté  le  sacrement  processionnelle- 
ment  de  la  paroisse  de  Gourdaine  à  Saint-Benoit.  Il  y  avait  soixante-cinq 
personnes  nues  en  chemise  qui  y  assistaient. 

«  Le  dimanche  10  septembre  1589,  on  a  fait  une  procession  générale 
autour  de  la  ville,  où  le  précieux  corps  de  Notre-Seigneur  a  été  porté. 
Tout  le  clergé,  nuds  pieds,  et  plus  de  deux  cents  personnes  mâles  et 
femelles,  nuds  en  chemise,  et  une  bonne  partie  des  autres  pieds 
nuds. 

«  Le  dimanche  17  février  1590,  il  vint  quarante-deux  processions  à 
Beaulieu,  que  Ton  disait  être  les  sujets  de  M.  de  Lavardin.  » 

Ce  manuscrit  de  Jean  Bougard  fait  partie  de  la  collection  Dangeard. 
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Sentence  de  la  prévale  royale  do  Mans,  en  date  de  1592, 
qui  confirme  an  seigneur  de  Saint-Pavace,  Jehan  Le  Vayer, 
la  mouveance  féodale  d'une  maison,  située  en  la  rue  de  la 
Tannerie,  au  Mans,  contrairement  aux  prétentions  de  noble 
Séraphin  du  Tillet,  abbé  de  Beaulieu  et  seigneur  d 'A  vert  on. 

Charles  de  Beaumanoir  de  Lavardin 

Charles  de  Beanmanoir  de  Lavardin,  cinquième  abbé  com- 
mendataire  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  en  fut  pourvu  à  huit 
ans,  c'est-à-dire  en  1594,  et  commença  à  n'être  plus  appelé 
que  l'abbé  de  Beaulieu;  il  conserva  ce  bénéfice  toute  sa  vie 
et  à  sa  mort  l'abbaye  fut  donnée  à  l'un  de  ses  neveux. 

Issu  de  l'illustre  famille  de  Beaumanoir,  originaire  de 
Bretagne,  Charles  de  Beaumanoir  était  fils  de  Jean  de  Beau- 
manoir de  Lavardin,  troisième  du  nom,  maréchal  de  France, 
et  de  Catherine  de  Cannai n,  comtesse  de  Négrepelisse,  alliée 
des  maisons  royales  d'Albret,  de  Navarre  et  de  Foix.  Il 
naquit  au  château  de  Lavardin  (Sarthe)  en  1586  et  fut  élevé 
dans  son  enfance  chez  madame  de  Chourches,  sa  tante,  abbesse 
du  Pré,  qui  lui  donna  les  premières  leçons  de  piété.  On  le 
destina  à  l'Église  dès  sa  naissance.  A  douze  ans,  il  fut  envoyé 
a  Paris  pour  commencer  ses  études,  et  c'est  en  considération 
des  services  que  son  père  avait  rendus  au  roi  Henri  IV,  dont 
il  avait  constamment  suivi  le  parti,  et  des  espérances  qu'il 
donnait,  que  le  roi  l'avait  pourvu  si  jeune  de  l'abbaye  de 
Beaulieu.  Ses  études  terminées  k  dix-sept  ans,  on  ne  lui  permit 
pas  à  un  si  bas  âge  de  faire  les  fonctions  épiscopales;  il  ne 
fut  sacré  et  ne  vint  prendre  possession  de  son  évéclié  qu'à  la 
fin  de  novembre  1610.  Charles  supprima  l'entrée  pompeuse 
que  Ton  avait  faite  jusqu'alors  aux  évêques  ses  prédécesseurs; 
il  vint  au  Mans  le  2  janvier  1611,  et  officia  pour  la  pre- 
mière fois,  à  la  fête  de  saint  Julien,  le  il  du  même  mois. 

Député  aux  états  généraux  en  1614,  et  à  l'assemblée  géné- 
rale du  clergé  en  1625,  ce  fut  lui  qui  prononça  les  harangues 
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de  clôture  de  ces  deux  grandes  assemblées,  et  il  s'en  tira  avec 
honneur.  Il  prêcha  également  avec  succès  chez  les  jésuites 
de  La  Flèche  à  l'occasion  de  la  canonisation  des  saints  Ignace, 
leur  patron,  et  François  Xavier,  et  chez  les  capucins  du  Mans 
pour  la  béatification  de  saint  Félix,  frère  laïque  de  cet  ordre. 
Son  esprit  solide  et  universel  le  fit  souvent  choisir  pour 
assister  aux  assemblées  publiques.  Il  accompagna  à  Rome, 
en  1635,  le  cardinal  de  Lyon,  frère  du  cardinal  de  Richelieu. 
Le  Souverain  Pontife  fut  tellement  charmé  de  son  mérite 
qu'il  le  nomma  évoque  assistant  de  sa  chapelle,  avec  pouvoir 
de  créer  trois  pro-notaires  du  Saint-Siège  et  trois  chevaliers 
de  Tordre  de  l'Éperon  d'or,  marques  particulières  d'estime 
que  les  papes  n'accordaient  que  comme  le  signe  d'une  grande 
faveur. 

De  retour  au  Mans,  après  huit  mois  d'absence,  il  mourut 
de  la  gravelle  dans  son  château  d'Yvré,  le  17  novem- 
bre 1637,  âgé  de  52  ans.  Son  corps  fut  inhumé  dans  le 
caveau  où  lui-même  avait  déposé  celui  de  son  père,  en  1614, 
devant  l'autel  de  Saint-Jean  de  la  cathédrale  Saint-Julien.  Les 
historiens  s'accordent  à  louer  le  mérite,  l'esprit  conciliant,  le 
zèle  apostolique  et  la  charité  de  l'évêque  Charles  de  Beau- 
manoir.  Pendant  son  épiscopat,  le  chapitre  du  Mans  fit  rele- 
ver le  jubé  de  la  cathédrale,  qu'avaient  détruit  les  religion- 
naires  lors  de  leur  invasion  ;  il  fit  aussi  exécuter  le  sépulcre 
en  pierre  dont  les  figures  sont  de  grandeur  naturelle.  Char- 
les de  Beaumanoir  entreprit  la  réformation  du  bréviaire  du 
Mans. 

Dès  Tannée  de  sa  nomination  à  Tévéché,  les  capucins 
plantaient  solennellement  la  croix  à  l'extrémité  du  faubourg 
de  Saint-Vincent  du  Mans.  Le  chapitre  de  Saint-Julien  leur 
donna  un  fonds,  où  ils  bâtirent  leur  couvent  et  leur  église, 
qui  fut  dédiée  dix  ans  après,  par  notre  évêque,  sous  le  titre 
de  la  Visitation  de  Notre-Dame,  le  4  juillet  1612.  Il  procura 
aussi  l'établissement  des  religieux  de  Saint-Frauçois  de  Paul, 
appelés  Minimes,  au  Mans;  ils  plantèrent  la  croix  aux  Arènes, 
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Fan  1618,  mais  s'y  trouvant  fort  gênés,  ils  changèrent  de 
demeure,  et  se  placèrent  au  bout  des  Halles,  dès  Tannée 
suivante.  Quatre  ans  après,  c'est-à-dire  en  1623,  ils  y  jetè- 
rent les  fondements  de  leur  église.  Charles  de  Beaomanoir 
travailla  pareillement  à  faire  revenir  les  Pères  de  l'Oratoire, 
afin  d'instruire  la  jeunesse,  à  la  place  de  professeurs  séculiers 
qui  enseignaient  auparavant,  et  leur  fit  prendre  possession 
du  collège  et  de  la  paroisse  de  Saint-Ouen,  sur  les  fossés  de 
la  ville  du  Mans,  au  mois  de  novembre  1624.  Les  Ursulines 
vinrent  au  Mans  au  mois  de  juin  1621,  elles  logèrent  dans 
une  maison  du  faubourg  de  Saint-Nicolas,  et  y  dressèrent  un 
oratoire,  en  l'honneur  de  saint  Charles  Borromée,  en  atten- 
dant qu'elles  fassent  bâtir  l'église  et  le  logement  spacieux 
qu'elles  élevèrent  depuis. 

En  1635,  Françoise  de  Froulay,  épouse  du  comte  de  la 
Perrière,  fit  venir  les  Visitandines  au  Mans  et  les  plaça  dans 
une  maison  qu'elle  leur  avait  achetée. 

Charles  de  Beaumanoir  portait  dans  ses  armes  :  écartelé 
de  Béarn,  qui  est  d'or  à  deux  vaches  passantes  de  gueules, 
passée  Tune  sur  l'autre,  accornées,  accolées  et  clarinées 
d'azur;  et  de  Carmain,  qui  est  d'argent,  au  lion  d'azur,  à 
l'oiie  de  tourteaux  de  gueules,  écartelé  d'or  à  deux  fasces  de 
gueules;  sur  le  tout,  de  Beaumanoir,  qui  est  d'azur,  à  onze 
billettes  d'argent,  posées  4,  3  et  4. 

Charles  de  Beaumanoir  nous  a  laissé  : 

Expositio  habitœ  synodi,  {9julii  1 607,  in  templo  ecclesiœ, 
ut  aiunty  reformate  coactœ  ibidem  minislrorum  andegaven- 
sium,  cenomanensium  et  luronensium%  contra  Joannem 
Pausunum,  elc.y  in  quâ  confutatur  hujus  apologelica  Epis- 
tola.  Flexiœ,  1607,  in-  12. 

Discours  et  Ordre  tenus  à  l'entrée  deleurs  iî.M.  Louis XI II 
et  Marie  de  3Iédicis  en  16 1 4,  lorsqu'ils  passèrent  au 
Mans. 

Le  triomphe  des  saints  Ignace  et  Fr.  Xavier ,  au  collège  de 
La  Flèche.  La  Flèche,  Hébert,  1622,  in-16. 
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Mémoire  en  faveur  des  jésuites,  à  Coccasion  de  la  réunion 
du  collège  du  Mans  établi  à  Paris,  1622  (1). 

Ce  mémoire  lui  donna  quelque  célébrité  parmi  les  gens  de 
lettres,  ses  ennemis  s'attachèrent  à  cette  pièce,  dit  Ànsart,  et 
y  ajoutèrent  des  commentaires  où  la  malignité  et  l'envie  se 
peignaient  tour  à  tour.  Ils  sont  intitulés  :  Notes  sur  le  factum 
de  M.  de  Beaumanoir,  èvêque  du  Mans,  touchant  l'union  du 
collège  du  Mans  à  celui  des  pères  jésuites  de  Paris.  A 
Paris,  1632,  tn-4°. 

Défense  de  Vuniversitè  de  Paris  et  du  collège  du,  Mans 
contre  V usurpation  que  les  jésuites  veulent  faire  du  collège 
et  de  la  chapelle  y  fondée,  1632,  t'n-8*. 

Le  Corvaisier  et  Bondonnet  ont  gardé  le  silence  sur  ce 
fait. 

Raisons  pour  lesquelles  M.  Vévêque  du  Mans  a  uni  le  col- 
lègeduMans  au  collège  des  P.  P.  jésuites  de  Paris. 

Voici  quelques  actes  faits  sous  l'administration  de  Charles 
de  Beaumanoir  : 

Déclaration  faite  en  4595,  au  seigneur  du  fief  de  Gouas,  des 
héritages  mouvant  censivement  de  ladite  seigneurie  par  frère 
Charles  Patry,  prêtre,  religieux  profès  de  l'abbaye  de  Beau- 
lieu,  prieur-curé  de  Domfront,  pour  divers  biens  dépendant 
de  son  prieuré.  [Arch.  de  la  préf.) 

Baux  faits,  en  1598-1613,  par  mess  ire  Charles  de  Beau- 


(1)  Pour  comprendre  l'établissement  du  collège  du  Mans  à  Pans,  il 
faut  savoir  que  le  cardinal  Philippe  de  Luxembourg,  évêque  du  Mans, 
mort  en  1519,  laissa  un  testament  dans  lequel  il  attribuait  des  fonds  à 
la  construction  d'un  collège  en  l'Université  de  Paris,  pour  les  pauvres 
écoliers  du  Maine.  Ses  intentions  furent  remplies,  le  collège  du  Mans 
fut  édifié,  rue  de  Reims,  par  le  cardinal  Louis  de  Bourbon,  U  contenait 
36  chambres.  Le  premier  état  de  cette  maison  parait  avoir  été  prospère, 
mais  quand  les  jésuites,  recommandés  par  la  cour  de  Rome,  eurent 
institué  leurs  maisons  rivales  au  centre  de  l'Université,  le  collège  du 
Mans  fut  suivi  avec  moins  de  zèle,  et  son  crédit  fut  ébranlé.  Voyez  à 
ce  sujet  les  longs  détails  donnés  par  B.  Hauréau  dans  le  tome  II  de 
Y  Histoire  littéraire  du  Maine. 
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manoir,  abbé  commendataire  de  Beaulieu,  pour  les  métairies 
des  Noés  el  de  la  Mulottière,  à  Rouillon  ;  la  métairie  des 
Ruisseaux,  à  Marçon  ;  au  fief  et  seigneurie  d'Ancinnetles,  à 
Àncinnes;  à  la  métairie,  fief  et  moulin  des  Grandes-Maisons,  à 
Congé-sur-Orne;  au  bordage  de  la  Croix-Boissée,  à  Sceaux; 
au  bordage  du  Petit-Beaulieu,  h  Yvré-rÉvêque;  au  moulin  de 
Beaulieu,  à  Gourdaine;  aux  métairies  de  Mortray  et  du  Petit- 
Beaulieu,  à  Verniette;  à  la  métairie  de  la  Roche,  à  Sceaux; 
aux  métairies  de  la  Raterye  et  de  Jouvigné,  à  Allonnes  ;  au 
bordage  de  la  Brière,  à  Rouillon  ;  aux  métairies  de  la  Moinerie 
et  des  Noyers,  à  Domfront-en-Champagne  (1);  au  four  a  ban 
de  Maigné,  etc. 

Le  14  octobre  1608,  une  maison,  située  rue  Danse-Renard, 
paroisse  de  Gourdaine,  faisant  partie  de  la  succession  de 
Me  Jehan  Vincent,  prêtre,  sacriste  de  l'église  de  Gourdaine,  a 
été  acquise  par  Me  Simon  Ysambert,  prêtre,  chapelain  de 
l'église  royale  du  Gué-de-Maulny.  Celte  maison  dépendait  du 
fief  et  seigneurie  d'Àverton,  qui  appartenait  à  l'abbaye  de 
Beaulieu. 

Jacques  Pelletier  ou  Le  Pelletier,  religieux  de  Beaulieu, 
prieur  de  Brains,  et  titulaire  de  la  chapelle  de  Saint-Jean-Bap- 
tiste  de  la  Pohorie,  à  Domfront-en-Champagne,  avait  à  perpé- 
tuité, du  consentement  des  abbés  et  chanoines  de  Beaulieu, 
donné  cette  chapelle  au  séminaire,  à  la  condition  qu'après  sa 
mort,  il  serait  pris  sur  le  bénéfice  100  livres  de  rente  pour  la 
pension  d'un  ou  de  plusieurs  religieux  à  la  nomination  des 
abbé  et  couvent  dûment  assemblés,  lesquels  religieux  seraient 


il)  Deux  chanoines  réguliers  de  l'abbaye  de  Beaulieu  du  Mans,  écrit 
P.  Piolin,  laissèrent  une  mémoire  bénie  au  dedans  et  au  dehors  de  leur 
monastère;  le  premier  se  nommait  Laurent  Patrice,  prieur  claustral,  et 
prieur-curé  de  Domfront-en-Champagne  et  de  Marcilly-la-Ville,  licencié 
eu  droit  canonique  ;  il  gouverna  avec  beaucoup  de  zèle,  et  releva  le 
spirituel  et  le  temporel  de  sa  maison.  Le  second  fut  Jean  Huteau,  curé 
de  Nuillé,  qui  fit  une  fondation  dans  son  monastère  où  l'office  divin  se 
célébrait  avec  assiduité  (1587). 
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mis  au  collège  pour  y  être  instruits.  Depuissamort(1609),  l'ab- 
baye de  Beaulieu  eut  toujours  des  religieux  au  séminaire  jus- 
qu'en 1614,  époque  à  laquelle  la  réforme  de  la  congrégation 
de  France  des  chanoines  réguliers  de  Saint-Augustin,  établie 
dans  cette  maison,  ne  permit  plus  d'en  envoyer. 

Parmi  les  baux  faits  de  1610  à  1652,  on  remarque  ceux  de 
la  Gabelle,  située  en  dehors  de  Saint-Hilaire,  au  Mans,  pour 
un  loyer  annuel  de  15  livres  tournois,  et  à  la  charge  pour  le 
fermier,  d'abattre  et  reconstruire  entièrement  tous  les  bâti- 
ments ;  celui  de  terres  volantes,  à  Rouillon  ;  à  dame  Christo- 
phlette  Vachereau,  humble  prieure  du  prieuré  des  Filles-Dieu 
du  Mans  (1628)  ;  le  lieu  de  la  Poulardière  (1),  à  La  Bazoge,  par 
frère  Claude  Perrochel,  prêtre,  prieur  deladite  abbaye  (1644); 
d'une  maison  et  jardin,  sis  à  Saint-Germain,  au  Mans,  à  noble 
Louis  Le  Meignen,  sieur  de  la  Primaudière,  «  conseiller  du 
Roi,  élu  et  avocat  de  S.  M.  en  l'élection  du  Mans,  etc.  » 

Une  déclaration  est  rendue,  en  1615,  pour  le  lieu  de  la 
Pourière,  par  Jean  Bourée,  avocat  au  Mans,  époux  de  Marie 
de  La  Croix,  à  Simon  Sauveur,  sacristain  de  l'abbaye  de 
Beaulieu  et  seigneur  du  fief  de  Villaret.  En  1581  Pierre 
de  Signac,  écuyer,  sieur  du  PI essis-Bart hélerai,  demeurant  à 
Vendôme,  donne  pouvoir  aux  Cordeliers  du  Mans  de  tou- 
cher 6  livres  de  rente  à  lui  due  sur  le  lieu  de  la  Pourière,  et 
d'employer  celte  rente  à  la  célébration  de  messes  dans  leur 
couvent  «  à  l'intention  de  feu  demoiselle  Françoise  Suffleau.  *> 


(1)  Le  4  avril  1781,  u  Sohier,  chanoine  régulier,  prieur  de  l'abbaye  de 
Beaulieu,  visiteur  des  chanoines  réguliers  en  la  province  de  Bretagne, 
certifie  que  le  chapitre  de  Beaulieu  assemblé  ce  matin,  a  arrêté  qu'on 
devait  un  chemin  à  M.  l'abbé  Fay,  chanoine  de  la  cathédrale,  grand 
vicaire  de  Monseigneur,  et  qu'il  pouvait  rouvrir  et  faire  Taire  les  fossés 
dans  les  champs  de  la  Richardière  dépendant  de  notre  métairie  de  la 
Poulardière.  »  Ce  chemin  ne  fut  accordé  qu'après  une  assez  longue 
procédure. 

Au  xvni«  siècle,  la  Poulardière  et  la  Sauvagère,  sises  à  La  Bazoge, 
appartenaient  à  l'abbaye  de  Beaulieu.  —  Sur  le  terrain  de  la  Sauvagère 
«  on  a  découvert  un  chemin  ferré.  »  {TU.  auth.) 
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En  1755,  le  lieu  de  la  Poarière  a  pris  le  nom  de  Ville- 
neuve. 

Une  transaction  est  passée  en  1618  devant  M*  Julien 
Bodreau,  notaire  au  Mans,  entre  les  religieux  de  Beaulieu  et 
Me  Georges  Guilloiseaa,  avocat,  sieur  des  Rochettes,  au  sujet 
de  maisons  et  jardins  loués  100  livres  par  an. 

En  4629,  frère  Cabaret,  prêtre,  prieur  claustral  de  l'abbaye 
de  Beaulieu,  Simon  Sauveur,  prêtre,  religieux  sacriste,  et 
Louis  Chesnay,  procureur  pitancierde  l'abbaye,  donnent  bail 
à  vie  du  pré  Pajot,  situé  à  Sargé,  à  noble  Simon  Richer, 
seigneur  de  la  Blanchardière,  conseiller  du  roi,  au  Mans, 
moyennant  100  sous  tournois  par  an.  (Arch.  de  la  prèf.) 

En  1633,  Me  Jean  Durand,  prêtre,  prieur-curé  de  Saint- 
Denis-des-Coudrais,  doit  106  sous  de  rente  aux  religieux  de 
Beaulieu  $ur  les  fruits  et  revenus  de  son  prieuré. 

La  même  année,  un  jugement  du  présidial  du  Mans  con- 
damne frère  François  deBellée,  prieur  de  Baroche-sous-Lucé, 
à  payer  aux  religieux  de  Beaulieu  une  rente  annuelle  de 
8  livres  3  sous  sur  le  temporel  de  son  prieuré.  (Inv.  som.) 

Un  concordat  est  passé  le  2^  janvier  1634,  entre  messire 
Gabriel  de  Beauvau,  conseiller  du  roi,  abbé  commeodataire 
de  l'abbaye  de  Turpenay,  ordre  de  Saint-Benoit,  diocèse  de 
Tours,  titulaire  de  la  prévôté  de  la  cathédrale  de  Nîmes,  et 
messire  Denis  Cohon,  prêtre  du  diocèse  d'Angers,  conseiller 
et  prédicateur  du  roi,  nommé  par  S.  M.  à  l'évêché  de  Nîmes, 
par  lequel  il  est  convenu  que  M.  de  Beauvau  résignera  sa 
prévôté  en  faveur  de  Nicolas  Hallay,  prêtre,  chanoine  régu- 
lier de  Tordre  de  Saint-Augustin  en  l'abbaye  de  Beaulieu  lès 
Le  Mans,  et  deviendra  titulaire  du  prieuré  de  La  Chapelle-aux- 
Choux,  que  résignera  en  sa  faveur  noble  Charles  Pousset, 
clerc  du  diocèse  de  Paris. 

Le  9  mai  1637,  une  procession  a  eu  lieu  à  l'abbaye  de 
Beaulieu  avec  la  châsse  de  sainte  Scholastique,  faite  par  le 
chapitre  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  sur  la  demande  des 
échevins  pour  obtenir  de  la  pluie.  {Inv.  som.) 
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Philibert-Emmanuel  de  Beaumanoir 

Philbert-EmmanueldeBeaumanoir,  sixième  abbécommenda- 
taire  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  naquit  au  château  de  Malicorne 
en  Tannée  1617,  et  fut  baptisé  dans  l'église  de  Saint-Sylves- 
tre en  1618  ;  il  était  seigneur  de  Malicorne.  Il  prend  ce  titre 
dans  l'acte  civil  du  mariage  de  sa  sœur  Madeleine  avec  le  comte 
de  Tessé  ;  il  n'était  sans  doute  pas  dans  les  ordres  à  cette  époque. 
De  Beaumanoir  était  bien  jeune  quand  il  perdit  ses  parents, 
Charles  de  Beaumanoir,  son  oncle,  le  fit  venir  près  de  lui, 
surveilla  sa  première  éducation,  puis  l'envoya  successivement 
suivre  les  cours  du  collège  de  Clermont,  à  Paris,  de  l'Oratoire 
du  Mans,  et  du  collège  de  La  Flèche.  En  163S,  son  oncle  lui 
fit  faire  le  voyage  de  Rome.  Au  retour  il  reprit  ses  études, 
revint  au  Mans  deux  ans  après  et  apprit  la  mort  de  son 
oncle. 

Charles  de  Beaumanoir  avait  choisi  son  neveu  Philbert 
pour  successeur  sur  le  siège  épiscopal  du  Mans,  mais  le  car- 
dinal de  Richelieu  s'y  refusa  nettement  et  en  attendant  que 
l'âge  lui  permît  de  prétendre  à  un  si  haut  emploi,  —  il  n'avait 
alors  que  20  ans  — ,  il  lui  fit  expédier  des  brevets  pour  les 
abbayes  de  Beaulieu,  au  Mans,  et  de  Saint-Lignières  en  Poi- 
tou, devenues  vacantes  par  la  mort  de  Charles  de  Beauma- 
noir, et  il  y  ajouta  le  prieuré  de  Saint-Célerin  qui  dépendait 
de  l'abbaye  de  Marmoutier. 

Pendant  que  Philbert  de  Beaumanoir  habitait  Paris,  sa 
maison  était  un  lieu  de  rendez-vous  pour  les  plus  beaux 
esprits  et  les  gens  de  qualité.  Il  recherchait  dans  ses  heures 
de  loisir  la  société  de  la  jeunesse  la  plus  aimable,  la  plus 
galante,  mais  il  comprit  bientôt  qu'il  devait  réformer  ses 
habitudes  trop  peu  graves  pour  un  prétendant  à  l'épiscopat. 
Il  quitta  Paris,  alla  se  cloîtrer  dans  son  abbaye  de  Saint- 
Lignières,  pour  y  suivre  un  régime  sévère  ;  il  y  resta  cinq  années 
entouré  de  Pierre  Coslar,  chanoine  d'Angers,  un  mauvais 
drôle,  de  Pauqué,  un  fripon,  et  de  Balzac,  un  flatteur.  Il 


—  388  — 

revint  à  Paris,  fut  bien  accueilli  par  la  reine  mère  et  le  car- 
dinal Mazarin,  et  vit  se  presser  autour  de  lui  tous  les  cour- 
tisans. Pour  parvenir  promplement  à  avoir  un  évêché,  un 
jour  il  mon  la  en  chaire,  en  présence  de  la  reine,  il  demeura 
court.  A  cette  occasion,  madame  de  Sablé  ayant  vu  son  por- 
trait quelques  jours  après,  s'écria  :  «Mon  Dieu!  qu'il  est  res- 
semblant, on  dirait  qu'il  prêche.  »  Suivant  Bondonnet,  l'abbé 
de  Beaumanoir  «  prêcha  plusieurs  fois  devant  leurs  majestés 
et  les  plus  signalées  personnes  du  royaume,  avec  satisfaction 
générale  jusqu'à  l'admiration  ».  Le  témoignage  du  docte 
prieur  de  Sarcé  est  suspect  à  Fauteur  de  VHistoire  littérair 
du  Maine. 

L'ambitieux  abbé  aimait  beaucoup  le  monde,  mais  crai 
gnant  de  se  ruiner  il  quitta  de  nouveau  Paris  (1647)  et 
retira  à  Maiicorne  chez  sa  belle-sœur,  la  marquise  de  Lavar— 
din.  Il  y  passa  quelques  mois  dans  la  retraite,  s'efforçant 
d'oublier  la  cour  et  de  ne  plus  croire  aux  paroles  mensongères 
des  courtisans. 

Aussitôt  que  l'abbé  de  Beaumanoir  apprit  la  mort  d'Émeric 
de  La  Ferlé,  évêque  du  Mans  (1er  mai  1648),  il  partit  pour 
Paris  demander  l'évêché  du  Mans.  Le  5  mai  1648,  le  chapitre 
de  l'église  du  Mans  exprimait  un  vœu  favorable  à  la  promo- 
tion de  l'abbé  de  Beaumanoir,  mais  il  avait  de  nombreux 
concurrents  à  cet  évêché,  et  malgré  son  empressement,  les 
services  rendus  à  l'état  par  sa  famille,  malgré  l'intervention 
des  membres  les  plus  considérables  du  clergé  diocésain  il 
doutait  du  succès  de  ses  démarches.  11  avait  contre  lui  saint 
Vincent  de  Paul  qui  s'opposait  formellement  à  sa  nomination; 
l'abbé  de  Beaumanoir  lui  demanda  des  explications,  Vincent 
de  Paul  lui  répondit  qu'il  ne  devait  pas  songer  à  l'épiscopat  ; 
que  sa  vie  était  loin  d'être  convenable  à  un  ecclésiastique  ; 
qu'il  avait  accueilli  dans  sa  maison  un  M.  Goslar,  homme 
perdu  de  mœurs,  qui  faisait  profession  d'impiété  et  d'athéisme  ; 
«  Allez,  vous  avez  fait  un  cours  d'athéisme  avec  cet  homme  »« 
Philbert-Emmanuel  dit  au  saint  :  «  Monsieur,  envoyez  chez 


,•♦. 
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moi  saisir  tous  mes  livres  ei  tous  mes  papiers,  vous  verrez  si 
j'ai  noie  à  la  marge  aucun  passage  qui  sente  l'athéisme.  »  11 
donna  suite  à  cette  affaire  et  se  justifia,  aussi  il  fut  nommé 
évêque  du  Mans,  le  13  novembre  1648.  Ce  fut  lui  qui  in- 
troduisit les  chanoines  réguliers  réformés  dans  l'abbaye  de 
Beaulieu. 

Le  nouvel  évêque  du  Mans  fut  installé  par  procuration  ;  le 
3  juin  1649  il  officia  pour  la  première  fois  à  Saint-Julien.  Il 
nomma  Gostar,  archidiacre  de  Sablé,  et  Pauqué,  curé  de 
Saussay,  dans  l'archidiaconé  de  Montfort.  L'évêque  de  Beau- 
manoir  passa  au  Mans  une  partie  des  années  de  1649  et  1650 
et  une  grande  partie  des  autres  années  à  Paris;  il  préférait  le 
commerce  des  courtisans  et  des  gens  de  lettres  à  celui  des 
desservants  diocésains. 

La  société  de  l'évêque  du  Mans  était  recherchée  par  les 
femmes  les  plus  spirituelles,  les  plus  élégantes  et  les  plus 
vertueuses  du  temps.  Cependant  sa  société  était  très  mêlée, 
et  toujours  on  dînait  ;  les  revenus  de  l'évéché  du  Mans  et  des 
abbayes  dont  il  était  pourvu,  ne  faisaient  pas  face  aux  dépen- 
ses. Il  mourut  subitement  à  Paris  le  27  juillet  1671.  Jean- 
Baptiste  de  Beaumanoir  de  Lavardin  annonça  cette  mort  aux 
chanoines  de  Saint-Julien  et  que,  suivant  son  testament  son 
corps  serait  déposé  dans  le  caveau  de  ses  ancêtres,  situé  sous 
la  chapelle  du  château  de  Malicorne.  En  apprenant  cette 
mort,  madame  de  Sévigné  écrivait  à  sa  fille,  le  2  août  1671  : 
«  La  mort  de  M.  du  Mans  m'a  assommée  ;  je  n'y  avais  jamais 
pensé,  non  plus  que  lui;  et,  de  la  manière  dont  je  le  voyais 
vivre,  il  ne  me  tombait  pas  dans  l'imagination  qu'il  pût  mou- 
rir; cependant  le  voilà  mort  d'une  petite  fièvre,  sans  avoir  eu 
le  temps  de  penser  au  ciel  ni  à  la  terre  ;  il  a  passé  ce  temps- 
là  à  s'étonner.  » 

■ 

Philbert-Emmanuel  de  Beaumanoir  avait  fait  de  bonnes 
études  littéraires;  il  avait  beaucoup  lu  et  beaucoup  appris, 
mais  il  ne  savait  pas  plus  faire  emploi  de  son  érudition  que 
de  son  patrimoine. 
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On  possède  de  lui  : 

Sommaire  des  principaux  articles  de  notre  foi. 

Ordonnances  de  Monseigneur  F  illustrissime  et  rêver endis- 
sime  évêque  du  Mans,  publiées  dans  le  synode  tenu  au  Mans, 
le  29  avril  1654.  Le  Macs,  1654,  in-4°,  Hiérome  Olivier. 

Missale  ad  usuvi  ecclesiœ  Cenomanensis,  juxti  Breviarii 
novissime  reformata,  et  Missalis  romani  ordinem  dispositum, 
et  D.  D.  Philiberli-Emmanuelis  de  Beaumanoir,  episc. 
Cenomanensis,  operâ  eljussu,  nec  non  venerabilis  ejusdem 
Ecclesiœ  Capituli  consensu  editum.  Parisiis,  1655,  in-folio. 
—  Sur  le  frontispice,  on  voit  figurer  :  la  sainte  Vierge, 
saint  Gervais,  saint  Protais,  saint  Julien  et  saint  Àldric. 

Riluale  Cenomanense  ad  usum  Romani  formam  jussu  et 
auctoritate  recognitum  D.  Phil.-Emm.  de  Beaumanoir  de 
Lavardin.  Parisiis,  Denys  Bechet.  1662,  in -4°;  éd.  se- 
cunda,  1680. 

Breviarium  Cenomanense  ad  Romani  formam  express  um. 
Parisiis,  1665,  4  vol.  in-12. 

Ordonnances  touchant  les  fesles  qui  doivent  être  observées 
dans  tout  le  diocèse.  Le  Mans,  1666,  in-4°,  Hier.  Olivier. 

Constitution  donnée  en  1650  aux  Filles-Dieu  (1). 

(1)  On  lit  dans  l'histoire  littéraire  du  Maine  de  B.  Hauréau,  2«  édition, 
.  il,  p.  43  :«  Les  Filles-Dieu  de  l'ordre  de  Saint-Augustin  avaient  un  prieuré 
conventuel  au  Mans,  dans  la  paroisse  de  la  Madeleine.  De  graves  désor- 
dies  s'étaient  introduits  dans  ce  prieuré;  le  temporel  n'y  était  pas  mieux 
administré  que  le  spirituel.  On  engagea  vivement  l'évoque  à  rétablir  l'hon- 
neur de  celte  maison.  Dans  ce  dessein,  il  la  fit  visiter  par  Siméon  Hay  du 
Chastelet,  licencié  es  droit,  chanoine  et  archidiacre  de  la  cathédrale,  et 
ayant  appris  que  les  sœurs  Augustines  avaient  laissé  tomber  en  désué- 
tude les  prescriptions  de  leur  règle  primitive,  il  se  persuada  qu'il  y  avait 
lieu  de  les  soumettre  au  régime  d'une  constitution  nouvelle.  » 

Une  commission  composée  de  Siméon  Hay  du  Chastelet,  de  Claude  Per- 
rochel,  prieur  des  chanoines  réguliers  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  des  prieurs 
de  Saint-Vincent,  de  La  Couture,  etc.,  fut  chargée  d'examiner  les  faits  et 
d'étudier  un  projet  de  constitution  (Voy.  une  copie  manuscrite  de  cette 
constitution  à  la  bibliothèque  du  Mans,  n°  201).  Le  manuscrit  dit  :  «  Le 
prieuré  conventuel  de  la  Madeleine,  dit  vulgairement  les  Filles-Dieu,  de 
l'ordre  de  Saint-Augustin,  sis  en  notre  ville  du  Mans,  »  paroisse  de  Saint* 
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Faits  qui  se  sont  passés  après  la  mort  de  Charles  de  Beau- 
manoir  : 

Le  24  octobre  1642,  la  réforme  fut  établie  dans  l'abbaye  de 
Beaulieu. 

Dans  la  remembrance  des  plaids  et  assises  de  la  baronnie 
de  Tucé,  tenue  au  Mans  (1641-1667)  en  la  maison  où  pend 
pour  enseigne  Y  Image  de  saint  Chritophe,  par  Symon  Le 
Gendre,  juge  ordinaire  civil  et  criminel  du  marquisat,  on  cite 
ceux  qui  ont  exhibé  l'abbaye  de  Beaulieu. 

En  1642,  les  chanoines  de  Beaulieu  s'affranchissent  de 
l'assistance  qu'ils  devaient  aux  offices  de  régi i se  cathédrale, 
h  la  Saint-Julien,  à  la  Purification,  le  jour  des  Cendres  et  à 
faire  défaut  à  la  procession  de  Saint-Marc. 

Colion,  célèbre  prédicateur,  jouissait  de  l'abbaye  de  Beau- 
lieu,  dit  un  historien,  vers  1643,  nous  croyons  qu'il  ne  l'a 
possédée  que  beaucoup  plus  tard.  Louis  XIII  lui  donna  les 
abbayes  de  Flaron  et  du  Tronchet. 

Julien  et  non  paroisse  de  la  Madeleine,  comme  l'a  écrit  par  erreur  M.  B. 
Hauféau.  Leur  église  dédiée  à  Marie -Madeleine  a  pu  le  tromper. 

Cette  constitution  fut  remise  à  la  prieure   des  Filles-Dieu  le  18  fé- 
vrier 1650,  eUe  contient  33  chapitres.  Les  religieuses  murmurèrent  contre 
la  tyrannie  de  l'évoque,  et  en  appelèrent  comme  d'abus  au  parlement;  le 
3  avril  1651 ,  l'affaire  étant  encore  pendante  devant  la  cour,  on  transigea 
et  la  dame  prieure  relira  son  appel.  A  cette  époque,  les  religieuses  pro- 
fesses étaient  :  Christophlette  Ccrnau,  prieure;  Marie  Taillard,  Cathe- 
rine de   la  Baussonnière,    Françoise    Vaigrcville,    Mélanie    Taillard, 
Madeleine    Lcfebure,    Françoise   Drouet,    Renée    Pousset,    Elisabeth 
Belin,  Perrine  Chasteaux,  Renée  Davoust,  Marguerite  de  la  Myre,  Renée 
Bclin,  Marie  Renaudin,  Renée  Richcr,  Jacqueline  de  La  Fresnaye,  Renée 
Richard.  Anne  Belin,  Louise  Masselin,  Françoise   Rivault,  Marguerite 
Lebourdais,  Marie  Leroux,  Anne  Deschamps,  Renée  Garnier,  Madeleine 
de  Girois,  Françoise  Racois,  Marie  Seigneur,  Anne  Moquereau,  Fran-. 
çolse  Bouteiller,  Marie  Chcsnay,  Anne  Lcnormand.  Les  religieuses  de 
cet  ordre  faisaient  vœux  de  pauvreté,  d'obéissance,  de  chasteté.  Leurs 
habits  étaient  d'étoffeblanchc  commune  et  d'un  prix  médiocre  ressentant 
la  pauvreté,  la  modestie  et  la  simplicité  (Manusc).  En  1743,  par  arrêt 
du  conseil  du  roi,  le  couvent  et  l'église  des  Filles-Dieu  furent  réunis  au 
séminaire  Saint-Charles.  Les  bâtiments  de  ces  religieuses  étaient  pla- 
cés où  est  actuellement  la  maison  de  M.  Monnoyer  et  son  imprimerie. 

T.  XXXI,  1888  3«  FASCICULE  24 


-   36-2  — 

Lettre  du  P.  Perrochel,  chanoine  régulier  de  Beaulieu,  du 
mois  d'avril  1643,  à  l'abbé  de  Saint-Vincent  :  «  J'ai  songé  à  ce 
qu'il  vous  plusl  me  dire  hier  en  passant,  touchant  les  députez 
du  clergé.  Je  ferai  ressouvenir  Mgr  du  Mans  de  la  parole 
qu'il  donna  l'an  passé  pour  un  député  de  Beaulieu.  Je  vous 
prie  que  si  vous  et  M.  le  chantre  poursuivez  Mgr  du  Mans,  de 
me  joindre  à  vous.  Je  n'abandonnerai  pas  l'affaire,  et  crains 
un  peu  moins  Mgr  du  Mans  que  mon  prédécesseur.  Je 'con- 
tribuerai de  mon  côté,  ce  que  je  pourray. . .  » 

Nouveau  traité  fait  entre  MM.  du  chapitre  du  Mans,  les 
religieux  de  Saint-Vincent  et  de  Beaulieu,  pour  le  règlement 
des  députés  du  clergé  du  diocèse. 

L'assemblée  du  clergé  qui  s'ouvrit  au  Mans  le  29  mai  1645, 
s'occupa  de  plusieurs  affaires  concernant  le  diocèse,  le  chapi- 
tre de  Saint-Julien  et  les  abbayes  de  Saint-Vincent,  de  La 
Couture  et  de  Beaulieu  ;  les  abbés  demandaient  que  les  dé- 
putés ne  fussent  que  triennaux,  et  le  syndic  du  diocèse  avec 
le  chapitre  de  Saint-Michel  et  les  autres  voulaient  qu'ils  con- 
tinuassent à  être  à  vie.  L'affaire  fit  beaucoup  de  bruit.  L'as- 
semblée condamna  le  chapitre  et  les  abbayes;  il  y  eut  appel 
comme  d'abus  au  parlement.  Enfin  une  sentence  royale  donna 
force  à  la  décision  de  l'assemblée. 

Supplique  présentée  au  roi  (vers  1646)  par  les  doyen,  cha- 
noines et  chapitre  de  l'église  cathédrale,  et  les  abbés  et  reli- 
gieux des  abbayes  de  Saint- Vincent  et  de  Beaulieu,  pour  le 
règlement  des  députés  du  clergé. 

Lettres  du  compulsoire  accordées  aux  députés  du  clergé 
du  Mans,  pour  leur  servir  dans  l'instance  pendante  au  conseil 
du  roi,  entre  eux  et  les  chapitres  et  abbayes  de  Saint-Vincent 
et  de  Beaulieu. 

Arrêt  du  conseil  du  roi  du  23  février  1646,  qui  renvoie  h 
l'assemblée  générale  du  clergé  de  France,  le  jugement  du 
procès  créé  entre  les  députés  et  syndic  du  clergé  du  Mans,  et 
le  chapitre  et  les  abbayes  de  Saint-Vincent  et  de  Beaulieu 
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pour  le  règlement  de  la  députation  du  clergé  du  diocèse. 
[Arch.  de  la  préf.) 

Prolongation  du  bail  du  Parc-aux-Bœufs,  des  prés  Va u lu- 
dion et  de  TAilre,  à  Yvré-rÉvèque,  et  bail  nouveau  du  bor- 
dage  de  la  Goutte,  à  Fay,  consentis  en  1044,  par  messire 
Philbert-Emmanuel  de  Beaumanoir,  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils,  oc  abbé  de  Beaulieu,  au  Mans,  de  Saint-Liguières  en 
Poitou,  prieur  de  Saint-Célerin,  »  à  Christophe  Philippe, 
écuyer,  maître  des  requêtes  ordinaires  de  la  reine,  lieutenant 
général  au  siège  de  Saint- Calais,  tant  en  son  nom  privé  que 
comme  procureur  de  noble  Nicolas  Philippe,  conseiller  du 
roi,  maître  particulier  des  eaux  et  des  forêts  à  Château-du- 
Loir,  et  de  Marie  Jouault,  veuve  de  noble  Jacques  Philippe, 
mère  de  ses  enfants  mineurs.  Les  religieux  profès  de  l'abbaye 
de  Beaulieu  ont  signé  :  Jean  Bommer,  prieur;  Jean  Habert  de 
Crezé,  Georges  de  Walfort,  François  Bordinet  et  Jacques- 
Lazare  Amauri. 

Une  transaction  est  intervenue  en  4649,  entre  messire 
Philbert-Emmanuel  de  Beaumanoir  de  Lavardin,  évêque  dû 
Mans,  abbé  de  Beaulieu  et  prieur  de  Saint-Célerin,  et  véné- 
rable et  discret  Me  Pierre  Dumay,  prêtre-curé  de  Fresnay, 
afin  de  terminer  un  procès  pendant  entre  eux  au  sujet  des 
dîmes  et  novales  de  ladite  paroisse.  Le  curé  percevra  toutes 
les  dîmes,  à  la  charge  de  payer  annuellement  à  l'évêque  la 
somme  de  240  livres.  (Invent,  som.) 

Un  accord  est  fait  en  1649  entre  les  religieux  de  Beaulieu 
et  les  habitants  de  Saint- Jean-de-la-Chevrie  au  sujet  d'une 
place  située  devant  une  maison.  U  est  convenu  qu'elle  appar- 
tiendra aux  religieux,  qui  la  feront  clore  de  murs  à  chaux  et 
à  sable,  de  hauteur  et  épaisseur  convenables,  avec  les  maté- 
riaux fournis  par  les  habitants.  «  Au  moyen  de  quoy  les  dits 
paroissiens  pourront,  au  temps  qu'il  y  aura  des  troubles  de 
guerre  et  qu'il  y  aura  garde  au  fosbourg,  se  retirer  au  dit  en- 
clos pour  faire  la  garde  ou  sentinelle,  à  laquelle  fin  les  dits 
paroissiens  feront  faire  des  canonnières  telles  qu'ils  advise- 
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root  raisonnables  dans  la  dite  muraille.  Et  pour  entrer  dans 
la  dite  place  et  eoclos  sera  fait  faire  ouverture  par  les  dits 
religieux  dans  la  muraille  qui  est  proche  de  la  dite  maison... 
et  les  troubles  et  gardes  cessez,  iceulx  religieux  jouiront  sans 
aucun  trouble  du  dit  enclos,  lesquels  pourront  faire  boucher 
les  dites  canonnières,  et  rouvrir  au  temps  qu'il  conviendra 
faire  garde.  Fait  au  devant  de  l'église  Saint-Jean,  1649.  » 

Sentence  rendue  en  1650  par  Jean  Philippe,  conseiller  du 

roi,  lieutenant  des  eaux  et  forêts  du  pays  et  comté  du  Maine, 

bailli,  juge  ordinaire  civil  et  criminel  de  la  baronnie  royale 

de  Longaunay,  portant  permission  d'abattre  chaque  année 

.  30  toises  de  bois  pour  le  chauffage  de  l'abbaye  de  Beaulieu. 

Bail  consenti  par  les  religieux  de  Beaulieu  (1651-1656)  de 
la  Petite  Ralerie,  de  Neuville-sur-Sarthe,  à  honorable  Jacques 
Cureau,  maître  apothicaire  au  Mans;  autres  baux  du  bordage 
de  Préfautier,  en  Saint-Jean-de-la-Chevrie,  et  delà  métairie 
de  la  Garrelière  consentis  par  les  mêmes. 

Un  accord  est  fait  en  1654  entre  Jean  de  Royers,  seigneur 
patron  de  Juvigny,  l'évêché  du  Mans  et  l'abbaye  de  Beaulieu , 
par  lequel  le  premier  s'engage  à  payer  un  certain  canon  ou 
redevance  prétendue  par  l'évêque  sur  sa  cure,  tant  et  si  long- 
temps que  le  sieur  Ribault  sera  fermier  de  l'abbaye  de  Beau- 
lieu.  Ce  canon  sera  payé  sur  le  pied  de  40  livres  pour  l'évêché 
et  de  14  livres  pour  l'abbaye  de  Beaulieu. 

Offre  réelle  d'une  somme  de  22  livres,  «  en  louis  d'argent  », 
ayant  cours,  faite  en  1662,  par  François  Hoyau,  maître  cirier 
au  Mans,  à  M*  Pierre  Ribault,  fermier  général  de  l'abbé  de 
Beaulieu,  pour  onze  années  d'une  rente  de  40  sous  assise  sur 
la  maison  dans  laquelle  demeure  ledit  Hoyau,  rue  Dorée. 

Dans  les  écrous  des  plaids  et  assises  des  fiefs  et  seigneuries 
du  prieuré  de  Sceaux  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint- Vincent, 
on  trouve  comme  sujets  (1664-1746)  les  religieux  de  l'abbaye 
de  Beaulieu  et  autres. 

Un  arrêt  du  grand  conseil  du  roi  envoie  en  1668  les  reli- 
gieux de  Beaulieu  en  possession  des  biens  de  Jacques  Philippe, 
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lieutenant  général  an  siège  de  Saint-Calais,  faute  par  lui  a  de 
n'avoir  pas  donné  son  état.  » 

Bail  du  bordage  de  Ranson,  à  Dqmfront*en-Champagne, 
fait  en  1669  à  André  Mahon,  serviteur  domestique  de  l'abbé 
de  Beaulieu,  pour  un  loyer  annuel  de  6  livres  tournois  et  six 
poulets. 

Anthyme-Denis  Cohon 

Anthyme-Denis  Cohon  (1),  septième  abbé  commendataire  de 
Beaulieu,  naquit  à  Craon,  en  Anjou,  au  mois  de  septem- 
bre 1594.  Jeune,  il  quitta  la  boutique  de  son  père,  qui  fabri- 
quait de  la  chandelle,  et  se  rendit  chez  un  de  ses  oncles  qui 
était  chanoine  de  la  cathédrale  du  Mans;  il  l'envoya  faire  ses 
études  au  collège  d'Angers,  puis  il  prit  ses  grades  de  théologie 
à  Paris,  à  la  Sorbonne. 

Cohon  était  grand,  avait  une  belle  voix  et  avait  pour  am- 
bition de  se  faire  applaudir  comme  sermonnaire.  Il  débuta  à 
l'église  de  Montmartre  et  ne  fut  pas  heureux;  il  balbutia  des 
mots  sans  suite,  se  tut,  descendit  de  la  chaire  et  courut  se 
cacher  dans  quelque  retraite.  11  avait  été  trahi  par  sa  mé- 
moire. Plus  tard  il  fit  un  nouveau  sermon  «  solide  en  lui- 
même  et  bien  débité,  dit  Moréri,  qui  fit  oublier  sa  mésaven- 
ture. »  Il  avait  une  élocution  brillante  et  onctueuse,  une 
noble  tenue,  un  style  correct  et  sans  pédanterie.  Il  devint 
chanoine  du  Mans  et  archidiacre  de  Montfort.  Le  cardinal  de 
Richelieu  et  son  frère  le  cardinal  Alphonse,  archevêque  de 
Lyon,  le  prirent  en  amitié,  et  Richelieu  lui  donna  le  prieuré 
de  Saint-Louan  et  l'abbaye  de  Beaulieu  du  Mans,  et  on  le 
destina  à  l'épiscopat. 

En  1633,  Cohon  fut  nommé  évêque  de  Nîmes  ;  le  20  no- 
vembre même  année  il  prêcha  devant  la  cour  et  le  jour  de 
Noël;  on  le  mit  au  nombre  des  sermonnaires  les  plus  renom- 
mes.  11  retrancha  de  ses  sermons  les  passages  des  auteurs 

(1)  Guyard  de  La  Fosse  écrit  Antoine  au  lieu  de  Anthyme  et  le  fait  ' 
naître  en  1505.  , 
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profanes,  pour  y  substituer  l'autorité  de  l'Église  et  des  Pères. 
En  1636,  il  était  député  de  la  province  de  Narbonne  à  l'as- 
semblée générale  do  clergé  ;  l'année  suivante  il  assistait  aux 
États  de  Béziers. 

Gobon  fit  reconstruire  la  cathédrale  et  l'évéché  de  Nîmes, 
que  les  protestants  avaient  démolis  (1621),  rappela  tous  les 
religieux  et  rétablit  les  jésuites  au  collège.  Les  protestants 
étaient  tellement  furieux  contre  lui  qu'ils  en  vinrent  jusqu'à 
attenter  à  sa  vie.  La  peste  fit  de  grands  ravages  à  Nîmes, 
Cohon  visita  et  secourut  les  malades.  L'année  suivante  le 
roi  le  nomma  conseiller  au  parlement  de  Toulouse  et  lui  donna 
l'abbaye  de  Saint-Gilles,  vers  1641.  Cobon  se  rendit  à  l'as- 
semblée générale  du  clergé  de  Hantes  et  y  eut  de  vifs  démê- 
lés. Eu  1643,  il  prononça  l'oraison  funèbre  de  Louis  XIII  en 
l'église  de  Saint-Germain-l'Auxerrois.  A  cette  époque,  les 
protestants,  qui  détestaient  Gohon  répandirent  contre  lui  des 
mémoires  ignobles,  l'accusant  d'avoir  scandalisé  la  ville  de 
Nîmes  par  les  désordres  de  sa  conduite  et  d'avoir  fabriqué  de 
la  fausse  monnaie.  Mazarin  nomma  Gohon  évéque  de  Dol  ; 
il  y  resta  quatre  années,  puis  se  retira  dans  son  prieuré  de 
Saint-Louan,  mais  Mazarin  le  rappela  près  de  lui  et  lui  confia 
d'importantes  négociations. 

En  1649,  Cohon  fut  accusé  d'avoir  pratiqué  de  coupables 
intelligences  avec  les  ennemis  de  l'État;  on  instruisit  son 
procès,  mais  il  refusa  de  répondre  aux  magistrats,  prétendant 
ne  pouvoir  être  jugé  que  par  le  pape  qui  ne  l'accusait  pas.  Il 
reparut  bientôt  à  la  cour,  et  accompagna  la  reine  et  le  jeune 
roi  dans  leur  voyage  à  Bordeaux.  Cohon  fit  au  nom  des  habi- 
tants de  la  ville  la  harangue  solennelle.  Les  auditeurs  criè- 
rent :  Vive  le  Roi!  ce  qui  valut  à  notre  orateur  l'abbaye  de 
Floran,  au  diocèse  d'Auch,  et  celle  du  Tronchel  au  diocèse 
de  Dol. 

Cohon,  dit  B.  Hauréau,  suivit  dans  toutes  ses  variations  la 
fortune  du  cardinal  Mazarin  ;  il  fut  tour  à  tour  puissant  et 
proscrit  comme  lui.  11  atteignit  le  degré  suprême  de  la  faveur, 
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le  jour  où  Louis  XIV  lui  commanda  d'occuper  la  chaire  de 
l'église  de  Reims,  durant  la  cérémonie  du  sacre,  le  7  juin  1654. 

En  1655,  Cohon  fut  nommé  pour  la  seconde  fois  évéque  de 
Nîmes,  mais  comme  il  était  très  mal  avec  la  cour  de  Rome,  il 
n'obtint  ses  bulles  qu'en  1657.  A  peine  entré  à  Nîmes,  des 
troubles  eurent  lieu.  Cohon  fut  de  nouveau  dénoncé,  il  de- 
manda son  changement  et  ne  put  l'obtenir.  Il  éleva  des  croix 
sur  les  places,  restaura  les  églises,  appela  dans  sa  ville  épis- 
copale  et  dota  les  religieuses  de  Saint-Joseph,  les  Ànnonciades, 
les  Yisitandines,  les  sœurs  de  la  Providence,  et  établit  un  sé- 
minaire. 

Il  mourut  le  7  novembre  1670  et  fut  inhumé  dans  la  cathé- 
drale. 

On  possède  de  Cohon  : 

Lettre  manuscrite  de  M.  Cohon,  évêque  de  Nîmes  (7  juin 
1641)  à  il.  le  cardinal  de  Lyon. 

Oraison  funèbre  de  Louis  Xlll,  1643. 

Lettre  interceptée  de  M.  Cohon,  ci-devant  évêque  de  Dol, 
contenant  son  intelligence  et  sa  cabale  secrète  avec  Mazarin. 
Paris,  1649,  fn-4°.  —  Celle  lettre  fut  rendue  publique  par 
les  partisans  de  la  Fronde  et  donna  lieu  à  deux  pamphlets 
contre  Cohon. 

Les  sentiments  d'un  fidèle  sujet  du  roi  sur  l'arrêt  du  parle- 
ment  du  29  décembre  1 65 1, contre  le  cardinal  Mazarin,  tn-4°. 

Lettre  au  chancelier  Séguier,  16  octobre  1662. 

Lettre  au  même,  Nimes,  10  avril  1664. 

Ordonnances  synodales  de  Nîmes,  1670.  Nîmes%  1670, 
in-8°. 

Il  y  a  tout  lieu  de  supposer  que  Cohon  ne  fut  pas  longtemps 
abbé  commendataire  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  car  nous  ne 
voyons  figurer  son  nom  dans  aucun  acte  relatif  à  ce  monastère. 

Nicolas-Léonor  Bouton  de  Chamilly 

Nicolas-Léonor  Bouton  de  Chamilly,  huitième  abbé  commen- 
dataire de  Beaulieu,  vers  1672,  mort  en  1706,  était  frère  du 
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maréchal  de  France.  Lies  biographes  ne  sont  pas  d'accord  sur 
l'origine  de  cette  ancienne  famille,  les  uns  la  font  descendra 
de  Bourgogne,  les  autres  du  Brabaot.  Le  marquis  Noël 
Bouton  de  Ghamilly,  né  à  Ghamilly  en  Bourgogne,  en  1636, 
était  frère  du  religieux  de  Beaulieu.  Noël  BoHton  de  Chamilly 
fit  avec  beaucoup  de  bravoure  les  guerres  du  Portugal  et  de 
la  Hollande,  s'illustra  en  1675  par  la  défense  de  Grave  qui 
dura  93  jours  et  coûta  16,000  hommes  au  prince  d'Orange. 
Il  séduisit  en  Portugal  une  jeune  religieuse  nommée  Àleafo- 
rada,  et  reçut  d'elle  des  lettres  des  plus  passionnées,  qu'il  ne 
craignit  pas  de  livrer  à  la  publicité  :  ce  sont  les  célèbres 
Lettres  portugaises.  S*il  faut  en  croire  Saint-Simon,  «  Gha- 
milly était  si  lourd  et  si  bête,  qu'à  le  voir  et  à  l'entendre  on 
ne  comprend  pas  qu'une  femme  se  fût  éprise  de  lui.  » 

Sous  l'administration  de  l'abbé  commendataire  Bouton  de 
Chamilly,  nous  trouvons  les  pièces  suivantes  : 

Dans  le  «  compte  de  recette  de  l'argenterie,  de  lapaneterie 
et  anniversaire  de  l'église  de  Saint-Pierre-de-la-Cour  (1671- 
1672)  »,  on  remarque  que  Jean  de  la  Rivière,  écuyer,  bailli 
de  la  prévôté  royale  du  Mans  et  l'abbé  de  Beaulieu  doivent 
20  sous  de  rente. 

Baux  des  vignes  du  clos  du  Luart,  de  Landouillère,  de 
Motte-Saunière  et  de  Douce-Amie,  à  Sainte-Croix  et  Yvré- 
TÉvêque,  consentis,  en  1674,  à  Pierre  Ribault,  fermier  du 
temporel  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  par  Nicolas-Léonor  Bouton 
de  Chamilly,  abbé  commendataire. 

«Le  vendredy  6  juillet  1674. 
«  Veu  le  jugement  rendu  le  4  de  ce  mois  parMaistre.Claude 
Lambert,  bailly  et  juge  ordinaire  de  nostre  prévosté  régalle, 
.  portant  que  Messire  Eléonor  Bouton  de  Chamilly,  abbé  com- 
mendataire de  Beaulieu  lez  le  Mans,  a  juré  la  foy  et  hommage 
simple  entre  les  mains  de  Mrs  Le  Peintre  et  Robelot,  cha- 
noines, nos  confrères,  à  ce  par  nous  commis,  le  13  juin  der- 
nier, pour  raison  de  son  fief,  domaine  et  seigneurie  de  la 
Grande-Rasterye,  sujets  et  vassaux  qui  en  relèvent,  et  encore 
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pour  raison  de  ses  lieux  et  mestairies  de  Jouvigné  et  delà 
Besardière,  circonstances  et  dépendances,  le  tout  situé  par- 
aisse d'AUonnes,  dépendans  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  pour 
raison  de  quoy  il  reconnoist  nous  devoir  dix  sols  de  service  et 
rachapt  quand  l<?cas  y  echet  à  cause  de  nostre  dite  prévosté 
régalle  ou  fiefs  en  dépendans,  nous  louons  et  approuvons  ce 
qu'ont  faist  les  dits  sieurs  commissaires,  et  le  dit  jugement  a 
esté  présentement  délivré  à  M.  Broust,  aussy  chanoine, 
nostre  confrère  et  Tun  des  commissaires  du  grand  thrésor, 
pour  estre  mis  dans  le  coffre  d'iceluy  avec  l'autre  foy  et 
hommage  renduz  par  deffunt  Mr  nostre  R.  Évesque,  Philbert- 
Emmanuel,  vivant  aussy  abbé  de  Beaulieu...  d  (Registre  des 
délibérations  du  chapitre  de  Saint -Julien,  Archives  du 
chapitre,  B  —  13,  p.  1.) 

Del680àl751,desdéclarationsdedivershéritagesmouvant 
censivement  delà  baronniede  Tucé,  «  notamment  des  cha- 
noines réguliers,  frères  et  convers  de  l'abbaye  de  Notre-Dame 
de  Beaulieu  sont  reçues  par  Henri-Charles  de  Beaumanoir, 
chevalier,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d'État  et  privé, 
lieutenant  pour  Sa  Majesté  en  la  haute  et  basse  Bretagne, 
marquis  de  Lavardin,  baron  de  Tucé,  et  René-Mans  de 
Froulay,  chevalier,  comte  de  Tessé,  marquis  de  Lavardin, 
maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi  et  son  lieutenant  géné- 
ral dans  les  provinces  du  Maine,  Perche  comte  de  Laval, 
baron  de  Tucé,  etc. 

Dans  les  remembrances  des  assises  de  la  baronnie  de  La 
Milesse  (1681-1690)  les  chanoines  réguliers  de  Beaulieu  ont 
exhibé  pour  la  métairie  de  la  Poterie,  et  Nicolas-Eléonor 
Bouton  de  Chamilly,  abbé  commendataire  de  l'abbaye  de 
Beaulieu,  pour  la  métairie  de  Jouvigné,  en  Allonnes. 

Supplique  adressée  en  1681  aux  requêtes  du  Palais  par 
les  chanoines  réguliers  et  abbé  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  ten- 
dant à  sauvegarder  leurs  droits,  «  quant  à  la  rente  dans  la 
vente  judiciaire  des  seigneuries  et  terres  dépendant  du  mar- 
quisat de  Villaines  saisies  sur  jnessire  Brandelys  de  Gham- 
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pagne!  chevalier,  marquis  de  Villaines,  à  la  requête  de 
messire  Gabriel  Martel,  chevalier,  seigneur  de  Malconnière, 
et  Gabriel  Vallée,  seigneur  de  Cbampfleur. 

«  En  1703,  reconnaissance  de  la  même  rente  donnée  aux 
chanoines  de  Beaulieu  par  messire  René  Brandelys  de  Cham- 
pagne, marquis  de  Villaines,  baron  de  Vaucelles,  Le  Theil, 
Ham,  seigneur  de  la  châtellenie  de  Marcillé-la-Ville,  etc., 
baron  de  Saint-Roman,  demeurant  à  son  château  delà  Chas- 
segnière,  paroisse  d'Hardange.  En  1773,  autre  reconnais- 
sance de  la  même  rente  par  messire  César-Gabriel  deChoiseul 
de  Praslin,  chevalier  des  ordres  du  roi,  ci-devant  ambassa- 
deur près  S.  M.  L,  ministre,  secrétaire  d'État,  seigneur  de 
Chassy,  La  Flèche,  La  Varanne,  Sainte-Suzanne  et  autres  ' 
lieux,  et  de  dame  Marie  de  Champagne,  son  épouse.  » 

En  1688,  Nicolas-Eléonor  Bouton  de  Chamilly,  abbé  de 
Beaulieu,  rend  aveu  au  chapitre  de  l'église  du  Mans. 

Un  marché  est  passé  en  1688  entre  messire  de  Saint-Ger- 
main, prêtre,  chanoine  prébende  en  l'église  du  Mans,  archi- 
diacre de  Laval,  au  nom  et  comme  mandataire  de  messire 
Bouton  deChamilly,  abbé  commendataire  de  Beaulieu,  révé- 
rend Nicolas  Billoré,  prêtre,  chanoine  régulier  de  ladite 
abbaye,  seigneur  en  icelle,  prieur-curé  de  la  Madeleine,  repré- 
sentant de  ladite  abbaye,  et  Jérôme  Poirier,  charpentier  et 
entrepreneur,  demeurant  au  Mans,  pour  la  reconstruction  de 
la  maison  du  Croissant,  rue  de  la  Tannerie,  au  Mans,  en 
partie  tombée  par  vétusté;  ce  marché  est  fait  moyen- 
nant 622  livres. 

Baux  consentis  par  Boulon  de  Chamilly  (1675-1698)  des 
lieux  de  la  Petile-Raterie,  à  Neuville-sur-Sarthe,  de  Pré- 
fautier,  en  S#int-Jean-de-la-Chevrie,  de  la  métairie  de  la 
Garrelière,  en  la  Madeleine. 

Une  déclaration  est  rendue,  le  6  juin  1691,  au  fief  de  la 
Courbe,  par  les  chanoines  réguliers  de  Beaulieu  de  la  ville  du 
Mans,  pour  le  lieu  et  métairie  de  la  Poullardière,  sis  à  La 
Bazoge.  (Cab.  de  M.  Brière.) 
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En  1692,  la  maison  du  Chapeau-Rouge,  en  Saint-Germain, 
an  Mans,  doit  6  sous  de  rente  aux  religieux  de  Beaulieu. 

Baux  consentis  en  1692  par  Nicolas-Eléonor  Bouton  de 
Chamilly,  abbé  commenda taire  de  Beaulieu,  pour  les  biens 
situés  à  La  Bazoge,  à  La  Milesse  et  à  Beaumont-le-Vicomte. 

Vers  1693,  le  père  Alain  Le  Large,  Breton,  chanoine  régu- 
lier de  Sainte-Geneviève,  gouverna  pendant  quelque  temps 
en  qualité  de  prieur  l'abbaye  de  Beaulieu.  Il  était  très  lié  avec 
Bossuet  qui  l'estimait  beaucoup. 

Le  2  mai  1694,  une  procession  a  eu  lieu  à  Beaulieu  avec  les 
reliques  de  sainte  Scholas tique  et  de  saint  Jacques,  pour 
demander  de  la  pluie.  —  Le  dîner  a  coûté  38  livres  à  l'abbaye 
de  Beaulieu.  (Ann.  de  la  Sart.  1835.) 

Arnonl  Boucher  d'Orsay 

Arnoul  Boucher  d'Orsay,  neuvième  abbé  commendataire  de 
Beaulieu. 

1706-1708,  bulle  de  provision  de  l'abbaye  de  Beaulieu 
expédiée  au  nom  de  M*  Arnoul  Boucher  d'Orsay,  clerc  du 
diocèse  de  Paris.  11  mourut  en  1737. 

1707-1715.  Baux  consentis  par  Arnoul  Boucher  d'Orsay, 
abbé  commendataire  de  Beaulieu,  à  diverses  personnes  pour 
les  biens  situés  à  La  Bazoge,  à  La  Milesse  et  à  Beaumont-le- 
Vicomte. 

1709.  Acte  par  lequel  M*  Noël  Haton,  curé  de  Longues, 
reconnaît  que  l'abbé  de  Beaulieu  est  fondé  à  prendre  annuel- 
lement, à  la  Toussaint,  sur  la  dlmerie  delà  paroisse,  12 bois» 
seaux  de  froment,  12  boisseaux  de  méteil,  12  boisseaux 
d'orge  et  24  boisseaux  d'avoine,  à  la  mesure  de  Vallon. 

Dans  le  «  revenu  des  bénéfices  du  diocèse  du  Mans  (1710) 
avec  les  décimes  anciens  et  nouveaux  et  la  réforme  qu'on  y 
devait  faire  sur  le  pied  du  revenu  »,  on  trouve  l'abbé  de 
Beaulieu  porté  pour  4,000  livres. 

On  trouve  aux  archives  delà  Sarthe,  les  pièces  d'un  procès, 
en  date  de  1712,  entre  messire  Boucher  d'Orsay,  abbé  corn- 
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mendataire  de  Beaulieu,  et  M6  Dominique  Crouillebois,  coré 
de  Roullé  (Orne),  au  sujet  d'une  rente  de  22  livres  due  par  le 
curé  de  Roullé  a  l'abbé  de  Beaulieu. 

A  l'occasion  de  la  canonisation  de  saint  Pie  V,  une  céré- 
monie eut  lieu  au  Mans,  le  13  janvier  1713  dans  l'église  des 
Jacobins;  l'abbé  de  Beaulieu  célébra  les  offices. 

Parmi  les  principaux  «  sujets  et  censitaires  du  fief  de  la 
Prévôté,  en  Coulai  nés  (1718-1720)»,  on  trouve  «comparants 
les  chanoines  réguliers  de  l'abbaye  de  Beaulieu»  et  d'autres 
fois  «  le  révérend  père  Menard,  prieur  de  ladite  abbaye.  » 

'  Des  aveux  sont  rendus  en  1715  et  les  années  suivantes  aux 
rois  de  France  par  messire  Arnoul  Boucher  d'Orsay,  abbé 
commendataire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Bçaulieu,  pour 
les  Grandes-Maisons. 

En  1716,  messire  Arnoul  Boucher  d'Orsay,  abbé  commen- 
dataire de  l'abbaye  de  Beaulieu,  présente  à  l'évéque  du  Mans, 
la  cure  de  Saint-Saturnin  en  faveur  de  frère  Jean-Baptiste* 
Marie  Fagnier  de  Vienne. 

.  Dans  les  dossiers  de  la  sénéchaussée  du  Maine,  on  trouve, 
en  1717  une  procédure  entre  Arnoul  Boucher  d'Orsay,  abbé 
commendataire  de  Beaulieu,  et  les  époux  René  Emery,  meuniers 
du  moulin  du  Port-à-1'Abbesse,  pour  règlement  de  compte. 

-1723.  «  Me  François  Rousseau,  prêtre,  prieur-curé  de 
Domfront-en-Champagne  et  doyen  de  Sillé-le-Guillaume, 
âgé  de  76  ans,  étant  décédé  le  13  mai  1723  et  inhumé  dans 
ladite  église,  de  Domfront  par  le  curé  de  Saint-Chéron,  assisté 
de  25  à  30  curés  ou  vicaires  qui  ont  cru  devoir  faire  cette 
cérémonie,  par  préférence  au  prieur  et  religieux  de  Beaulieu. 
Le  20  du  môme  mois,  les  religieux  prétendirent  faire  l'office 
du  septime,  mais  ils  furent  prévenus  par  MM.  les  curés  qui 
statuèrent  entre  eux  verbalement  que,  dans  la  suite,  l'on 
s'opposerait  h  ce  qu'aucun  de  l'ordre  de  Beaulieu  fût  doyen, 
et  qu'aucun  d'eux  ne  serait  appelé  aux  fêtes  des  paroisses  et 
qu'aussi  les  curés  n'iroient  point  à  leurs  fêtes  ni  à  leurs 
sépultures  eu  cas  de  mort.  M.  Je  curé  de  CoDnéev docteur  en 
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Sorbonne,  a  porté  la  parole  à  rassemblée  qui  a  été  de  cet 
avis.  »  Signé  :  Plessis,  curé. 

1723.  Collation  du  prieuré-cure  de  Vilpail  (Mayenne) 
dépendant  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  vacant  par  le  décès  de 
René  Divin,  dernier  titulaire,  à  M*  Nicolas-Robert  Gervais, 
chanoine  régulier  [de  Tordre  de  Saint-Augustin. 

1723.  «  Arrestation  par  la  maréchaussée  et  mise  à  la  Bas- 
tille, par  ordre  du  Roi,  du  comte  de  Turbilly,  accusé  d'em- 
poisonnement. Transféré  successivement  à  l'abbaye  de  Bour- 
gueil,  au  château  de  Saumur,  à  l'abbaye  de  Beaulieu,  au 
Mans,  au  château  d'Angers,  au  prieuré  de  Tuffé  (1729),  qu'il 
fut  obligé  de  quitter  pour  se  rendre  par  ordre  du  Roi  au 
château  de  Saumur,  pour  la  continuation  de  sa  mauvaise  con- 
duite et  surtout  pour  avoir  fait  falsifier  une  lettre  qu'il 
demanda,  les  larmes  aux  yeux,  à  dom  Pierre  Al  lard,  prieur 
claustral,  qui  la  lui  accorda  par  compassion,  pour  envoyer 
k  M.  le  marquis  de  Turbilly,  son  frère*  qui  ayant  reçu  cette 
lettre  et  ne  connaissant  pas  l'écriture  du  père  prieur,  la  fut 
présenter  de  bonne  foi  à  M.  le  comte  de  Saint-Florentin, 
secrétaire  d'État,  qui  aussitôt  reconnut  la  fourberie  du  comte 
de  Turbilly,  et,  en  conséquence,  lui  fit  expédier  un  ordre  de 
S.  M.  pour  se  rendre  au  château  de  Saumur,  qu'il  a  pour 
prison,  et  ou  il  est  encore  à  présent.  »  (Arch.  delapréf.) 

1724.  La  maison  rue  Danse-Renard,  sise  au  Mans, 
doit 3  livres  5  sous  de  rente  à  l'abbaye  de  Beaulieu. 

Acte  fait  en  1734  pour  construire  un  puits  au  lieu  de  Rou- 
geatelles,  sur  le  terrain  appartenant  à  M6  Julien  Dubois, 
notaire  royal,  au  Mans,  «  auquel  dit  puits  MM.  les  chanoines 
de  l'abbaye  de  Beaulieu,  ou  leurs  fermiers,  auront  leur 
usage;  au  moyen  de  ce  qu'ils  doivent  contribuer  seulement 
de  leur  tiers  et  ledit  sieur  Dubois  des  deux  tiers  pour  la  cons- 
truction dudit  puits.  » 

Dans  un  livre  (de  1729)  de  recettes  des  cens,  rentes 
et  devoirs  dus  chaque  année  à  la  châtellenie  d'Antoigné,- 
membre  dépendant  du  marquisat  de  Lavardin,  figurent  les 
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religieux  de  Beaulieu  devant  4  sous  pour  le  domaine  de 
Clémence  ou  La  Clémence  et  13  sous  pour  le  domaine  de 
Mimbré. 

Léon- Ange  de  Ghystelles 

Léon -Ange  de  Ghystelles,  dixième  abbé  commen- 
dataire  de  Beaulieu,  appartenait  à  une  maison  d'Artois 
fort  ancienne  et  alliée  à  diverses  maisons  souveraines  et 
à  la  plupart  des  familles  considérables  de  France  et  de 
Flandre;  elle  fut  honorée  de  grand  nombre  d'emplois  distin- 
gués. 

1737.  Bulles  de  l'abbaye  de  Beaulieu  expédiées  en  faveur 
de  M.  Léon-Ange  de  Ghystelles,  conseiller  et  aumônier  du 
Roi.  Il  mourut  en  1747. 

Déclaration  faite  en  1738  au  seigneur  du  fief  de  Gouas  des 
héritages  mouvant  censivement  de  la  dite  seigneurie,  notam- 
ment par  un  religieux  profèsde  l'abbaye  de  Beaulieu,  prieur- 
curé  de  Domfront,  pour  divers  biens  dépendant  du  temporel 
du  prieuré. 

En  1739,  une  requête  est  présentée  à  la  sénéchaussée  du 
Maine  par  a  Marie-Anne  Boucher  d'Orsay,  unique  héritière 
d'Arnoul  Boucher  d'Orsay,  abbé  de  Beaulieu  »,  tendante  à  ce 
qu'il  soit  nommé  des  experts  pour  visiter  les  réparations  faites 
au  compte  de  ladite  demoiselle  sur  les  bâtiments  de  l'abbaye 
de  Beaulieu. 

Aux  xvne  et  xvnic  siècles,  «  la  sacristie  de  Beaulieu  étant 
un  office  claustral  est  mise  avec  les  revenus  de  la  pitence  au 
couvent.  Ledit  revenu  consiste  en  la  recette  delà  confrérie  de 
Saint-Marcou,  messe  et  autre  casuel  de  l'église,  et  des  fiefs  de 
Villaret,  de  Préfautier  et  de  la  Chevillardière.  Le  droit  de 
présenter  à  la  sacristie  est  cédé  aux  religieux  par  le  concordat 
du  14  novembre  1641.  » 

Au  xvuie  siècle,  Georges  Beauclair,  abbé  de  Beaulieu,  était 
Vassal  de  la  baronnie  d'Antoigné* 

Vers  la  même  époque,  l'abbé  de  Beaulieu  pour  sa  terre  de 
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la  Motte-Lauvaserie,  située  paroisse  de  Tucé-Lavardin,  avec 
le  moulin  de  la  Forge  et  fief  en  dépendant;  sa  métairie  de 
Brice,  en  Neuvillalais,  avec  le  droit  de  dîmes  qui  en  dépend; 
ses  métairies  du  Grand  et  du  Petit-Cranne,  en  Conlie,  et  fiel 
en  dépendant;  le  domaine  et  fief  de  Jouvigné,  a  Allormes; 
100  sous  de  rente  sur  le  lieu  de  La  Poterie,  «  doit  donner 
un  homme  vivant  et  mourant,  à  la  mutation  duquel  il  doit 
jurer  foi  et  hommage  et  payer  le  rachat  au  seigneur  de  La* 
vardin.  » 

Le  septième  jour  de  juin  1743,  les  chanoines  réguliers  de 
l'abbaye  de  Beaulieu  ont  fait  poser  par  M.  Michel  Voisin, 
serrurier  de  la  ville  du  Mans,  une  plaque  de  cuivre  sur  la 
tombe  de  Me  Jean-Baptiste  Massart,  sur  laquelle  on  lit  : 
<c  Hicjacet  J.-B.  Massart,  can.  reg.  abb.  de  Geronsaldo 
prope  Nannetensis,  qui  hanc  parochiam  de  Rouillon,  omni- 
bus omnia  faclus  ut  omnes  Christo  lucri  faceret  per  viginti 
annos  servavit  pastor  bonus  et  fidelis,  refugium  et  pastor 
pauperum.  Obiit  cum  omnium  lucto,  die  vigesima  nona 
aprilis  anno  J.  C.  millesimo  Septuagesimo  quadragesimo 
tertio,  aetatis  quinquasimo  secundo.  Requiescat  in  pace. 
Amen.  »  En  présence  de  Mc  Jean-Baptiste  Guérard,  cha- 
noine régulier,  prieur  de  Rouillon;  M6  Honoré  Marsan, 
chanoine  régulier  de  l'abbaye  de  Beaulieu  et  Michel  Voisin, 
serrurier. 

Me  Jacques  Gardon,  prêtre,  procureur  de  l'abbaye  de 
Beaulieu,  assiste  le  24  octobre  1744  à  la  sépulture  de  Jean- 
Baptiste-Marie  Fagnier  de  Vienne,  prêtre,  prieur  de  Saint- 
Saturnin,  âgé  de  41  ans. 

En  1744,  Me  Louis  Leddet,  prêtre,  chanoine  t'égùliet1  de 
Tordre  de  Saint-Augustin,  congrégation  de  France,  prieur 
curé  de  Saint-Firmin  de  Beaugency,  diocèse  d'Orléans*  se 
démet  du  prieuré-cure  de  Saint-Pavin-de-la-Citéi  et  présente 
àl'évêque  du  Mans  le  même  prieuré-^cure  de  Saint-Pavin, 
au  nom  de  Me  Etienne  Nasly,  prêtre  de  l'abbaye  de  Beau-1 
lieu. 
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Le  fief  d'Averton,  en  1744,  dépendait  de  l'abbaye  de  Beau- 
lieu  «  à  l'époque  où  elle  avait  pour  abbé  commendataire 
Léon-Ange  de  Ghyslelles,  conseiller  et  aumônier  du  roy, 
doyen  de  l'église  de  Saint-Pierre  de  Lille.  » 

Joseph  Defay  de  la  Tour-Maubourg 

Joseph  Defay  de  la  Tour-Maubourg  (1),  troisième  fils  de 
Jacques  de  Fay  (Defay),  baron  de  la  Tour-Maubourg,  de 
Chabrespine,  et  de  Eléonore  Pilatin  de  Dio-de-Montpeyroux, 
fut  reçu  chevalier  de  Malte  le  14  mars  1708,  chanoine,  comte 
de  Lyon  en  1718,  et  onzième  abbé  commendataire  de  Beau- 
lieu,  le  10  septembre  1747. 

En  1753,  un  inventaire  des  titres  de  l'abbaye  de  Beaulieu 
est  fait  à  la  requête  de  l'abbé  commendataire  Joseph  Defay 
de  la  Tour-Maubourg,  «  successeur  de  Léon-Ange  Ghyslelles  » . 
(Sénéchaussée  du  Maine.) 

•  Procuration  faite  en  1759  pour  présenter  les  bénéfices 
dépendant  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  consentie  «  par  Joseph 
de  Fay-Maubourg,  chanoine,  comte  de  Lyon,  abbé  commen- 
dataire de  la  dite  abbaye,  à  Me  Claude  Glain,  chanoine  régu- 
lier, prieur-curé  de  Courcité  (Mayenne).  » 

En  1759,  l'abbé  de  Beaulieu  est  taxé  par  les  assemblées 
du  clergé  de  France  à  payer  au  département  442  livres. 

Baux  des  vignes  du  clos  du  Luart,  de  Landouillère,  de 
Motte-Saunière,  de  Douce-Amie,  à  Sainte-Croix  et  Yvré- 
l'Êvêque;  du  lieu  de  Vaugourd,  à  Dissay-sous-Courcillon,  et 
terres  détachées,  consentis  h  divers,  de  1759  à  1772,  par 
messire  Joseph  «de  Fay  de  Maubourg»,  chanoine,  comte  de 
Lyon,  abbé  commendataire  de  Beaulieu. 

Un  placet  de  la  sénéchaussée  du  Maine,  de  1750,  indique 
une  difficulté  entre  Joseph  de  Fay  de  Maubourg  et  «  Florenl- 
Marie-Àntoine  de  Ghyslelles,  héritier  de  Léon-Ange  de  Ghys- 
telles,  précédent  abbé  commendataire  de  Beaulieu.  » 

(!)  Dans  des  titres  on  trouve  Defay  de  Maubourg. 
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Baux  dé  la  Petite-Raterie,  à  Neuville-sur-Sarthe;  de  Pré- 
fautier,  en  Saint-Jean  de  la  Ghevrie  ;  de  la  Garrelière,  en  la 
Madeleine,  affermés  à  divers,  de  1759  à  1772,  par  messire 
Joseph  de  Fay  de  Maubourg,  chanoine,  comte  de  Lyon,  abbé 
commendataire  de  Beaulieu. 

Dans  «  Testât  des  revenus  et  charges  des  bénéfices  du 
diocèse  du  Mans,  ainsi  que  des  taxes  dont  chacun  d'eux  a  été 
frappé  aux  trois  départements  de  1760  à  1772,  »  on  trouve 
que  les  revenus  de  l'abbaye  de  Beaulieu  sont  de  25,000  livres 
et  qu'elle  est  taxée  à  1,400  livres. 

En  1762,  le  lieu  de  la  Petite-Garrelière,  au  Mans,  situé  en 
dehors  de  Saint-Hilaire,  doit  13  sous  de  rente  à  l'abbaye  de 
Beaulieu. 

Dans  le  «  livre  censif  et  des  hommages  pour  servir  à  la 
recette  des  cens,  rentes,  devoirs,  obéissances,  services,  che- 
vaux de  services,  rachats,  éperviers,  chapeaux  de  rose,  cor- 
vées, lods  et  ventes,  et  autres  droits  seigneuriaux  annuelle- 
ment dûs  par  les  vassaux  et  sujets  censitaires  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice  des  fiefs  du  Mans,  mouvant  de  la 
baronnie  deTucé  »,  on  trouve,  en  1762,  un  arrêt  approbatif 
du  parlement  constatant  que  M6  Augustin  Hébert,  prêtre, 
chanoine  régulier,  prieur  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  possède 
en  hommage  ou  censivement  le  domaine,  fief  et  seigneurie  de 
Villaret,  dépendant  de  l'office  de  la  secrétairie  de  ladite 
abbaye,  sis  à  Saint-Vincent,  au  Mans,  et  parmi  les  sujets 
possédant  en  roture,  on  remarque  messire  Joseph  de  Fay  de 
Maubourg,  comte,  chanoine  de  Lyon,  abbé  commendataire  de 
l'abbaye  royale  de  Beaulieu.  (Inv.  som.) 

Le  registre  censif  de  Tucé,  1763,  indique  que  l'hôtel  de 
Beaulieu  est  situé  vis-à-vis  la  pierre  de  Tucé.  (Arch.  de  la  prèf.) 

Pose  de  la  première  pierre  de  l'église  de  Rouillon  (1). 
«  L'an  1768,  le  21  juillet,  nous,  prieur  des  chanoines  régu- 

(i)  L'église  de  Rouillon  était,  avant  1793,  une  cure-prieuré  qui  dépen- 
dait de  l'abbaye  de  Beaulieu  ;  elle  avait  été  donnée  à  ce  monastère  par 
HUdebert,  évéque  du  Mans.  (1097-1125.) 

t.  xxxi.  1888  4«  fascicule   25 
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liers  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  au  Mans,  à  la  réquisition  du 
sieur  prieur-curé  de  Bouillon,  soussigné,  avons  fait  solen- 
nellement la  bénédiction  de  la  première  pierre  de  la  nouvelle 
église  dudit  lieu  ;  laquelle  a  été  posée  au  milieu  et  sur  le 
fondement  du  pignon  du  chœur  par  messire  Pierre-Daniel- 
François  Nepveu,  de  Rouillon,  écuyer,  seigneur  de  cette  pa- 
roisse, officier  de  la  marine  du  Roi,  avec  l'inscription  suivante 
gravée  supérieurement  par  le  sieur  Dubois,  artiste  célèbre, 
sur  une  ardoise  de  45  pouces  carrés.  En  présence  de  MM.  les 
curés  soussignés  et  des  commissaires  nommés  par  les  habi- 
tants pour  veiller  à  la  construction  de  la  dite  église  :  D.  0.  M. 

HUJUS  PAROCHL£  ECCLESIE  S.  VlCTURIO  CEN.  AP.  DICATA,  VETUS- 
TATE  CADUCA,  NOV£  ET  AUXIORIS  PRMARIUM  HUNC  LAPIDEM  BENE- 
DIX1T  C.  J.  B.  SoniER,  CAN.  REG.  B.  M.  DE  BeI.LO  LOCO,  PRIOR, 

et  P.  D.  F.  Nepveu,  de  Rouillon,  eques,  hujus  parochix 

DOMIKUS,   P0SU1T,    AIS NO    REP.    SAL.    1768  DIE    21    MENSIS  JuUI 

Glementis  XIII,  s.  Pontificatus  X.  L.  A.  de  Grimaldi  Ep. 
Cesomanensis,  I.  G.  R.  Andriot,  Gong.  gal.  can.  reg.  priore 
rectore.  j>  Signé  :  «  Nepveu  de  Rouillon  ;  Bazoge,  archer, 
commissaire;  Pousset'de  la  Vove,  commissaire;  B.  Moreao, 
curé  de  Fay  ;  Guiet,  curé  de  Pruillé  ;  Bazoge,  curé  de  Trangé  ; 
Gauquelin,  curé  d'AHonnes;  Legay,  prieur  de  Saint-Saturnin; 
Seru,  prieur  de  Vernie;  Charton,  procureur  de  Beaulieu; 
Lucadi,  vicaire  de  Rouillon;  Filliot,  chanoine  régulier;  Boul- 
ton,  vicaire  de  Chaufour;  Pierre  Legou,  procureur  de  fabri- 
que; Louis Grandval,  syndic;  Sohier,  prieur,  etAndriot,curé.» 

Dans  le  «  Sommier  du  xvine  siècle  des  diverses  baillées 
nobles  et  censives  du  comté  de  Vernie  »,  on  trouve  la 
terre  du  «  Haut-Rougeatelle  appartenant  aux  religieux  de 
Beaulieu.  » 

1779.  Retrait  féodal  fait  par  François-René-Pierre  Menard 
de  La  Groye,  conseiller  en  la  sénéchaussée  du  Maine,  cession- 
naire  des  droits  de  Joseph  de  Fay  de  La  Tour-Maubourg, 
abbécommendataire  de  Beaulieu,  d'une  pièce  de  terre,  à  Saint- 
Pavace,  que  Louise-Scholaslique  Girard,  veuve  de  Joseph 
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Rouvain,  marchand  papetier,  avait  acquise   et  qui    rele- 
vait du  fief  d'Avertou  dépendant  de  l'abbaye  de  Beaulieu. 

Déclaration  faite  en  17"9  par  Nicolas-Louis  Rivard,  prêtre, 
chanoine  régulier  de  Beaulieu,  prieur-curé  de  Dissay,  à 
mess  ire  Louis-Charles  Le  Pellerin,  comte  de  Gauville,  cheva- 
lier de  Saint-Louis,  ancien  capitaine  au  régiment  de  Bour- 
bonnais, seigneur  haut  justicier  de  la  chàtelleniede  Villebourg 
et  des  fiefs  de  Norage,  le  Rouvre  et  autres  lieux,  à  cause  de 
ladite  chàtellenie,  pour  deux  arpents  de  pré  faisant  partie  de 
la  métairie  de  l'Èchardière. 

Bail  donné  le  23  novembre  4780  par  MM.  de  Beaulieu  à 
demoiselle PerrineGuillotin,  veuve  du  sieur  Auguste  Blanchet, 
d'une  maison  située  paroisse  de  Saint-Germain,  pour  25  livres 
par  an. 

«  Le  25  mai  1781,  vénérable  et  discret  Charles  Lestrin- 
gant,  chanoine  régulier  de  la  congrégation  de  France,  prieur- 
curé  de  Degré  depuis  environ  trente  ans,  est  décédé  à  l'abbaye 
de  Beaulieu,  oii  il  s'était  retiré  au  mois  d'octobre  dernier,  vu 
la  rapidité  de  ses  infirmités,  et  le  lendemain  26,  son  corps  a 
été  inhumé  dans  le  cimetière  de  la  Madeleine  qu'il  a  choisi 
pour  le  lieu  de  sépulture,  en  ayant  été  prieur-curé  avant 
d'être  à  Degré.  » 

Le  4  avril  1781,  a  Sohier  Charles-Jean-Baptiste,  chanoine 
régulier,  prieur  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  visiteur  des  cha- 
noines réguliers  en  la  province  de  Bretagne,  certifie  que  le 
chapitre  de  Beaulieu  assemblé  ce  matin  a  arrêté  qu'on  devoit 
un  chemin  à  l'abbé  Fay,  chanoine  de  la  cathédrale,  grand 
vicaire  de  Monseigneur,  et  qu'il  pouvait  l'ouvrir  et  faire  faire 
les  fossés  dans  les  champs  de  la  Richardière,  dépendant  de 
notre  métairie  de  la  Poulardière.» — Ce  chemin  ne  fut  accordé 
qu'après  une  assez  longue  procédure. 

Parmi  les  censitaires  de  la  chapelle  royale  du  Gué-de- 
Maulny,  on  trouve  dans  le  registre  d'écrou  de  1785  du  fief 
de  la  ville  et  Quinte  du  Mans,  les  chanoines  de  Beaulieu,  à 
raison  du  bordage  de  la  Pavillonnière  en  Rûuillon. 
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François-Xavier-Marc-Antoine  duc  de  Montesquiou- 

Fezenzac 

François-Xavier-Marc-Antoine  duc  de  Montesquiou-Fezen- 
zac  est  le  douzième  et  dernier  abbé  comraendataire  de 
Beaulieu  ;  il  avait  été  nommé  en  1789  (I).  Né  en  1757,  au 
château  de  Marsan  près  d'Aucb,  il  fut  agent  général  du  clergé 
en  1783,  député  aux  États  généraux  par  le  clergé  de  Paris 
(1789),  siégea  au  côté  droit,  et  obtint  assez  d'influence.  II  quitta 
la  France  le  10  août,  et  se  réfugia  en  Angleterre  ainsi  que  le 
comte  de  Provence  (Louis  XVIII),  avec  lequel  il  se  lia  étroi- 
tement. Il  revint  après  le  9  thermidor  pour  servir  les  intérêts 
des  Bourbons,  mais  il  fut  exilé  par  Bonaparte.  En  1814  il  fut 
député  à  rassemblée  nationale  et  un  des  membres  du  gouver- 
nement provisoire,  puis  peu  après  nommé  par  Louis  XVIII 
minisire  de  l'intérieur  ;  il  contribua  à  la  rédaction  de  la  charte 
et  fut  pendant  quelque  temps  à  la  tête  des  affaires.  Il  devint 
pair  de  France  et  membre  de  l'Académie  française,  quoiqu'il 
n'eût  aucun  titre  littéraire  (1816).  Après  la  seconde  Restau- 
ration, il  fut  nommé  duc,  mais  il  ne  revint  pas  au  pouvoir.  Il 
mourut  dans  la  retraite,  au  château  de  Cirey  près  Troyes,  en 
février  1832. 

Il  nous  a  laissé  : 

Un  placet  d'audience  de  la  sénéchaussée  du  Maine  intitulé  : 
1789.  François-Xavier-Marc-Antoine  de  Fezenzac  de 
Montesquiou,  abbé  commendataire  de  Beaulieu,  contre  la 
succession  du  sieur  Fay  de  Latour-Maubourg,  son  prédé- 
cesseur en  la  dite  abbaye. 

Lettre  adressée  à  M.  le  syndic-général  du  clergé  du  diocèse 
du  Mans,  par  l'abbé  de  Montesquiou,  agent  général  du  clergé 
de  France,  en  date  du  28  février  1789,  àY  occasion  des  Etats- 
généraux.  Paris,  1789,  ïn-8°. 


(1)  L'abbé  commendataire  de  Beaulieu  avait  daus  le  diocèse  la  présen 
tation  à  trente  cures,  dont  23  prieurés  conventuels. 
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Louis-Joseph-Auguste  Ansart 

Nous  croyons  devoir  publier  les  lignes  suivantes  sur  Ansart, 
qui  fut  chanoine  à  l'abbaye  de  Beaulieu. 

Louis-Joseph-Auguste  Ansart  né  à  Aubigny  (Pas-de-Calais), 
le  22  mai  1748,  bénédictin  de  la  congrégation  de  France, 
où  il  fit  profession  le  23  novembre  1767,  vint  à  l'abbaye 
de  Beaulieu,  y  passa  de  longues  années,  s'occupa  beaucoup 
de  l'histoire  du  Maine  et  publia  à  Chalons-sur-Marne,  en 
1784,  un  volume  in-8°,  intitulé  :  Bibliothèque  littéraire  du 
Maine,  ou  Traité  historique  et  critique  des  auteurs  de  cette 
province.  Ce  volume  commence  par  une  épître  h  M.  le  marquis 
de  Juigné,  lieutenant  général  des  armées  du  roi,  ci-devant 
ministre  plénipotentiaire  de  France  en  Russie.  Cet  ouvrage 
devait  contenir  huit  volumes.  On  doit  regretter  le  surplus, 
car  Ansart  était  parvenu,  suivant  un  de  ses  biographes,  h 
déterrer  environ  trois  cents  auteurs  nouveaux,  dont  les  noms 
étaient  ensevelis  dans  l'oubli  le  plus  profond  ;  on  doit  égale- 
ment regretter  ses  autres  manuscrits  qui  ont  été  perdus. 

Pesche  trouve  que  le  premier  volume  de  Ansart  «  est  mal 
digéré,  les  notices  y  ayant  souvent  une  longueur  démesurée 
que  l'intérêt  qu'elles  offrent  ne  compense  pas  toujours.»  Avant 
1789,  Ansart  était  prieur-curé  de  Grand-Pré  (Ardennes);  il 
était  encore  curé  titulaire  du  même  lieu  en  1812. 

On  cite  comme  prieurs  de  l'abbaye  de  Beaulieu  :  Jacques 
Vidot  (1487),  Jean  Simon  (1592),  Cabaret  (1629),  Nicolas 
Fournier(1642),  Claude  Perrochel  (1664),  Salesse  (1665), 
Alain  Lclnrge  (1693),  Biaise  Pascal  (1)(1700),  Menard(1715), 
Sohier  (1774),  Bommier  (1739).  On  trouve  comme  chanoines  : 
Jean  Lambert,  Raoul  (1212%  Jacques  Pelletier  ou  Le  Pelletier 
(1571%  Julien  Danguy  (1575),  Nicolas  Hallay  (1634),  P.  Per- 
rochel (1643),  Henri  de  Saint-Simon  Haudricourt  (1685), 

(1)  C'était  probablement  le  filleul  ou  le  neveu  de  l'auteur  des  Provins 
dates. 
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Nicolas  Billoré  (1688),  Michel  Rivière  (1746),  Augustin 
Hébert  (176-2),  Georges  Beauclair  (17..).  On  remarque 
comme  pitanciers :  Julien  Vallée  (i  ô92),  Louis  Chenay  (  1 629). 
Simon  Sauveur,  sacristain  (1615);  Jean  Simon,  maître 
d'école  (1591). 

Époque  Révolutionnaire 

1789.  Protestations  et  dires  particuliers  de  messieurs  les 
chanoines  et  députés  de  maisons  religieuses  :  sont  comparus 
messieurs  les  députés  du  chapitre  de  Saint-Julien,  messieurs 
les  députés  du  chapitre  de  Saint-Pierre,  messieurs  les  députés 
du  chapitre  de  Saint-Thugal  de  Laval,  messieurs  les  députés 
du  chapitre  deSillé-le-Guillaume,  monsieur  le  prieur  député 
de  l'abbaye  de  Saint-Vincent,  monsieur  le  prieur  député  de 
la  maison  de  Solesmes,  monsieur  le  député  de  l'abbaye  de 
Beaulieu  du  Mans,  monsieur  Bomard,  prieur  de  Saint- 
Nicolas  de  Port-Rinjard,  monsieur  Bartholins,  prieur  de 
Sainte-Catherine  de  Laval,  monsieur  Joubert,  prieur  de 
Chàteau-rHermitage  ; 

Lesquels  adoptant  les  articles  du  cahier  général  qui  ont 
véritablement  pour  objet  l'utilité  publique,  et  notamment  le 
vœu  de  partager  avec  les  autres  citoyens  l'impôt  qui  sera 
consenti  par  la  nation,  proportionnellement  aux  facultés  de 
chacun,  ne  peuvent  et  ne  doivent  consentir  tous  ceux  des 
articles  qui  attaquent  les  propriétés,  sont  contraires  à  la  juri- 
diction ecclésiastique  et  à  Tordre  hiérarchique,  et  blessent 
leurs  droits,  rangs  et  prérogatives  ;  ils  demandent  et  requièrent 
l'effet  des  délibérations  de  l'assemblée  des  27  et  28  mars 
dernier,  par  lesquelles  il  leur  a  été  donné  acte  de  la  demande 
qu'ils  ont  faite  que  leur  protestation  desdits  jours  27  et  28  fus- 
sent inscrites  sur  le  cahier  général,  ainsi  que  partie  de  leurs 
doléances  qui  n'y  ont  point  été  admises.  Parmi  plusieurs 
articles  de  leurs  cahiers  non  insérés  dans  le  cahier  général, 
ils  se  borneront  aux  suivants  : 

1°  Le  règlement  du  24  janvier  dernier  pour  l'exécution 
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des  lettres  de  convocation  des  états  généraux  étant  contraire 
à  l'équilibre  nécessaire  de  toute  assemblée  dont  les  membres 
ont  des  intérêts  distincts  et  séparés,  plusieurs  articles  du 
cahier  général  et  du  procès-verbal  étant  une  preuve  convain- 
cante de  l'inconvénient  d'une  assemblée  où  le  plus  grand 
nombre  réuni  par  un  même  intérêt  contre  toutes  les  autres 
classes  devient  nécessairement  leur  partie  et  leur  juge,  et  ne 
laisse  subsister  dans  toutes  les  délibérations  d'autres  règles 
qu'une  majorité  de  suffrages  irrésistibles,  lesdits  chapitres 
représentent  respectueusement  aux  états  généraux  la  nécessité 
de  modifier  ledit  règlement  en  cette  partie. 

2°  La  Régale  prive  les  signataires,  chanoines  et  autres 
titulaires,  de  la  faculté  de  résigner  ou  permuter  leurs  bénéfices. 
Le  diocèse  du  Mans  dans  l'espace  de  14  ans  a  subi  cesentraves 
pendant  plus  de  10  ans.  Les  chapitres  et  autres  bénéficiers 
supplient  Sa  Majesté  d'ordonner  qu'à  partir  de  la  prestation 
du  serment  de  fidélité,  les  bénéficiers  jouiront  du  droit  de  dis- 
poser de  leurs  bénéfices. 

Requièrent  en  conséquence  les  soussignés  persistant  dans 
leurs  dires,  déclarations  et  protestations,  que  le  tout  ci-dessus 
soit  inscrit  dans  le  cahier  général  en  exécution  des  délibéra- 
tions susdatées,  et  ont  signé  la  minute  de  la  protestation  : 

Messieurs  Fay,  chanoine,  député  du  chapitre  de  l'église 
du  Mans;  Fesnier,  chanoine,  député  du  chapitre  de  Saint- 
Thugal  de  Laval  ;  Livré,  chanoine,  député  du  chapitre  de 
Saint-Pierre;  Fr.  Jehors,  prieur  et  député  de  l'abbaye  de 
Saint-Vincent  ;  Leconte,  chanoine  et  député  du  chapitre  de 
Sillé;  Fr.  deSageou,  prieur  de  Solesmes  ;  Joubert,  prieur  des 
chanoines  réguliers  de  Château -l'Henni  tage;  Boucart,  prieur 
des  chanoines  réguliers  du  Port-Ringeart  ;  Rossignol,  député 
de  l'abbaye  de  Beaulieu  du  Mans;  Bartholeyns,  prieur  de 
Sainte-Catherine  de  Laval. 

Monseigneur  Tévéque  du  Mans,  messieurs  les  abbés  com- 
mendataires,  et  MM.  les  dignitaires,  MM.  les  chanoines  de 
tous  les  chapitres  de  cette  sénéchaussée  et  MM.  les  réguliers 
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protestent  contre  tous  les  articles  du  cahier  général  contraires 
aux  propriétés  réelles  et  honorifiques  avouées  par  les  lois  et 
contre  tout  ce  qui  peut  compromettre  la  juridiction  ecclésias- 
tique, et  ont  signé,  le  samedi  28  mars  1789  :  f  F. -G.,  évêque 
du  Mans;  l'abbé  de  Siocban,  abbé  de  Vaas;  Bommier,  prieur 
de  Beaulieu  et  curé  de  la  Madeleine  ;  Joubert,  prieur-curé 
de  Ch à teau-FH ermitage,  pour  sa  communauté;  de  Quesnes, 
prieur  de  Fontaine-Daniel,  au  nom  des  sept  députés  des 
communautés  de  Tordre  de  Giteaux  ;  Bartholeyns,  prieur  de 
Sainte-Catherine  de  Laval,  pour  sa  communauté  ;  Boucard, 
prieur  des  chanoines  réguliers  du  Port-Ringeart  ;  Rossignol, 
chanoine,  député  de  l'abbaye  de  Beaulieu  ;  Fr.  P.  Jehors, 
prieur,  député  de  l'abbaye  de  Saint-Vincent;  Paillé,  chantre 
en  dignité  de  l'église  du  Mans;  Fr.  G.-G.  Lefebvre;  Fr.  À. 
Loi  son,  prieur  de  Noyen;  Fr.  René  Choplin,  assistant  du 
R.  P.  provincial  des  Minimes;  Fr.  Caffieri,  prieur  de  La 
Couture,  au  nom  de  la  communauté;  Fr.  G.  Arnou,  cellerier 
de  l'abbaye  de  La  Couture  ;  Fourré,  chanoine  et  député  de 
l'église  collégiale  de  Sillé-le-Guillaume,  pour  et  au  nomdudit 
chapitre;  Fesnier,  chanoine,  député  du  chapitre  de  Saint- 
Thugal  de  Laval,  au  nom  dudit  chapitre  ;  Fr.  Polhier  de 
Bois-Vezin,  député  de  la  communauté  des  Cordeliers  du 
Mans;  Livré,  chanoine,  député  du  chapitre  de  Saint-Pierre 
du  Mans;  Lemercier,  prêtre  de  l'Oratoire;  Leconle,  chanoine, 
député  du  chapitre  cathédral;  Fr.  de  Sageou,  prieur  de  Soles- 
mes;  de  Sagey,  chanoine,  grand  archidiacre  de  l'église  du 
Mans;  Fay,  chanoine,  député  du  chapitre  de  l'église  du 
Mans;  Salmon  du  Chalellier,  chanoine,  député  de  l'église 
du  Mans;  F.  Le  Merle;  Fr.  Papion,  députés;  Fr.  Mathurin 
Le  Retz,  religieux  de  La  Couture  ;  Fr.  Bourgoin,  prieur  et 
député  des  dominicains  du  Mans;  Marie,  bénédictin  de 
Saint-Vincent;  Barreau,  chanoine,  député  de  Saint-Pierre. 
Le  29  avril  1790,  les  officiers  municipaux  du  Mans  se 
rendirent  à  l'abbaye  de  Beaulieu,  firent  réunir  tous  les 
membres  conventuels,  au  nombre  de  onze,  le  douzième  était 


» 
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en  voyage  à  l'abbaye  de  la  Roë  ;  ils  leur  donnèrent  lecture 
des  décrets  de  rassemblée  constituante  qui  abolissaient  les 
vœux  de  religion,  et  leur  déclarèrent  qu'ils  étaient  libres  de 
rentrer  dans  la  vie  civile,  mais  les  religieux  protestèrent 
unanimement  qu'ils  désiraient  rester  dans  la  congrégation 
en  laquelle  ils  s'étaient  engagés  au  service  de  Dieu.  A  partir 
de  ce  jour,  le  P.  François  Bardinet,  religieux  profès  à  ladite 
abbaye,  montra  une  opposition  constante  aux  innovations 
impies  qui  se  succédèrent  avec  rapidité.  Au  commencement 
de  1792,  il  quitta  Le  Mans,  et  retourna  à  Limoges  où  il  était 
né  et  au  sein  de  sa  famille.  Il  fut  arrêté  en  1793  et  condamné 
à  la  déportation  à  la  Guyane.  Il  fut  conduit  avec  un  grand 
nombre  de  ses  compatriotes  jusqu'à  Rochefort,  au  commen- 
cement de  1794  ;  «  et  on  nous  a  laissé,  écrit  dom  Paul  Piolin, 
un  récit  navrant  de  ce  qu'ils  eurent  à  endurer  durant  un 
aussi  long  trajet.  Notre  pieux  chanoine  fut  embarqué  sur  le 
navire  les  Deux  Associés,  mais  ses  forces  physiques  ne  corres- 
pondirent point  au  courage  de  sa  foi.  Après  avoir  souffert 
pendant  plusieurs  mois  avec  une  résignation  exemplaire,  il 
succomba  dans  la  nuit  du  6  au  7  septembre  1794,  à  l'âge 
de  43  ans.  Ses  cendres  reposent  dans  H  le  de  Madame.  » 

1791.  Les  administrateurs  delaSarthe  qui  poursuivaient 
l'établissement  de  l'église  constitutionnelle  assignèrent  pour 
maison  de  retraite,  à  ceux  qui  voulaient  continuer  de  vivre  en 
communauté,  la  maison  conventuelle  de  l'abbaye  de  Beaulieu 
pour  le  département  de  la  Sarthe. 

Bomroier,  chanoine  de  Beaulieu,  curé  de  la  Madeleine, 
refuse  de  prêter  le  serment  prescrit  par  la  loi  du  26  décem- 
bre 1790. 

De  Crouzé,  chanoine  régulier  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  ré- 
tracte le  serment  qu'il  avait  prêté  par  faiblesse  à  la  constitution. 

Le  25  juin  1792,  le  directoire  du  district  du  Mans  faisait 
conduire  les  cloches  de  l'abbaye  de  Beaulieu  à  l'abbaye  de 
La  Couture,  où  il  tenait  ses  séances,  lorsque  des  hommes, 
des  femmes  et  des  enfants  s'ameutèrent  et  forcèrent  les  voi- 
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tures  à  déposer  ces  cloches  dans  l'église  du  Pré.  Voulant  avoir 
raison  de  cet  obstacle,  les  magistrats  convoquèrent  la  garde 
nationale  pour  le  27,  mais  plusieurs  bataillons  se  pronon- 
cèrent hautement  contre  cette  spoliation  et  refusèrent  leur 
concours  pour  l'accomplir,  en  sorte  que  les  cloches  restèrent 
au  lieu  où  on  les  avait  déposées.  Enfin  le  28,  les  administra- 
teurs trouvèrent  moyen  de  les  faire  transporter  secrètement 
à  l'abbaye  de  La  Couture. 

Le  26  août  1792,  Morandière  alla  à  la  tête  d'une  escouade 
de  forcenés  révolutionnaires  chercher  à  l'abbaye  de  Beaulieu 
les  chanoines  réguliers,  prieurs-curés  et  autres,  qui  s'y  étaient 
réunis,  conformément  aux  décrets  de  rassemblée  constituante, 
et  les  conduisit  au  séminaire  où  ils  furent  renfermés.  11  se  trouva 
alors  279  prêtres  prisonniers  dans  la  maison  de  la  Mission. 

Marc-Charles  Roman,  chanoine  régulier  de  l'abbaye  de 
Beaulieu,  prieur-curé  de  Chevaigné  près  de  Couptrain,  prêta 
le  serment  de  liberté,  égalité  à  la  municipalité  de  Sainte- 
Croix,  près  le  Mans,  vers  la  fin  de  1792,  et  le  rétracta  pres- 
que aussitôt.  11  fut  incarcéré  peu  après  à  Laval  et  déporté  à 
Tile  d'Aix,  où  il  eut  beaucoup  à  souffrir  et  resta  plus  de  deux  ans 
en  prison.  Il  rétracta  de  nouveau  son  serment  au  Mans,  entre 
les  mains  de  Joseph  Paillé,  en  présence  de  plusieurs  témoins, 
le  23  mai  1795.11  retourna  à  la  cure  de  Chevaigné  en  1802. 
11  avait  57  ans. 

Un  fabricant  de  toiles  du  Mans,  nommé  Bonvalet,  retira 
dans  sa  maison  un  grand  nombre  de  prêtres  fidèles,  arracha 
au  péril  plusieurs  chanoines  réguliers  de  l'abbaye  de  Beau- 
lieu,  et  mit  souvent  ses  jours  en  péril  pour  seconder  le  zèle 
des  ministres  de  l'Église. 

IMMEUBLES  DE  L'ABBAYE  DE  BEAULIEU 

VENDUS   IUTIONALEMENT 

1793.  L'abbaye  de  Beaulieu,  maisons,  église,  jardins, 
adjugés  à  Charles  Leprince-Claircigny,  négociant  au  Mans, 
pour  32.100  livres,  le  12  avril  1793. 
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Maison  vis-à-vis  l'église  de  la  Madeleine,  adjugée  à  Bou- 
teiller  de  Chàteaufort  père,  pour  27.000  livres. 

Maison  adjugée  à  Claude-François-Marie  Lebourdais,  fabri- 
cant d'etamines  au  Mans,  pour  1.075  livres. 

Maison  adjugée  à  René-Clément  Négrier,  juge  au  tribunal 
du  Mans,  pour  1.000  livres. 

Maison  du  Pavillon,  adjugée  à  Leprince-Claircigny  et  à 
Micbel  Houdayer,  cuisinier  au  Mans,  pour  3.000  livres. 

Maison  adjugé  à  Leroux,  du  Mans,  pour  4.800  livres. 

Deux  maisons,  à  Saint-Germain,  au  Mans,  adjugées  à  Jac- 
ques Blot,  du  Mans,  pour  1.070  livres. 

Moulin  à  foulon,  adjugé  à  Joseph  Toury,  dégraisseur  au 
Mans,  pour  i.000  livres. 

Maison  adjugée  à  René  Lenoir,  du  Mans,  pour  1.450  livres. 

Maison  rue  du  Chêne-Vert,  adjugée  à  Pierre  Lorcet,  du 
Mans,  pour  3.150  livres. 

Douze  quartiers  de  vigne  aux  clos  des  Landouilleries  et  du 
Tertre- Saint-Maurice,  adjugés  à  Julien  Lecomte,  de  Coulai- 
nés,  pour  5.000  livres. 

Deux  pièces  de  terre,  adjugées  à  Jean-Baptiste  Fay-Brizar- 
dière,  commis  à  la  recette  des  tailles,  au  Mans,  pour  1.550 
livres. 

Borda ge  de  l'Ardoise,  au  Mans,  adjugé  à  Leprince-Clairci- 
gny, pour  9.900  livres. 

Bordage  de  la  Bardouillerie,  au  Mans,  adjugé  à  Leprince- 
Claircigny,  pour  9.000  livres. 

Bordage  du  Grand-Villaret,  au  Mans,  adjugé  à  l'abbé  An- 
fray,  vicaire  de  Sainte-Jammes,  pour  11.100  livres. 

Métairie  de  la  Potterie,  à  Àigné,  adjugée  à  Jeanne  Beaudoin, 
du  Mans,  pour  23.500  livres. 

Bordage  de  Jouvigné,  à  Allonnes,  adjugé  à  Letourneur, 
officier  municipal  du  Mans,  pour  21.700  livres. 

Métairie  du  Bas-PIessis,  à  Brains,  adjugée  à  Laurent  Jous- 
set-Desberries,  du  Mans,  pour  30.100  livres.  (Vendue  le 
12  septembre  1791.) 
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Bordage  de  la  Pontfbalie,  àBrains,  adjugé  à  Jacques-Fran- 
çois Jardin,  à  Jean  Jardin,  à  Jacques  Foussard  de  Brains, 
pour  8.750  livres. 

Métairie  de  Va u chaton,  à  Champagne,  adjugée  à  Piar,  com- 
missaire au  Mans,  pour  27.700  livres. 

Métairies  des  Noyers  et  de  Haute-Marche,  à  Domfront, 
adjugées  à  Michel  Bellanger,de  Domfront,  pour  29. 100  livres. 

Métairie  de  la  Grande-Maison,  à  Domfront,  adjugée  à  Jac- 
ques Vallée,  du  Mans,  pour  28.000  livres. 

Métairie  de  la  Bergerie,  à  Domfront,  adjugée  à  Clément- 
Jacques  Vallée,  du  Mans,  pour  34 .100  livres. 

Métairie  de  la  Moinerie,  à  Domfront,  adjugée  à  Clément- 
Jacques  Vallée,  du  Mans,  pour  22.100  livres. 

Métairie  du  Prieuré,  à  Domfront,  adjugée  à  Pierre  Guérin, 
marchand  au  Mans,  pour  23.200  livres. 

Métairie  du  Grand-Hôtel,  à  Domfront,  adjugée  à  Michel- 
Guillaume  Anfray,  notaire  au  Mans,  pour  24.300  livres. 

Bordage  du  Coudray-Riochet,  à  Domfront,  adjugé  à  Ma- 
thurin  Moitié,  d'Aigné,  pour  10.000  livres. 

Taillis  de  Vaugarreau,  à  Ëcommoy,  adjugé  à  Julien  Blan- 
chet,  deRouillon,  pour  2.000  livres. 

Métairie  de  la  Poulardière,  à  La  Bazoge,  adjugée  à  Joseph 
Letessier,  de  Maresché,  pour  2.100  livres. 

Les  deux  prés  des  Reinnières,  à  La  Bazoge,  adjugés  à  Josias 
Lefaucheux,  du  Mans,  pour  2.400  livres. 

Bordage  de  la  Gaudinière,  à  La  Chapelle-Saint-Fray,  adjugé 
à  Pierre  Trillon,  de  La  Chapelle-Saint-Fray,  pour  8.600  livres. 

Métairie  de  La  Louvasière,  à  Lavardin,  adjugée  àEustache 
Livré,  du  Mans,  pour  18.000  livres. 

Bordage  du  Petit-Beaulieu,  à  Neuville,  adjugé  à  Joseph 
Lepeltier,  du  Mans,  pour  6.400  livres. 

Métairie  de  Saint-Fraimbault,  à  Roëzé,  adjugée  à  Louis- 
Daniel  de  Beauvais,  du  Mans,  pour  28.200  livres. 

Bordage  des  Grandes-Bourdonnières,  à  Rouillon,  adjugea 
Pierre  Toury,  menuisier  à  Pontlieue,  pour  11.500  livres. 


-Xr  i.  '"'  r       -  w*'«.  •■•■•  *m--—-i-+* 


—  389  — 

Neuf  quartiers  de  vigne  au  clos  Nouveau,  à  Rouillon,  adju- 
gés à  Marie  Mèche  dame  André  Pichard,  de  Rouillon,  pour 
3.000  livres. 

Métairies  de  La  Clémence  et  du  Prunier,  à  Sainte-Jammes, 
adjugées  à  Vauguyon,  du  Mans,  pour  63.000  livres. 

Bordage  du  Grand-Busson,  à  Sainte-Sabine,  adjugé  à  Pierre 
Ghaudet,  fermier  à  Souillé,  pour  10.280  livres. 

Bois  de  la  Gaudinière,  à  Savigné  l'Évêque,  adjugé  à  Pierre 
Halton,  de  La  Ghapelle-Saint-Fray,  pour  8.600  livres. 

Lieu  de  La  Gougerie,  à  Aubigné,  adjugé  à  Jacques  Lehoux, 
fermier  à  Vaas,  pour  4.230  livres. 

Lieu  de  Lambraisière,  à  Luceau,  adjugé  à  Etienne  Diot, 
chapelier  à  Château-du-Loir,  pour  5.425  livres. 

Bordage  des  Ruisseaux,  à  Marçon,  adjugé  à  Jean  Desilleau, 
fermier  à  Marçon,  pour  15.400  livres. 

Pré  Néron,  à  Marçon,  adjugé  à  Jean  Chartrain,  propriétaire 
à  Sainte-Cécile,  pour  600  livres. 

Prieuré  de  Beaulieu,  à  Montabon,  adjugé  à  Catherine  Huvet 
veuve  Desilleau  et  à  Urbain  Huvet,  de  Lavernat,  pour  24.100 
livres. 

Sept  champs,  à  Saint-Vincent-du-Lorouer,  adjugés  à  René 
Berneux,  cultivateur  à  Dissay,  pour  5.125  livres. 

Terre  des  Juliennes,  à  Maigrie,  adjugée  à  Guillaume  Doré, 
marchand  à  Maigné,  pour  1.550  livres. 

Champ  de  la  Rue-Chaussée  (3  journaux  1/2),  pré  et  broussil, 
à  Saint-Christophe-en-Champagne,  adjugés  à  Michel  Sa- 
moyeau,  fermier  à  Saint-Christophe,  pour  4.550  livres. 

Métairie  du  Grand-Crannes  (169  journaux),  adjugée  à  veuve 
de  Pommery,  de  Paris,  pour  34.300  livres. 

Champ  de  la  Souche-Chesnaye,  à  Mézières,  adjugé  à  Pierre 
Chartier,  de  Neuvillalais,  pour  3.050  livres. 

Pré  des  Fontaines,  à  Mézières,  adjugea  Mathurin  Lalande, 
de  Mézières,  pour  1.550  livres. 

Champ  en  la  Champagne  des  Vignolles,  à  Mézières,  ad- 
jugé à  Jean  Chartier,  de  Neuvillalais,  pour  415  livres. 
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Moulin  à  eau  des  Viguolles  (2  journaux  de  terre,  2  hom- 
mées  de  pré),  adjugé  à  Gilles  de  Lhommeau,  de  Neuvillalais, 
pour  6.500  livres. 

Champ  des  Mariages  et  autre  champ  (4  journaux),  à  Méziè- 
res,  adjugés  à  René  Boulmer  et  à  Gabriel  Beaury,  de  Mézières, 
pour  1.950  livres. 

Métairie  de  Brice  (80  journaux  de  terre,  6  hommées  de 
pré),  adjugée  à  veuve  Pomraery,  de  Paris,  pour  21 .000  livres. 

Rente  en  argent  de  36  livres,  à  Sillé-le-Guillaume,  adju- 
gée à  Pierre  Dangeard,  de  Mézières,  pour  620  livres. 

Pré  de  la  Madeleine,  à  Tassillé,  adjugé  à  Guillaume  Le  Guy, 
de  Tassillé,  pour  2.075  livres. 

Bordage  de  la  Petite-Jambière  (21  journaux  de  terre, 
6  hommées  de  pré),  adjugé  à  Michel  Bihoreau  et  à  François 
Guitlet,  de  Tennie,  pour  5.050  livres.  Ce  bordage  apparte- 
nait à  la  chapelle  de  Sainte-Croix,  située  dans  l'église  de  l'ab- 
baye de  Beaulieu.  (Voy.  p.  154.) 

Métairie  de  Beaulieu  (66  journaux  de  terre  et  6  hommées 
de  pré),  à  Verniette,  adjugée  à  Julien  Chevalier,  fermier  à 
Saint-Remi,  pour  26.200  livres. 

Métairie  de  Mortray  (92  journaux  de  terre,  8  hommées  de 
pré),  à  Verniette,  adjugée  à  Charles  Thuard,  de  Neuvillalais, 
pour  23.000  livres. 

Lieu  de  la  Galerne  (26  journaux  1/4  de  terre,  8  hom- 
mées 1/2  de  pré),  adjugé  à  Morin-CharlesPierre-Louis-Jean 
Nezan,  notaire  au  Luart,  el  à  René  Neveu,  marchand  à  Sceaux, 
pour  12.300  livres. 

Métairie  (TAncinnet tes,  à  Louvigny,  adjugée  à  Françoise 
Vassé  veuve  de  René  Loualron,  d'Ancinnes,  pour41. 200  livres. 

Bordage  du  Pelit-Ancinnettes,  à  Louvigny,  adjugé  à  la 
citoyenne  Marthe  Burin  femme  de  Michel  Bon voust,  de  Saint- 
Rigomer,  pour  28.220  livres. 

Métairie  des  Grandes-Maisons  et  le  moulin,  à  Congé-sur- 
Orne,  adjugés  à  Daniel  de  Vauguion,  bourgeois  du  Mans, 
pour  53.100  livres. 
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Champ  de  Beaulieu  (2/3  de  journal),  à  Maresché,  adjugé  à 
Matburin  Drouei,  laboureur  à  Maresché,  pour  820  livres. 

Champs  des  Guesnaux  et  de  Beaulieu  (2  journaux  1/2),  à 
René,  adjugés  à  Pierre  Brossard,  laboureur  à  René,  pour 
1.025  livres. 

Pré  de  la  Saunaie  (2  arpents  1/4),  à  Vivoin,  adjugé  à  Michel 
Valentin,  cavalier  de  la  maréchaussée  de  Beaumont-le- 
Vicomte,  pour  3.030  livres. 

Bordage  de  Beaulieu  (18  journaux  de  terre;  3  hommées 
de  pré,  1  arpent  de  bruyère,  1  arpent  de  taillis),  à  Vibraye, 
adjugé  à  Gabriel  Chartrain,  de  Vibraye,  pour  6.325  livres. 

Bordage  de  la  Borde-des  Bois  (G  journaux  de  terre,  1  ho  ra- 
mée de  pré,  1  arpent  de  bruyère),  à  Vibraye,  adjugé  à  Louis 
Lhermenault,  de  Vibraye,  pour  2.200  livres. 

Le  Bon-Pasteur 

La  maison  de  pénitence  du  Bon-Pasteur,  destinée  à  offrir 
un  refuge  aux  filles  de  mauvaise  vie,  a  été  établie,  en  1833(1), 
par  Tévêque  Carron  dans  l'ancienne  propriété  de  l'abbaye  de 
Beaulieu  qu'avait  acquise  Leprince  de  Claircigny  sous  la  Ré- 
volution. Dans  rétablissement  du  Bon-Pasteur,  on  reçoit 
aussi  les  malheureuses  petites  filles  qui  ont  perdu  leurs  pa- 
rents ;  elles  y  sont  nourries,  soignées,  formées  à  la  vertu  ;  on 
leur  enseigne  un  étal  et  on  leur  procure  une  condition  qui  les 
sauve  de  la  misère  et  du  vice. 

L'utilité  de  cette  maison  est  incontestable,  surtout  dans  ce 
temps  où  le  manque  de  travail  et  rabaissement  moral  rendent 
à  de  pauvres  jeunes  filles  les  dangers  plus  grands  et  plus 
nombreux.  Pour  subvenir  à  toutes  ces  misères,  Mme  la  supé- 

(\)  Elle  a  été  fondée  par  Bazile- Antoine-Marie  Moreau,  ancien  directeur 
au  Grand-Séminaire  du  Mans,  ancien  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale du  Mans,  fondateur  et  ancien  supérieur  de  l'Institut  de  Sainte- 
Croix  et  de  la  congrégation  des  sœurs  Marianites  de  Sainte-Croix. 
(Voy.  Nécrologie  et  bibliographie  contemporaine  de  la  Sarthe,  p.  307  et 
suiv.) 
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rieore  demande  tous  les  ans  au  conseil  général  son  concours 
en  faveur  de  cette  œuvre,  et  le  conseil  général  loi  vote  tou- 
jours de  1  .000  à  1.500  fr. 

Dans  une  volumineuse  enquête  parlementaire,  publiée  il  y 
a  quelques  années  dans  le  Journal  officiel,  on  lit  : 

t  La  maison  du  Refuge  du  Bon-Pasteur,  au  Mans,  a  de 
fréquents  rapports  avec  l'administration  et  avec  le  ministre 
pour  ce  qui  concerne  les  jeunes  détenues  ;  inspection  et  sur* 
veillance  du  préfet,  du  procureur  de  la  République  et  des 
inspectrices  générales  des  jeunes  détenues. 

t  Le  nombre  des  mineures,  qui  est  de  163,  se  compose 
comme  suit  : 
«  Enfants  orphelines  et  abandonnées  de  6  à  13  ans.  35 
a  Filles  dans  les  mêmes  conditions  de  13  à  18  ans.  40 
«  Au  refuge  :  enfants  de  14  à  20  ans,  vicieuses,  etc.  45 
«  Jeunes  détenues  placées  par  le  ministère 43 

Total 163 

a  Ressources.  —  Travail,  aumônes  et  produit  du  jardin, 
a  La  situation  financière,  recettes  et  dépenses,  est  envoyée 
«  annuellement  au  ministère. 

«  Admissions.  —  Les  mineures  sont  admises  à  toutes  les 
«  conditions,  gratuitement,  les  promesses  de  paiement  de 
«  pensions  étant  rarement  tenues. 

«  Régime.  —  Élevées  en  commun  (il  y  a  un  quartier  spé- 
«  cial  pour  les  détenues);  pour  l'instruction,  on  suit  le  système 
«  des  écoles. 

«  Limites  <Tâge.  —  Aucune  pour  l'admission  ;  sortie  à 
«  l'âge  ou  les  enfants  peuvent  être  placées  utilement  comme 
«  domestiques  ou  ouvrières. 

a  Rapports  avec  les  parents.  —  Très  bons;  il  est  rare- 
«  ment  fait  de  contrats,  la  maison  ne  gardant  aucune  mi- 
ce  neure  de  force.  On  en  faisait  autrefois,  mais  ils  étaient 
«  souvent  sans  effet  et  rarement  exécutés. 
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Église  de  la  Madeleine 

Sur  le  bord  de  l'ancienne  route  d'Alençon  s'élevait  autrefois 
la  petite  église  paroissiale  consacrée  à  sainte  Madeleine,  qui 
a  élé  détruite  en  1793.  L'abbaye  de  Beaulieu  était  située  près 
de  cette  église,  les  religieux  s'y  rendaient  par  une  allée 
bordée  de  grands  arbres.  Cette  paroisse  s'étendait  dans  la 
campagne  et  en  1777  elle  ne  comptait  que  108  habitants. 
La  cure  était  estimée  400  livres  de  revenu  et  était  desservie 
par  un  chanoine  de  l'abbaye  de  Beaulieu.  C'est  sur  le  terri- 
toire de  cette  paroisse  que  fut  ouverte  en  1775  la  nouvelle 
route  du  Mans  à  Alençon. 

En  1791  la  paroisse  de  la  Madeleine  (1)  fut  réunie  à  celle 
du  Pré.  Les  religieux  de  l'abbaye  présentaient  à  la  cure  et 
Tévêque  en  était  le  collateur. 

Le  passage  des  Huguenots  au  Mans  a  été  fatal  à  la 
paroisse  de  la  Madeleine;  ils  ont  ruiné  la  population  et  y  ont 
fait  tellement  de  mal  que  presque  tous  les  habitants  ont  pris 
la  fuite.  Aussi  dans  une  assemblée  générale  à  l'hôtel  de  ville 
du  Mans,  où  comparurent  les  députés  des  paroisses,  «  Jacques 
Hubert,  député  et  procureur  de  la  Madeleine,  aux  faubourgs 
du  Mans,  déclara  simplement  n'avoir  affaire  au  conseil, 
farce  quils  ne  sont  plus  que  cinq  pauvres  hères  habitants  de 
cette  paroisse  ;  d'où  l'on  peut  conclure  en  quel  état  les  Calvi- 
nistes avaient  réduits  les  populations  du  plat  pays  ».  (D.  P. 
Piolin.) 

Le  16  juin  1665,  la  grosse  cloche  de  la  paroisse  de  la 
Madeleine  étant  cassée  depuis  plusieurs  années  et  la  petite 
cloche  qui  restait  entière  ayant  le  son  fort  désagréable,  «  les 
prieur  et  habitants  de  la  paroisse  ont  eu  volonté  de  les  faire 
refondre  toutes  deux,  afin  de  les  mieux  mettre  en  ton  et  son 

(1)  Il  y  a  environ  cinquante  ans  on  a  déterré  dans  l'ancienne  paroisse 
de  la  Madeleine  plusieurs  pièces  romaines,  en  argent,  on  en  a  également 
trouvé  dans  la  paroisse  du  Pré.  {Manusc.  de  la  Société  d'Agricult., 
Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe.) 
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accordant,  et  pour  ce  sujet  ont  commis  ledit  prieur  et  Fran- 
çois Poirier,  l'un  des  dits  habitants,  procureur  fabricier  en  la 
présente  année  pour  en  passer  le  marché  avec  le  sieur  André 
Duval,  maître  fondeur  au  Mans,  lequel  marché  a  été  conclu 
le  mois  de  mai  dernier  et  passé  par  devant  M"  Noël  Hatton, 
notaire  royal  au  Mans,  aux  conditions  y  portées,  et  ledit  Duval 
ayant  livré  les  deux  cloches,  on  est  convenu  ce  jour  sur  les 
6  heures  du  soir  pour  en  faire  la  bénédiction  à  laquelle  le 
révérend  père  Salesse,  prieur  de  l'abbaye  de  Beaulieo,  étant 
commis  par  vénérable  et  discret  Mc  Le  Meunier,    prêtre, 
vicaire  général   de  Monseig.    l'évéque  du   Mans,    chantre, 
archidiacre  et  chanoine  de  l'église  du  Mans,  pour  faire  la 
bénédiction  des  cloches  par   expédition,  sous  requête,  en 
date  du  18  mai  dernier.   Le  Meunier   et  le  dit  prieur  et 
paroissiens,  ayant  supplié  Me  René  Jodon,  sieur  d'Essay, 
conseiller  du    roi,  élu   en  l'élection   du   Mans,  et   demoi- 
selle Anne  Drouet,  femme  de  Me  Jehan  Le  Breton,  conseiller 
du  roi,  élu  en  l'élection  du  Mans,  pour  nommer  la  grosse 
cloche  ;  et  noble  Adam  Drouet,  conseiller  et  avocat  du  roi  au 
siège  présidial  du  Mans  et  sénéchaussée  du  Maine,  et  demoi- 
selle Anne  Moreau,  femme  de  Me  Charles  du  Tertre,  avocat 
au  présidial  du  Mans,  pour  nommer  la  petite  cloche.  La 
bénédiction  a  été  faite  avec  le  cérémonial  ordinaire,  et  la  grosse 
cloche  nommée  Magdeleine  et  la  petite  nommée  Anne  par  les 
susnommés  sieurs  et  demoiselles  parrains  et  marraines,  dont  a 
été  dressé  le  présent  acte  en  présence  de  frère  Charles-Auguste 
Le  Michault,  prêtre-religieux  et  procureur  de  Beaulieu,  prieur- 
curé  de  cette  paroisse,  de  révérend  Nicolas  Billoré,  prêtre- 
religieux,  sacriste  de  Beaulieu,  de  François  Poirier,  procureur 
fabricier,  de  Jacques  Bouju  et  autres  habitants,  les  jour  et 
an  que  dessus.  » 

En  1721,  des  différends  s'élevèrent  entre  Pierre  Mesnard, 
prieur-curé  de  Notre-Dame  de  la  Maâeleine,  et  ses  parois- 
siens, «  pour  les  réparations  de  l'église  paroissiale  et  fournis- 
sement d'ornements,  luminaires  et  de  toutes  autres  choses 
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nécessaires  pour  l'entretien  du  divin  service.»  LelcraoûM721, 
le  R.  P.  Deshayes,  procureur  général  de  la  congrégation  de 
Sainte-Geneviève,  lui  adressait  de  Paris  une  lettre  lui  annon- 
çant «  des  Mémoires  précis  sur  ces  demandes  et  que  les  ré- 
parations seront  incessamment  en  état,  mais  que  si  vous 
forcez  les  paroissiens  à  comparaître  au  Grand-Conseil,  ils 
offriront  de  prouver  :  1°  que  vous  les  calomniez  dans 
toutes  les  maisons  où  vous  allez  ;  2°  que  vous  avez  pris 
sans  leur  avis  les  livres  de  l'église,  les  ornements  et  autres 
choses  ;  3°  que  vous  avez  transporté  des  terres  du  cimetière 
et  les  os  dans  votre  jardin,  que  c'est  un  scandale  dans  toute 
la  ville,  et  que  vos  religieux  même  s'en  sont  plaints;  4°  que 
vous  avez  enlevé  des  matériaux  et  la  porte  de  l'église,  etc.» 
11  engage  le  curé  à  éviter  l'éclat  que  ferait  cette  affaire.  Ce 
dernier  rédige  un  mémoire  pour  se  justifier;  enfin  après  de 
longs  débats,  Pierre  Mesnard  cesse  d'être  curé  de  la  Madeleine 
et  fut  remplacé  par  G.  Prévost,  au  commencement  de  1722. 
(Voir  Appendice,  p.  257.) 

En  1790,  Jean-Denis  Bastard  de  Fontenay,  commandant 
de  la  garde  nationale  du  Mans,  «  découvrit  dans  cette  milice 
une  association  plus  ou  moins  secrète,  dite  société  d' Outre- 
ront, qui  s'était  formée  principalement  dans  le  quartier  de 
Saint-Gilles,  de  la  Madeleine  et  du  Pré  ;  elle  se  composait  déjà 
de  plus  de  douze  cents  membres  engagés  par  serment  à  se 
maintenir  contre  l'aristocratie,  c'est-à-dire  à  pousser  la  Révo- 
lution à  ses  dernières  limites.  Cette  association  avait  des 
intelligences  avec  le  club  dit  des  Minimes,  celui  d'où  par- 
taient toutes  les  motions  qui  ébranlaient  tout  le  pays.  De 
Bastard  dénonça  l'association  d'Outre-Pont,  comme  illégale 
et  dangereuse  pour  la  société.  11  s'ensuivit  aussitôt  une  divi- 
sion acharnée  dans  la  ville  ;  les  luttes  que  Ton  voyait  à  Paris 
entre  les  Feuillants  et  les  Jacobins,  se  reproduisaient  au  Mans 
avec  non  moins  de  passion  que  d'animosité.  La  ligue  d'Outre- 
Pont  fut  dissoute,  mais  le  parti  qu'elle  représentait,  sentit 
croître  son  ardeur  avec  son  ressentiment.  De  Bastard  fut 
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obligé  de  donner  sa  démission  de  commandant  de  la  garde 
nationale,  et,  pour  mettre  ses  jours  en  sûreté,  il  dut  quitter  le 
pays.  A  la  suile  de  ces  événements,  le  3  mars,  tous  les  mem- 
bres du  club  révolutionnaire  prêtèrent  le  serment  suivant  : 
«  Nous  jurons  de  surveiller  les  ennemis  de  la  chose  publique, 
«  de  dénoncer  les  traîtres  à  la  patrie,  les  conspirateurs  con- 
«  tre  la  liberté,  et  de  défendre  de  notre  fortune  et  de  notre 
«  sang  tout  citoyen  qui  aurait  le  courage  de  se  dévouer  à  de 
«  pareilles  dénonciations,  ou  qui  serait  persécuté  à  raison  de 
«  son  patriotisme.  »  (Arch.  de  la  préf.) 

1791.  —  Jacques  Prudhomme  de  la  Boussinière,  curé  du 
Crucifix,  fut  nommé  à  l'élection,  dans  la  cathédrale  de  Saint- 
Julien,  évêque  constitutionnel,  et  l'élu  y  fut  proclamé  le 
17  février.  Le  19  du  même  mois,  les  chanoines  du  Mans  écri- 
vent à  leur  évêque  légitime  combien  ils  ont  été  indignés  et 
consternés  d'avoir  vu  consommer  a  l'entreprise  audacieuse  qui 
a  osé  arborer  l'étendard  du  schisme,  en  prétendant  élever  sur 
votre  siège  le  simulacre  d'un  premier  pasteur.  »  Le  21  du 
même  mois,  les  curés  de  la  ville  du  Mans,  parmi  lesquels 
figure  Bommier,  curé  de  la  Madeleine,  protestent  h  leur 
tour  contre  l'usurpation  susmentionnée,  et  trouvent  ce  hon- 
«  teux  de  voir  qu'il  y  ait  dans  leur  corps  un  membre  aussi 
«  pourri  et  gangrené.  » 

Le  19  novembre  1791,  on  a  procédé  à  la  vente  du  mobilier 
delà  ci-devant  église  de  la  Madeleine,  en  voici  le  résultat  : 

Vergettesde  fer,  adjugées  à  Hamelin-Dragon,  pour  1 1. 17  s. 

Les  stalles,  la  chaire  a  prêcher,  le  confessionnal,  le  pupitre, 
la  bière  et  le  tambour  de  la  porte,  adjugés  à  Bellanger,  de 
Saint-Julien,  pour  47  livres  1  sou. 

Le  grand  autel  avec  son  tabernacle,  ses  gradins  et  son 
marchepied,  adjugés  à  Mancelière,  de  Saint-Julien,  pour 
49  livres. 

Un  dais,  adjugé  au  même,  pour  1  livre  16  sous. 

Deux  tabourets,  un  fauteuil,  un  tapis  et  un  vieux  bouquin, 
adjugés  à  Lépine,  pour  12  livres. 


Ta  cafeûei  à  qtaaTt  kattanîSs  nw  uhk,  **e  petite  ameftfe, 
m  prie-Dwu  u  pbjhit^  JNÎjfiirés  à  Vos)*,,  jwmr  â!  îixm 
3  sons. 

On  trouve  comme  priesrs-«Brès  de  U  parasse  4e  U  Made- 
leine :  Jnlien  Daijnv  ;i5S6%  F.  Pemxrhd  J6S7%  Charles- 
Augustin  Le  Michash  (1664%  Billoré  (!6SS\  Hoio  (I70l\ 
F.  Picard  [1703%  P.  Mesnaid  (!71i\  G.  Pnévost  (|74i) 
Monemier  ,26  février  17i8\  C.  Lestrinçant  J7  octobre  IT44)> 
Lemaitre  (1770%  Remao  (1775\  Bommier  (1789). 

Le  30  novembre  1791  les  membres  do  Directoire  de  la 
Sartbe  procédèrent  à  l'adjudication,  an  rabais,  de  la  descente 
des  cloches  de  la  ville  du  Mans,  notamment  de  celle*  de 
la  paroisse  de  la  Madeleine,  de  Saint-Hilaire,  de  Saint-Jean, 
de  Saint-Pavin  et  de  Saint-Victor,  pour  (ire  envoyées  à  la 
fonderie  de  Saumur. 

Le  bâtiment  de  l'ancien  presbytère  de  la  Madelcino  existe 
encore,  il  est  situé  à  gauche  le  long  de  la  rue  de  la  Madeleine 
et  habité  par  le  propriétaire,  M.  Chevallier;  en  face,  h  droite 
de  la  même  rue,  se  trouvait  l'église  et  le  cimetière.  C'est 
aujourd'hui  un  champ  appartenant  h  M.  Hercé  qui  y  fait  tirer 
de  la  grave;  on  voit  très  bien  où  étaient  les  fosses  et  on 
y  a  découvert  des  ossements,  des  plaques  de  marbre  brisées 
avec  des  inscriptions. 

Extrait  des  registres  de  l'état  civil  de  la  paroisse 

de  la  Madeleine 

Naissances.  8  août  1650.  —  Baptême  de  Marguerite,  flllo 
de  noble  homme  Guillaume  Le  Paintre  et  de  demoiselle  Mar- 
guerite Débonnaire,  du  Crucifix.  Parrain  :  noble  homme 
Pierre  Débonnaire;  marraine  :   noble  dame  Débonnaire. 

10  septembre  1652.  —  A  été  baptisé  un  (Ils  du  sieur  du 
Tertre  de  la  Ragotière,  avocat  au  présidial  du  Mans,  et  de  sa 
femme.  Lequel  naquit  hier  à  la  maison  de  La  Garrelifere  nur- 
nommée  les  Paliz. 
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2  septembre  1663.  —  Baptême  de  Michel,  fils  de  Michel 
Belin  et  de  Anne  Yvon. 

21  février  1680.  —  Baptême  d'une  fille  de  René  Chau- 
veau,  avocat  en  parlement  et  président,  et  de  mademoi- 
selle Marie  Bourée,  nommée  Marie-Charlotte.  Parrain  :  noble 
Me  Charles  Caillau,  conseiller  au  présidial  du  Mans;  mar- 
raine :  demoiselle  Marie  Trochon,  femme  de  Le  Vayer, 
aussi  conseiller. 

15  mai  1682.  —  Baptême  de  Françoise-Renée,  fille  de 
honnête  homme  Jean-Baptiste  Moncelet,  sieur  de  la  Pagerie, 
et  de  Louise  du  Tertre.  Parrain  :  François  Le  Boindre,  con- 
seiller au  présidial  ;  marraine  :  Renée  Moncelet,  veuve  de  feu 
Rodolphe  Le  Roux,  bailly  de  Montfort-le-Rotrou. 

2  avril  1691.  —  Baptême  de  Charlotte-Françoise,  fille  de 
noble  Arobroise  Ledru,  avocat,  et  de  demoiselle  Charlotte 
Besnard.  Parrain  :  Noble  Jacques  Olivier,  avocat  ;  marraine: 
Barbe  Besnard. 

22  février  1692.  —  Baptême  de  François-Ovide,  fils  de 
François  Bérault  et  de  demoiselle  Marie-Anne  Caignet.  Par- 
rain :  Arnout  Levasseur,  conseiller  du  roi,  avocat  au  présidial 
du  Mans;  marraine  :  demoiselle  Charlotte  Besnard,  femme  de 
Ambroise  Ledru,  aussi  avocat  au  siège  présidial. 

24  mars  1694.  —  Baptême  de  Charlotte-Marie-Angélique, 
fille  de  Ambroise  Ledru,  avocat  au  présidial,  et  de  Charlotte 
Besnard. 

18  janvier  1704.  —  Baptême  de  Jacques-Germain,  né 
le  14,  de  maître  Claude-Germain  Lambert  et  de  demoiselle 
Geneviève  Flotté.  Parrain  :  maître  Jacques  Le  Maçon  de  la 
Cornillère,  de  La  Couture;  marraine  :  Geneviève  Olivier 
veuve  Flotté. 

7  juillet  1704.  —  Fut  baptisé  «  un  garçonne  né  ce  jour  de 
maître  Olivier  Chapelain,  et  de  demoiselle  Françoise  Faguet, 
et  reçut  les  cérémonies  le  4  novembre  suivant,  fut  nommé 
Louis-Joseph.»  Parrain  :  Louis  Doizon,  prêtre  habitué  à 
Etival-lez-le-Mans  ;  marraine  :  demoiselle  Marie  Faguet,  fille 
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de  maître  Alexandre  Faguet  et  de  Madeleine  de  Launay, 
demeurant  paroisse  du  Pré. 

12  janvier  1705.  — Baptême  de  Jean-Baptiste,  né  le  11, 
fils  de  Malhurin  Riballier  et  de  Charlotte  Soreau.  Parrain  : 
maître  Jean-Baptiste  Boutteloup,  paroisse  de  Saint-Ouen  ; 
marraine  :  Louise  Huard,  femme  de  Jean  Age,  maître 
vitrier. 

27  août  1705.  —  Baptême  de  Jean-Pierre,  fils  de  maître 
Olivier  Chapelain  et  de  demoiselle  Faguet.  Parrain  :  maître 
Jean  Musard,  commis  à  la  direction  des  Gabelles,  au  Mans, 
paroisse  de  Saint-Nicolas  ;  marraine  :  Marie-Madeleine  Faguet, 
femme  de  maître  Pierre  La  Timbre,  commissaire  des  guerres 
au  Chàteau-du-Loir,  «  et  le  3  avril  1706  fut  née  Françoise 
et  ondoyée  le  19  août,  fille  des  susdits  ;  marraine  :  Marie- 
Madeleine,  sœur  de  ladite  fille;  et  le  trois  février  1707, 
baptême  de  François,  fils  des  mêmes  ;  le  9  septembre  1708, 
baptême  de  René  Chaplain.  » 

H  août  1706.  —  Baptême  de  Pierre,  fils  de  Mathurin 
Riballier  et  de  Charlotte  Soreau. 

22  novembre  1709.  —  Baptême  de  René  Guillaume,  fils 
des  époux  Chaplain-Faguet,  «  demeurant  aux  Evais  ». 
Parrain  :  René  Quinel,  commis  à  la  recette  des  tailles  du 
Mans;  marraine  :  Françoise  Beauté,  épouse  de  M.  Véron,  du 
Pré. 

H  mai  1744.  —  Baptême  de  Alexandre-Charles-François, 
né  le  10,  fils  de  Jacques-Charles-Ambroise  Bouteiller  de 
Lessart  de  Châteaufort  et  de  dame  Françoise-Marie-Renée  de 
Renusson  d'Hauteville.  Parrain  :  maître  Alexandre-Paul- 
Louis-François  de  Samson,  chevalier,  seigneur  de  Lorchère, 
conseiller  du  roi,  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  du 
Maine;  marraine  :  dame  Marie-Anne  Le  Divin,  veuve  de 
maître  Charles  Bouteiller  de  Châteaufort. 

24  juin  1747.  —  Baptême  de  Jacques-Pierre-René-Jean 
Bouteiller  de  Lessart  de  Châteaufort,  né  le  22  juin  1747. 

31  décembre  1749.  —  Baptême  de  Reué-Claude-Silvestre 
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Bouteiller  de  Lessart  de  Châteaufort.  Parrain  :  René-François 
de  Renusson  d'Hauteville,  écuyer,  garde  du  corps  du  roi, 
époux  de  Anne-Catherine  Perrier,  de  la  paroisse  de  Saint- 
Pierre-l'Enterré  ;  marraine  :  demoiselle  Marie-Anne  de  Re- 
nusson, au  nom  de  demoiselle  Marie-Anne  de  Bouteiller  de 
Châteaufort  de  Lessart,  oncle  et  tante  de  l'enfant. 

19  janvier  1771.  —  «A  été  ondoyé  à  la  maison,  à  cause  du 
péril  de  mort,  par  Ma  Gilbert-Thibault  Desbois,  chirurgien, 
un  garçon  de  messire  Jacques-François  de  Baigneux,  chevalier, 
marquis  de  Courcival,  seigneur  d'Argenlan  et  ancien  officier 
au  régiment  de  cavalerie  d'Orléans,  gouverneur  pour  le  roi 
de  la  ville  de  Mamers,  et  de  Suzanne-Charlotte-Scholasti- 
que  de  Ma  ri  dort.  Baptisé  le  même  jour  et  nommé  Antoine- 
Charles.  Parrain  :  messire  Jacques  de  Baigneux,  chevalier, 
comte  de  Courcival,  aïeul  de  l'enfant;  marraine:  Suzanne- 
Charlotte  Chouet,  de  Villaines,  demoiselle,  épouse  de  messire 
François  de  Maridort,  chevalier,  seigneur  de  Sainte-Marie- 
aux-Bois,  aïeule  de  l'enfant,  en  présence  de  dame  Marie- 
Geneviève  Coupart,  épouse  de  messire  Jacques  de  Baigneux, 
comte  de  Courcival,  aïeul  de  l'enfant.  » 

2  mai  1790.  —  Baptême  de  Éléonore,  fille  de  Louis- 
Pierre  Davoust  de  Langotière,  bourgeois,  demeurant  à  sa 
terre  du  Chàtelier,  et  de  Anne-Thérèse  du  Moulinet,  son 
épouse,  mariés  le  H  juillet  à  Saint-Benoît,  il  y  a  environ 
4  ans. 

Mariages.  25  février  1664.  —  Louis-Charles  de  More, 
chevalier,  seigneur  de  Chaufour,  fils  de  messire  René  de 
More,  seigneur  de  Brcsteau,  conseiller  du  roi,  en  ses  conseils 
d'État  et  privé,  et  de  feu  dame  Elisabeth  de  Mesleau? 
épouse  dame  Françoise  Mestivier,  fille  de  messire  François 
Mestivier,  conseiller  du  roi  et  son  lieutenant  criminel  au 
siège  de  la  prévôté  royale  du  Mans,  et  de  défunte  dame 
Françoise  Le  Gaigneux,  de  la  paroisse  de  Saint-Pierre-1'En- 
terré,  en  présence  de  vénérable  et  discret  Charles-Augustin  Le 
Micbault,  prêtre-prieur  de  céans. 
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i  septembre  1668.  —  Pierre  Maulny,  avocat  au  siège  pré- 
sidial  du  Mans,  âgé  d'environ  22  ans,  fils  de  Louis  Maulny, 
lieutenant  au  siège  de  Conlie,  et  de  Anne  de  Renusson, 
épouse  Anne  Reau,  fille  de  Michel  Reau,  bourgeois  de  Gour- 
daine,  et  de  Marie  Renaudin,  en  présence  du  curé  Conilleau, 
de  Conlie. 

10  août  1687.  —  Julian  Landou Mette,  marchand,  épouse 
Julianne  Leprince,  fille  de  honorable  Jean  Leprince,  cirier, 
«  eschevain  »,  en  présence  de  vénérable  et  discret  M6  Geof- 
froy Leprince,  chanoine  de  l'église  du  Mans,  oncle.  Signé  : 
Geoffroy  Leprince,  frère. 

29  mai  1691.  —  Honorable  homme  Guillaume  Véron, 
marchand  drapier,  veuf  de  Mathurine  Hervé,  épouse  Fran- 
çoise Beauté,  fille  de  honorable  homme  Julien  Beauté,  bour- 
geois, et  de  Marie  Le  Meunier.  En  présence  de  demoiselles 
Marie  et  Françoise  de  Samson,  paroisse  de  Saint-Ouen,  de 
Toussaint  Coquillart,  marchand  sarger. 

30  avril  1696.  —  Me  Claude  Casseau,  avocat,  procureur 
en  la  sénéchaussée  du  Mans,  épouse  demoiselle  Elisabeth  Ges- 
lin,  fille  majeure  de  Me  Marie  Geslin,  notaire  royal  à Montfort, 
en  présence  de  demoiselles  Anne,  Renée,  Madeleine,  Cathe- 
rine et  Suzanne  Casseau  filles  et  sœurs  de  la  dite  Casseau,  de 
Henri  Geslin,  avocat  au  marquisat  de  Montfort. 

S  avril  1701.  —  Me  Nicolas  Pierre  Duchesne,  avocal  en 
parlement,  paroisse  de  Saint-Nicolas,  fils  de  feu  Viclor 
Duchesne  et  de  demoiselle  Françoise  Girard,  épouse  demoi- 
selle Françoise-Louise  Le  Coutelier,  paroisse  du  Crucifix, 
l'épouse  assistée  de  Charles  Le  Coutelier,  écuyer,  sieur  de  la 
Haye,  et  de  dame  Marie-Anne  Faguet,  ses  père  et  mère  ;  en 
présence  de  M6  Pierre  de  Laigre,  doyen  des  conseillers  de  la 
prévôté  de  cette  ville  ;  de  Vincent,  de  Me  Pierre  de  Laigre, 
chanoine  deSaint-Pierre-de-la-Cour.  — Signé:  Huin,  prieur- 
curé. 

21  octobre  171 1 .—  Me  Pierre  Desmazis,  chevalier,  seigneur 
de  la  Varenne,  épouse  demoiselle  Barbe-Monique  Le  Mercier, 
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fille  de  feu  M4  Jean  Le  Mercier,  avocat  au  présidial,  et  de 
Renée-Marguerite  Besnard. 

31  janvier  1712.  -  Me  Jacques  Gaultier,  licencié,  fils  de 
Jacques  Gaultier,  avocat,  procureur  au  siège  présidial  du 
Mans,  et  de  demoiselle  Madeleine  de  Renusson,  épouse  demoi- 
selle Marie  Flottey,  fille  de  Claude  Flottey,  bourgeois,  et 
de  demoiselle  Geneviève  Ollivier.  —  Signé  :  P.  Mesnard, 
prieur-curé. 

30  août  1714.  —  M°  Joseph  Fontaine  de  Mordoit,  de  La 
Flèche,  épouse  demoiselle  Anne  Sauveur,  de  Saint-Pierre- 
l'Enterré. 

2  septembre  1721.  —  M°  Julien  Chesneau,  sieur  de  Yieu- 
mont,  de  la  paroisse  de  Gourdaine,  assisté  de  M*  Mathieu 
Chesneau  de  Yieumont,  ancien  conseiller  du  roi  et  assesseur 
à  l'hôtel  de  ville  du  Mans,  son  frère,  épouse  demoiselle 
Marguerite-Catherine  Ledru,  de  la  paroisse  de  Saint-Hilaire, 
assistée  de  Me  Pierre  Ledru,  son  oncle  et  curateur. 

3  janvier  173S.  —  Messire  René  Le  Maire  de  Millière, 
chevalier,  fils  de  messire  Alexis  Le  Maire  de  Millière,  cheva- 
lier, et  de  dame  Geneviève  Boucher,  de  la  paroisse  d'Yzé, 
épouse  demoiselle  Julienne-Victoire  Bardou  de  Morange,  fille 
de  François  Bardou,  écuyer,  seigneur  de  Morange,  et  de 
demoiselle  Julie-Julienne  Déni  sot,  en  présence  de  messire 
Alexis  Le  Maire,  seigneur  de  Courtemanche,  chevalier;  de 
messire  François  de  Maridort,  chevalier,  seigneur  de  Boudan  ; 
de  messire  Pierre-Joseph  de  Vanssay,  chevalier,  seigneur  de 
Courcillon  ;  de  Claude  Dubois,  chevalier,  seigneur  de  Cour- 
celier,  pris  pour  témoins. 

24  juin  1737.  —  Messire  Marin  Bottier  de  Madrelle, 
écuyer,  conseiller  secrétaire  du  roi,  maison  et  couronne  de 
France  et  de  ses  finances,  fils  de  maître  Pierre  Rottier, 
bourgeois,  et  de  feu  demoiselle  Françoise  Drouet,  de  la 
paroisse  de  Saint-Pavin-la-Cité,  épouse  demoiselle  Louise- 
Renée  de  Maridort,  fille  de  feu  messire  François  de  Maridort, 
chevalier,  seigneur  de  Boudan,  et  de  dame  Marie-Scholasti- 
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que  Richard,  de  la  paroisse  de  la  Madeleine,  en  présence  de 
messire  François  de  Maridort,  chevalier,  seigneur  de  Boudan, 
frère,  et  de  dame  Geneviève-Henriette  Boucher,  sa  femme,  et 
de  Me  Pierre  Rottier,  conseiller  du  roi,  officier  au  grenier  à 
sel  de  Malicorne;  de  messire  Rolland  Guérin,  avocat  au  par- 
lement, curateur  de  l'épouse  ;  de  Jean-Baptiste  Julien  Richard 
de  Boutigni,  fils  de  Me  Richard,  conseiller  au  présidial  du 
Mans,  cousin  germain  de  l'épouse. 

20  mai  1743.  —  Jacques-Charles-Àmbroise  Bouteiller  de 
Lessart  de  Châteaufort,  fils  de  feu  Jacques-Charles  Bouteiller, 
avocat  au  parlement,  seigneur  de  Lessart  et  de  la  Salle,  et  de 
dame  Charlotte-Marie-Angélique  Ledru,  épouse  demoiselle 
Françoise-Perrine  Robelot,  en  présence  de  François  Bou- 
teiller de  Châteaufort,  prieur  du  Mans,  oncle  de  l'épouse;  de 
Marie-Anne  et  Jacquine  de  Renusson,  sœurs  de  l'épouse  ;  de 
dame  Anne-Suzanne  de  Renusson,  sa  tante,  de  Me  Pierre- 
Dominique  Thibaudin  de  Bordigné,  conseiller  du  roi  et  son 
procureur  au  siège  de  police  de  la  ville  du  Mans,  son  cousin  ; 
deMe  Alexandre-Paul-Louis-François  de  Samson,  chevalier, 
seigneur  de  Lorchère,  conseiller  du  roi,  lieutenant  général  en 
la  sénéchaussée  et  siège  présidial  du  Mans. 

30  octobre  1758.  —  M0  Besnard-Prudent  Brulay,  avocat  au 
parlement,  delà  paroisse  de  Saint-Hilaire,  fils  de  Mc  Prudent, 
procureur  au  Châtelet  de  Paris,  et  de  feu  dame  Jeanne- 
Etiennette  Pcnsignon,  épouse  demoiselle  Catherine  Véron  de 
la  Croix,  fille  de  feu  sieur  Jean  Véron  de  la  Croix,  négociant, 
ancien  consul  du  Mans,  et  de  dame  Catherine  de  Savan, 
assistée  de  Me  François  Véron  du  Verger,  négociant,  conseil- 
ler de  l'hôtel  de  ville,  et  de  sa  femme  Marie- Renée  Godard, 
son  oncle  et  sa  tante  paternels  ;  de  Michel  Barbet  des  Granges, 
négociant,  échevain  du  Mans,  et  dame  Hélène-Françoise- 
Jeanne  Véron,  cousin  et  cousine  germaine. 

Décès.  21  novembre  1661.  —  Est  décédé  Guillaume  du 
Gué,  sieur  de  la  Veillonnière,  demeurant  au  château  de  Ver- 
nie, étant  venu  en  son  lieu  des  Evais  de  cette  paroisse  oit 
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la  maladie  l'ayant  pris,  il  y  est  mort  après  avoir  reçu  les 
sacrements. 

9  juin  1662.  —  Un  pauvre  inconnu  a  été  trouvé  mort  dans 
une  petite  grange  d'un  lieu  situé  au  dehors  de  cette  paroisse, 
ayant  été  reconnu  catholique  par  un  chapelet  qu'il  portait 
à  son  bras,  a  été  enterré  le  même  jour  au  cimetière  de  la 
Madeleine. 

16  juin  1680.  —  Est  décédé  Me  René  Chauveau,  avocat  en 
parlement  au  siège  présidial  du  Mans. 

31  mars  1687.  —  A  été  enterrée  Madeleine  Bigot,  fille  de 
Etienne  Bigot  et  de  Catherine  Quilion,  de  la  paroisse  de 
Juillé,  u  venue  en  l'abbaye  de  Beaulieu  pour  faire  un  péleri- 
«  nage  à  saint  Marcoulp,  laquelle  ayant  été  surprise  d'un 
«  grand  rhume  et  débordement'  de  cerveau  est  venue  à 
«  l'extrémité  le  vendredi  saint,  et  moi,  prieur-curé  soussigné, 
«  ayant  été  averti  de  sa  maladie  lui  ai  administré  les  saints 
a  sacrements  de  pénitence,  viatique  et  extrême-onction  sur 
«  les  8  à  9  heures  du  soir,  et  est  décédée  sur  les  3  heures  du 
«  matin,  a  fait  célébrer  la  messe  pour  le  repos  de  son  âme  et 
«  Ta  enterrée  sur  les  3  heures  après-midi  dans  le  cimetière 
«  de  la  paroisse  de  la  Madeleine.  —  Signé  :  F.  Perrochel.  » 

12  novembre  1703. —  «  A  été  inhumé  dans  cette  église  mon- 
sieur Olivier  Ghappelain  père,  décédé  le  jour  précédent  dans 
la  maison  des  Evez,  en  présence  de  monsieur  Olivier  Chap- 
pelain  fils.  —  Signé  :  F.  Picard,  prieur-curé.  » 

21  juillet  1706.  —  Fut  inhumé  dans  l'église,  Marie,  âgée 
de  13  ans,  fille  de  M0  Mathurin  Ribalier  et  de  Charlotte 
Soreau. 

28  novembre  1735.  —  A  été  inhumé  dans  le  chœur  de  l'é- 
glise de  la  Madeleine,  messire  François  de  Maridort,  cheva- 
lier, seigneur  de  Boudan,  décédé  hier. 

7  septembre  1743.  —  A  été  inhumée  dans  la  dite  église  par  le 
chapitre  de  l'abbaye  de  Beaulieu  dame  Charlotte-Marie-Angé- 
lique Ledru,  décédée  hier,  âgée  de  50  ans,  veuve  de  Jacques 
Bouteiller  de  Chàteaufort. 
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30  septembre  1758.  —  A  été  enterré  dans  le  chœur  de  l'église 
le  corps  de  messire  René-Bonaventure  de  Sallaine,  écuyer, 
ancien  officier  aux  gardes  françaises  de  S.  M.  et  lieutenant 
d'invalides,  seigneur  des  Épinays  et  des  Roches,  décédé  en 
présence  du  curé  de  Saint-Aubin. 

31  décembre  1758.  —  A  été  inhumée  dans  cette  église  de- 
moiselle Anne-Françoise,  âgée  de  11  mois  et  quelques  jours, 
fille  de  messire  Charles-François  Caillau,  écuyer,  capitaine 
au  régiment  de  Saint-Chamont,  et  de  Anne-Charlotte-Fran- 
çoise Courtin  du  Perray. 

9  décembre  1761.  —  A  été  inhumé  dans  l'église  Henri- 
François  de  Maridort,  fils  de  messire  François  de  Maridort, 
chevalier,  seigneur  de  Sainte-Marie-aux-Bois,  et  de  dame 
Suzanne-Charlotte  Chouet,  de  Villaines. 

22  mai  1763.  —  A  été  inhumé  dans  le  cimetière  de  la  pa- 
roisse le  corps  de  Ambroise-René  Roisnard  de  la  Fuye,  mort  en 
nourrice,  fils  de  Me  Àmbroise-Mathurin-Charles  Roisnard  de 
la  Fuye,  lieutenant  des  eaux  et  forêts  du  Maine,  et  de  dame 
Louise-Renée  Fay. 

1 6  septembre  1763. — A  été  inhumée  demoiselle  Marie-Élisa- 
beth  Le  Prince,  âgée  de  65  ans,  fille  de  feu  le  sieur  Le  Prince, 
procureur  du  roi  au  grenier  à  sel  de  Mamers,  et  dame  Marie 
Questou . 

22  août  1765.  —  Fut  inhumée  dans  l'église  dame  Marie* 
Scholastique  Richard,  veuve  de  messire  François  de  Maridort, 
chevalier,  seigneur  de  Roudan,  décédée  à  82  ans,  en  présence 
de  messire  François  de  Maridort,  seigneur  de  Sainte-Marie-aux- 
Bois,  ancien  officier  au  régiment  de  Champagne,  son  fils  ;  de 
messire  Marin  Rottier  de  Mad relie,  seigneur  de  Relin,  gendre 
de  messire  Henri-Daniel  Nepveu,  chevalier  de  Saint-Louis. 

2  septembre  1765. — À  été  inhumé  dans  le  cimetière  le  corps 
de  Louis  Boisnard  de  la  Fuye,  âgé  de  12  jours,  fils  de  messire 
Ambroise-Mathurin-Charles  Roisnard  de  la  Fuye,  lieutenant 
des  eaux  et  forêts  du  Maine,  et  de  dame  Louise-Renée  Fay. 
L'enfant  mort  chez  Jean  Hubert,  bordager  de  cette  paroisse. 
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21  novembre  1769.  —  À  été  inhumé  dans  l'église  le  corps  de 
messire  Pierre-Charles  Bouteiller  de  Châteanfort,  ancien  curé 
d'Yzé,  décédé  à  69  ans,  en  présence  de  Mc  Jacques-Charles- 
Ambroise  Bouteiller  de  Châteanfort,  son  neveu. 

16  janvier  1772.  —  A  été  inhumé  dans  l'église  le  corps  de 
Pierre-Thomas  Lefèvre,  né  de  M°  Pierre-François  Lefèvre, 
conseiller  au  présidial  du  Mans,  et  de  dame  Julie-Catherine 
Godard,  d'Àvessé,  mort  âgé  de  23  jours. 

10  mai  1779. — Est  décédé  en  cette  paroisse  messire  André- 
Louis-Victor  Tiger  du  Léard,  conseiller  honoraire  et  ancien 
avocat  du  roi  au  siège  présidial  du  Mans  et  sénéchaussée  du 
Maine,  âgé  de  66  ans,  baptisé  dans  l'église  paroissiale  de 
Saint-Benoit  le  1er  mai  1713,  et  le  10  du  même  mois  son 
corps  a  été  inhumé  dans  le  cimetière,  en  présence  des  con- 
seillers et  du  président. 

31  janvier  1780.  —  A  été  inhumée  dans  le  cimetière,  Char- 
lotte, fille  de  messire  Charles-Joseph  Moynerie,  avocat  au  siège 
présidial  du  Mans,  et  de  dame  Anne-Jeanne  Boucher,  née  le 
12  avril  1779,  à  Saint-Pierre-le-Réitéré,  décédée  en  nourrice. 
—  Signé  :  Remond,  prieur-curé. 

10  mars  1786.  —  A  été  inhumé  dans  le  cimetière  le  corps 
de  messire  François  de  Maridort,  chevalier,  ancien  officier  au 
régiment  de  Champagne,  seigneur  de  Sainte-Marie-aux- 
Bois,  âgé  de  76  ans,  en  présence  de  messire  Joseph-Auguste- 
Emmanuel  Rottier  de  Moncé,  prêtre,  bachelier  de  Sorbonne, 
chanoine  de  l'église  royale  de  Saint-Pierre,  son  neveu  ;  de 
messire  Guillaume  Bouquet,  chevalier,  seigneur  de  Grandval, 
capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Monsieur,  parent  par 
madame  de  Maridort;  de  Marie-Françoise-Émilie  Rottier  de 
Madrelle,  épouse  de  messire  Charles-Félix  Moreau,  chevalier, 
seigneur  de  la  Poissonnière,  mère  du  défunt  ;  de  demoiselle 
Marie-Anne  de  Courtoux. 

6  août  1790.  —  À  été  inhumé  dans  le  cimetière  de  cette 
paroisse  le  corps  de  M°  Claude-René  Andriot,  prêtre,  cha- 
noine régulier  de  la  congrégation  de  France,  prieur-curé  de 
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la  paroisse  des  Grés  ?  âgé  d'environ  70  ans,  «  muni  des  sacre- 
ments de  Beaulieu  »,  par  nous  soussigné  prieur-curé  de  cette 
paroisse,  en  présence  de  M3  Pierre-Augustin  Laisné,  prieur- 
curé  de  la  paroisse  de  Chaufour  ;  de  Jacques  Boutelou,  curé 
de  Saint-Germain  ;  de  Jean-Alexandre  Marie,  prieur-curé  de 
Rouillon  ;  de  François-Louis  Ouvrard,  curé  de  Saint-Saturnin. 
{Cabinet  de  M.  l'abbé  Esnault.) 

Dans  les  registres  de  l'état  civil  de  la  paroisse  de  Saint- 
Germain,  située  près  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  on  trouve  : 

18  avril  1588.  —  Frère  Marin  Chevallier  et  frère  René 
Barreau,  religieux  de  Beaulieu;  16  juin  1588,  frère  Mathurin 
Moreau,  religieux  de  Beaulieu;  29  septembre  4596,  Julien 
Danguy,  prieur-curé  de  la  Madeleine;  31  août  1606,  Denis 
Champion,  sergent  royal,  est  enterré  dans  le  cimetière  de 
Saint-Germain  par  les  religieux  de  Beaulieu;  19  novem- 
bre 1651,  baptême  de  Philbert,  fils  de  noble  homme  Pierre 
Thibault  et  de  honnête  femme  Marie  Rottier.  Parrain  :  très 
illustre  et  très  R.  P.  en  Dieu  messire  Philbert-Emmanuel  de 
Beaumanoir,  évêquedu  Mans,  conseiller  du  roi  en  ses  conseils 
d'État  et  privé,  abbé  de  Beaulieu  ;  marraine  :  Marguerite- 
Renée  de  Rouslan,  veuve  de  feu  messire  Henri  de  Beaumanoir, 
marquis  de  Lavardin. 

2  février  1663.  —  Est  décédé  honorable  homme  Pierre  Ri- 
bault,  fermier  de  Beaulieu  et  receveur  général  de  Monseigneur 
du  Mans,  son  corps  ensépulturé  dans  l'église  des  pères  Jaco- 
bins; 15  novembre  1673,  le  corps  de  honnête  femme  Marie 
Champion,  épouse  de  Me  Louis  Hodebourg,  notaire  royal,  fut 
inhumé  dans  l'église  de  Beaulieu. 

1732.  Les  habitants  des  paroisses  de  La  Madeleine,  de 
Noire-Dame  du  Pré,  de  Saint-Benoit,  de  Saint-Gilles-des- 
Guérels,  de  Saint-Germain,  de  Saint-Vincent,  de  Saint- 
Ouen-des-Fossés,  de  Saint-Hilaire,  de  Saint-Nicolas,  de 
Gourdaine,  de  La  Couture,  du  Grand-Saint-Pierre  se  sont 
réunis  pour  nommer  deux  administrateurs  à  l'hôpital  général 
du  Mans.  (Arch.  de  la  préfecture.) 
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APPENDICE 

ET    PIÈGES    JUSTIFICATIVES 


Médailles  romaines  en  argent 

Il  y  a  environ  cinquante  ans  on  a  découvert  les  médailles 
suivantes  près  Beaulieu,  la  Croix  d'Or  et  le  faubourg  du  Pré  : 

An  204 

SEVERUS  P1DS  AUG. 
P.  M.  TH.  P.  U1I.  COS.  III.  P. 

An  268 

C.  P.  TETRICUS  COES. 
SALUS  AUG. 

An  218 

IMP.  COES.  M.  AUR.  ANTON  1  NUS  AUG. 
VICTOR  ANTON  INI  AUG. 

An  82 

IMP.  COES.  DOM1TIANUS  AUG.  P.  M. 
VICTORIA  AUG. 

An  238 

IMP.  GORDIANUS,  P1US,  FEL.  AUG. 
SECURIT.  PERP. 

An  238 

IMP.  GORDIANUS  P1US.  FEL.  AUG. 
FEL1CIT.  TEMP. 

An  238 

IMPx  GORDIANUS,  FEL.  AUG. 
PROV1D.   AUG. 

An  238 

IMP.   GORDIANUS  PIUS  FEL.  AUG. 
JOVI  STATORI. 

An  238 

IMP.  GORDIANUS  PIUS  FEL.  AUG. 
MARS  PROPUG. 

(Ext.  d'un  manuscrit  de  la  Société  d'agricult.  scien.  et 
arts  de  la  Sarthe.) 
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En  faisant  les  travaux  du  quai  de  la  Digue,  on  a  découvert 
un  aqueduc  romain,  près  de  l'ancien  couvent  de  Beaulieu,  qui 
conduisait  les  eaux  dans  la  Sarthe;  dans  cet  endroit  on  a 
aussi  trouvé  d'autres  constructions  de  la  même  époque. 


M.  l'abbé  Esnault  possède  une  liste  des  abbés  de  Beaulieu 
faite,  croit-on,  par  M.  de  Maulny;  elle  est  ainsi  conçue  : 

Gall.  Christiana,  tom.  IV,  p.  155. 

Bellus  locus  ordinis  B.  Aug.  sub  honore  S.  Mariae,  condi- 
tur  olim  dieta  bsec  abbatia  de  Luceau,  alias  S.  Virginis  du 
Parc  in  suburbiis  Cenomanenses  loco  amoens  sila  ultra  Sar- 
tam;  fundata  traditur  a  Bernardo  Barone  de  Silliaco-Guillelmi 
ad  an.  1H5  :  vel.  1120  :  Uslisquet  ex  antîquie  tabulants; 
termeli  necrologium  observet  constructam  a  Philippo  archi- 
diacono  Genoman.  qui  ad  primordia  monasterii  exœdificanda, 
pro  sua  parentum  anima  concessit  24  uncias  auri,  et  38  mar- 
cas  argenti  ;  unsuper  feodum  de  Belloloco  apud  Salnariam, 
idcirco  ejus  anniversarium  solemniter  celebratur.  Canonicam 
regulam  B.  Àug.  in  erd.  cenobio  institutam  fuisse  testatur 
Hildebertus  Cenom.  Antistes,  cujus  consilio  Fulio  Cornes  et 
Aremburgis  uxor,  ecclesiam  de  S.  Frambaudo  cum  posses- 
sionibus  eidem  ecclesiae  contulit  ex  habent  merabranae  mo- 
nasterii : 

Séries  abbatum 

1°  Atto  primis  ad  abbatiae  reginem  assumitur,  seditqué 
tempore  Hildeberti  Genoman.  Pontificis  circa  ann.  1115. 

2°  Drogo. 

3°  Thomas. 

4°  Leonardus. 

5°  Robertus. 

6°  Lambertus  circa  ann.  1170. 

7°  Petrus  1,  tempore  Guillelmi  Epis.  Cenom.  circa. 
ann.  1186. 

8°  Petrus  2,  Morel  sedente  Homelino.  Epis.  Cenom.  ad 
a*.  1210. 
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9°  Judacius,  1235. 

10°  Guarinus. 

11°  Reginaldus. 

12°  Lambert  us  2. 

13°  Robertus  de  Sanclo-Paulo  2 

14°  Gauffridus,  1,  1283. 

15°  iEgidius  Gaudin,  1300. 

16°  Guillelmus  deBuxo,  1. 

17°  Joannes  de  B  rai  tell  o,  1334. 

18°  Petrus  Marchant. 

19°  Matthaeus  deMonthier,  1375, 

20°  Gervasiusle  Juif,  1403. 

21°  Fœlix,  saint  abbas  magna  scientia  predictus  ut  affir- 
mât necrologium,  1414. 

22°  Joannes  Fratillas,  1437. 

23°  Jacobus  Hovau,  1457. 

24°  Guillelmus  des  Escheres,  1463. 

25°  Guido  du  Parc,  senior,  1470. 

26°  Gaufridus  Suet,  15 1Ç,  bonus  abbas  vulgo  dictus,  sa- 
cristiam,  campanile,  cupellas  et  alia  instauravit. 

27°  Guido  du  Parc,  junior,  senioris  nepos,  1541 ,  ultimus 
regularium  postquam  I8  commendarius. 

28°  Carolus  cardinal.  Borbonius,  1572. 

29°  Carolus  Ronsard  Lodoici  dni,  de  la  Possonnière  ex 
Joannae  Chaudrier  filius,  f rater  celebris  Pétri  Ronsardi,  erat 
abbas,  1575. 

30°  Laurenticus  de  Fizes,  1578. 

31°  Seraphinus  du  Tillct,  1582. 

32°  Carolus  de  Beaumanoir  porteo  Ep.  Genom.  abbas 
an  1592. 

33°  Pbilibertus-Emman.  de  Beaumanoir.  Ep.  Gen.  canon, 
reged.  cong.  galli»  de  formationis  gratia  in  suara  abbatiain 
induxit  1642,  24,  8bris  ac  deinde  céssit  scquenti. 

34°  Anlhymius  Dyonis  Cohon  Ep.  dolensis  an.  1650. 

35°  Nicol.  Boulon  de  Charailly,  1672.  Obiit.  7  7bris  1706. 
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36°  Arnulphus  Boucher  Dorsay.  1707.  Obiit  1738. 
37°  Léo  Angelos  de  Ghystelles.  1738.  Obiit  33  dul.  1747. 
38°  Josephus  Defai  de  la  Tour  Maubourg  nominal.  10  7bris 
1747,  frère  du  maréchal  de  France  de  ce  nom. 


Hildebert  constate  les  dons  faits  par  le  comte  Foulques  le 
jeune  et  Aremberge  à  F  abbaye  de  Beaulieu. 

Hildebertus,  Cenomanorum  episcopus,  Fulco  cornes  et 
Aremburgis  comitissa,  per  manum  nostram  et  per  consiliu  m 
nos tr uni,  ecclesiam  de  sancto  Frambuldo  cum  omni  posses- 
sione  sua  et  tota  terra  quam  prefate  ecclesie  dederant,  eccle- 
sie  B.  M.  de  Bello  loco,  ubi  canonicus  ordo  B.  Augustin] 
secundum  Dei  disposilionem  et  providentiam  per  nos  insti- 
tuas est.  —  Hoc  vidit  et  concessit  Gaufridus  filius  coroitis,  et 
supradictus  episcopus,  et  Martinus  de  Meduana  et  Augerius  de 
Lavalle  et  Fulcodius,  capellanus  comitis,  qui  cartam  scripsit  ; 
et  Guillelmus  de  sancio  Frambaudo,  Garinus  de  Rainoforti, 
Gervasius  deTrœa,  et  Fulcodius  senescallus  et  filius  ejus.  — 
Hanc  institutionem  communi  comitis  et  comitisse  assensu, 
atque  Gaufridi  eorum  filii  favore,  fecimus  nostro  sigillo  rabo- 
rari.  (Tit.  de  l abbaye  de  Beaulieu  du  Mans,  M.  Gai- 
gnières,  n°  170.) 

Mémoire  instructif  (4)  qu'il  faut  fournir  préalablement  con- 
sulté au  plus  célèbre  avocat  du  conseil  pour  demoiselle  Marie 
Hourdel  veuve  Simon  Pean,  docteur  en  médecine,  tutrice  na- 
turelle de  ses  enfants,  héritiers  en  partie  de  défunt  Marie 
Faissot,  leur  aïeule,  défenderesse. 

Contre  : 
Messire  Philbert-Emmanuel  de  Beaumanoir  de  Lavardin, 
commandeur  des  ordres  du  Roi,  évéque  du  Mans,  et  abbé 
commendataire  de  l'abbaye  de  Beaulieu-lez-Le  Mans,  deman- 
deur aux  fins  de  sa  commission  du 

(!)  Pièce  communiquée  par  M.  l'abbé  Esnaull. 
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1 667 .  —  Afin  de  regret  et  réunion  du  lieu  des  Luelleryes, 
sis  paroisse  de  Tucé,  au  domaine  de  la  dite  abbaye,  d'où  il  a 
été  autrefois  aliéné  pour  les  causes  ci-après  : 

Notre  Saint-Père  le  Pape,  ayant  octroyé  au  roi  Henri  IIP 
par  sa  bulle  du  24  août  1574  une  levée  sur  le  clergé  de 
France,  de  deux  millions  de  livres  pour  employer  aux  nécessi- 
tés pressantes  de  l'Église  et  de  l'État,  il  concéda  par  la  même 
bulle  permission  aux  ecclésiastiques  de  vendre  pour  y  satis- 
faire partie  des  terres  du  domaine  et  temporel  de  leur  béné- 
fice jusqu'à  concurrence  de  cent  cinquante  mille  écus  de  rente, 
laquelle  somme  fut  départie  et  distribuée  dans  tous  les  dio- 
cèses du  royaume  et  dont  le  Maine  portait  à  cent  quarante- 
sept  écus  de  rente. 

Ce  département  fait  par  lès  commissaires  généraux,  il  fut 
fait  un  égail  et  rôle  particulier  en  chaque  diocèse  par  des 
commissaires  particuliers  députés  par  Sa  Majesté  et  subdélé- 
gués par  nos  seigneurs  les  cardinaux,  dans  lequel  l'abbaye  de 
Beaulieu  fut  cottisée  à  trente-cinq  écus  de  rente  faisant  en 
principal  la  somme  de  deux  mille  sept  cent  trente  livres,  mais 
comme  il  ne  se  trouvait  personne  qui  voulut  acquérir  ne  trai- 
ter des  dits  biens  à  cause  de  la  faculté  de  rachat  perpétuel  que 
le  roi  Charles,  son  prédécesseur,  avait  accordée  aux  ecclésias- 
tiques au  sujet  d'une  subvention  précédente  de  l'année  1563, 
Sa  Majesté  fit  un  édit  au  mois  de  juin  de  l'année  1576,  véri- 
fié le  17  juillet  en  suivant  rapporté  dans  le  corps  des  ordon- 
nances royaux  livre  1er,  titre  Des  aliénations  des  biens  de 
l'Église,  par  lequel  il  ordonna  que  les  biens  seraient  vendus 
devant  les  dits  commissaires  en  telle  forme  que  les  acqué- 
reurs y  trouvassent  leur  sûreté  toute  entière,  et  par  le  même 
édit  révoqua  toute  faculté  de  regret  aux  dits  ecclésiastiques, 
leur  en  désigna  l'action  et  promist  en  foi  et  parole  de  Roi  que 
les  acquéreurs  et  héritiers  n'en  seraient  jamais  inquiétés  ni 
troublés,  aussi  lui,  ni  les  rois  ses  successeurs  n'y  ont  point 
touché,  bien  et  vrai  que  pour  les  subventions  et  levées 
faites  auparavant  en  l'année  1566  et  depuis  1586  sur  autre 
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bulle  do  Pape  Sixte  Ve  du  mois  de  février  1385,  il  y  à  eu 
des  facultés  prolongées  en  faveur  du  clergé  d'y  rentrer, 
mais  elles  ne  remontent  pas  plus  haut  et  ne  s'étendent  point 
aux  causes  de  la  bulle  du  24  août  1574  et  édit  en  consé- 
quence. 

Ces  choses  ainsi  établies  et  disposées,  Charles  Ronsard, 
pour  lors  titulaire  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  pour  s'acquitter 
de  sa  taxe  fist  une  déclaration  devant  les  dits  commissaires 
de  ce  qui  était  témoins  commode  à  la  dite  abbaye,  et  désigna 
le  dit  lieu  des  Luelleryes  dont  fut  dressé  procès-verbal  du 
16  mars  1577,  confirmé  par  un  résultat  capitulaire  des  reli- 
gieux de  la  dite  abbaye  le  vingtième  en  suivant,  par  lesquels 
actes  ils  consentirent  d'un  commun  accord  que  le  dit  lieu  fut 
vendu  à  charge  d'entretenir  le  bail  emphytéotique  qu'ils 
avaient  été  obligés  d'en  faire  auparavant,  attendu  le  mauvais 
état  où  il  était,  mais  afin  de  ne  rien  omettre  des  formalités 
les  commissaires  se  transportèrent  sur  le  dit  lieu  et  firent  une 
information  du  revenu  et  incommodité  d'y  celui,  et  ensuite 
fut  procédé  aux  publications  nécessaires  pour  parvenir  à  la 
vente  et  adjudication  par  décret,  lequel  fut  expédié  à  la  char 
leur  des  enchères  devant  le  lieutenant  général  et  commissaire 
le  6e  mai  1577  et  adjugé  à  Jean  Faissot  quatri-aïeul  des  en- 
fants mineurs  de  la  défenderesse  à  la  somme  de  quatre  cents 
livres  en  principal  et  cinquante  livres  pour  les  deux  sols  six 
deniers  pour  livre  attribués  au  nommé  René  Brûlé,  lors  rece- 
veur des  décimes,  desquelles  sommes  fut  rapporté  quittance 
le  neuvième  du  mois  de  mai  devant  les  mêmes  commissaires 
qui  en  dressèrent  leur  procès-verbal  au  pied  du  décret,  outre 
lesquelles  sommes  de  quatre  cents  livres,  cinquante  livres  et 
le  coût  tant  du  dit  décret  que  des  informations  et  publications, 
fut  encore  payé  audit  sieur  abbé  soixante  livres  employées 
aux  réfections  de  la  grande  maison  de  la  dite  abbaye  comme 
appert  par  sa  quittance  du  douzième  du  dit  mois. 

De  ce  lieu  qui  était  en  ruine,  montrée  fut  faite  ainsi  que 
portent  les  anciens  mémoires  que  la  défenderesse  en  a  trouvé, 
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mais  que  le  laps  d'un  si  long  temps,  le  procès-verbal  s'en  est 
perdu,  néanmoins  la  défenderesse  vérifierait  par  anciens  do 
pays  si  l'action  du  demandeur  était  reçue,  que  les  auteurs  de 
ses  enfants  ont  fait  rebâtir  le  dit  lieu,  relevé  et  augmenté  les 
maisons,  granges  et  puits  dont  les  impenses  sont  considé- 
rables. 

Depuis  ce  décret  judiciaire,  Faissot  acquéreur  étant  mort, 
ses  héritiers,  et  héritiers  d'héritiers  jusques  à  la  quatrième 
lignée  ont  fait  partage,  et  toujours  employé  ledit  lieu  comme 
un  propre  patrimoine  de  leur  famille  ne  pouvant  pressentir 
que  contre  un  édit  si  solennel  et  une  assurance  si  protestée 
de  la  part  de  Sa  Majesté  lors  régnante  de  révoquer  toute  fa- 
culté de  regret  et  que  les  acquéreurs  et  héritiers  n'en  seraient 
jamais  troublés,  on  eut  voulu  leur  en  faire  recherche  comme 
on  fait  à  présent  après  une  possession  de  plus  de  quatre-vingt- 
dix  ans  paisible  fondée  sur  un  titre  de  bonne  foi. 

La  défenderesse  pour  ses  pauvres  enfants  est  obligée  de 
dire  que  le  trouble  ne  procède  pas  d'une  intention  sincère  et 
d'un  pur  motif  de  réunir  au  domaine  de  l'abbaye  le  lieu  dont 
est  question,  mais  d'un  ressentiment  qu'elle  n'a  pu  dissi- 
muler de  ce  que  le  dit  seigneur  abbé  évêque  du  Mans  puissant 
dans  la  province  ayant  de  pleine  autorité  fait  couper  et  abat- 
tre les  bois  dudit  lieu  depuis  quelques  années,  les  a  fait  em- 
ployer dans  la  construction  du  château  de  Tucé  nouvellement 
édifié,  qui  est  à  sa  famille  et  fait  partie  du  marquisat  de  Lavar- 
din  en  proximité  dudit  lieu  des  Luelleryes,  ce  qui  véritable- 
ment la  touchée,  d'autant  plus  sensiblement  qu'elle  en visageoit 
les  dits  bois  soigneusement  élevés  depuis  le  dit  décret  pour 
une  réserve  du  revenu  annuel  dudit  lieu  d'où  le  dit  seigneur 
abbé  ayant  résolu  de  dépouiller  les  dits  enfants  du  fond  et 
propriété  d'icelui  et  peut  estre  le  joindre  aux  terres  dudit 
château  dans  les  bienséances  (sic)  duquel  il  est  situé,  a  obtenu 
la  commission  en  vertu  de  laquelle  il  a  fait  assigner  leur  tu- 
trice au  conseil  aux  fins  dudit  regret  sans  offrir  de  rapporter 
et  faire  raison  dudit  bois  abattu  et  employé  à  l'usage  ci-des- 
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sus.  Ainsi  le  conseil  voit  que  le  dessein  dudit  seigneur  n'est 
pas  pur  et  désintéressé,  et  que  l'augmentation  du  revenu  de 
l'Église  n'en  est  qu'un  prétexte  spécieux  et  une  cause  fort 
éloignée.  La  défenderesse  n'ayant  rien  avancé  de  la  disposi- 
tion et  usage  de  ses  bois  qu'elle  ne  se  soumette  d'en  rendre 
preuve. 

Or  cessant  l'édit  qui  rend  la  dite  aliénation  stable  et  irré- 
vocable, s'il  est  permis  de  raisonner  sur  le  droit  commun  on 
peut  soutenir  pour  maxime  non  controversée  que  Ton  pres- 
crit par  quarante  ans  contre  le  patrimoine  de  l'Église,  que 
dans  la  coutume  du  Maine  au  ressort  de  laquelle  les  choses 
sont  situées,  il  y  a  deux  articles  précis,  les  41  et  459  qui 
établissent  cette  prescription  non  seulement  en  faveur  des 
laïques  contre  l'Église,  mais  de  l'Église  contre  l'Église  même, 
et  ita  generi  hutnano  prefunda  quiète  perspectum  fuit,  par  ce 
que  de  cette  longue  suite  d'années,  nascitur  prœsumptio  juris 
et  de  jure  quam  non  admittit  probationem  in  contrarium, 
aussi  est-elle  appelée  patrone  generis  humant  pour  le  repos 
qu'elle  met  dans  les  familles  et  pour  le  bien  public  qu'elle 
assure  auquel  l'Église  même  participe  par  ses  acquisitions, 
sans  elle  il  faudrait  réunir  les  cendres  des  défunts,  rappeler 
les  siècles  passés,  et  exciter  une  guerre  mortelle  entre  les 
vivants  par  une  infinité  de  procès  qui  interviendraient  contre 
plus  de  deux  cents  héritiers  qui  ont  depuis  succédé  les  uns 
aux  autres  et  qui  ne  manqueroient  point  entre  eux  de  propo- 
ser pour  défense  ce  bouclier  des  lois,  cette  prescription  pro- 
tectrice en  sorte  que  ces  pauvres  entants  se  trouveraient  seuls 
malheureux  et  exhédérés  par  une  voie  que  leur  mère  ne  pou- 
vait et  ne  devait  soupçonner  sur  la  foi  de  l'édit  et  déclaration 
de  Sa  Majesté  régnante  au  temps  du  décret.  Ne  servirait  d'ob- 
jecter les  arrêts  rendus  en  faveur  des  regrets,  car  l'on  ne 
trouvera  point  contre  ledit  édit  vérifié  en  juillet  1576  et  pour 
les  causes  de  la  baillée  du  mois  d'août  1574  que  les  rois  suc- 
cesseurs aient  jamais  par  leur  déclaration  postérieure  dérogé. 
La  révocation  de  toute  faculté  de  regrets  y  ayant  été  trop  so- 
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lennellement  protestée  et  jurée  par  Sa  Majesté,  à  la  religion 
de  laquelle  une  disposition  contraire  ferait  atteinte,  si  bien  que 
l'espèce  qui  se  présente  étant  une  possession  presque  cente- 
naire établie  sur  un  titre  de  bonne  foi  sur  un  décret  solennel 
pour  cause  urgente  juste  et  nécessaire  revêtu  de  toutes  les 
formes  confirmées  par  un  édit  authentique  qui  donne  et  pro- 
met le  repos  aux  acquéreurs  et  interdit  aux  ecclésiastiques 
toute  faculté  de  les  y  troubler.  Il  semble  que  mal  à  propos  le 
dit  seigneur  abbé  demandeur  en  ait  voulu  faire  question  et 
devait  se  contenter  du  bois  dont  il  a  disposé  comme  dessus 
sans  bourse  délier  montant  à  plus  de  cinq  cents  livres,  dont 
la  culture  et  profit  était  l'épargne  du  revenu  annuel  dudit  lieu 
et  l'effet  de  l'économie  et  bon  ménage  des  auteurs  des  dits 
enfants,  de  la  restitution  du  prix  duquel  le  dit  seigneur  abbé 
ne  peut  pas  raisonnablement  s'exempter,  puisqu'elle  ne  peut 
passer  que  pour  entreprise  violente.  Laquelle  doitétre  réparée 
en  justice  n'ayant  pu  les  dits  enfants  ne  leur  mère  s'opposer 
à  une  force  majeure  contre  laquelle  il  ne  leur  reste  que  la 
liberté  de  s'en  plaindre  au  conseil.  Partant  sera  conclu  à  ce 
que  la  défenderesse  soit  envoyée  de  la  demande  du  dit  sei- 
gneur afin  de  regret  avec  dépens,  et  faisant  droit  sur  la  de- 
mande incidente  il  soit  condamné  leur  payer  le  prix  desdits 
bois  abattus  sur  le  dit  lieu  par  son  ordre  et  employé  en  cons- 
truction du  château  de  Tucé  sinon  qu'il  sera  permis  d'en  in- 
former. 

Le  conseil  soussigné  qui  a  vu  le  présent  Mémoire  est  d'avis 
que  la  dite  veuve  ne  peut  pas  s'empêcher  d'élre  condamnée 
et  de  laisser  au  dit  sieur  évêque  du  Mans,  abbé  de  Beaulieu, 
les  dits  héritages  et  qu'elle  ne  peut  être  bien  fondée  à  la  répé- 
tition du  prix  des  dits  bois  d'autant  qu'encore  qu'il  y  ait  eu 
une  déclaration  du  roi  Henri  III,  de  l'an  1574,  par  laquelle 
il  ait  été  dit  que  les  dits  héritages  ne  pourraient  être  retirés 
des  acquéreurs,  néanmoins  les  rois  y  ont  dérogé  par  la  fa- 
culté qu'ils  ont  accordée  d'y  rentrer,  et  cette  permission  étant 
vérifiée  au  grand  conseil  s'y  exécutera  sans  aucune  distinc- 
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lion,  parce  que  les  dernières  déclarations  dérogent  aux  pre- 
mières, que  si  ladite  veuve  peut  montrer  qu'il  ait  été  fait 
quelques  bâtiments  sur  le  dit  fond  d'Église  il  faudra  le  rem- 
bourser à  la  dite  veuve  avec  le  prix  de  l'aliénation  et  le  faire 
à  loyaux  coûts. 

Délibéré  à  Paris  ce  19  mars  1667. 

Signé  :  M.  Langloys. 

Nous  ignorons  si  cette  demande  a  été  suivie,  mais  nous 
n'avons  trouvé  aucune  autre  pièce  la  concernant.  Il  est  plus 
probable  qu'elle  a  été  abandonnée,  car  il  était  difficile,  à  cette 
époque,  aune  pauvre  veuve,  même  au  nom  de  ses  enfants  mi- 
neurs, d'avoir  raison  contre  un  aussi  puissant  personnage  que 
Philbert-Emmanuel  de  Beaumanoir  de  Lavardin,  abbé  com- 
mandataire  de  Beaulieu  et  évêque  du  Mans.  {Cabinet  de 
M.  l'abbé  Esnault.) 


Du  26e  jour  de  décembre  1718  après  midy,  pardevant 
nous  Louis  Hodebourg,  licencié  es  loix,  nottaire  gardenotte 
du  Roy  en  la  ville  du  Mans,  y  demeurant,  soussigné,  furent 
presens  les  vénérables  chanoines  réguliers,  prieur  et  cha- 
pitre de  l'abbaye  de  Notre-Dame  #  de  Beaulieu  dudit  Mans, 
ordre  de  Saint-Augustin,  congrégation  de  France,  comparant 
par  frère  Pierre  Menard,  prieur  de  ladite  abbaye  et  curé  de 
la  paroisse  de  Sainte-Magdelaine  dudit  Mans,  Yves-Augustin 
de  Calloët,  sous-prieur,  Gabriel-Ignace  Le  Quay  et  Paul 
Fouscher,  tous  prêtres,  composant  le  chapitre  de  ladite  abbaye, 
y  demeurant  susdite  paroisse  de  Sainte-Magdelaine,  d'une 
part  ;  Et  vénérable  et  discret  maître  Jean  Bourgeois,  prestre, 
curé  de  la  paroisse  de  Saint-Germain  dudit  Mans,  tant  pour 
luy  que  pour  ses  successeurs  en  ladite  cure,  et  maître  Rolland 
Guérin,  advocat,  et  Jean  Le  Doux,  bourgeois,  députés  à 
l'effet  des  présentes  par  les  autres  habitans  de  ladite  paroisse 
suivant  leur  résultas  du  jour  dhier  attesté  par  Maître  Bertran 
Jary,  nottaire  de  cette  cour,  copie  duquel  par  extrait  ils  ont 
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représenté  et  relaissé  pour  estre  joint  aux  présentes  après 
l'avoir  certiffié  véritable,  demeurant  en  ladite  parroisse  de 
Saint-Germain,  d'antre  part. 

Disans  les  parties  qne  ladite  parroisse  Saint-Germain  ses- 
tant  accruëe  et  multipliée  avait  besoin  depuis  longtemps  d'an 
viccaire  résident  en  ladite  parroisse  ponr  ayder  à  la  desservir, 
qnon  avoit  tenté  plusieurs  fois  les  moyens  dy  en  establir  un, 
mais  que  la  pauvreté  des  babitans  et  de  la  fabrique  avoit  esté 
cause  quon  navoit  peu  exécuter  un  si  louable  dessein,  cepen- 
dant que  par  lentremise  de  personnes  de  considération  de  la 
ville  qui  avaient  veu  à  ce  sujet  lesdits  sieurs  prieur  et  chanoines 
réguliers  de  ladite  abbaye  de  Beaulieu,  elles  leur  auroient 
proposé  que  si  en  faveur  dudit  établissement  d'un  viccaire  qui 
residast  dans  ladite  paroisse  Saint-Germain  capable  d'admi- 
nistrer les  sacrements  et  de  suppléer  au  lieu  et  place  dudit 
sieur  curé  dans  toutes  les  fonctions  eu  ri  a  les,  ils  voulaient  se 
désister  de  la  messe  matutinalle  quils  vont  dire  tous  les 
dimanebes  de  l'année  à  l'église  dudit  Saint-Germain  et  en 
conséquence  céder  la  rente  de  trante  livres  par  an  affectée 
pour  la  rétribution  de  ladite  messe,  qui  celle  rente  de  trante 
livres  jointe  à  autres  petites  rentes  duëues  à  ladite  fabrique 
pourraient  faire  une  somme  capable  dayder  à  la  subsistance 
d'un  viccaire  lequel  serait  chargé  dacquiuer  ladite  messe 
matutinalle  tous  les  dimanches  de  l'année  non  seulement  pour 
la  commodité  de  ladite  parroisse  de  Saint-Germain,  mais 
encore  pour  celle  des  parroisses  voisines  et  pour  les  autres 
intentions  contenues  au  contras  de  fondation  passé  devant 
Maître  Jean  Faissot,  nottaire  de  cette  cour,  le  18e  novem- 
bre 1592,  par  Guillaume  Rodager  et  Estiennette  Logeas,  sa 
femme,  demeurant  en  ladite  parroisse  Saint-Germain,  fon- 
dateurs de  ladite  messe,  laquelle  on  continuera  de  dire,  scavoir 
depuis  le  4cr  mars  jusquau  1er  novembre  à  6  heures  du  matin, 
et  depuis  le  1er  novembre  jusquau  lfr  mars  à  7  heures.  A 
quoy  les  sieurs  prieur  et  chanoines  réguliers  de  ladite  abbaye 
de  Beaulieu  comparant  comme    dessus  ont  volontairement 
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acquiescé  aux  clauses  et  conditions  susmentionnées,  et  en 
conséquence  ont  cédé  et  transporté  sans  aucune  garantie 
ladite  rente  foncière  de  trante  livres  par  an  à  l'église  et  fa- 
brique de  ladite  parroisse  de  Saint-Germain,  à  la  charge  par 
lesdits  sieur  curé,  fabrique  et  habitans  dicelle  de  faire  dire  et 
célébrer  ladite  messe  matutinalle  par  un  viccaire  ou  en  cas  de 
maladie  ou  autre  empêchement  par  un  prestre  aux  jours  et 
heures  susdites  suivant  les  saisons  à  commencer  dimanche 
prochain  1er  janvier,  duquel  jour  ladite  église  et  fabrique 
entrera  en  possession  et  jouissance  de  ladite  rente  foncière 
en  question  le  tout  en  sorte  et  si  à  temps  que  ladite  messe 
soit  exactement  acquittée  à  perpétuité  et  ne  manque  à  toujours 
mais  pour  la  descharge  desdits  sieurs  de  Beaulieu  qui  sen 
sont  réservez  l'inspection  à  ce  sujet  ;  et  pour  ladite  église  et 
fabrique  dudit  Saint-Germain  se  faire  payer  et  obéir  de  ladite 
rente  à  lavenir  par  les  débiteurs  dicelle  et  detempteurs  des 
héritages  y  affectés,  lesdits  sieurs  de  Beaulieu  ont  présente- 
ment délivré  es  mains  dudit  sieur  curé  quatre  pièces  de  nous 
Hodebourg,  paraphées  par  lere  et  dernière  en  la  marge  de 
chacune  d'icelles,  la  Ie™  desquelles  du  16  janvier  1671  est 
expédition  en  papier  dacte  de  nouvelle  reconnaissance  de 
ladite  rente  attestée  par  Maître  Noël  Haton,  nottaire  royal  de 
cette  cour,  la  seconde  du  3  décembre  1695  est  grosse  de  juge- 
ment rendu  au  siège  de  la  prévôté  royal  de  cette  ville  portant 
condamnation  de  servir  la  rente  en  question,  la  troisième  et 
quatrième  sont  autres  expéditions  en  papier  dactes  de  nouvelles 
reconnaissance  de  la  même  rente  de  nous  Hodebourg  attestés 
en  dattes  du  14  janvier  1696  et  trante  juillet  1712,  desquelles 
pièces  lesdites  sieurs  de  Beaulieu  demeurant  vallablement 
deschargez,  promettant  ledit  sieur  curé  les  déposer  et  remet- 
tre incessamment  au  trésor  de  la  fabrique  de  sa  dite  paroisse 
Saint-Germain  pour  la  seureté  des  présentes  et  au  regard 
du  tittre  de  la  susdite  fondation  estant  en  grosse  dudit 
jour  18  novembre  1592  et  de  copie  du  contras  dacquest 
de  deux  maisons  seises  en  ladite  paroisse  appartenantes  aux 
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héritiers  François  Lambert  et  Mathieu  La  Gogoé  solidaire- 
ment chargées  de  la  prestation  de  la  susdite   rente  foncière 
en  datte  du  24  novembre  1664,  attesté  par  le  sieur  Haton, 
ces  dits  deux  pièces  sont  demeurées  au  trésor  desdits  sieurs  de 
Beaulieu  pour  en  ayder  ladite  église  et  fabrique  de  Saint- 
Germain  en  cas  de  besoin,  laquelle  au  moyen  des  présentes  et 
sans  garantie  comme  dessus  demeure  subrogée  au  lieu  et 
place  et  droits  et  actions,  prioileges  et  hypothèques  desdits 
sieurs  de  Beaulieu  auxquels  a  esté  présentement  payé  entre 
Jes  mains  dudit  sieur  prieur  à  veûe  de  nous  et  des  témoins 
cy  après  la  somme  de  100  solds  de  deniers  provenant  de  ladite 
fabrique  pour  la  rétribution  de  ladite  messe  par  eux  desservie 
pendant  deux  mois  courus  depuis  Toussaint  dernière  jusquau 
dernier  jour  du  présent  mois   de  décembre,  de  laquelle 
somme  de  100  solds  sera  fait  raison  au  procureur  de  ladite 
fabrique  de  présent  en  charge  ainsy  que  du  coust  par  moitié 
-des  présentes  et  résultat  susrefferé  dans  son  compte  à  rendre 
auxdits  habitans,  promettant  au  surplus  lesdits  sieurs  curé  et 
députés  es  noms  et  qualité  ci-dessus  pour  lesdits  habitants  de 
ne  point  changer  ny  innouer  lhypotheque  de  la  susdite  rente 
sans  lespres  consentement  desdits  sieurs  de  Beaulieu  qui  se 
sont  submist  de  payer  l'autre  moitié  du  coust  des  présentes 
en  faveur  dicelles,  car  le  tout  a  esté  ainsy  voulu  stipulé  accepté 
par  lesdits  parties  dont  acte  et  les  en  avons  jugez  de   leurs 
consentement  après  lecture  à  eux  donnée.  Fait  et  arrête  en 
la  salle  de  ladite  abbaye  de  Beaulieu,  en  présence  de  M*  Simon 
Gornilleau  notaire  Roial,  et  Charles  Pletz  praticien,  demeurant 
audit  Mans,  témoins.  (Signé)  :  F.  Menard,  F.  de  Colloet, 
F.  Le  Quay,  Guerin,  J.  Bourgois,  Cornilleau,  C.  Pletz,  J.  Le 
Doux,  Hodebourg,  Coutillé.  Au  Mans  le  31  décembre  1718, 
reçu  4  livres.  —  (Signé)  Mauny.   (Cabinet  de  M.  l'abbé 
Esnault.) 
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Lettre  du  R.  P.  Deshayes,  procureur-général  de  la  con- 
grégation de  Sainte-Geneviève,  à  R.  P.  Pierre  Mesnard, 
prieur  de  V abbaye  de  Beaulieuf  au  Mans. 

Paris  le  1er  août  1721 . 

Mon  Révérend  Père 

«  L'assignation  que  vous  avés  donné  à  vos  paroissiens  de 
la  Magdelaine  pour  l'homologation  du  jugement  arbitral,  a 
remué  et  mis  en  mouvement  bien  des  esprits,  et  on  a  envoie 
icy  aux  deux  supérieurs,  des  mémoires  précis  sur  vos 
demandes  des  réparations  et  ornements  nécessaires,  et  il 
parait  par  ces  mémoires  et  lettres  que  les  dites  réparations 
seront  en  état  incessamment  et  que  les  paroissiens,  voulans 
exécuter  le  jugement  il  est  inutile  des  les  consumer  en 
frais. 

«  Cependant  ils  marquent  que  si  vous  les  forcés  de  com- 
paraître au  Grand-Conseil,  non  seulement  ils  montreront 
les  griefs  contre  ce  jugement,  mais  ils  offrent  de  prouver 
par  témoins  : 

«  1°  Que  vous  déclamez  contre  eux  et  les  calomniez  par 
touttes  les  maisons  où  vous  allez. 

«  2°  Que  vous  avés  pris,  sans  leurs  avis,  des  livres 
d'église,  d'autres  ornemens  et  autres  choses  dont  vous  n'avez 
pu  disposer,  pas  même  pour  le  mieux,  sans  leur  aveu. 

«  3°  Que  le  transport  des  terres  du  cimetière  et  les  os 
dans  votre  jardin  est  un  scandale  dont  toutte  la  ville  est 
imbuë  et  que  vos  religieux  même  s'en  sont  plaints. 

«  4°  Que  vous  avés  enlevé  quelques  pierres  et  autres 
matériaux  même  une  porte  de  l'église  qui  en  faisaient  la 
sûreté  et  qu'on  obligera  de  raporter. 

«  Il  y  a  encore  d'autres  choses  dont  les  supérieurs  ont 
pris  lecture,  et  ils  estiment  que  pour  éviter  l'éclat  que  ferait 
cette  affaire  et  sur  laquelle  on  vous  ferait  interroger  sur  les 
faits  et  articles,  il  faut  ne  pas  suivre  l'assignation;  vous 
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pouvés  en  assurer  ces  paroissiens,  parce  qu'ils  répareront 
leur  église  et  exécuteront  la  sentence. 

«  Je  vous  escris  ceci  pour  vous  donner  avis  et  que  le 
R.  doit  escrire  à  M.  Richard  pour  calmer  les  esprits. 

«  Comme  il  faut  des  formalités  pour  homologuer  le 
jugement  de  Rouillon  (1),  j'en  ay  conféré  et  je  tenteray  de 
le.  faire  quoique  le  curé  n'ait  pas  donné  pouvoir. 

«  Je  suis  parfaitement  mon  Révérend  Père, 
votre  très  humble  serviteur. 

Deshates. 

Voici  le  Mémoire  justificatif  adressé  par  Pierre  Mesnard  : 

«  Frère  Pierre  Mesnard,  prestre  chanoine  régulier  de 
Tordre  de  saint  Augustin  congrégation  de  France,  prieur  de 
l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Beaulieu  et  curé  de  la  paroisse  de 
Sainte-Madelaine  du  Mans,  membre  dépendant  de  ladite 
abbaye,  déclare  aux  propriétaires  et  habitans  de  ladite 
paroisse  qu'il  est  bien  extraordinaire  et  fascheux  pour 
ledit  sieur  curé  d'avoir  affaire  à  des  personnes  dont  il  s'est 
attiré  l'indignation  et  la  persécution  en  voulant  les  réduire 
à  leur  devoir.  Depuis  neuf  ans  qu'il  est  curé  de  cette 
paroisse  il  a  tasché  de  remplir  tous  ses  devoirs  d'une 
manière  la  plus  désintéressée,  puisque  nonobstant  qu'il  n'ait 
pour  tout  revenu  que  la  disme  du  petit  territoire  de  sa 
paroisse,  qu'aucun  de  ses  paroissiens  assemblés  n'a  voulu 
prendre  à  ferme  pour  la  somme  de'  soixante-dix  livres 
par  an,  il  a  entretenu  l'église  de  toutes  choses  avec  le 
secours  de  l'abbaye  sans  qu'aucun  desdits  propriétaires  et 
habitans  ait  donné  la  valeur  d'une  épingle  pendant  les  dites 
neuf  années  excepté  une  demoiselle  qui  a  donné  quatre  livres 
dix  sols  en  deux  fois,  a  quoi  on  a  joint  sept  ou  huit  livres 
provenantes  chacun  an    de  l'adjudication   du    baston   de 

(1)  Il  s'agit  d'une  autre  affaire. 
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sainte  Madelaine,  encore  il  est  arrivé  qu'une  année  on  n>a 
a  pas  été  paie. 

t  Les  exhortations  et  les  prières  dn  enré  ne  pouvani 
toucher  le  cœur  desdits  propriétaires  et  habitans  pour  les 
faire  oontriboer  aux  réparations  et  entretien  de  leur  église 
qui  est  basse  et  fort  petite,  proportionnée  an  nombre  des 
paroissiens  montant  à  soixante  on  an  pins  à  soixante-dix 
communiant,  d  autant  pins  aisée  à  entretenir  que  la  messe  de 
paroisse  est  dite  à  basse  voix  les  festes  et  dimanches  et  que 
le  peuple  doit  assister  à  la  grande  messe  et  aux  vespres 
chantés  dans  l'église  de  l'abbaye.  Le  curé  a  esté  obligé  de 
recourir  à  l'autorisation  de  Mgr  Févèque  du  Mans  et  à  celle 
de  M.  Tintendant  qui  les  ayant  contraints  de  parler,  après 
deux  ans  environ  de  poursuites,  ils  sont  convenus  de 
s'assembler  affin  de  prendre  des  mesures  pour  paver  l'église 
et  pour  l'entretenir. 

«  L'assemblée  fut  tenue  le  dimanche  55  mai  1721  ;  les 
propriétaires  prétendaient  que  l'enceinte  ou  chanceau  de 
cette  petite  église  et  l'entretien  du  service,  scavoir  le  pain, 
le  vin,  le  luminaire,  les  livres,  le  linge  et  généralement 
toutes  choses  etoient  à  la  charge  du  curé  comme  gros  déci- 
maleur,  prétention  chimérique  qui  ne  peut  avoir  lieu  que 
lorsque  la  valeur  des  grosses  dismes  qui  sont  le  revenu  du 
curé  excède  la  somme  de  300  livres  qui  est  la  portion  congrue 
ordinaire  ;  mais  les  grosses  dismes  de  la  paroisse  de  Sainte- 
Madelaine  sans  les  novalles  ne  valant  pas  00  livres  par  an 
cette  prétention  est  injuste  et  insoutenable,  en  ce  que  le  curé 
bien  loin  d'avoir  de  quoi  subsister  en  desservant  sa  cure,  son 
revenu  ne  suffirait  pas  pour  fournir  aux  réparations  et  entre- 
tien de  l'église.  Ce  titre  de  curé  qui  selon  le  droit  naturel 
et  divin  deuvoit  lui  procurer  sa  subsistance  lui  seroil  à  charge 
et  en  qualité  de  régulier  qui  a  renoncé  à  son  patrimoine  le 
reduiroit  à  l'impossible,  aussi  les  propriétaires  qui  ne  soute- 
naient cette  proposition  que  pour  chagriner  le  curé  propo- 
sèrent de  prendre  des  arbitres,  à  quoi  le  curé  consenti 
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volontier.  Ils  en  nommèrent  de  part  et  d'antre  pour  en 
passer  par  leurs  avis  comme  si  par  arrest  de  la  cour  de 
parlement  il  en  avait  été  ordonné,  ce  sont  les  termes  du 
compromis  en  forme  du  résultat  dudit  jour  25  mai  1 724 . 

«  Messieurs  les  arbitres  ont  examiné  les  pièces  et 
mémoires  des  parties  conjointement  avec  un  tiers,  ont  rendu 
leur  sentence  le  20  juin  1721  ;  par  laquelle  ils  déchargent 
le  curé  des  réparations  du  chanceau  et  entretien  de  l'église 
eu  égard  à  la  modicité  du  revenu  de  la  dite  cure  et  en  con- 
séquence condamnent  les  sieurs  propriétaires  et  habitans  de 
la  dite  paroisse  de  faire  travailler  au  rétablissement  et 
réparations  delà  couverture  de  la  nef  et  chanceau,  de  fournir 
les  matières  nécessaires  à  cet  effet,  de  faire  mettre  des  grilles 
de  fer  aux  fenêtres  de  la  dite  église,  de  faire  rétablir  la  porte 
d'entrée  d'icelle  en  bon  et  suffisant  état,  et  satisfaire  aux 
autres  réfections  et  réparations  de  la  dite  église  et  dépen- 
dances dans  le  délai  de  deux  mois  du  jour  de  la  lecture  de 
la  sentence,  comme  aussi  condamnent  les  propriétaires  et 
habitans  d'entretenir  à  l'avenir  la  dite  église  et  dépendances 
de  toutes  réfections  et  réparations,  ensemble  de  fournir  les 
ornements  et  livres  nécessaires  pour  le  service  divin,  le 
luminaire,  le  pain,  le  vin,  le  blanchissage  des  linges  servant 
&  la  dite  église,  eh  ce  que  le  revenu  de  la  fabrique  ne  se 
trouvera  suffisant  ;  qu'on  nommera  un  procureur  de  fabrique. 
Les  deux  tiers  du  tout  à  la  charge  des  propriétaires,  et  le 
tiers  à  la  charge  des  habitans.  Les  sieurs  propriétaires  et 
habitans  condamnez  au  coust  de  la  sentence  et  homologation 
d'icelle. 

«  Lecture  de  la  dite  sentence  a  esté  faite  aux  parties  le 
22  juin  1721  ;  cependant  il  ni  a  que  la  couverture  qui  a  esté 
reparée  à  la  légère  sans  en  conférer  avec  le  curé  dont  l'avis 
estoit  sans  faire  plus  grande  dépense  au  lieu  d'emploier 
quatre  milliers  de  bardeau,  d'emploier  la  même  somme  a 
mettre  de  l'ardoise,  et  du  bardeau  qu'on  auroit  retiré  en 
reparer  le  surplus,  ce  qui  auroit  esté  plus  honnête  et  de  plus 
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longue  durée  et  conforme  à  l'acte  d'assemblée  du  6  juil- 
let 1724,  mais  il  suffit  à  certains  propriétaires  que  ce  fut  le 
sentiment  du  curé  pour  vouloir  le  contraire.  Quoiqu'on  dise 
partout  que  les  réparations  sont  faites,  il  n'y  a  que  la  cou- 
verture qui  est  reparée,  et  non  paiée,  au  moins  n'en  a-t-on 
point  rapporté  les  quittances  à  mettre  dans  le  petit  coffre 
fermant  à  deux  clefs  dont  Tune  est  entre  les  mains  du  curé 
et  l'autre  gardée  par  le  procureur  de  fabrique.  Les  autres 
réparations  urgentes  savoir  :  la  porte  d'entrée  et  les  barreaux 
de  fer  à  mettre  aux  fenêtres  et  autres  portées  par  la  sentence 
ne  sont  pas  faites. 

«  Le  dépit  que  quelques  uns  des  propriétaires  et  habitans 
ont  eu  de  ce  jugement  favorable  au  curé  leur  ont  fait 
prendre  le  dessein  de  se  venger  de  lui,  et  par  un  effet  d'une 
malignité  plus  noire  ils  ont  feint  de  vouloir  acquiescer  à  la 
sentence  par  un  acte  par  devant  notaire,  que  pour  cet  effet  il 
fa  II  oit  faire  une  assemblée  des  propriétaires  et  habitans  à 
l'issue  de  la  messe  paroissiale  le  dimanche  6  juillet  1721,  le 
notaire  de  concert  avec  eux  dit  au  curé  qu'il  falloit  envoier  de 
sa  part  un  billet  d'avertissement  chez  tous  les  propriétaires, 
ce  qu'il  fit.  Cependant  il  ne  s'y  trouva  que  quatre  pro- 
priétaires, savoir  :  les  sieurs  Le  Dru,  Le  Roux,  Berard  et 
Nouët  et  presque  tous  les  habitans,  lorsque  le  notaire  eut 
écrit  les  noms  des  propriétaires  et  habitans  sans  avoir  égard 
s'ils  estoient  absents,  le  sieur  Le  Dru  qui  conduisoit  cette 
affaire  dit  que  les  propriétaires  et  habitans  vouloient  l'homo- 
logation  de  la  sentence  aftin  d'avoir  occasion  de  former 
plusieurs  demandes  incidentes  contre  le  curé;  en  effet,  le 
sieur  Le  Roux  lu  un  mémoire  concerté  entre  eux  dans  lequel 
ils  accusoient  le  curé  d'avoir  emporté  de  la  paroisse  un 
missel  manseau  qui  pour  sa  rareté  valoit  cinquante  livres  ; 
qu'il  avoit  emporté  de  l'abbaye  des  souches  ou  cierges  de 
quarante  livres  pesant  ;  qu'il  avoit  fait  cbarier  dans  le  jardin 
de  l'abbaye  les  terres  du  cimetière  avec  les  os  des  deffunts 
encore  couverts  de  leurs  suaires,  à  ce  qu'ils  disent,  un  scan- 
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dal  par  toute  la  ville  dont  les  religieux  se  sont  plaints  et 
plusieurs  autres  reproches  que  ledit  sieur  Le  Dru  fit  au  euré 
avec  beaucoup  d'impolitesse. 

«  11  est  aisé  au  curé  de  se  justifier,  s'il  avoit  eu  affaire  k 
des  personnes  moins  passionnées;  il  allégua  pour  réponses, 
que  dans  l'abbaye  on  suivoit  le  rile  Romain,  qu'un  missel 
manseau  y  seroit  inutile,  que  dans  la  paroisse  il  ne  se  servoit 
qu'une  fois  Tannée  du  missel  manseau,  que  le  missel  en  ques- 
tion n'en  estoit  jamais  sorti  que  pour  Tenvoier  à  Paris  où  il 
l'avoit  fait  relier  il  y  a  sept  ou  huit  ans  ce  qui  lui  avoit 
cousté  avec  le  sinet  au  moins  cent  sols. 

«  Que  les  souches  couvertes  de  cire  n'estoient  jamais 
sorties  de  l'église,  que  c  estoient  des  pièces  de  bois  à  pans 
couvertes  de  cire  qui  ne  valloient  pas  vingt  sols  chacune 
quoique  peut  estre elles  eussent  cousté  davantage;  le  sacriste 
qui  estoit  présent  fut  quérir  le  missel  que  le  curé  ouvrit  et 
montra  aux  sieurs  Berard  et  Nouët  et  à  tous  les  habitans. 
Les  sieurs  Le  Dru  et  Le  Roux  ne  voulurent  point  se  dédirent 
de  leur  accusation.  Le  sacriste  ajouta  que  les  souches  res- 
toient  dans  la  sacristie  et  qu'elles  y  avoient  toujours  esté,  ne 
les  aiant  osté  de  leur  place  que  parce  qu'on  n'i  metloit  plus 
de  cierges. 

(c  Le  curé  ajouta  qu'on  n'avoit  jamais  pris  de  terre  dans 
le  cimetière,  qu'avant  son  arrivée  au  Mans  rentrée  de  l'ab- 
baye aiant  esté  changée,  il  avoit  esté  obligé  de  faire  une 
avenue  dans  le  milieu  d'une  pièce  de  terre  pour  conduire  à 
cette  nouvelle  entrée,  et  détourner  l'ancienne  qui  estoit  le  long 
de  l'église  de  la  paroisse  par  où  on  alloiî  à  l'ancien  cimetière  ; 
que  Monseigneur  Tévêque  du  Mans  estant  sur  les  lieux  il  lui 
avoit  représenté  l'inconvénient  qu'il  y  auroit  de  passer  par 
une  pièce  de  terre  labourée  ou  ensemencée  pour  aller  à  cet 
ancien  cimetière  en  procession  ou  pour  les  sépultures,  et 
qu'il  seroit  plus  dans  l'ordre  que  le  cimetière  fut  contigu  et 
le  long  de  l'église,  ce  qu'il  approuva.  On  lui  présenta 
requeste,  il  commit  monsieur  Bouvet  de  la  Mazure  pour  faire 
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l'enquête,  on  convoqua  les  habitans  qui  consentirent  au 
changement,  Monseigneur  l'évesque  rendit  son  ordonnance, 
le  cimetière  fut  béni  et  depuis  ce  temps  il  a  servi  sans  contre- 
dit. Cette  accusation  n'a  pas  de  vraisemblance  toutes  les 
terres  des  environs  ou  il  y  a  des  buttes  etdes  hauteurs  appar- 
tiennent à  l'abbaye,  pourquoi  se  jetter  plus  tôt  sur  le  cimetière 
qui  ne  contient  pas  un  quartier  que  sur  le  total  des  terres 
des  environs.  Il  est  constant  qu'on  n'a  point  pris  de  terre  non 
plus  que  dans  l'ancien,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fausse  accu- 
sation du  sieur  Le  Dru  est  que  le  nouveau  logis  de  l'abbaye 
aiant  esté  construit  dans  une  autre  situation  que  l'ancien,  on 
a  pris  une  partie  du  nouveau  jardin  dans  le  champ  attenant 
le  bout  de  l'ancien  cimetière,  et  comme  on  a  eu  besoin  de 
grave  et  de  sable  pour  unir  et  aplanir  les  allées  de  ce  nou- 
veau jardin,  le  Prieur  de  l'abbaye  fit  marché  l'hiver  dernier 
avec  trois  hommes  de  la  paroisse  pour  en  prendre  dans  une 
butte  du  mesme  champ  le  long  du  bout  dudit  cimetière,  la 
butte  est  dans  le  champ  et  jamais  on  a  eu  dessein  d'en  pren- 
dre dans  le  cimetière,  la  seule  inspection  du  trou  qui  n'a  pas 
été  rempli  fait  connoître  que  c'est  une  chicane  de  la  part  des 
propriétaires  qui  en  veulent  au  curé,  et  ils  en  prennent 
occasion  de  ce  que  les  ouvriers  sans  aucun  mauvais  dessein  et 
à  Tinseu  du  Prieur  trouvant  peut-être  une  vaine  de  sable  ont 
on  peu  creusé  par-dessous  le  fossé  pour  en  tirer,  ce  qui  a 
fait  ébouler  les  bords  de  cet  ancien  cimetière  de  la  largeur 
.  d'un  pied  ou  deux,  mais  on  n'a  jamais  enterré  personne  à 
cette  extrémité,  le  cimetière  étant  si  grand  qu'il  auroit  suffit 
à  plusieurs  paroisses  comme  celle  de  Sainte-Madeleine.  Ce 
qui  a  esté  favorable  aux  accusateurs,  c'est  qu'on  a  trouvé 
quelques  ossements  dans  le  fossé  qui  est  le  long  du  cimetière, 
lequel  fossé  appartient  à  l'abbaye,  mais  il  n'est  pas  surpre- 
nant qu'en  faisant  des  fosses  on  ait  jette  des  os  de  mort  dans 
le  fossé,  os  sur  et  sans  suaire  contre  ce  que  les  sieurs  proprié- 
taires ont  faussement  avancé  dans  l'acte  du  6  juillet  1721. 
«  Nonobstant  toutes  ces  preuves  du  contraire,  le  curé  fut 
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jugé  par  les  sieurs  Le  Dru  et  Le  Roux  avoir  volé  le  missel 
manseau,  les  souches  couvertes  de  cire,  avoir  pris  les  terres  et 
les  os  de  l'ancien  cimetière,  les  ornements  de  régi i se  et  causé 
un  scandai  dont  toute  la  ville  est  imbue  et  dont  ses  confrères 
mesmese  sont  plaints,  persistèrent  dans  leur  dire  ;  le  notaire 
ne  donna  point  au  curé  acte  de  la  représentation  du  missel, 
'  des  souches,  et  du  reste,  à  peine  put-il  obtenir  de  lui  qu'il 
insera  dans  l'acte  sa  protestation  telle  qu'elle  y  est. 

«  Cependant  comme  la  réputation  du  curé  dont  ses  supé- 
rieurs ecclésiastiques  ne  se  sont  jamais  plaints  aiant  toujours 
eu  beaucoup  de  rapport  avec  eux  dans  l'administration  de  sa 
paroisse,  paru  ne  pouvoir  estre  ternie  en  s'a  dressant  à  ces 
mesraes  supérieurs,  les  sieurs  Le  Dru  et  Le  Roux  s'avisèrent 
de  faire  porter  de  porte  en  porte  parle  notaire  qui  estoit  à  eux 
l'acte  d'assemblée  du  6  juillet  1721  qui  contient  les  accusa- 
tions contre  le  curé,  et  de  le  faire  signer  par  tous  les  pro- 
priétaires et  habitans,  quoique  la  pluspart  des  propriétaires 
n'aient  pas  été  présent,  en  exposant  que  c'esloit  un  résultai 
pour  consentir  l'homologation  de  la  sentence  arbitralle  ren- 
due entr'eux  et  le  curé.  Le  Prieur-curé  de  Saint-Pavin, 
Mr  Chainlron,  député  du  chapitre  de  Saint-Pierre,  et  un  autre 
officier  du  mesme  chapitre  quoique  non  propriétaire  mais 
créancier  du  propriétaire  de  deux  petites  maisons  et  autres 
ont  signé  sans  lire  l'acte.  Monsieur  Hodebourg,  notaire,  pro- 
cureur de  Mr  l'abbéde  Beaulieu  plus  expérimenté  aiant  pris 
lecture  de  l'acte  a  signé  quant  à  l'homologation  de  la  sentence 
et  non  pour  le  reste,  le  sieur  Berard  quoique  présent  n'a  pas 
voulu  signer.  Ce  stratagème  aiant  réussi  les  sieurs  Le  Dru  et 
Le  Roux  ont  levé  trois  expéditions  dudit  actedu 6juillet  1721 
se  sont  autorisé  du  crédit  de  Monsieur  Richard,  receveur  des 
décimes,  l'un  des  propriétaires  pour  lequel  le  curé  a  toujours 
eu  beaucoup  de  considération,  ils  ont  écri  à  Paris  aux  supé- 
rieurs réguliers  du  curé  auxquels  ils  ont  envoie  une  expédition 
de  l'acte  accompagné  de  lettres  menaçantes  comme  si  toute 
la  ville  estoit  en  trouble  à  cette  occasion,  contenantes  que  si 
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le  curé  les  forcoit  de  comparoir  au  grand  conseil  non  seule- 
ment ils  montreront  les  griefs  contre  le  jugement  arbitral, 
mais  ils  offrent  de  prouver  par  témoins  : 

«  Que  le  curé  déclame  contr'eux  et  les  calomnie  dans 
toutes  les  maisons  ou  il  va. 

«  Qu'il  a  prit  les  livres  de  l'église,  des  ornements  et 
autres  choses. 

«  Que  le  transport  des  terres  du  cimetière  et  les  os  dans  le 
jardin  de  l'abbaye  est  un  scandai  dont  toute  la  ville  est  imbue 
et  que  les  religieux  s'en  sont  plaints. 

«  Qu'il  a  enlevé  quelques  pierres  et  autres  matériaux, 
mesme  une  porte  de  l'église  qui  en  faisoit  la  sûreté  qu'on 
l'obligea  de  reposer  ;  sur  tous  lesquels  faits  ils  le  feront  inter- 
roger sur  faits  et  articles. 

«  1°  Que  les  réparations  seront  en  état  incessamment  vou- 
lant exécuter  le  jugement  et  qu'il  est  inutile  de  les  consom- 
mer en  frais.  Tout  ce  que  dessus  a  été  mandé  au  curé  par  le 
procureur  général  de  Tordre  dans  une  lettre  du  1er  août  1721 
laquelle  il  déposera  avec  le  présent,  et  est  pour  jet  ter  de  la 
poussière  aux  yeux  de  la  part  des  sieurs  propriétaires.  Le 
curé  y  répond  en  peu  de  mots  avec  autant  de  vérité  que  les 
faits  sont  faux. 

«  Le  curé  est  traité  par  les  propriétaires  de  profanateur 
du  cimetière  et  de  voleur  de  la  paroisse,  quoique 
presque  tout  ce  qui  y  est,  ait  esté  donné  par  l'abbaye  à  la 
sollicitation  de  lui  et  de  ses  prédécesseurs,  ils  ne  s'en  tiennent 
pas  là,  quoiqu'il  sorte  très  rarement,  ils  avancent  contre 
toute  vérité  qu'il  déclame  contre  eux  et  les  calomnie  dans 
toutes  les  maisons  où  il  va.  Le  curé  sans  répondre  aune 
calomnie  si  absurde,  dont  l'absurdité  retombe  sur  ses 
accusateurs,  s'estime  heureux  de  ressembler  aux  saints  qui 
ont  souffert  de  pareilles  accusations  pour  l'amour  de  Jésus- 
Christ. 

2°  «  Qu'il  a  pris  les  livres  et  les  ornements  de  l'église  et 
autres,  des  pierres,  la  porte  mesme  de  l'église. 
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a  Le  curé  répond  qu'il  n'y  a  que  deux  missels  pour  tous 
livres  dans  la  paroisse  qui  y  ont  toujours  esté,  sçavoir  le 
missel  manseau  et  un  missel  romain  à  demi  neuf  que  le  curé 
y  a  fait  porter  pour  son  usage  à  la  place  d'un  vieux  missel 
gras  et  déchiré  ;  il  n'y  qu'une  seule  porte  a  l'église  qui  y  est 
toujours  sans  avoir  été  demarée,  elle  ne  vaut  rien  ni  la 
ferrure,  il  n'y  en  a  jamais  eu  d'autre,  cependant  ils  disent 
qu'elle  faisoit  la  sûreté  de  l'église  et  que  le  curé  Ta  emportée. 

«  On  ne  finiroit  pas  si  on  vouloit  répondre  en  détail  à  ces 
faits  injurieux  et  calomnieux,  on  se  contenté  de  déclarer  aux 
auteurs  de  ces  mensonges  :  que  grâce  à  Dieu  le  curé  n'est 
pas  un  voleur,  et  qu'il  ne  passe  point  pour  tel  dans  le  pals  ; 
qu'il  certifie  n'avoir  jamais  rien  pris  ni  retenu  injustement  à 
personne  et  que  si  on  peut  prouver  que  contre  la  bonne  foi 
il  a  retenu  le  bien  et  le  salaire  d'autrui,  il  s'engage  à  le 
rendre  au  centuple. 

«  Au  lieu  d'aller  si  loin  et  de  s'adresser  à  Paris  aux 
supérieurs  réguliers  du  curé  ils  dévoient  former  leurs  plaintes 
aux  supérieurs  ecclésiastiques  du  curé  qui  sont  sur  les  lieux 
en  toutes  choses  estant  visibles  et  en  état  on  auroit  aisément 
vérifié  la  fausseté  de  l'histoire  du  missel  manseau,  des 
souches  de  bois  couvertes  de  cire  et  du  cimetière,  mais  les 
propriétaires  cherchent  l'obscurité  et  non  la  lumière.  Au 
surplus  il  est  contre  la  vérité  qu'ils  aient  satisfait  aux  répa- 
rations, quoique  les  deux  mois  portez  par  la  sentence  soient 
expirez  il  y  a  longtemps,  et  encore  n'ont-ils  point  païé 
celles  qui  sont  faites  au  moins  le  curé  n'en  a  point  connais- 
sance. Le  curé  a  levé  la  sentence  dont  ils  lui  doivent 
le  coût  et  la  signification  ce  qui  n'est  pas  capable  avec 
l'homologation  qu'ils  ont  requis  eux  mesmes  de  les  consommer 
en  frais,  et  quelques-uns  d'entr'eux  ont  dit  qu'on  verroit 
comment  il  se  tireroit  de  cette  affaire,  mais  le  curé  leur 
déclare  que  mettant  sa  confiance  en  Dieu  et  dans  son  inno- 
cence il  ne  les  craint  point  et  que  toutes  leurs  menaces  ne 
l'effroient  point,  ce  n'est  pas  d'aujourd'huy  qu'il  est  insulté 
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par  quelques-uns  d'entr'eux;  dans  rassemblée  du  9  mars  1721 
le  sieur  Le  Dru,  propriétaire,  mais  habitant   d'une  autre 
paroisse,   prit  la  liberté  de  l'interroger  et  de  lui  deman- 
der  s'il  faisoit  les  absolutions  quadragésimales  le  lundi 
de  chaque  semaine,  le  curé  lui  répondit  que   s'il  vouloit  y 
assister  il  les  faisoit  les  lundi,  mercredi  et  vendredi   de 
chaque  semaine  :  il  lui  a  fait  d'autres  semblables  questions 
qui  font  connottre  le  caractère  des  parties  du  curé,  et  la 
hardiesse  d'un  simple  laïque,  sans  titre  qui  ose  interroger 
avec  mépris  un  prêtre  qui  est  supérieur  d'une  abbaye  et  dont 
quelques  uns  insolents  et  vicieux  tirent  avantage  de  ces  sortes 
d'exemples. 

a  Et  pour  mettre  hors  d'état  le  curé,  ses  successeurs  et  la 
dite  abbaye  des  événements  qui  pourroient  leur  être  suscitez, 
et  faire  connaître  à  la  postérité  ce  qui  s'est  passé,  le  curé 
proteste  de  mettre  incessamment  le  présent  dire  avec   la 
lettre  à  lui  écrite  le  1er  août  1721  par  le  procureur  général 
de  Tordre  entre  les  mains  des  notaires  qu'il  requerera  de  se 
transporter  dans  l'église  de  Sainte-Madelaine   pour  lui  en 
donner  acte  et  de  la  présentation  du  missel  manseau,  des 
quatres  souches  couvertes  de  cire,  du   calice  donné  par 
l'abbaye,  ornements  et  d'autres  ustensiles  substituez  par  le 
curé  au  lieu  et  place  de  vieux  ornements  hors  d'état  de  ser- 
vice suivant  l'inventaire  qui  en  a  été  donné  le  14  août  1721 
dont  le  double  sera  représenté;  de  la  porte  de  la  dite  église 
qui  est  toujours  la  mesme  sans  avoir  esté  déplacée,  ni  qu'on 
ait  enlevé  des  matériaux  ainsi  qu'on  le  fera  coonoltre  aux  dits 
notaires,  ensemble  de  l'état  auquel  est  a  présent  l'ancien 
cimetière.  (Signé)  P.  Mesnard,  curé.  Gontrollé  au  Mans  le  30 
septembre  1721.  Goût  19  sols  six  deniers.  » 


On  trouve  dans  les  registres  de  l'état  civil  de  la  paroisse 
d'Oizé,  au  13  août  1728  :  Baptême  de  Cyprien-René  Ménager. 
Parrain  :  «  Cyprien-René  de  Laval  Montmorency,  abbé  de 
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Beaulieu,  chanoine  de  la  cathédrale  du  Mans;  marraine  : 
haute  el  puissante  daine  Marie-Madeleine  Aubert  de  Boisguiet, 
épouse  de  Louis  Le  Roy,  chevalier,  seigneur  deMontaupin.  » 
Dans  les  registres  de  l'état  civil  de  la  paroisse  de  Bessé 
(Sarthe),  on  lit  :  «  9  novembre  1624,  inhumation  dans  l'église 
de  Bessé  de  R.  P.  en  Dieu  Gilles  Gasselin,  abbé  commenda- 
taire  de  Beaulieu,  conseiller  et  aumônier  servant  du  Roi.  » 
Nous  croyons  qu'il  s'agit  d'un  couvent  de  Beaulieu  situé  dans 
le  Limousin. 


1453  —  L'abbé  de  Beaulieu  rend  aveu  à  Beaudouin  de 
Tucé,  pour  le  lieu  de  la  Motte. 

Un  des  aveux  rendus  pour  la  terre  de  Tucé  se  termine 
ainsi  :  «  A  l'occasion  des  guerres  qui  ont  esté  en  ce  royaume 
tant  longuement  par  les  Anglais  anciens  ennemis,  et  qui  ont 
occupé  longtemps  la  ville  du  Mans  et  presque  tout  le  comté 
du  Maine,  à  l'occasion  desquelles  guerres  et  occupation  des- 
dits Anglais,  la  terre  de  Tucé  a  esté  toute  détruicte  et  pareil- 
lement tous  les  sujets  d'icelle,  dont  les  uns  sen  sont  fuitz  et 
laissé  le  pays  en  plusieurs  et  diverses  contrées,  tant  en  pays 
de  Touraine,  Anjou,  Bretaigne  que  ailleurs  et  ylles  les  aucuns 
fini  leurs  jours  pouvremenl,  les  autres  qui  sen  sont  revenus 
pouvres  n'ont  trouvé  que  bois  et  buissons  en  leurs  terres, 
vignes  et  prez,  les  maisons  les  unes  arses,  fondues  et  des- 
mollies,  et  encore  y  en  a  plusieurs  qui  ne  peuvent  avoir  con- 
gnoissance  de  ce  que  leur  appartient  et  ne  scavant  quoy  bail- 
ler paradveu,  ni  déclaration.»  (Inv.somm.  tome  Ier,  page  39.) 

1531.  —  Une  déclaration  est  rendue  par  les  religieux  de 
Champagne  à  l'abbé  de  Beaulieu,  pour  le  lieu  de  la  Motte- 
Saunière. 

1538-1722.  —  Baux  donnés  par  les  abbés  de  Beaulieu  a 
diverses  personnes  pour  leurs  biens  situés  à  La  Bazoge,  à 
La  Milesse,  à  Beaumont-le-Vicomte  et  à  Dissé-sous-Cour- 
cillon. 
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1568.  —  Les  échevins  du  Mans  exemptent  de  la  garde  du 
pont  Yssoir,  l'abbé  de  Beaulieu  «  pour  la  résidence  qu'il 
doit  à  son  abbaye,  mais  le  taxe  à  deux  hommes.  »  (Regist.  de 
rhô  ici  de  ville.) 

1395.  —  Pierre  Paigeau,  religieux  de  Beaulieu,  prieur  de 
Degré,  rend  aveu  à  Jean  de  Beaumanoir,  seigneur  de  Tucé, 
pour  5  journaux  de  terre. 

Vers  1615,  Thomas  Dieuxivois,  né  à  La  Chapelle-Saint- 
Aubin,  s'obligea  de  fournir  tous  les  matériaux  nécessaires  à  la 
construction  de  la  tour  de  l'église  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  à 
raison  de  5  sous  la  charretée  rendue  sur  place.  {Ramage  des 
descendants  de  Thomas  Dieuxivois,  par  P.  Moulard.) 

163&  —  Sentence  d'Antoine  Pousset  (1),  prévôt  du  Mans, 
qui  condamne  Mathurin  Berard  à  payer  dans  le  délai  de  trois 
jours  aux  religieux  de  Beaulieu  une  rente  de  12  livres  en 
argent  et  deux  chapons,  assise  sur  différents  biens.  —  Un 
extrait  des  partages  de  la  succession  de  défunt  Mathurin 
Berard,  vivant  notaire  royal,  et  de  Marthe  Patry,  sa  femme, 
fait  en  1666,  constate  qu'ils  ont  affecté  les  lieux  de  Pizieux 
à  la  garantie  de  la  rente  précitée,  enfin  une  reconnaissance 
de  ladite  rente  est  donnée  en  1764,  aux  religieux  de  Beaulieu, 
par  M4  Julien  Quinet,  ancien  directeur  des  domaines  du  roi 
de  la  généralité  de  Bourges. 

1668.  — Un  arrêt  du  grand  conseil  du  roi  envoie  les  reli- 
gieux de  Beaulieu  «  en  possession  des  biens  de  Jacques  Phi- 
lippe, lieutenant-général  au  siège  de  Saint-Calais,  pour 
n'avoir  pas  donné  son  état.  » 

1681 .  —  Dans  les  remembrances  des  assises  de  la  baron- 
nie  de  La  Milesse,  les  chanoines  de  Beaulieu  ont  exhibé  pour 
les  métairies  de  la  Poterie  et  de  Juvigné. 

1685.  —  L'abbé  de  Beaulieu  donne  à  bail  au  R.  P.  Henri 
de  Saint-Simon  de  Haudricourt,  chanoine  régulier  de  Beaulieu, 
une  maison  et  jardin  au  bourg  d'Allonnes, 

xvn#  siècle.  —  L'abbé  de  Beaulieu  pour  la  terre  et  sei- 

(1)  Voyez  note,  p.  340. 
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gneurie  des  Grandes-Maisons,  en  Congé-sur-Orne,  doit  au  roi, 
t  de  cens  et  renie,  une  paire  de  gants  blancs  du  prix  de 
10  deniers,  par  chacun  an,  ao  jour  de  la  Nativité  de  Notre- 
Dame  on  hait  jours  après,  et  si  dans  les  boit  jours  le  service 
n'est  pas  payé  il  augmentera  jusqu'à  5  sols  pour  toute 
amende».  (Voy.  p.  379.) 

1700*1729.  —  Dans  le  livre  des  recettes  des  cens,  rentes 
et  devoirs  dus  chaque  année  à  la  châtellenie  d'Antoigné,  dé- 
pendant du  marquisat  de  Lavardin,  on  trouve  :  que  les  reli- 
gieux de  Beaulieu  doivent  4  sous  pour  le  domaine  de  Clé- 
mence ou  La  Clémence  et  15  sous  pour  leur  domaine  de  Mimbré. 

1753-1754.  —  Une  visite  et  montrée  constate  leç  réfec- 
tions et  réparations  à  faire  aux  bâtiments  dépendant  du  tem- 
porel de  l'abbaye  de  Beaulieu.  Parmi  les  principaux  vassaux 
de  la  baronnie  d'Antoigné,  on  cite  l'abbé  de  Beaulieu. 

1756.  —  Les  religieux  de  Beaulieu  intentent  un  procès 
«  au  grand  conseil  du  roi,  à  Paris,  à  demoiselle  Marie  Man- 
droux,  fille  majeure,  qui  se  refuse  à  leur  donner  un  titre  nou- 
veau d'une  rente  de  15  sous  assise  sur  une  maison  située  au 
bas  de  la  rue  Saint- Vincent,  au  Mans.  » 

1759.  —  Frère  François-René  de  Lahaye,  chanoine  régu- 
lier de  Tordre  de  Saint-Augustin,  congrégation  de  France, 
était  procureur  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  et  pourvu  du  prieuré- 
cure  de  Saint-Saturnin.  La  maison  de  La  Haye  ou  Lahaye, 
est  originaire  de  Normandie.  (Voy.  Rech.  hist.  sur  Aubignè 
et  Verneil.) 

1768.  —  Les  chanoines  de  Beaulieu  chargent  Nicolas  Cho- 
plin,  entrepreneur  de  bâtiments  et  expert  au  Mans,  de  faire 
«  une  visite  et  montrée  de  la  maison  de  TArche-Montoise  ou 
demeure  M.  Lorcé,  sculpteur.  » 

1773.  —  Messire  Gabriel  de  Choiseul  de  Praslin,  chevalier 
des  ordres  du  roi,  ci-devant  ambassadeur  près  S.  M.  I.,  mi- 
nistre secrétaire  d'État,  seigneur  de  Chassy,  La  Flèche,  La 
Varanne,  Sainte-Suzanne  et  autres  lieux,  et  dame  Marie  de 
Champagne,  son  épouse,  «  reconnaissent  que  les  religieux  de 
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Beaulieu  ont  le  droit  d'abattre  et  de  prendre  tous  les  ans 
30  toises  de  bois  pour  le  chauffage  de  l'abbaye  dans  les  terres 
dépendant  du  marquisat  de  Villaines.  »  (Voy.  p.  370.) 

1781.  —  Les  religieux  de  Beaulieu  rendent  hommage  à 
la  baronnie  d'Ànloigné  pour  les  domaines  et  fiefs  de  Clémence 
ou  La  Clémence  et  de  la  Vesquerie. 

1784.  —  Jacques  Mélivier,  garde-chasse  des  religieux  de 
Beaulieu,  au  nom  de  ceux-ci,  «  déclare  qu'ils  doivent  20  sous 
tournois  de  loyer  annuel  pour  terre,  pré,  taillis  à  Saint-Chris- 
tophe-en-Champagne, à  messire  René  Prudhomme  de  La 
Boussinière,  seigneur  de  Saint-Christophe,  Brains  et  autres 
lieux.  »  (Archiv.  de  la  préf.) 


L'église  de  Beaulieu  avait  un  caveau  destiné  à  la  sépulture 
des  religieux  ;  mais,  à  partir  de  l'ordonnance  de  1776,  ils 
furent  portés  dans  le  cimetière  de  la  Madeleine,  dont  ils 
étaient  les  curés. 

a  Le  lundi  de  Pâques,  les  chanoines  de  la  cathédrale, 
en  robe  d'avocats,  et  portant  une  couronne  d'épine  blanche 
sur  l'épaule  gauche,  venaient  en  procession  prier  sur  le 
tombeau  de  Philippe,  leur  ancien  confrère,  qui  avait  reçu 
la  sépulture  dans  l'église  de  ce  monastère.  »  {Essai  sur  les 
sépultures  du  Mans  et  de  ses  environs,  par  F.  Etoc-Demazy.) 
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RAMAGE  w  DES  DESCENDANTS 


DE 


THOMAS  DIEUXIVOIS 


Par  M.  MOULA.RD,  membre  titulaire 


Né  h  Là  Chapelle-Saint-Aubin,  Thomas  Dieuxivois  était 
dans  une  belle  situation,  comme  le  prouve  un  contrat  passé, 
il  y  a  plus  de  quatre  cents  ans,  avec  un  abbé  de  Beaulieo  au- 
quel il  devait  fournir  des  matériaux  pour  la  construction  de 
la  tonr  de  l'abbaye,  à  cinq  sous  la  charretée,  rendue  sur 
place  (2).  Il  eut  plusieurs  enfants,  entre  autres  Pierre  qui 
suit  : 

(1)  Le  titre  de  ce  document,  conservé  dans  le  chartricr  du  château 
des  Loges,  en  Saint-Paul  le-Gaultier,  peut  paraître  suranné,  mais  autre- 
fois il  était  usité  dans  la  langue  du  Palais,  c'est  un  terme  de  jurispru- 
dence donné  aux  branches  d'une  ligne  généalogique.  La  Coutume  de 
Bretagne,  art.  593,  dit  :  «  Et  pour  ce  que  la  ligne  vient  de  plusieurs  ra- 
mages, les  biens  doivent  être  repartis  à  chacun  ramage  » 

(2)  L'abbaye  de  Beaulieu,  occupée  par  les  chanoines  réguliers  de 
Saint-Augustin,  était  située  dans  l'ancienne  paroisse  de  la  Madeleine,  sur 
la  rive  droite  de  la  Sarthe.  Cette  abbaye  fut  fondée  le  0  octobre  11*4, 
par  Berard  ou  Bernard  de  Sillé,  sous  le  pontificat  de  Calixte  II  et  le 
règne  de  Louis  VI.  Le  Paige  dit  qu'elle  fut  fondée  vers  1120  par  Ber- 
nard de  Sillé,  en  un  lieu  qui  se  nommait  Luceau. 

Thomas  Dieuxivois,  le  chef  du  ramage  en  question,  devait  vivre  au 
commencement  du  xvi«  siècle,  et  l'abbé  avec  lequel  il  passait  marché 
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II 


Pierre  Dieuxivois  (1),  vivant  marchand-fondeur  qui  fit  la  cui- 
vrerie  de  Saint-Julien.  Elle  fut  rompue  aux  premiers  troubles 
et,  depuis,  remise  en  premier  état  par  ses  enfants  ci-après. 

Il  eut  pour  épouse  Françoise  Duval,  dont  il  sera  parlé  plus 
bas.  Ils  eurent  de  leur  mariage  neuf  enfants  ;  Jean,  aîné, 
Julien,  Simonne,  ainée  des  filles,  Radegonde,  Geneviève, 
Bertin,  Marie,  Alexandre  et  Madeleine  les  Dieuxivois. 

I.  Jean  Dieuxivois,  marchand-fondeur  (â)  qui  a  fort  excellé 
en  son  métier.  Il  eut  pour  femme  X...,  Planchois,  dont  trois 
enfants: 

1°  André,  mort  sans  enfants. 

3°  Simonne,  mariée  à  Julien  Poussin,   marchandera- 


de  fourniture  de  pierre,  n'était  autre  que  Geoffroy  Suet,  dit  le  bon  abbé, 
qui,  en  1516,  répara  la  tour,  les  chapelles...  de  son  église. 

En  16i2,  les  religieux  réformés  de  la  congrégation  de  France  (les  Gé- 
novéfains)  s'établissent  à  Beauiieu.  Il  n'y  avait  plus  que  six  religieux 
en  1697.  Revenus  de  l'abbaye  :  9,000  livres  ;  id.  du  couvent,  6,000  livres; 
taxe  en  cours  de  Rome:  112  florins.  Armoiries  :  d'azur  à  un  mouton 
d'argent,  posé  sur  une  terrasse  de  sinople  et  surmonté  d'un  aigle  esso- 
rant d'or  qui  le  becqueté  sur  la  tête. 

La  maison  de  cette  abbaye,  qui  était  fort  belle,  fut  construite  à  la 
moderne  en  1700.  Son  église,  grande  et  majestueuse,  en  forme  de  croix, 
construite  dans  le  xu*  ou  xm«  siècle,  venait  d'être  magnifiquement  ré- 
parée quand  la  Révolution  éclata.  Elle  fut  vendue  nationalement  à 
M.  Lcprince-Claicigny.  Il  en  vendit  les  matériaux  pour  le  prix  de 
35,000  fr.  à  un  entrepreneur  de  la  ville,  à  la  charge  d'en  opérer  la  dé- 
molition, et  n'en  conserva  qu'un  pavillon  isolé  dans  la  partie  de  l'enclos, 
semé  de  bois,  et  ût  construire  un  autre  belle  maison,  dans  sa  propriété 
de  la  Blanchiriez  en  face  de  cet  enclos.  Une  rue,  ouverte  sur  le  terrain 
de  l'ancienne  abbaye,  reçut  le  nom  de  Claircigny,  son  jardin  fut  long- 
temps le  plus  beau  du  Mans.  Pour  plus  de  détails  voir  les  Documents 
pour  servir  à  C  histoire  de  V  ancienne  abbaye  de  Beauiieu f  par  F.  Legeay, 
1888. 

(1)  Dieuxivois  :  d'azur  à  un  chandelier  à  trois  branches  d'argent» 
accompagné  en  chef  d'un  soleil  d'or.  (Dnb.) 

(2)  Fondeurs  du  Mans  :  d'or  à  un  réchaud  de  sable,  accompagné  de 
trois  soulBets  de  même,  deux  en  chef  et  un  en  pointe. 


« 
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pier  (1),  dont  trois  enfants  :  Jean,  Pierre  et  Anne  les  Pous- 
sins (9). 

Jean  Poussin,  marié  en  premières  noces  à  X...,  Boucqnet 
de  Champagne,  dont  nn  fils  qui  resta  célibataire  et  des  filles  ; 
en  secondes  noces  à  Marie  Belot,  dont  trois  garçons  et  une 
fille,  savoir:  Michel  Poussin,  marchand-drapier,  aine,  marié? 
— ■  Julien  Poussio,  marié  à  demoiselle  Anne  Seigneur,  fille  de 
M.  de  Buissé,  avocat  au  siège  présidial  du  Mans  ;  —  Laurent 
Poussio,  marié  à  X...,  Vil  feu,  dont?  —  Anne  Poussin,  femme 
de  Jean  Huon,  greffier  à  la  prévôté  du  Mans,  dont?  —  Ma* 
rie  Poussin ,  mariée  à  Julien  Leblanc ,  sans  enfants  ;  — 
Simon  Poussin,  avocat  au  Mans,  second  enfant  de  Julien 
Poussin  et  de  ladite  Simonne  Dieuxivois,  dont  Marie,  mariée 
à  M*  Pierre  Serizay,  avocat  et  procureur  fiscal  de  Tévêché  du 
Mans,  dont  Pierre,  Marin  Serizay  (3). 

Anne  Poussin,  fille  de  Julien  Poussin  et  de  ladite  Si- 
monne Dieuxivois,  mariée  à  X...,  Langottière,  marchand 
tourneur,  doot?  (4). 

3°  Charles  Dieuxivois,  troisième  enfant  de  Jean  et  de  la- 
dite Planchois,  eut  pour  femme  Louise  Boutier,  dont: 

1°  Julien  Dieuxivois,  huissier  audiencier  à  la  Prévôté,  cé- 
libataire. 


(1)  Drapiers-Chaussetiers,  Drapiers-Drapans.  Ils  étaient  réunis  en  con- 
frérie sous  ie  patronage  de  saint  Louis,  roi  de  France  et  de  sainte 
Barbe.  Ils  avaient  quatre  gardes  ;  leurs  statuts  donnés  par  les  comtes 
du  Maine»  furent  confirmés  par  lettres  patentes  du  mois  de  février  1421» 
puis  de  janvier  1467  et  août  1567j  de  Louis  XIV,  en  décembre  1680. 
Armoiries:  d'azur  à  une  sainte  Barbe  à  dextre  et  un  saint  Biaise, 
habillé  en  évoque,  à  senestre,  le  tout  d'or. 

(2)  Poussin,  sieur  de  La  Crosnerie,  était  échevin,  1659. 

(3)  La  famille  de  Goujon  de  Cerisay  était  nombreuse.  Goujon  de 
Gasville,  famille  normande  portait  :  d'azur  à  deux  goujons  d'argent 
passés  en  sautoir  et  une  rivière  de  môme,  mouvante  du  bas  de  l'écu. 
(La  Ch.) 

(À)  Bouais  de  Langotière,  alliée  avec  celle  de  Legendre  :  d'argent 
semé  de  pointes  de  sable,  à  la  branche  de  chêne  d'azur,  chargée  de 
de  six  glands  de  sinopie,  3,  2  et  1,  leurs  coques  d'azur.  (Arm.  Bre.) 
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2°  Simon  Dieu  xi  vois,  marchand-fourbisseur  (1),  épousa 
Marie  Boisourdy,  dont  Madeleine  Dieuxivois,  mariée  à  Claude 
de  la  Roucbère,  maître  écrivain.  Ils  eurent  Françoise  et 
Joachim  de  la  Rouchère. 

II.  Julien  Dieuxivois,  second  enfant  dudit  Pierre  Dieuxivois 
et  de  ladite  Françoise  Duval,  épousa  Marie  Garreau  de  Crannes 
et  d'eux  sont  issus  :  Françoise,  Julien  et  René  Dieuxivois. 

1°  <c  Ladite  Françoise*  Dieuxivois,  mariée  à  Julien  Mau- 
loré  (2),  vivant  marchand-drapier,  qui  eut  les  honneurs  de 
la  ville  et  mourut  la  seconde  année  de  son  échevinage  (1637). 
11  eurent  huit  enfants:  Julien,  Marguerite.  Françoise,  Jac- 
ques, Marie,  Philippe,  Louise  et  René  les  Maulorez.» 

Julien  Mauloré-  (Moloré)  (3)  (ils  de  Julien  et  de  Françoise 
Dieuxivois,  avait  épousé  Marie  Bouleiller,  comme  le  porte 
l'acte  du  29  octobre  1637,  devant  Louis  Ouinard,  notaire  au 
Mans,  dans  lequel  les  huit  enfants  sont  présents,  établis  et 
procédant  aux  collations  et  rapports  de  la  succession  de  leurs 
père  et  mère. 

a.  Madeleine  Moloré,  fille  de  Julien  et  de  Marie  Bouteiller, 
épousa  Nicolas  Picard,  sieur  des  Landes,  élu  au  Mans,  et  fils 
du  procureur  du  roi  de  la  ville  de  Fresnay  (4).  Marie,  leur 
fille,  fut  mariée  au  sieur  Boutellier  de  Hautemarche?  sans 
hoirs* 

(1)  Fourbisseurs  d'épée.  Au  Mans*  les  arquebusiers  étaient  réunis  à  la 
communauté  des  orfèvres,  horlogers,  fournisseurs  d'épées  et  couteliers* 
les  armes  de  cette  communauté  étaient  :  écartelé  au  1"  d'argent  à  un 
marteau  de  sable,  au  deux  de  gueules  à  une  montre  d'or*  au  trois  de 
sable  à  une  épée  et  un  fusU  d'argent  passés  en  sautoir,  au  quatre  d'or» 
au  rasoir  de  sable  accompagné  de  deux  lancettes  de  même. 

(2)  Mauloré  ou  de  Moloré,  Gabriel-René,  écuyer,  président  à  l'élection, 
échevin  du  Mans»  1726:  d'azur  à  une  ancre  renversée  d'argent,  au  chet 
de  gueules,  chargé  de  trois  étoiles  d'or  rangées  en  face.  (Arm.  peintes 
des  échevins.)  Ce  gentilhomme  et  ses  descendants  furent  autorisés  par 
lettres  patentes  de  1725,  à  prendre  le  nom  et  les  armes  de  BeUeriant 
de  VUlaines. 

(3)  Moloré  de,  et  de  Mauloré,  au  Parlement  de  Paris,  xrv«  siècle: 
d'azur  à  la  bande  d'or  chargée  de  troix  croix  de  gueules.  (De  Maude.) 

(4)  On  trouve  dans  l'état  civil  de  Fresnay  :  François  Picard,  sieur  de 
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6.  Françoise  Moloré,  fille  de  Julien  et  de  Marie  Bou  tel  lier, 
mariée  à  Gilles  de  Monteul  (1),  sieur  de  La  Tombelle,  lieute- 
nant de  maréchaussée,  eut  six  enfants:  Marie,  qui  épousa  le 
sieur  Chouet  de  Maulny  (2),  lieutenant  de  la  maréchaussée 
du  Mans  ;  Françoise  de  Monteul,  épouse  de  César  Le  Joyant  (3)  ; 
Gilles  de  Monteul,  marié  h  Mlle  Poursen?;  Charles  de  Mon- 
teul, prêtre  de  l'Oratoire. 

c.  Marie  Moloré,  fille  Julien  Moloié  et  de  Marie  Boutellier, 
mariée  à  Julien  Le  Tessier,  avocat  au  Mans,  bailli  de  Touvoie, 
dont  Madeleine  Le  Tessier,  mariée  à  messire  du  Bois-des- 
Cours  (4),  seigneur  de  Sa int-Cosme-de-Bois-d es-Cours. 

Catherine  Le  Tessier,  fille  de  Julien  et  de  Marie  Moloré, 
épousa  François  Greny  ;  Madeleine,  leur  fille,  a  épousé  Julien 

la  Foucherie,  fut  tué  d'un  coup  d'arquebuse,  6  janvier  1030  ;  Julien 
Picard,  lieutenant-général  au  siège  de  Fresnay,  1673;  —  Abraham  Pi- 
card, sieur  de  Lescotay,  avocat  à  Fresnay,  époux  de  Judith  Arnould,  et 
leurs  enfants  Jacques-Abraham,  Samuel  et  Elisabeth-Judith  Picard,  font 
abjuration  de  l'hérésie  de  Calvin,  pour  rentrer  dans  le  sein  de  l'Église 
catholique,  en  présence  de  Julien  Picard,  conseiller  du  Roi,  lieutenant- 
général  au  bailliage  de  Fresnay,  27  décembre  1085. 

(1)  Giles  Monteul  est  nommé  échevin  du  Mans  pour  un  an,  <637. 

(2)  Chouet,  seigneur  de  Maulny,  de  Vilennes,  des  Planches,  du  Boulay 
et  de  la  Rochère,  d'une  famille  appartenant  à  la  magistrature  :  fascé 
d'or  et  d'azur  de  six  pièces,  au  lion  brochant  sur  le  tout.  (Arm.  des 
échevins.) 

(3)  Le  Joyant  :  d'azur  à  la  croix  d'or  alaisée  et  potencée  ;  Técu 
timbré  d'une  couronne  de  comte,  telle  que  la  portaient  les  familles  qui 
s'intitulaient  de  lHôtel-de- Ville  du  Mans  ;  devise  :  gaudens  exultabo  in 
Deo  ;  supports  :  deux  lions.  (De  Maude.)  Cette  maison  remonte  à  Jehan 
Le  Joyant,  qui  rendit  foi  et  hommage,  en  1298,  au  sieur  de  Tucé,  pour 
sa  terre  et  seigneurie  de  La  Joyantière,  demeurée  à  ses  descendants 
jusqu'en  1772.  Jehan  Le  Joyant,  sieur  de  la  Vacherie,  était  échevin  du 
Mans,  en  1584,  François,  avocat  au  présidial  du  Mans,  fut  procureur  de 
la  ville,  en  1672. 

(4)  Armes  :  d'argent  à  cinq  coquilles  de  gueules,  2,  2  et  1 .  Noble  du 
Bois-des-Cours,  écuyer,  seigneur  de  la  Motte  et  du  Réservoir,  abjura 
l'hérésie  en  la  chapelle  des  Ardents,  au  Mans,  devant  le  doyen  du  cha- 
pitre, novembre  1609.  Jacques  du  Bois-des-Cours,  chevalier,  seigneur 
de  l'Étang  et  de  Saint-Cosme-de-Vair,  eut,  en  1680,  un  fils  nommé 
Urbain,  de  Madeleine  Letessier.  Parrain,  Urbain  Letessier,  adjoint  au 
siège  présidial  du  Mans. 
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Denisot  (1),  dont  sont  issus  un  fils  et  quatre  filles.  Une  se  fit 
religieuse,  une  autre'épousa  M.  de  Bascardon,  élu  à  La  Flèche  ; 
ils  eurent  des  enfants;  la  seconde  épousa  M.  de  Nepveu  (2), 
près  de  Montmirail,  écuyer,  dont  postérité  ;  la  troisième 
épousa  M.  Jarret  de  la  Mairie  (3),  écuyer,  avec  postérité  ;  le 
fils  est  procureur  du  Roi  à  l'élection  du  Mans,  n'est  pas  marié. 
2°  Marguerite  Moloré,  second  enfant  de  Julien  Moloré  et  dp 
Françoise  Dieuxivois,  mariée  à  Gabriel  de  Renusson  (4), 
sieur  de  La  Borde,  avocat  au  Mans,  et  procureur  de  la  ville, 
le  4  mai  4647,  dont  trois  fils  et  quatre  filles. 

a.  Philippe  de  Renusson,  avocat  en  parlement; 

b.  Pierre  de  Renusson,  second  enfant,  procureur; 

c.  Gadriel  de  Renusson,  bénéficier. 

d.  X...  de  Renusson,  mariée  à  M0  Julien  Le  Balleur  (B)i 
avocat  et  bailli  de  la  Couture,  dont  une  fille,  marié  à  M"  Glande 
Lambert  (6),  bailli  du  Chapitre  du  Mans,  dont  Claude  et 
Françoise. 

(!)  Denisot:  d'azur  à  trois  épis  d'or.  Famille  de  jurisconsultes.  Jean, 
avocat,  nommé  procureur  de  l'Hôtel  de  Ville  du  Mans,  1330,  conseiller 
au  présidial,  1551  ;  René,  sieur  de  la  Noirais,  échevin  du  Mans,  1588; 
Nicolas,  connu  sous  le  nom  de  comte  d'Alsinois,  poète  et  peintre,  :  né 
au  Mans,  en  1515,  et  mort  à  Paris,  en  1550,  nous  à  laissé  ses  écrits. 
(Voir  son  article,  dans  VHistoire  littéraire  du  Maine,  par  B.  Hauréau.)  ' 

(2)  Neveu:  d'azur  à  trois  besans  d'or,  chargés  chacun  d'une  croix  de 
sable.  (Le  P.)  j 

(3)  Jarret  de  La  Mairie,  famille  noble;  d'argent  à  une  hure  de  sanglier 
de  sable. 

(4)  De  Renusson  :  d'or  à  l'arbre  arraché  de  sinople,  supporté  par 
deux  lions  affrontés  de  gueules  et  mouvant  d'un  croissant  de  même; 
Philippe  de  Renusson,  jurisconsulte,  avocat  au  Parlement  de  Paris, 
nous  a  laissé  des  ouvrages  très  estimés  dans  le  temps.  Né  au  Mans,  le 
il  septembre  1632,  il  mourut  à  Paris,  en  août  1609. 

(5)  Julien  Leballeur,  avocat,  fut  délégué  avec  le  sieur  de  Boisguiet, 
pour  aller  à  Malicorne,  dresser  le  devis  de  la  rivière,  afin  de  la  rendre 
navigable,  1671.  t 

(6)  Lambert,  famiUe  d'avocats  :  Philippe-François,  bourgeois,  échevin 
du  Mans,  1722;  d'or  à  trois  massacres  de  cerf  de  gueules,  posés  %  et  1. 
(De  Maudc.)  François-Henri  Lambert  de  la  Vannerie,  avocat  depuis  1734, 
fut  échevin  du  Mans  en  1757.  Les  Lambert  appartiennent  à  une  des  plus 
anciennes  familles  du  Mans,  alliée  à  ccUe  de  la  magistrature  manceUe. 

t.  xxxi.  1888  1»  fascicule  29 
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e.  Marie  de  Renusson,  mariée  8  août  1670  à  René  Moloré, 
son  cousin  germain,  fils  de  Philippe,  frère  dudit  Julien  de 
Moloré  aîné,  maître  de  forges  au  Perche.  De  ce  mariage  sont 
issus  :  Gabriel-René  de  Moloré,  président  de  l'élection  du 
Mans,  François-René  de  Moloré,  seigneur  de  Saint-Paul-le- 
Çaultier  (1706);  Philippe-René  de  Moloré,  seigneur  de 
Glatigny,  et  Marie  de  Moloré. 

f.  Madeleine  de  Renusson,  fille  de  Gabriel  et  de  Margue- 
rite de  Moloré,  mariée  à  Jacques  Gaultier,  avocat,  dont  sont 
issus  Julien  et  Jacques  Gaultier. 

Julien  Gaultier  (1),  avocat,  épousa  Madeleine  Le  Vasseur, 
dont  sont  issus  :  Julien,  prêtre  de  l'Oratoire,  et  Charles, 
chapelain  4e  Pbôpttal  du  Mans. 

Jacques  Gaultier,  bourgeois,  marié  à  Marie  FkHey,  eut 
Jacques,  prêtre,  et  Marie,  restée  sans  alliance. 

3°  Françoise  de  Mauloré  (Moloré),  épouse  de  Julien 
Bouleiller,  échevin  du  Mans,  S  mai  1647,  maître  des  forges 
d'Àntoigny,  eut  de  son  union  : 

«•  Marin  Bouleiller,  aussi  maître  de  forges  d'Àntoigny, 
qui  épousa  X...  Daverton,  native  du  Grand-Nogent,  dont 
sont  issus  :  Julien  et  Marie  Bouleiller. 

Julien  Bouteiller  (S),  sieur  de  Chat  eau  fort,  épousa  X... 
Ledevin  (3),  dont    X...    Bouteiller,  prieur  de  Chauffeur, 


(1)  Gaultier  ou  Gautier  Julien,  avocat  au  présidial»  échevin  du 
Vans,  47*7  :  d'argent  à  deux  lions  de  gueules  l'un  sur  l'autre,  avec  un  chef 
d'azur  chargé  de  trois  fers  de  cheval  d'or  rangés  en  face.  (Armoiries  des 
échevins.) 

(2)  Bouteiller  de  Châteaufort,  armure:  d'argent  à  trois  coquilles  de 
gueules.  Un  descendant,  Henri-Louis-Charles,  officier  de  la  Légion 
d'honneur,  fut  maire  de  la  ville  du  Mans,  janvier  1816  à  août  1830,  an- 
cien membre  du  Conseil  général  et  de  la  Chambre  des  députés,  mou- 
rut à  Tâgc  de  S8  ans,  le  4  octobre  1839,  au  château  de  Jollangcs  près 
Tours*  (Cauvin.) 

(3)  Divin,  Le  Divin,  Le  Devin  du  Tronchay,  Le  Divin,  lieutenant  particu- 
lier au  présidial  du  Mans.  «  Estimé  gentilhomme,  originaire  du  Mans, 
âgé  de  40  ans,  esprit  galant,  fort  magnifique,  a  plus  de  crédit  qu'aucun 
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curé  de...;  une  fille,  mariée  au  comte  de  Nuilly;  une  autre 
fille,  mariée  à  X. . .  de  Lessard,  qui  eurent  X. . .  de  Lessard, 
marié  à  X. . .  de  Hauteville,  avec  postérité. 

Marie  Renée  Bouteiller,  fille  de  Marin  et  de  X... 
Daverton,  épousa  Charles  Richer,  écuyer,  seigneur  de 
Monlhéard,  baron  de  Neuville,  fils  de  Charles  Richer  (1), 
premier  président  du  présidial  du  Mans,  dont  sont  issus 
neuf  enfants  (aujourd'hui?  un  seul  survit,  le  chevalier  Mon- 
théard)  :  Anne,  Philbert-Emmanuel,  René,  Charles,  Renée, 
Guillaume,  Marguerite,  Jacques,  Philbert-Emmanuel,  Julien. 

6.  X...  Bouteiller,  épouse  de  noble  LeBourdais  (2),  con- 
seiller du  roi^au  siège  présidial  du  Mans,  décédée  sans  hoirs. 

4°  Jacques  Moloré,  sieur  de  la  Pointe,  quatrième  enfant  de 
Julien  Moloré  et  de  Françoise  Dieuxivois,  épousa  Marie  Le- 
houx  desChaignes,  dont  François,  capucin,  et  quatre  filles; 
une  d'elles,  Françoise,  épousa  Louis  Caillau,  bailli  de  Ballon. 

5°  Marie  Moloré  épousa  X...  Treton,  conseiller  du  roi  au 
présidial,  sieur  de  La  Chauvinière.  Les  descendants  de  cette 
branche  sont  du  côté  de  Lassai  (Mayenne)  (3). 

6°  Philippe  Moloré,  maitre  de  forges  de  Saint-Denis 
(Mayenne)  épousa  Marie  Cabaret  de  La  Ferté-Bernard,  dont 
deux  fils  qui  n'eurent  probablement  pas  d'enfants,  et  une  fille, 
mariée  à  X...  Lebrelon,  médecin  à  La  Ferté. 


autre  dans  sa  compagnie,  s'acquitta  bien  de  sa  charge.  Elle  vaut  66,000  li- 
tres. "(Rapport  au  roi  par  Colbert,  1664.)  Armes  :  de  gueules  à  la  fasce 
d'argent  accompagnée  de  trois  étoiles  de  môme. 

(1)  Richer  de  Mon  théard  :  d'argent,  à  la  bande  vivrée  de  gueules, 
accompagnée  de  six  merleUes  de  môme.  Ce  sont  les  mêmes  que  celles 
de  Clinchamp.  (Cauvin.) 

(1)  Le  Bourdais.  L'an  1719,  fut  inhumé  dans  l'église  de  Chasslllé,  le 
corps  de  dame  Renée  Dudos,  âgée  de  77  ans,  veuve  de  M.  Le  Bourdais, 
doyen  de  MM.  les  conseillers  du  présidial  du  Mans,  seigneur  de  Chas- 
aillé,  en  présence  de  M.  LeBourdais,  conseiller  audit  présidial,  seigneur 
de  cette  paroisse,  fils  de  la  défunte.  (État  civil.) 

(3)  Treton,  famille  noble  du  bas  Maine  :  d'or  à  la  rose  de  gueules 
accompagnée  de  4  étoiles  d'aiur.  Ces  armes  sont  celles  des  Treton  de 
Vaujuas. 
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7°  Louise  Moloré,  épousa  X...  Olivier,  sieur  de  Saint-Ger- 
main, maître  de  forges,  natif  de  Vendôme,  dont  un  fils  et 
deux  filles. 

8°  René  Holoré,  vivant  bourgeois,  marié  à  Marguerite  Tibi, 
native  de  Bellesme,  dont  six  enfants  :  Philippe,  Pierre,  Mar- 
guerite, Marthe,  Renée  et  Madeleine. 

Renée  Moloré  épousa  Jacques  Bidault,  écuyer  (i). 

Marthe  Moloré  épousa  Pierre  Lepeintre  (2),  né  à  La  Flèche, 
maître  de  forges,  dont:  X...  Lepeintre,  grand  doyen  de 
Saint-Gatien  de  Tours  ;  X...  Lepeintre,  chanoine  et  archidia- 
cre de  la  même  église;  Marthe  Lepeintre,  mariée  à  Jacques 
Bougre  de  Gourteille,  avocat  du  roi  à  Sées,  et  Lepeintre, 
écuyer,  de  la  Brenne  de  Saccore? 

De  Marthe  Lepeintre  et  de  Jacques  Bougre  est  issu 
Charles  Bougre  de  Gourteille,  trésorier  de  France  à  Alençon, 
marié  à  X...,  dont  Jacques  Bougre  de  Gourteille  et  une  fille. 

Jacques  Bougre  de  Courteille,  aussi  trésorier  de  France  à 
Alençon,  marié  à  X...  Bodier,  du  Mans,  a  laissé  plusieurs 
enfants,  entre  autres,  une  fille,  mariée  à  M.  de  Beaumesnil, 
écuyer,  morte  sans  enfants. 

Souche  de  Julien  Dieuxivois,  fils  dudit  Julien  et  de  la 
ladite  Marie  Garreau.  ; 

Julien  Dieuxivois,  fondeur,  qui  a  fait  la  cuivrerie  de  l'ab- 
baye de  Saint  -  Vincent,  épousa  Marie  Tiger  (3)  dont  : 
Alexandre,  Louis,  Françoise  et  Catherine  les  Dieuxivois. 

Alexandre  eut  de  son  union  avec  Marie  Dies,  Alexandre, 
Gabriel  et  Marie. 

(1)  Bidault,  sieur  de  Glatigny.  d'azur  au  sautoir  d'or,  cantonné  de 
quatre  coquilles  d'argent.  (Dub.) 

(2)  Le  Peintre,  23  novembre  1636,  baptême  de  Charles,  fils  d'honora- 
ble Pierre  Le  Peintre,  sieur  de  La  Grand'maison  et  de  Marthe  Mauloré. 
Parrain,  Monseigneur  de  Lorraine,  comte  de  l'Islebonne,  fils  de  Charles 
de  Lorraine,  ducd'Elbœuf;  marraine,  dame  Catherine-Henriette,  légiti- 
mée de  France,  femme  dudit  d'Elbœuf.  (État  civil  de  la  Flèche.) 

(3)  Tiger,  sieur  de  Chantelou.  André,  avocat  au  présidial  et  échevin 
du  Mans,  1723:  d'azur  à  cinq  épis  issants  d'une  terrasse  d'or.  (Arm. 
des  échevins.) 
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Françoise,  mariée  à  Jean  Blondeau  (1),  huissier,  eut  huit 
enfants:  Jean, Etienne,  Pierre,  Urban,  Françoise,  Jeanne  et 
Anne. 

Louis  Dieuxivois,  aussi  fondeur,  marié  à  Anne  Gallas,  de 
Bonnétable,  eut  Suzanne  et  Marie-Anne. 

Catherine,  mariée  à  Jean  Ghappé,  maître  éperonnier,  eut 
deux  filles,  Catherine  et  Jeanne. 

Souche  de  René  Dieuxivois,  troisième  enfant  de  Julien  et 
de  Marie  Garreau. 

René  Dieuxivois  épousa,  en  premières  noces,  Marguerite 
Le  Gendre  (2),  dont  Marie  et  Marguerite  : 

Marie  épousa  François  Salle,  peintre,  dont  François, 
René,  Jean,  Claude,  Marie,  Charlotte,  Marguerite,  Anne, 
Catherine  et  Françoise. 

Marguerite,  mariée  à  François  Maudet,  maître  chirurgien, 
sans  enfants,  et  en  secondes  noces,  à  Marin  Coustard,  dont 
René  et  Catherine  Coustard.  Cette  dernière,  mariée  à 
Christophe  Le  Damoiseau,  sieur  de  la  Rainière,  de  Lassai, 
dont  Marguerite. 

N.  B.  —  René  Dieuxivois,  chirurgien,  épousa  Jeanne 
Jamin,  dont  Anne,  Marie  et  Jeanne. 

in 

Souche  de  Simonne  Dieuxivois,  troisième  enfant  de 
Pierre  Dieuxivois  et  de  Françoise  Duval. 

(1)  La  famille  Blondeau  a  fourni  plusieurs  membres  distingués,  entre 
autres:  Claude,  avocat,  dans  la  première  moitié  du  dix-septième  siècle, 
auteur  des  Portraits  des  hommes  illustres  du  Maine*  1666;  deYInvasion  de 
la  ville  du  Mans  par  les  religionnaires  en  rannéô  156%  ;  de  Philalite 
confondu,  ou  le  Faux  Ami  delà  vérité,  en  1667,  en  réponse  à  la  Lettre 
du  Solitaire  Philalite,  dont  l'auteur  anonyme  était  François  Bondon- 
net,  curé  de  Moulins-le-C...,  neveu  de  l'historien  des  évoques  du 
Mans. 

(2)  La  famille  Le  Gendre  était  une  des  plus  anciennes  du  Mans,  où 
elle  brilla  dans  la  magistrature  et  eut  des  alliances  avec  les  famiUes  les 
plus  influentes  du  Mans.  (Voir  la  Famille  Le  Gendre  dans  la  Bévue  du 
Maine,  P.  Moulard,  1888.) 
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Simonne  Dieuxi vois  épousa  Etienne  Tripier,  maître  orfèvre, 
dont  six  enfants  :  Abraham,  Marie,  Etienne,  Simonne,  Isaac, 
et  Jean. 

Abraham  Tripier,  sieur  de  l'Arpent,  épousa  Jeanne  Bou- 
chevreau,  dont  :  Jeanne,  Etienne,  Judith,  Catherine  et  Adam. 

a.  Jeanne,  aînée,  mariée  h  M*  Martin  Ribot,  avocat, 
greffier  à  la  Prévôté,  mariée  à  Madeleine  Besnard,  de  Tours; 
Jeanne  Ribot,  mariée  h  M'  Le  Roy,  docteur  en  médecine  à 
Baugé,  dont  :  Martin  Ribot,  marié  à  demoiselle  X...  de  la 
Fustaye,  et  d'eux  sont  issus  :  Jean,  Adam,  Judith  et  Catherine 
Ribot. 

i.  Etienne  Tripier,  sieur  de  l'Arpent,  marchand  orfèvre, 
second  enfant  dadit  Abraham  Tripier  et  de  J.  Bouchevrean, 
épousa  Elisabeth  Éliant,  de  Fresnay,  dont  Elisabeth,  aînée, 
épouse  de  M.  Daniel  de  Lerpinière,  ministre  à  Vendôme  ; 
Judith  Le  Tripier,  Etienne  Le  Tripier,  Jacques  Le  Tripier, 
ministre. 

e.  Judith  Tripier  (ou  Le  Tripier),  troisième  enfant  d'Abra- 
ham, mariée  à  Me  Laurent  de  la  Chahaigne, docteur  en  méde- 
cine à  Vendôme,  décédée  sans  hoirs. 

d.  Catherine  Tripier,  mariée  h  Jacques  Le  Bec,  marchand 
grossier  de  soie,  à  Angers,  dont  :  Jeanne,  Catherine,  Jacques, 
Anne  et  Suzanne  les  Bec. 

e.  Adam  Tripier  (ou  Le  Tripier),  marié  à  Elisabeth  X..., 
de  la  ville  d'Orléans,  marchand  de  soie,  dont.... 

Souche  de  Marie  Tripier  (ou  Le  Tripier). 

Marie  Tripier,  deuxième  enfant  desdits  Etienne  Tripier  et 
de  Simonne  Deuxivois,  épousa  Nicolas  Caillau,  marchand 
drapier,  dont  :  Nicolas,  Jeanne,  Charles,  Pierre  et  Renée. 

a.  Nicolas  Caillau  épousa  Catherine  Germain,  dont 
Catherine  Caillau  qui  a  épousé  X...  Louis,  sieur  des 
Malicottes  (1),  avocat  au  Mans,  dont... 

(t)  Mathurin  Louis,  seigneur  des  Malicottes,  né  à  Saint-Aignan,  près 
Ballon,  auteur  d'un  Commentaire  sur  la  Coutume  du  Maine,  fut  échevin 
du  Mans,  au  xvn«  siècle.  Armes.  (?) 
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6.  Jeanne  Caillau,  mariée  à  X...  Frogerie,  de  la  ville  de 
Mayenne,  marchand  drapier,  dont  plusieurs  enfants.  L'ainé, 
curé  de  Ligron. 

c.  Charles  Caillau  qui  a  été  échevin  de  ville,  marchand 
drapier  marié  à  Jeanne  Le  Sourd,  dont  plusieurs  enfants  : 
Charles,  Pierre,  Marie,  Charles  Caillas,  conseiller  au  Pré- 
sidial,  marié  à  Anne  Pavé. 

d.  Pierre  Caillau  qui  a  été  échevin  de  ville,  aussi  mar* 
chand  drapier,  quatrième  enfant  de  Nicolas  Caillau  et  de 
Marie  Tripier,  marié  en  premières  noces  à  Catherine  Caste, • 
de  Moncé-en-Belin,  dont...;  en  deuxièmes  noces,  à  Renée 
Roger,  dont... 

Etienne  Le  Tripier,  orfèvre,  troisième  enfant  de  ladite 
Simonne  Dieu  xi  vois  et  d'Etienne  Le  Tripier,  mari  de 
Françoise  Boucbevreau,  dont  Daniel,  Françoise,  if  trie 
et... 

Daniel  Le  Tripier,  marié  à  X. .  M  orfèvre  en  Angleterre* 

Françoise  Le  Tripier,  mariée  à  X...,  orfèvre  à  Thooftrs  en 
Poitou.  •  •   » 

Marie  Le  Tripier,  épouse  de  X...  Blondeaù,  bourgeois 
du  Mans. 

X...  Le  Tripier,  mariée  àL,  Chardon,  marchand  de 
soie  à  Saumur.  .1 

Simonne  Le  Tripier,  quatrième  enfant  dudit  Etienne  et 
de  Simonne  Dienxivois,  épousa  M.  Joaehim  Fercop,  greffier  du 
Bailliage  de  La  Suze,  dont  deux  filles,  l'aînée  en  religion,  la» 
cadette,  épouse  de  noble  Jacques  Êvaillé,  écuyer,  seigneur 
du  Petit-Nogent-le-Roy,  dont... 

Isaac  Le  Tripier,  cinquième  enfant  dudit  fttienne  et  de 
Simonne  Dieuxivois,  maître  apothicaire  à  Quimper-Coren- 
tin,  en  Bretagne,  eut  pour  épouse... 

Jeao  Le  Tripier,  dixième  enfant  de  Simonne  Dieuxivois  et 
d'Etienne   Le   Tripier,   matire  orfèvre   an  Mans,  épousa. 
Marie  Antio,  dont  :  Jean,  Madeleine,  Marie,  Esther;  Jean, 
l'ainé,  mattre  orfèvre  nu  Mans,  épousa  Elisabeth  X*.M  de  la 
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ville  de  Blois;  sa  sœur,-Esiher  Le  Tripier,  épousa  no- 
ble X  .. .  Pousset,  sieur  de  la  Forest  et  de  Champfeu, 
dont... 

IV 

•  RâdegondeDieuxivois,  quatrième  enfant  dudit  Pierre  Dieu- 
xivoiset  de  Françoise  Du  val,  eut  pour  époux  Samson  Mestivier, 
marchand  drapier,  doot  :  Marie  et  Louise. 

^  !•  Marie,  mariée  à  Jacques  Pavy,  marchand  mercier, 
4écédée  sabs  hoirs.    . 
.  2a  Louise,  décédée  célibataire.  . 

V 

GeûevièvçDietixivois,;  cinquième enfant  dudit  Pierre  et  de 
FiMtoisç  Duyal,  épousa  Guillaume  Mauboussin,  maître 
orfèvre,  dont  : 

Marie,  Etienne  et  Pierre. . .  \  . 

à  4°  M^rie,  a  épousé  Nicolas  Yinot  de  Beaugé,  maître 
orfèvre  à  Paris,  dont  Marie  Vinot,  mariée  à  M.  Claude 
Monard,  architecte  des  bâtiments  du  Roi.  Il  y  eut  des- 
cendance, 

\2°  Étidnne  Mauboussin  .fut;  marié  à  Marie  Choplin,  dont 
Etienne  et  Marie  qui  épousa  M.  X...  Besnatrd,  du  Mans, 
demeurant  à  Paris.  Il  y  a  eu  dissolution  de  mariage. 

•  3°  Pierre  Mauboussin,  marié  à  X...,  de  Malicorne,  hors 
d'âge  d'avoir  lignée. 

VI 

a   • 

•  Bertin  Dieuxivois,  sixième  enfant  de  Pierre  et  de  Françoise 
Duval,  fondeur,  épousa  en  premières  noces  Charlotte  Dupont, 
en  deuxièmes,  Jacquine  Letoré.  De  la  première  il  eut  : 

:  i°.  Charlotte,  mariée  à  M.  Pierre  Broust,  garde-scel  du 
présidial  du  Mans,  dont  Pierre,  Jean,  Françoise  et  Charlotte, 
a.  "Pierre  Broust  aîné,  garde-scel,  marié  à  Marie  Pahoyau. 
;  6.;  Jean'Broust,  chanoine  de  l'église  du  Mans. 
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t.  Françoise»  célibataire. 

e.  Charlotte  Broust,  seconde  fille,  mariée  k  Me  Jean. 
Thomas,  avocat  au  Mans. 

Ledit  Bertin  Dieuxivois  eut  de  Jacqueline  Letoré,  sa. 
seconde  femme  :  Bertin,  Madeleine  et  Pierre. 

2°  Bertin  Dieuxivois  épousa  Antoinette  Bouteilles  dont  : 
Bertin  (1),  docteur  en  médecine,  à  Paris,  et,  en  4666,  pro- 
fesseur à  l'École  de  Médecine,  et  médecin  du  Roi,  épousa X... 
Lefebvre,  dont... 

3°  Madeleine  Dieuxivois,  fille  de  B.  et  de  lad.  Letoré, 
épousa  Me  Guillaume  Barbier,  avocat  au  Présidial,  sieur 
Deiiris?  dont  un  fils  et  deux  filles.    . 

a.  Guillaume  Barbier  fils,  avocat  au  Parlement,  épousa 
Marie  Le  Roux,  fille  du  sieur  de  la  Glergerie,  dont... 

4°  Pierre  Dieuxivois,  fils  de  Bertin  et  de  ladite. Letoré, 
marchand  orfèvre,  eut  l'honneur  de  Téchevinage,  4  mai  1653; 
il  épousa  Marie  Graffard,  dont  deux  filles  : 

a.  Anne  Dieuxivois,  mariée  à  François  de  Ghamplais  (i), 
écuyer,  sieur  de  la  Masserie  :  ils  eurent.  . . 

6.  Marie  Dieuxivois,  mariée  à  Jacques  Bouteiller,  bailli 
deTouvoie,  avocat  au  Présidial,  et  d'eux... 

vn 

Marie  Dieuxivois,  septième  enfant  dudit  Pierre  et  de 
Françoise  Du  val,  épousa  Antoine  Graffin,  marchand  drapier, 

-(1)  Berlin  de  Dieuxivoys,  ayant  obtenu  le  grade  de  docteur  à  la  Fa- 
culté de  Paris,  exerça  dans  cette  ville  la  profession  de  médecin;  et  y 
mourut  vers  1683  avec  le  litre  de  médecin  du  roi  et  de  doyen  de  la 
Faculté.  Il  eut  un  Hls,  Bertin  Simon  de  Dieuxivoys,  qui  fat  aussi  méde- 
cin. Celui-ci,  reçn  bachelier  en  1684,  rédigeait  en  1688  une  note  latine 
sur  la  mort  de  Charles  Du  Fresne  du  Cange.  Cette  note  curieuse  a  été 
publiée  par  le  Bulletin  des  comités  historiques,  1849,  p.  76.  —  (Histoire 
littéraire  du  Maine.) 

(2)  Champlais,  seigneur  de  la  Masserie,  firoussin  et  Fay.  Etienne  de- 
vint seigneur  de  Courcelies,  par  son  mariage,  en  1480,  avec  l'héritière 
de  cette  terre:  d'argent  à  trois  fesces  de  gueules,  surmontées  de  trois 
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chaussetier,  dont  :  Claude,  Françoise,  Toinette  et  Madeleine 
les  firaflft. 

1°  Claude  Graffin,  apothicaire,  demeurant  à Beaocbainp  en 
GAiioois,  marié  k  X. . .  dont  Marie  el  Claude. 

a.  Marie  épousa  le  sieur  Caausei,  maître  d'hôtel  de 
Mgr  le  marquis  de  Choisy,  dudit  Gàtinois. 

6.  Claude  Graffin,  marié  k  X...,  est  chirurgien  à  Pou* 
tainebieaa. 

2°  Françoise  Graffin,  deuxième  enfant  dudit  Antoine  et 
de  Marie  Dieuxivois,  mariée  h  Jean  Moisy,  «  architecte  en 
pierre  qui  a  conduit  cette  fameuse  tour  de  Cordouan  (1);  » 
ils  eurent  pour  enfants  :  Madeleine  et  Charlotte  Moisy. 

*•  Toinette  Graffin^  mariée  à  Julien  Mareeul,  marchand 
de  toile,  et  d'eux  sont  issus  :  Julien,  Mathieu,  Marie  et 
Toinette. 

a.  Julien  Mareeul,  marié  à  Marie  Régnier,  de  Tours, 
aussi  marchand  de  toile,  et  d'eux  est  issue  :  Marie  Mareeul, 
mariée  feun  habitant  de  Richelieu. 

6.  Mathieu  Marseul  ou  Mareeul,  marié  à  Marie  Poussée, 
demeurant  à  Loudun,  avec  postérité. 

c.  Marie  Marseul,  mariée  à  X...,  demeurant  à  Serans. 
Ils  eurent  une  fille. 

d.  Antoinette. 

4°  Madeleine  Graffin,  quatrième  enfant  d'Antoine  et  de 
Marie  Dieuxivois,  eut  deux  maris  :  le  premier  fut  Vincent 
Cberbonnet,  dont  Vincent  et  Marguerite  les  Cherbonnet. 

a.  Vincent  Cherbonnet,  maître  boulanger,  épousa  X...,  de 
Milesse,  et  d'eux  sont  issus... 

b.  Marguerite  Cherbonnet,  mariée  à  François  Durand, 
clerc  juré  au  greffe  de  la  Sénéchaussée,  et  d'eux  sont  issus  : 

aigles  de  sable.  (La  Ch.)  M.  le  comte  de  Bastard  d'Estaog,  dans  un  in- 
téressant travail  intitulé  :  Un  livre  d  Heures  de  la  Maison  de  Champ  lais, 
a  donné  des  détails  d'une  vraie  érudition  sur  cette  famille,  1888. 

(1)  Cette  tour  à  l'embouchure  de  la  Gironde  depuis  le  Bec  d'Ambez, 
vis-à-vis  de  Royan,  a  160  pieds  d'élévation  et  sert  de  pnare  où  on  al- 
lume des  feux  pour  éclairer  les  vaisseaux. 
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François,  René»  Jean,  Guillaume,  Louis,  Marguerite,  Marie 
et  Aimé  les  Durand  (1).  Ledit  François,  atné,  marchand, 
marié  à  X.  Tiger,  avec  enfants;  René  Durand,  sergent  au 
Chàtelet  ;  Jean  Durand,  clerc  au  greffe  de  la  Sénéchaussée. 

Ladite  Madeleine  Graffin,  devenue  veuve,  épousa  Guillaume 
Beslot,  boulanger,  et  eut  Madeleine,  mariée  à  M*  Simon 
Gilles, docteur  en  médecine,  avec  postérité. 

• 

vm 

Alexandre  Dieuxivois,  huitième  enfant  de  Pierre  et  de 
Françoise  Duval,  était  poêlier  au  faubourg  de  la  Bilange,  à 
Saumur.  Il  eut  de  sa  première  femme  :  René  et  Jeanne  les 
Dieuxivois. 

1°  René  Dieuxivois,  marié  à  la  fille  de  Corbeau,  de  Tours, 
décédée  sans  enfants. 

2°  Jeanne  Dieuxivois,  mariée  au  sieur  Prunier,  marchand 
grossier  de  soie,  à  Saumur,  eut  des  enfants. 

Alexandre  Dieuxivois  contracta  un  second  mariage. 

3°  Anne  Dieuxivois,  mariée  à  X.  Girard,  de  Thouars,  en 
Poitou,  substitué  en  la  boutique  dudit  Alexandre  Dieuxivois, 
son  beau-père,  dont  est  issu  : 

a.  X...  Girard, marchand  poêlier,  demeurant  à  la  Bilange, 
à  Saumur. 

4°  Françoise  Dieuxivois,  mariée  a  noble  M9  X.,*, 
grenetier  à  Saumur,  dont  sont  issus . . . 


Madeleine  Dieuxivois,  neuvième  et  dernière  enfant  dudit 
Pierre  Dieuxivois  et  de  Françoise  Duval,  mariée  à  Gémis 
Brouiller,  architecte,  décédée  sans  enfants. 

Ramage  du  côté  maternel  des  Dieuxivois. 

I. — Bertin  Duval,  natif  de  Normandie,  peintre  et  seul- 

(1)  Durand,  famille  de  robe  :  d'argent  à  trois  chevrons  de  gueules 
accompagnés  de  trois  crolsettes  de  sable,  deux  en  chef  et  une  en 
patate.  (De  Mande.) 
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pteur  fort  renommé  de  François  Ier,  roi  de  France.  (Son  por- 
trait est  en  bosse  chez  ledit  Bertin.)  Il  eut  pour  épouse  X..., 
dont  sont  issus  :  Marc,  Françoise,  Marie,  André,  Jacquine, 
Guillaume,  Pierre  Duval. 

1°  Marc  Duval,  fils  dudit  Bertin,  peintre  de  Henri  II, 
«  est  illustre  dans  la  liste  des  illustres.  »  De  son  union  avec 
X. . .  il  eut  :  Elisabeth,  Marc,  Bernard  et  Jean  Duval. 

a.  Elisabeth  épousa  noble  François  Montaigne,  secrétaire 
de  la  reine  de  Navarre,  mère  de  Henri  le  Grand,  roi  de 
France  et  de  Navarre,  demeurant  à  Étampes. 
'  2°  Françoise  Duval,  femme  de  Pierre  Dieuxivois  et  fille 
dudit  Bertin,  est  mentionnée  avec  ses  descendants  dans  le  ra- 
mage des  Dieuxivois. 

<  3°  Marie  Duval,  troisième  enfant  de  Bertin,  épousa  en 
premières  noces  Vincent  Renaudin,  dont  Alexis  et  Marie  les 
Renaudin. 

a.  Alexis  Renaudin, marié  à  X.  Boumer,  eut: 

Louis  Renaudin,  poêlier,  marié  à  Renée  Bouteiller, 
dont  : 

Louis  et  Guy  les  Renaudin.  Ledit  Louis,  marchand 
drapier,  marié  à  Marthe  Godard.  Ledit  Guy,  marchand  de 
vin  en  gros,  épousa  Scholastique  Marchais. 

b.  Marie  Renaudin,  fille  de  ladite  Françoise  Duval  et 
dudit  Vincent  Renaudin,  épousa  Philippe  Édon,  sculpteur  en 
bois,  dont  sont  issus  :  Marie,  Renée,  Marguerite,  Louis  et 
René  les  Édon. 

Marie,  décédée  sans  enfants. 

Renée,  mariée  à  Jean  Petit,  tailleur  d'habits,  dont  sont 
issus  : 

Marie  et  Marguerite  Petit;  la  première,  mariée  à  Claude 
Bugleau,  tailleur,  la  seconde,  mariée  à  Pierre  Moulinet, 
maître  tailleur,  natif  d'Argentan,  dont. . . 

Marguerite  Édon  fille  de  Philippe  et  de  ladite  Renaudin, 
épousa  Julien  Henry,  de  Domfront  proche  Conlie,  dont... 
Marie  Duval,  devenue  veuve  de  Vincent  Renaudin,.  épousa 
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en  secondes  noces  X.  Bazoge,  dont  Marie  Bazoge,  qui  fut 
mariée  à  Guillaume  Beaudoux,  dont. . . 

4°  André  Duval,  quatrième  enfant  dudit  Bertin  Duval, 
marié  trois  fois,  décéda  sans  hoirs. 

S0  Jacquine  Duval,  cinquième  enfant  dudit  Berlin,  mariée 
i°àX.  Lavie,  notaire,  dont  Anne  et  Françoise  Lavie;  2°  à 
X...  Levasseur,  dont  Remy. 

1°  Anne  Lavie  épousa  en  premières  noces  Roland  Laurent, 
et  en  secondes  noces  Simon  Bouchevreau,  orfèvre.  Du  premier 
mariage  sont  issus  :  Anne,  Marthe,  Madeleine  et  Roland  les 
Laurent  (1). 

a.  Anne  Laurent,  mariée  à  René  Gaudissart,  notaire,  avec 
enfants. 

b.  Marthe  Laurent,  deuxième  enfant  d'Anne  Lavie  et 
dudit  Laurent,  épousa  Ambroise  Délelée,  notaire,  dont  sont 
issus  :  Michel,  Suzanne,  Marthe,  François  les  Délelée. 

Michel  Délelée,  prêtre,  aumônier  de  Mgr  Philbert  de  Beau- 
manoir  évêque  du  Mans,  grand  archidiacre  et  chanoine. 

Suzanne  épousa  Nicolas  Denis,  maître  apothicaire,  dont 
sont  issus  :  Suzanne,  Etienne,  François  et  Simon  les  Denis. 

Marthe  Délelée,  troisième  enfant  de  lad.  Marthe  Laurent 
et  dudit  Délelée,  épousa  M.  Michel  Corbion,  avocat,  dont  : 

(1)  «  Avant  de  poursuivre  les  descendants  de  <adite  Anne  Lavie,  fille 
de  ladite  Jacquine  Duval,  mariée  audit  Roland  Laurent,  sera  remarqué 
que  M.  Jean  Laurent,  frère  du  père  dudit  Roland  Laurent,  chanoine  du 
Mans,  homme  de  sainte  vie,  arriva  chose  miraculeuse  à  la  personne  de 
Monseigneur  de  Luxembourg,  cardinal,  évoque  du  Mans,  ce  qui  est 
remarqué  dans  le  livre  de  Corvasier  qu'il  a  fait  des  évéques  du  Mans, 
et  pour  marque  de  sa  béatitude.  Il  est  enterré  dans  la  chapeUe  Saint- 
Jean,  en  ladite  église  de  Saint- Julien,  où  se  voit  sa  tombe,  élevée  de 
quatre  doigts  du  rez  de  terre,  et  sfest  trouvée  enlevée  après  avoir  été 
enterrée,  et  est  arrivée  grande  chose  dont  le  livre  fait  mention,  et 
n'avoir  pu  jamais  la  mettre  à  rez,  qu'cUe  ne  se  soit  toujours  soulevée. 
Nota,  que  la  nuit  de  son  décès,  il  apparut  un  esprit  à  Monseigneur  de 
Luxembourg  qui  lui  dit  que  ledit  Laurent  l'attendait  dans  l'église  pour 
lui  parler,  et  qu'il  trouverait  toutes  les  portes  ouvertes.  Il  y,  alla, 
et  depuis  on  vit  une  grande  réformation  chez  ledit  sieur  cardi- 
nal. » 
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Jacques,  Marthe  et  Michel  les  Corbion.  Ledit  Jacques,  béné- 
ficier. 

François  Délelée,  marchand,  demeurant  à  Arras,  marié 
à  X...,  dont  François  Délelée,  secrétaire  de  M.  Le  Peltier, 
ministre  d'État. 

c.  Madeleine  Laurent,  décédée  fille. 

d.  Roland  Laurent,  quatrième  enfant  de  ladite  Anne  Lavie 
et  audit  Roland  Laurent,  sieur  de  La  Saulaie,  médecin  et 
depuis  secrétaire  du  Roi,  marié  k  Barbe  du  Vivier,  fille  noble 
de  0.  du  Vivier,  receveur  des  Tailles  au  Mans,  demeurant  à 
Paris,  dont  deux  fils,  l'un  minime  et  l'autre  commissaire  des 
guerres. 

Anne  Lavie,  veuve  de  Roland  Laurent,  épousa  en  secondes 
noces  Simon  Bouchevreau,  orfèvre,  dont  :  Jeanne  et  Toi- 
nette. 

a.  Jeanne  Bouchevreau,  mariée  à  X.  Moreau,  sieur  de 
Paradis,  marchand  chaussetier,  eut  :  René  Moreau,  chirur- 
gien à  Saint-Vincent-des-Prés,  en  Sonnois. 

6.  Toinette  Bouchevreau,  mariée  à  X.  Le  Moulnier,  sieur 
de  la  Ferme,  demeurant  à  Épineu-le-Séguin,  dont  deux 
filles  ;  X.  Le  Moulnier,  mariée  à  X. . .  sieur  du  Lasseux, 
notaire  à  Ballée,  avec  enfants. . .,  X.  Le  Moulnier,  mariée... 

6°  Guillaume  Duval,  sixième  enfant  dudit  Berlin,  marié 
à  X...  dont  Anne  Duval,  mariée  à  Me  Pierre  Robert. 

7°  Pierre  Duval,  septième  enfant  dudit  Bertin,  marié  àX..., 
dont  Anne  et  Elisabeth  qui  épousa  Roland  Mahoué. 

Ramage  des  autres  enfants  de  la  tige  dudit  Thomas 

Dieuxivois. 

Nous  citerons  les  cousins  remués  de  germains  de  Pierre 
Dieuxivois,  mari  de  Françoise  Duval  :  Nicolas,  Catherine, 
Marie,  François,  Jacques,  Morice,  Louise,  Barbe  les  Dieu  xi- 
vois. 

Nicolas  Dieuxivois,  boulanger,  marié  à  André  Gilles,  dont  : 
Pierre  et  Alexandre  qui  mourut  sans  hoirs;  Pierre,  boulanger, 


.  *  * 
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marié  à  Perrine  de  la  Fosse,  de  Malicorne,  dont  Pierre  et 
Jean  les  Dieuxivois. 

Pierre,  huissier  au  Présidial,  marié  à  Renée  Guébrunet, 
dont  :  Pierre,  Jean,  Jacques  et  Marguerite  les  Dieuxivois. 

Pierre  Dieuxivois,  fils  dudii  Pierre  et  de  R.  Guébrunet, 
marié  à  Radegoode  Thomas,  dont  deux  filles. 

Jean  Dieuxivois,  deuxième  enfant  dudit  Pierre  et  de  Renée 
Guébrunet,  droguiste,  eut  une  fille  de  Jeanne  Sourdet,  sa 
femme. 

Jacques  Dieuxivois,  droguiste,  célibataire. 

Marguerite  Dieuxivois,  mariée  à  René  Pillard,  sieur  de 
Prcvert,  dont:  X.  Prevert,  praticien,  et  Françoise. 

Jean  Dieuxivois,  fils  dudit  Pierre  Dieuxivois  et  de  Perrine 
de  la  Fosse,  marié  à  Françoise  Rousseau,  dont  :  Jean, 
Jacques  et  Françoise. 

Jean  Dieuxivois,  marié  à  Françoise  Chauvin,  marchand  (le 
vin,  avec  enfants. 

Jacques  Dieuxivois,  droguiste,  marié. . . 

P.  Moment). 

Soagé-le-Ganelon. 
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NOTE 

SUR  UN  BRACELET  GALLO-ROMAIN 


Par  M.  LEGEAY,  membre  titulaire. 


Un  bracelet  en  bronze,  de  forme  elliptique  et  d'un  seul 
morceau,  a  été  découvert  à  Sarcé,  canton  de  Mayet  (Sarthe), 
par  M.  Guignard,  docteur  médecin  à  Mayet.  Ce  bracelet  a 
été  trouvé  en  creusant  le  fossé  d'un  champ  dépendant  de  la 
métairie  de  la  Guertinière,  à  quarante  centimètres  environ 
de  la  surface  du  sol  ;  quelques  débris  de  bronze  se  trou- 
vaient aussi  au  même  endroit,  ils  ont  été  perdus.  —  Ce 
champ  est  situé  au  bas  de  l'ancien  fief  de  Chaluau  (à  Sarcé) 
et  à  un  kilomètre  de  la  Pierre  (dolmen  sis  à  Aubigné)  (1). 

Ce  bracelet  de  bras,  orné  de  dessins  assez  finement  faits, 
pèse  165  grammes  et  appartient  évidemment  à  l'époque  gallo- 
romaine.  Peut-être  y  a-t-il  eu  une  sépulture  en  ce  lieu  ?  — 
M.  Guignard  annonce  qu'il  ira  visiter  l'endroit  précis  où 
cette  découverte,  d'un  intérêt  historique  local,  a  été  faite. 
Si  des  fouilles  étaient  pratiquées,  peut-être  trouverait-on 
d'autres  objets. 

«  C'est  généralement,  dit  M.  Guignard,  à  une  pro- 
fondeur de  irente-cinq  à  quarante  centimètres  qu'ont  été 
faites  toutes  les  découvertes  concernant  l'âge  de  bronze,  lors- 
que les  cultivateurs  de  nos  pays  de  Touraine  et  de  Loir-et- 
Cher  ont  creusé  le  sol  d'une  façon  inaccoutumée.  » 

(l)  Voyez  Recherches  historiques  sur  Sarcé,  p.  77  et  suiv. 

—      Recherches  historiques  sur  Aubigné  et  Verneil,  p.  14  et  suiv. 
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D.  GEOMETRIDJE  Auctorum, 
PHALENIUE,  Dup.  Gn.  (2) 


URAPTERYDiE,  Gn. 

CXXII.  —  DRAPTERTX,  Leach. 
263.  —  Sambucaria,  L.  —  A.  R.  juin  et  juillet,  sous  les 
ombrages.  Ch.  en  septembre;  passe  l'hiver.  Avril  et  mai.  Sur 

(i)  Voir  Bulletin  de  la  Société.  Vol.  XXX,  p.  85  et  477. 

(2)  Les  pbalénides  se  capturent  facilement.  Battre  les  haies,  les  buis- 
sons, les  bois  et  les  herbes  :  les  papillons  sortent  et  les  chenilles  se 
reçoivent  dans  le  parapluie.  Les  papillons  ont  les  ailes  étendues  au 
repos,  et  les  chenilles  sont  toutes  arpenteuses,  et  ont  de  iO  à  14  pattes 
seulement. 

t.  xxxi,  1888  4*  fascicule  30 
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le  sureau,  le  chèvrefeuille,  la  ronce,  le  lierre,  le  prunellier. 
Battre  les  haies  pour  trouver  la  chenille  et  l'insecte. 

ENNOMHXS,  Gn. 

cxxm.  —  mon,  DuP. 

264.  —  Apiciaru,  Schiff.,  Dup.,  5.  V.  —  R.  juin, 
juillet  et  septembre.  Bord  des  chemins.  Talus.  Avenue  de 
Paris,  10  octobre.  —  Gh.  sur  les  saules,  en  mai  et  août . 

CXXIV.  -  MUA,  Dup. 

265.  —  Cratagata,  £.,  Gn.%  Dup.  —  G.  un  peu  partout, 
dans  les  haies,  au  printemps  et  en  juillet  et  août.  Ch.  sur  le 
prunellier  et  l'aubépine,  au  printemps  et  jusque  fin  automne. 

CXXV.  —  VEIIUA,  Dup. 

266.  —  lacularia,  £.,  laculata,  Dup.,  Gn.  —  R.  Dans 
les  haies  en  mai  et  juin.  Plus  G.  certaines  années.  J'en  ai 
capturé  plusieurs  exemplaires  cette  année  :  Fontaine  Saint- 
Martin,  derrière  les  Fontenelles;  près  la  forêt  de  Chapeau; 
route  d'Arnage,  aux  Lieux-Bas.  Je  n'avais  pas  rencontré  cette 
jolie  espèce  depuis  plusieurs  années,  malgré  mon  activité  à 
battre  les  haies  partout. 

CXXVI.  —  AMEROIA,  Dup. 

267.  —  Pronaria,  £.,  Ztep.,  Gn.  —  P.  C.  juin  et  juillet. 
Battre  les  haies  de  prunelliers.  Route  de  Laval  ;  chemin  de 
Bouillon,  ancien  chemin  de  Sargé;  un  peu  de  tous  les  côtés. 
Gh.  sur  les  pruniers,  les  prunelliers  et  autres  arbres  et 
arbustes.  Passe  l'hiver,  jusque  fin  mai. 

GXXVII.  —  IETROCAIPA,  Lat. 

268.  —  largaritaria,  L.,  Dup.s  Z?cfo.  Hargaritata,  Gn.  — 
G.  Battre  les  chênes,  en  mai,  juin  et  juillet.  Ch.  sur  les 
mêmes  arbres  et  arbustes.  Mai,  juin  et  septembre, 


.    * 
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"    CXXV1II.  —  EURYIEB,  Dup. 

269.  —  Dolobraria,  L.,  Dup.,  Gn.— A.R.  Sur  le  tronc  des 
arbres.  Avril,  mai,  juillet.  Ch.  sur  le  chêne  et  le  tilleul. 
Mai  et  juin,  puis  d'août  jusqu'en  octobre. 

CXXIX.  —  PERICilUf  Stph. 

270.  —  Syringaria,  £.,  Dup.,  Gn.  ■—  A.  R.  Dans  les  bois 
et  les  jardins,  de  mai  jusqu'en  août.  Ch.  sur  lilas,  jasmin, 
chèvrefeuille  et  troène  ;  juin,  juillet  et  septembre  et  octobre. 

GXXX.  —  SKLEIIA,  Hb.,  Gn.  Ennomos,  Tr.,  Bdv.,  Dup. 

271.  —  Bilunaria,  Esp.  niuaaria,  Hb.,  Dup.,  Gn.  — 
M.  R.  De  mars  jusqu'en  juin.  Ch.  sur  le  chêne,  le  prunier,  le 
cerisier  et  l'aubépine.  Mai,  juin,  août  et  septembre. 

272.  —  Lunaria,  Schiff.,  Dup.,  Gn.  —  P.  C.  De  côté  et 
d'autre,  en  mai  et  juin,  août  et  septembre.  Ch.  sur  chêne, 
orme,  prunellier,  aubépine,  en  même  temps  que  celle  dé 
l'espèce  précédente.  - 

273.  —  Tetraluaaria,  Hufn.,  Mustraria,  Hb.,  Dup.,  Gn. 
P.  R.  Avril,  mai  et  septembre.  Ch.  sur  les  mêmes  arbres  et 
en  même  temps  que  Lunaria. 

GXXXI.  —  0DOHT0PERA  (1),  Stph.  —  Ennomos,  Dup. 

274.  —  Bidentata,  Clerck.  Dentaria,  Hb.  Dup.  — 
R.  Trouvé  en  chrysalide  sous  la  mousse  au  pied  d'une  souche 
de  chêne  dans  la  forêt  de  Chapeau,  au  printemps.  Ch.  en 
août  et  septembre,  sur  le  chêne  et  autres  arbres. 

CXXXII.  —  CROCALLK*  Tr. 

275.  —  Elingnaria,  L.,  Dup.,  Gn.  —  A.  R.  Se  rencontre 
de  côté  et  d'autre;  de  juillet  à  septembre.  Ch.  au  printemps, 
sur  prunellier,  aubépine,  chêne  etc,. 

(1)  Sans  doute  Odondoptera  ?  ainsi  que  la  dentelure  des  bords  de 
ses  ailes  supérieures  semblent  autoriser  ce  nom. 


î 
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GXXX1II.  —  EÏIOÏOS,  Tr.,  Dup.,  Gn-. 

276.  —  Autumnaria,  Wern.  Alniaria,  Esp.t  Dup.,  Gn.  — 
PI.  G.  Dans  les  lieux  boisés.  De  juillet  à  septembre.  Ch.  eo 
juin,  sur  chêne,  orme,  tilleul  etc. 

277.  —  Erosaria,  Bkh.,  Gn.,  Dup.  —  PI.  C.  Juin,  août  et 
septembre,  sur  le  chêne,  le  charme  et  autres  arbres. 

AMPHIDASIDiE,  Gn. 

CXXXIV.  —  IYSSIA,  Dup. 

$78.  —  Pomonaria,  Hb.t  Vertumnaria,  Lef.  —  R.  Eo 
mars.  Un  seul  exemplaire  P  en  collection.  Ch.  vit  sur  le  chêne, 
le  charme,  le  noisetier  et  les  arbres  fruitiers,  de  mai  à 
juillet. 

CXXXV.  —  MSIOI,  Leach. 

279. — Hirtaria,  L.,  Dup.,  Gn.  —  Se  trouve  par-ci  par-là  : 
Goulaines  au  bas  d'un  mur  ;  au  Mans,  dans  la  cour  du  Lycée. 
Mars,  avril.  Ch.  sur  Forme  et  autres  arbres  et  arbustes.  Août 
et  septembre. 

CXXXVI.  —  AIPHIDASIS,  Tr. 

280.  —  Strataria,  Hufn.  Prodromaria,  Scheff.,  Dup.,  Gn. 

—  T.  R.  Un  seul  exemplaire  en  collection.  Pap.  au  prin- 
temps. Ch.  sur  divers  arbres  :  tilleul,  chêne,  orme,  peuplier, 
bouleau  et  autres.  Juillet  à  septembre. 

281.  —  Betularia,  L.,  Dup.,  Gn.  —  C.  Avril  et  mai.  (En 
captivité  son  éclosion  a  lieu  souvent  plus  tard,  jusqu'en 
juillet.)  Ch.  plus  facile  à  trouver  que  le  pap.  Battre  les  arbres 
sur  le  parapluie.  En  automne,  avenue  de  Paris,  où  on  en 
trouve  souvent  de  très  grandes;  car  sa  taille  varie  beaucoup, 
de  3  à  5  et  à  7  centimètres.  Sur  le  chêne,  le  tilleul,  le 
peuplier. 

BOARMID-flE,  Gn. 

CXXXVH.  —  HEMEROPHILA,  Stph. 

282.  —  Abruptaria,  Thub.,  MM.  Petriflcaria,  Dup.  — 
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A,  R.  Ici  et  là  dans  les  haies,  les  jardins,  les  lieux  boisés,  11 
suffit  cependant,  pour  en  capturer  un  certain  nombre,  de 
trouver  l'endroit  où  il  vit  et  où  il  se  renouvelle  assez  régu- 
lièrement. C'est  ainsi  que  j'ai  pu  en  prendre  beaucoup  et 
durant  plusieurs  années  dans  un  jardin  de  la  maison  n°  11, 
de  la  rue  du  Gué-de-Maulny,  sous  les  poutres  et  les  planches 
d'un  hangar  où  chaque  année  ses  deux  à  trois  générations 
venaient  se  reposer.  A  côté  du  hangar  poussaient  des  touffes 
d'une  espèce  de  troène  (des  Eburnea...)  dont  se  nourrissait  la 
chenille.  Je  l'ai  élevée  aussi  facilement  avec  des  feuilles  de 
lilas.  Le  p.  paraît  depuis  mars  jusqu'en  septembre.  Il  peut 
avoir  jusqu'à  4  générations  par  an. 

CXXXVIH.  —  ClEORA,  Curtis 

283.  —  Lichenaria, Bufn.  Dup.,  Gn.  —  P.  G.  Contre  le 
tronc  des  arbres,  au  printemps  et  en  juillet.  Ch.  sur  les 
lichens,  mai,  juin,  août  et  septembre. 

CXXXIX.  —  BOARKA,  Tr. 

• 

284.  —  Gemmaria,  Brahm;  Rhomboïdaria,  Hb.,  Dup., 
Gn.  —  A.  Dans  les  jardins,  sur  les  murs  des  hangars,  etc. 
Au  printemps  et  en  août  et  septembre.  Ch.  sur  les  arbres 
fruitiers,  l'aubépine,  la  ronce;  mai  et  juin,  août  et  septembre. 

285.  —  Consortaria,  Fab.,  Dup.,  Gn.  —  R.  Capturé  un 
exemplaire  Tété  dernier,  route  d'Arnage,  aux  lieux  Bas,  par 
M.  Aubry,  docteur- médecin  à  l'Asile  des  aliénés  au  Mans;  fin 
août;  parait  aussi  en  avril.  Ch.  sur  le  chêne,  le  prunellier,  le 
saule  et  autres.  Mai,  août  et  septembre. 

CXL.  —  TEPHBOSIA,  Bdv. 

286.  —  Crepnscnlaria,  £76.,  Dup.,  Gn.  ~  A.  C.  Dans  les 
haies  et  les  bois,  au  printemps  et  en  été.  Ch.  sur  l'aulne, 
l'orme,  le  peuplier,  le  saule,  le  sureau,  Mai  et  septembre. 

287.  —  Luridata,  Bkh.%  Extersaria,  Bb.\  Dup.,  Gn.— 
M.  C.  En  juin.  Ch.  peu  connue;  sur  l'aulne,  le  bouleau  et  le 
chêne,  d'après  des  auteurs. 
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CXLI.  —  6I0PHOS,  Tr. 

288.  —  Obscoraria,  Hb.%  (ata)  Dup.,  Gn.  —  A.  R.  Pris  à 
Arnage,  en  septembre.  Gh.  sur  les  plantes  basses,  en  avril  et 
en  septembre  suivant  certains  auteurs. 

GEOMETRHXS,  Gn. 
CXLII.  —  PSEUDOTEHPIÀ,  Hb.  (HEMTHEÀ,  Dup.,  Bdv.) 

289.  —  Pruinata,  Hufn.  Cythisaria,  S.  V.  Gn.,  Dup. 

Genistoria,  Dup.  —  T.  G.  Dans  les  sapinières.  On  le  fait 
lever  en  marchant  dans  les  bruyères.  Tout  l'été.  Gh.  sur  les 
genêts,  cytises  et  coronilles;  juin,  juillet  et  août. 

CXLIII.  —  GEOIETRA,  Bdv. 

290.  —  Papilionaria,  L.  —  R.  Dans  les  bois  et  lieux 
boisés.  Mai  et  juillet.  Gh.  sur  le  bouleau,  l'aulne,  le  saule 
m  arceau,  le  noisetier.  Juin  et  septembre. 

GXLIV.  -IEÏ0RIA,  Hb.  (HEIITHEA,  Dup.,  Bdv.) 

291.  —  Viridata, L.,  Gn.  (aria),  Dup.,  Mill.-Ico.  —  k. R. 
Dans  les  bois,  les  prés  humides,  les  haies.  Mai,  juin  et  sep- 
tembre. Route  de  Changé,  30  juillet.  Gh.  en  juillet  et  octobre 
sur  les  plantes  basses,  surtout  sur  l'Ononide  épineuse  {Ononis 
spinosa). 

GXLV.  —  JODIS,  Hb. 

292.  —  Vernaria,  Hb.,  Dup.  —  A.  G.  Partout  où  il  y  a 
des  chênes.  Mai,  juin  et  juillet.  Ch.  sur  le  chêne,  le  prunier, 
le  prunellier,  la  clématite  des  bois.  Mai  et  septembre. 

293.  —  Lactearia,  L.,  Gn.  Putataria,  Dup.  —  T.  C.  Un 
peu  de  tous  les  côtés,  dans  les  bois,  les  lieux  boisés.  D'avril  à 
juin.  Ch.  sur  le  chêne,  lecharmeet  autres  arbres  et  arbustes. 
Août  et  septembre. 

GXLVI.  —  HEHTHEA,  Dup. 

294.  —  Strigata,  3/tie//.,  Astivaria,  Dup.,  Ihymiaria,  Gn. 
—  A.  C.  Dans  les  haies  touffues,  les  lisières  des  bois,  en  juin 
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et  juillet.  Ch.  sur  le  chêne,  le  prunellier,  l'aubépine,  au 
printemps. 

295.  —  Fimbrialis,  Scop.  Bnplevraria,  Schiff.,  Dup.,  Gn. 

—  A.  R.  Dans  les  prairies  sèches,  les  haies,  les  jardins. 
Trouvé  à  Coulaines,  au  haut  de  Banjan,  en  juillet.  Ch.  sur 
l'oreille-de-lièvre  (Buplevrum  falcatum.)  Et  aussi  sur  le  pru- 
nellier, l'aubépine  et  le  bouleau.  Mai. 

EPHYRIDiE,  Gn. 

CXLVII.  —  EPHYRA,  Dup. 

496.  —  Pupillaria,  Bb.,  Dup.,  Gn.  Gyraiia,  Dup.  —A.  C. 
Dans  les  lieux  boisés,  pendant  Tété.  Ch.  sur  le  chêne  et  autres 
arbres  et  arbustes,  en  mai. 

297.  —  Porata,  F.  (aria)  Dup.,  Gn.  —  A.  C.  Pap.  et  Ch. 
avec  l'espèce  précédente  et  dans  les  mêmes  lieux. 

298.  —  Puictaria,  L.  M.  —  T.  C.  partout  où  il  y  a  des 
chênes  ;  d'avril  à  août.  Ch.  sur  le  chêne.  Juillet  et  septembre. 

299.  —  Annulata,  Schulze;  Omicronaria,  Bb.,  Dup.9  Gn. 

—  A.  R.  De  côté  et  d'autre;  dans  les  prés  secs,  le  long  des 
chemins  plantés  de  plantes  basses  et  d'arbustes.  Mai,  juillet 
et  août.  Ch.  sur  l'érable  champêtre,  juin  et  septembre. 

ACIDALIDJB,  gn. 

jCXLVIII.  —  HYRIA,  Stph. 

300.  —  luricata,  Bufn.  Auroraria,  Bock,,  Dup.,  Gn. 

—  T.  R.  Dans  les  prés  et  les  bois  herbus,  en  juin  et  juillet. 
Trouvé  un  seul  exemplaire  dans  la  forêt  de  Chapeau,  le 
8  juillet.  Ch.  sur  le  plantain  à  grandes  feuilles,  en  juin. 

CXLIX.  —  EUPISTHUA,  Bdv. 

301.  —  Obliterata,  Hufn.  Heparata,  Eaw.,  Dup.9  Gn. 
Bdv.  —  T.  R.  Trouvé  un  exemplaire  au  Petit-Saint-Georges, 
20  juin.  Ch.  en  juin  et  septembre,  sur  l'aulne. 
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CL.  -  AGDAIM,  Tr. 

302.  —  SfficetU,  Hb.9  Dup.,  Bdv.,  Gn.  —  A.  C.  dans 
les  prairies.  Derrière  Douce-Amie;  route  d'Alençon,  en 
mai.  Cb  ? 

303.  —  Ocbrata,  Scop.  Gn.,  Mill.-Ico.  Pallidaria,  Du  p.  — 
T.  C.  dans  beaucoup  de  prés,  pâturages  et  endroits  secs  et 
herbus;  juin  et  juillet.  Ch.  sur  les  plantes  basses,  mai  et 
juin. 

304.  —  Rnbigioata,  Hufn.  Robricata,  F.,  Dup.p  Gn., 
Mill.-Ico.  —  A.  C.  Dans  les  prés  et  sur  les  coteaux  secs,  de 
mai  à  août.  Ch.  sur  les  plantes  basses  pendant  une  grande 
partie  de  la  belle  saison . 

305.  —  Dimidiata,  Hufn.  Scutulata.  Bkh.,  Gn.  —  M.  G. 
Dans  les  prairies  humides,  les  jardins,  le  long  des  chemins 
herbeux.  Juin  à  août.  Route  d'Isaac,  forêt  de  Chapeau, 
route  de  Tours  (chemin  au-dessus  de  Belair),  ancienne  route 
de  Ballon.  Ch.  peu  connue;  supposée  vivre  sur  les  plantes 
basses. 

306.  —  Bisetata,  Hufn.,  Gn.  Reversaria,  Dup.  —  A.  C. 

De  mai  à  août,  dans  les  prés  entourés  de  bois.  Ch.  sur  divers 
arbres  et  arbustes.  Passe  l'hiver. 

307.  —  Herbariata,  Fab.,  Gn.  Pusillaria,  Dup.  Hicro- 
saria,  Bdv.  —  C.  Dans  les  maisons,  où  elle  repose  aux  pla- 
fonds; dans  les  greniers,  les  hangars,  les  jardins.  Juin  et 
juillet.  Ch.  dans  les  amas  de  plantes  desséchées.  Très  nui- 
sible aux  herbiers. 

308.  —  Rnsticata,  F.,  Dup.%  Gn.,  Mill.-Ico.  —  Pas  C. 
juin  et  juillet  ;  sur  les  murs,  les  treillages,  les  troncs  d'arbres. 
Ch.  polyphage. 

309.  —  Humiliata,  Hufn.  Osseata,  F.,  Gn.,  Mill.-Ico. 
(aria)  Dup.  —  A.  C.  Dans  les  prés  et  les  lieux  herbus.  Du 
commencement  de  juin  jusqu'en  août.  Route  de  Laval, 
14  juillet.  Oiselières,  11  juin.  Ancien  chemin  de  Ballon 
9  juillet.  Ch.  polyphage;  juillet  à  mai  suivant. 
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310.  —  Dilntaria,  Hb.  Interjectaria,  Bdvt,  Gn.,  MM.- 
Ico.  —  Aussi  C.  Vole  avec  la  précédente. 

311.  —  Holosericeata,  Dup.,  Gn.  —  A.  C.  Mi-mai  à  fin 
juillet;  aux  mêmes  endroits;  buttes  de  l'Avenue  de  Paris; 
route  de  Tours  :  dans  les  sapinières  avant  le  Tertre-Rouge. 
Ch.? 

312.  —  Incanaria.  Hb.,  Dup.,  Gn.,  Mill.-Ico.  —  C.  pen- 
dant toute  la  belle  saison,  jusqu'en  octobre.  Sur  les  murs,  les 
palissades,  les  plafonds  dans  les  maisons.  Ch.  dans  les  jar- 
dins et  les  bois,  sur  les  arbres  et  arbustes  pendant  presque 
toute  Tannée. 

313.  —  Ornata,  Scop.,  Gn.  (aria)  Dup.  —  C.  dans  les  prés 
secs,  les  clairières  des  bois  et  lieux  herbus  et  secs.  Juillet  et 
août.  Gazonfier  17  août.  Champs  des  Courses,  6  juillet, 
10  août.  Jardin  place  du  Château,  29  juillet.  Ch.  du  prin- 
temps à  l'automne,  sur  la  menthe,  le  thym. 

314.  —  Remataria,  Hb.,  Dup.  (ata)  Gn.  —  C.  en  mai 
et  juillet.  Bois  et  prairies.  Ancienne  route  de  Ballon,  9, 
17  juillet;  chemin  de  Sargé,  37  mai;  chemin  de  Changé, 
6  août;  Oiselières,  20  juillet.  Ch.  sur  la  vesce  des  haies 
{Vicia  sepium)et\  mai. 

318.  —  Strigilaria,  Hb.,  Dup.  (ata)  Gn.  Prataria,  Bdv.  — 
C.  juin  et  juillet.  Aux  mêmes  endroits  ;  route  de  Ballon;  k 
l'Épau  etc.  Ch.  en  avril  et  mai  sur  l'ortie  puante  (Stachys 
sylvatica)  et  aussi  sur  la  vesce  à  épis  (Vicia  cracca)  d'après  des 
auteurs. 

316.  —  Imitaria,  Hb.,  Dup.,  Mill.-Ico.  —  M.  C.  Le  long 
des  fossés  et  dans  les  bois  herbus.  Plusieurs  générations  par 
an.  Ch.  sur  divers  arbrisseaux,  prunellier,  aubépine,  ronce  et 

,  autres,  durant  la  plus  grande  partie  de  Tannée. 

317.  —  Aversata,  L.s  Gn.  (aria)  Dup.  —  A.  R.  De  mai 
à  août;  dans  les  prairies;  le  long  des  bois  ;  dans  les  brous- 
sailles. Ch  en  mai  et  juin,  sur  le  genêt  à  balais  (Spartium 
scoparium). 

318.  —  Degtneraria,  Hb.,  Dup.;  Gn.  Bdv.  —  Pas  G.  De 
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mai  à  août,  dans  les  lieux  herbus.  Tertre-Rouge,  14  mai.  Ch. 
en  août  et  juillet,  sur  les  plantes  herbacées. 

319.  —  Emarginata,  £.,  Gn.  (aria)  Dup.  —  A.  G.  par 
places.  A  l'Épau,  16  juillet.  Gh.  sur  le  liseron  et  le  caille-lait 
jaune  {Gallium  verum),  en  juin. 

GLI.  —  TIMAIDRÀ,  Dup. 

320.  —  Àmataria,  L.  —  T.  G.  partout.  Dans  les  lieux 
herbus,  les  prés,  le  long  des  chemins  pendant  toute  la  belle 
saison.  Ch.  sur  le  poivre  d'eau  (Polygonumhydropiper),  et  la 
persicaire  (Polygonum  persicaria),  juin  et  septembre. 

CLII.  -  PELLOHIA,  Dup. 

321.  —  Vibicaria,  L.  —  R.  Dans  les  lieux  plantés  de 
genêts,  en  juin  et  juillet.  Prise  route  de  Tours,  dans  les 
champs,  sur  la  lisière  des  sapinières,  14  juillet.  Chemin  de  La 
Guierche,  près  la  Croix.  Ch.  sur  le  genêt  à  balais  et  les  gra- 
minées. Septembre  et  octobre,  puis  en  mai.  Hiverne. 

GABERIDJE  Gn. 

CLIII.  STE6AHIA,  Dup. 

322.  Trimaculata,  Villiers.  Permutaria,  Bb.  Gn.,  MM.- 

Ico.  A.  G.  avril  et  mai,  juillet  et  août.  Dans  les  lieux  plantés 
de  peupliers.  Ch.  en  juin  et  septembre,  sur  le  peuplier.  On 
la  trouve  en  assez  grand  nombre  en  automne,  grimpant  les 
murs,  Avenue  de  Paris. 

24.  Ab.  Gommutaria,  Hb.  Dup.  Gn.  MM.  Ico.  —  Avec  le  type. 

CUV.  —  IHaMNOHOMA,  Led.  Cabera,  Dup. 

323.  —  Contaminaria,  Bb..  Dup.,  Gn.  —  A.  R.  Dans  les  • 
bois  ;  à  Chêne-de-Cœur  ;  à  Chapeau,  juin  à  septembre.  Ch. 
sur  le  chêne  ;  au  printemps  et  en  auiomme. 

CLV.  —  CABERA,  Tr. 

324.  —  Pusaria,   L.,  Dup.,  Gn.  —  C.  Dans  les  lieux 


—  467  — 

boisés;  les  haies  le  long  des  routes.  De  mai  jusqu'en  août.  Gh. 
sur  le  bouleau,  l'aube,  le  saule,  juin  et  septembre. 

325.  —  Exanthemata,  Scop,  (aria)  Dup.,  Gn.  —  M.  C. 
Dans  les  endroits  plantés  de  saules.  De  mai  à  fin  juillet.  Ch. 
sur  le  saule,  aux  mêmes  époques  que  la  précédente. 

CLVI.  -  CORYQÀ,  Dup.  B1PTA,  Stph. 

326.  —  Temerata,  Eb.,  Dup.,  Gn.  —  A.  R.  Battre  les 
broussailles  le  long  des  haies.  Prise  en  mai,  ancien  chemin 
de  Ballon,  et  en  juillet,  chemin  derrière  le  grand  cimetière. 
Ch.  peu  connue,  sur  le  chêne,  suivant  M.  Jourdheuil.  (Gat.  do 
département  de  F  Aube.) 

MACARID4B,  Gn. 

GLVII.  —  IACARIA,  Curt.  PH1L0B1A,  Dup. 

327.  —  lotâta,  L.  Gn.  (aria)  Dup.  —  Pas  G.  Dans  les 
bois  et  les  lieux  frais,  chemins  herbus  et  boisés.  Mai  et  août. 
Ch.  sur  l'aulne,  le  saule,  etc.,  en  juin  et  septembre. 

328.  —  Litnrata,  Clerck.,  Gn.  (aria)  Dup.  —  Pas  plus 
C.  Se  rencontre  de  côté  et  d'autre;  dans  les  sapinières,  route 
de  Tours,  au-dessus  de  Belair.  Juin  et  juillet.  Ch.  en  sep- 
tembre, sur  les  pins,  dit-on  :  sans  doute  sur  d'autres  arbres 
ou  arbustes,  car  j'ai  trouvé  le  pap.  souvent  loin  de  toute  sapi- 
nière ou  pinière. 

FIDONIDJE,  Gn. 

GLVIII.  —  APLASTA  Hb. 

329.  —  Onoraria,  Fuessly.,  Dup.,  Gn.  —  K.  Dans  les 
bois  secs  et  les  chemins  boisés  découverts.  Depuis  mai  jusqu'en 
août.  Ch.  sur  la  Bugrane  (Ononis  spinosa).  Avril  et  sep- 
tembre. 

CUX.  —  STRUIA,  Dup. 

330.  —  Qathrata,  I.,  Dup.,  Gn.  —  T.  G.  Partout  dans 
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les  prés  et  les  champs.  Do  printemps  à  l'automne.  Gh.  sur  la 
luzerne,  le  sainfoin  etc.,  au  printemps  et  en  automne. 

2t.  Ab.  Canoflllaria,  Bb.  Dup.  A.  G*.  —  Avec  le  type  et  aussi  C 


CLX.  —  I0IEBIA,  Dop. 

331.  —  CapreoUriâ,  F.,  Dup.,  Gn.  —  T.  R.  Route  de 
Changé,  6  août.  Ch.  sur  les  sapins  en  mai. 

CLXI.  —  nDOUi  Tr. 

332.  —  Atomariâ,  L.,  Dup.,  Gn.  —  T.  C.  Dans  les  prés, 
les  bois,  les  ehamps  après  la  récolte,  d'avril  à  août.  Ch.  sur 
l'armoise,  la  scabiense  et  beaucoup  d'autres  plantes  basses, 
juin  et  septembre. 

333.  —  Famula,  Esp.  Concordaria,  Hb.,  Dup.,  Gn. 
Mill.-Ico.  —  T.  R.  Un  exemplaire  a  été  pris  Tété  dernier 
dans  les  jardins  de  l'Asile  des  aliénés,  au  Mans,  par  M.  Aubry , 
docteur-médecin  dans  cet  établissement.  Pap.  en  mai  et  juin. 
Ch.  au  printemps  et  en  automne  sur  les  genêts. 

CLXII.  —  LYTHRIÀ,  Hb.  ASNLiTES,  Dup.,  Bdv. 

334.  —  Purpuraria,  L.  —  T.  C.  Dans  les  prés  secs  et 
élevés  et  dans  les  champs.  (Parcourir  les  sillons  après  la 
récolte.)  Au  printemps,  et  plus  abondant  en  juillet  et  août. 
Ch.  sur  les  rumex,  la  patience,  etc. 

96.  Var.  Crnentaria,  Bork. 
27.  Yar.  Rotaria,  F. 


I  mêlées  aux  types. 


CLXIII.—  ÀSPILàTK,  Tr. 

335.  —  Strigillaria,  Hb.  —  A.  C.  Dans  quelques  endroits, 
notamment  dans  les  sapinières,  à  droite  de  la  route  de  Laval, 
au-dessus  de  la  Forêterie.  Mai,  juillet  et  août.  Ch.  au  prin- 
temps et  en  automne,  sur  la  bruyère. 

336.  —  Ochrearia,  Rossi.  Citraria,  Hb.,  Dup.,  Gn.,  Mill.- 
Ico.  —  T.  C.  Dans  les  prés,  les  lieux  incultes  plantés  de 
genêts,  les  sapinières,  en  mai,  septembre.  Ch.  sur  les  plantes 
basses,  au  printemps. 
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ZERENIDJE,  6d. 
CLXIV.  —  ABRAXAS,  Leach.  XEREKE,  Tr.  Dup.,  Bdv. 

337.  —  Grossulariata,  L.,  Dup.,  gn.,  Mlll.-Ico.  —  T.  C. 
partout,  dans  les  haies  le  long  des  chemins  et  dans  les  jardins. 
Juillet  et  août.  Gh.  sur  différents  arbustes,  prunellier, 
groseillier  et  autres,  en  mai. 

CLXV.  —  U6DIA,  Gn. 

338.  —  Adustata,  S.  V.  Dup.,  Gn.  —  A.  C.  Dans  les 
bois  et  sur  les  arbustes,  le  long  des  chemins,  de  mai  jusqu'en 
août.  Ch.  sur  le  fusain  (Evonymus  européens,)  en  mai  et 
juin. 

GLXV1.  —  10IASPILIS,  Hb. 

339.  —  larginata,  L.  —  A.  G.  Se  rencontre  de  côté  et 
d'autre,  aux  bords  des  fossés  garnis  d'arbustes  et  de  plantes 
basses,  dans  les  lieux  humides.  Au  printemps  et  en  août. 
Gh.  sur  divers  saules  en  avril  et  mai. 

28.  Ab.  Pollutaria,  Hb.  Gn.  —  Avec  le  type,  mais  plus  A. 

LIGIDJE,  Dup. 
CLXVII.  —  LI6IA,  Dup. 

340.  —  Opacaria,  Hb.,  Dup.,  Gn.  —  R.  En  septembre  et 
en  octobre.  Pris  un  exemplaire  devant  la  gare  d'Arnage  ;  un 
autre  derrière  le  champ  des  Courses,  aux  Hunaudières;  vu  an 
troisième  sans  avoir  pu  le  capturer,  sur  les  buttes  de  l'Avenue 
de  Paris,  devant  Gazonfier.  Gh.  en  avril  et  mai,  sur  le  genêt 
et  sur  le  Dorycnium  suffructicosum. 

».  Ab.  Rubra,  Stgr.  Dup.  Gn.  —  Cette  aberration  a  été  prise  à 
l'Asile  des  aliénés,  par  M.  Aubry,  docteur-médecin. 

CLXVIU.  —  PACHTCIEIIA,  Stph.  STH1IELIA,  Bdv.,  Dup. 

341.  —  Hippocastanaria,  Hb.,  Dup.,  Bdv.,  Gn.,  MilL- 
lco.  —  T.  G.  Dans  presque  toutes  les  sapinières  et  lieux 
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piaules  de  bruyères.  Juin,  juillet  et  août.  Ch.  sur  différentes 
bruyères,  tu  printemps  et  en  automne. 


CLXIX.  —  DIDIUU  Latr. 

342.  —  lipicapraria,  Bb.,  Dup.,  Gn.  —  A.  R.  Dans  les 

et  les  broussailles,  en  janvier  et  février.  Ch.  sur  l'aubé- 
pine et  le  prunellier,  au  printemps. 

dû.  Ab.  ▲,  Dup.  —  Avec  le  type. 

343.  —  DeMiaria,  I.,  Dup.,  Gn.  —  À.  G.  en  mars,  puis 
en  automne.  Dans  les  baies,  les  jardins  et  les  bois.  Cb.  en 
mai  et  juin  sur  divers  arbres  fruitiers  et  forestiers. 

GLXX.  —  ÀUSOPTEBYI,  Stph. 

344.  —  JElcikria,  S.  V.  Dup.,  Gn.  —  A.  G.  Dans  les 
mêmes  lieux,  en  mars.  Gh.  en  mai,  sur  le  chêne,  Forme,  le 
tilleul. 

LARENTID4B,  Gn. 

GLXXI.  CHEHATOBIi,  Stph. 

345.  —  Brnmata,  L.  et  autres.  —  C.  Dans  les  jardins  et  les 
bois,  de  la  fin  novembre  jusqu'en  février.  On  le  voit  volant  à 
la  brune  le  long  des  buissons,  parmi  les  neiges  :  chemin  de 
Saint-Pavace,  Douce-Amie  etc.  Gh.  sur  divers  arbres.  Elle 
cause  parfois  des  dommages  sérieux  aux  arbres  fruitiers.  Mai. 

GLXXII.  —  OPORABIA,  Stph. 

346.  —  Dilutata,  S.  7.,  Dup.,  Gn.  —  R.  Dans  les  lieux 
boisés  en  automne.  Gh.  sur  le  prunellier,  l'aubépine,  le  chêne, 
etc.  Mai  etjuin. 

CLXXIII.  —  L4REHTIÀ,  Tr. 

347.— Viridaria,  F.,  Pectinaria,  Kusch.,  Gn.,  liaria,  Bb. 
—  Dans  les  haies,  le  long  des  chemins  frais,  boisés  :  ancien 
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chemin  de  Sargé,  8  juin  ;  la  Forêt  erie,  26  août;  près  la  Sau- 
cisse, 7  mai.  Cb.  sur  les  Gallium  en  été  et  en  automne. 

GLXXIV.  —  EIIELESIA,  Stph. 

348.  — Àlbulata,  S.  V.  Dup.  Gn.  —  T.  C.  Dans  certains 
prés.  Derrière  les  Fonlenelles,  à  la  Fontaine  Saint-Martin, 
7  mai,  3  juin.  Ch.  en  juillet  et  août,  sur  la  crête-de-coq  (flAi- 
nanthus  crista-galli). 

349.  —  Decolorata,  Hb.,  Dup.,  gn.  —  M.  G.  Le  long  des 
chemins  garnis  d'herbes.  Chemin  de  Coulaines  à  Saint-Pavace: 
18, 19  juin  ;  15  juillet.  Ch.  dans  les  capsules  du  Silène  nu  tans. 
Juillet. 

CLXXV.  —  EUPITHECIà,  Curtis. 

350.  —  Oblongata,  Thunb.  Ceataureata,  ,F.,  Dup.,  Gn.  — 

A.  C.  Dans  les  jardins  et  les  bois,  de  mai  à  août.  Ch.  sur  les 
plantes  basses,  pendant  la  majeure  partie  de  Tannée. 

351.  —  Linariata,  S.  P.,  Dup,,  Gn.  —  R.  Pris  un  exem- 
plaire le  24  juin  dans  les  sapinières,  route  de  Tours,  à  droite, 
en  avant  du  Tertre-Rouge.  Parait  aussi  en  mai,  août  et  sep- 
tembre. Ch.  sur  la  L inaria  vulgaris  et  dans  les  capsules  de 
la  digitale  pourprée,  en  septembre  et  octobre. 

352.  —  Rectangulata,  />.,  Dup.,  Gn.  —  T.  C.  Dans  les 
jardins  elles  vergers;  juin,  juillet  et  août.  Ch.  nuisible  aux 
arbres  fruitiers,  dont  elle  ravage  les  bourgeons  et  les  fleurs. 
Avril  et  mai. 

353.  —  lanata,  Hb.  Dup.,  Gn.  —  A.  C.  Un  peu  partout, 
d'avril  à  août.  Dans  les  endroits  secs  et  arides.  Sapinières 
route  de  Changé,  30  juillet,  6  août;  Tertre-Rouge,  14  mai  ; 
derrière  Douce-Amie,  9  avril.  Ch.  sur  les  bruyères  en 
automne. 

354.  —  Impurata,  Hb.,  Dup.,  Gn.  lodicata,  Hb.,  Gn. 
linoraria,  Bdv.  —  R.  De  juin  à  août.  Sur  les  murs,  les 
palissades,  les  barrières,  etc.  Ch.? 

355.  —  lb8ynthiata,  L.,  Gn.  —  C.  Derrière  le  couvent 
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des  Capucins,  8  mai,  chemin  de  Saint-Pavace,  21  mai,  5  juin  ; 
chemin  des  Oiselières,  29  juillet.  Gh.  en  septembre  et  octobre, 
sur  les  séneçons  et  les  Artemisia. 

356.  —  Exigiatl,  Hb.,  Dup.,  Gn.  — M.  G.  Se  trouve 
souvent  dans  les  maisons,  sur  les  murs  et  les  plafonds.  Dans 
les  jardins,  22  mars,  fin  juillet.  Ch.  en  septembre  sur  l'au- 
bépine, le  groseillier  noir,  les  frênes,  l'aulne. 

CLXXVI.  —  KUJTHIA,  Dup. 

357.  —  BecotortU,  Hufn.  Inbiginata,  Fab.,  Dup.,  Gn. 
Pas  très  C.  Se  rencontre  par-ci  par-là  le  long  des  chemins 
frais  et  boisés,  au  bord  des  fossés;  dans  les  prés,  les  jardins. 
Au  printemps.  Route  de  Tours.  Chemin  de  la  Mue  à  Goulaines. 
Juillet  et  août.  Ch.  en  mai  et  juin,  sur  le  prunellier,  le  saule 
marceau,  le  pommier,  l'aulne. 

358.  —  Oeellata,  L.  et  autres.  —  A.  C.  Répandue  un  peu 
de  tous  les  côtés.  Battre  les  haies.  Route  de  Paris;  chemin 
des  Oiselières;  chemin  de  la  Mue,  à  Coulaines;  chemin  de 
Sargé.  Juin,  juillet  et  août.  Ch.  en  juin  et  septembre,  sur  le 
caille-lait  blanc  {galium  album)  en  juin,  août  et  septembre. 

CLXXVII.  —  KLÀÏIPPE  Dup. 

359.  —  Tristata,  L.  et  autres.  —  A.  C.  Un  peu  partout, 
dans  les  haies  touffues  et  les  bois,  depuis  avril  jusqu'en  août. 
Ch.  sur  le  caille-lait  jaune  (Galium  verum). 

360.  —  Rivata,  Hb.,  Dup.,  Gn.  —A.  C.  Aussi  un  peu 
partout;  le  long  des  chemins,  dans  les  bois,  prés,  jardins; 
depuis  avril  jusqu'en  septembre.  Ch.  en  juin  sur  le  pied-de- 
lion  (Achemilla  vulgaris). 

361.—  Sociata,  Bkh.;  Achemillata,  Hb.,  Dup.,  Gn.  — 
M.  C.  Dans  les  mêmes  lieux,  en  juillet  et  août.  Ch.  avec  la 
précédente. 

362.  —  Fluctuata,  L.  et  autres.  —  T.  C.  partout.  Dans 
les  haies  et  les  jardins  et  les  bois;  sur  les  murs,  les  palis,  les 
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troncs  d'arbres.  D'avril  à  octobre.  Gh.  sur  les  plantes  basses 
en  juin  et  juillet.  • 

CLXXVIII.  —  AÏTICLEA,  St. 

363.  —  Rubidata,  F.  —  T.  R.  Un  seul  exemplaire  en  col- 
lection. Pap.  de  mai  à  août.  Ch.  en  sociétés  sur  les  caille- 
lait  et  le  petit  muguet;  août  et  septembre. 

364.  —  Badiata,  S.  K.,  Dup.,  Gn.  —  R.  en  Fr.  Trouvé 
un  seul  exemplaire  le  3  avril  à  la  Belle-Croix,  au-dessus  de 
Coulaines.  Paraît  aussi  en  mars  et  en  juillet.  Gb.  sur  les 
églantiers  et  l'aubépine  ;  juillet  et  août. 

GLXX1X.  -  CàIPTAGRAIMà.  Stph. 

365.  —  Bilineata,  L.  etc.  —  T.  G.  partout,  le  long  des 
haies,  dans  les  ronces  ;  depuis  le  commencement  du  prin- 
temps jusqu'en  automne.  Cb.  en  avril,  sur  les  graminées:  se 
tient  le  jour  sous  les  pierres. 

CLXXX.  —  PfflBJiAPTERYX.  Stph. 

366.  —  Tenata,  Hb.,  ùup.y  Gn.  — A.  G.  Dans  les  haies 
et  les  jardins.  Chêne-de-Cœur.  Chemin  de  Sargé,  etc.  Je  l'ai 
trouvé  pendant  plusieurs  années  dans  un  jardin  de  la  rue  du 
Gué-de-Maulny,  appliqué  sur  les  mors  et  les  poutres  d'un 
hangar,  en  compagnie  de  Y Hemerophila  àbruptaria.  De  mai 
à  août.  Gh.  sur  la  clématite,  en  septembre  et  octobre. 

367.  —  Vitalbata,  276.,  Dup.,  Gn.  —  A.  P.  Fin  avril, 
mai  et  juillet.  Trouvé  chemin  d'Isaac,  49  août.  Gh.  sur  la 
clématite  (Clematis  vitalba).  Juin,  septembre  et  octobre. 

CLXXXI.  —  SCOTOSIA,  Stph.  (Triphosa,  Stph.) 

368.  —  Dubftata,  £.,  etc.  —  M.  R.  Dans  les  lieux  boisés 
et  humides  ;  les  jardins.  Pénètre  dans  les  maisons,  les  eaves, 
les  celliers.  Trouvé  derrière  le  couvent  des  capucins;  à  la 
Madeleine,  etc.  Mai,  août,  42  octobre.  Ch.  sur  le  nerprun  et 
la  bourdaine,  en  mai. 

T.  XXXI.    1888  4«  FASCICULE  31 
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369.  —  Vetlktl,  S.  V.,  etc.  —  A.  R.  Dans  les  mêmes 
lieux.  De  mai  à  août.  Chemin  de  Coulaines  à  Saint-  Pavace, 
18  juin,  7  août.  Ch.  sur  le  nerprun  (Rhamnus). 

CLXXX1I.  —  ABIMA,  Tr. 

370.  —  SitenU,  Hufn.  —  A.  R.  Dans  les  bois  et  les  jar- 
dins, sur  les  murs,  juin  et  septembre  à  novembre.  Cb.  sur  le 
tilleul,  le  chêne  et  autres  arbres,  en  mai  et  juillet. 

371.  —  PiciU,  Hb.%  Dup.%  Gn. ,  —  C.  Dans  les  haies,  les 
bois,  un  peu  de  tous  côtés.  Mai  et  août.  Ch.  sur  le  prunel- 
lier et  l'aubépine.  En  septembre  et  octobre,  d'après  des  au- 
teurs. 

373.  —  fcticata,  Hufn.,  RusstU,  Akh.  Dup.,  Gn.  — 
A.  R.  Dans  les  haies  hautes  et  touffues,  le  long  des  chemins, 
de  mai  à  août.  Chemin  de  Sargé,  3  juin,  19  juin.  Ch.  sur  le 
bouleau,  le  prunellier,  la  ronce,  le  chèvre  feuille.  Avril  et 
août. 

373.  —  Pnuita,  L.,  etc.  Bibeuria.  Bdv.  —  Pas  C.  Dans 
les  haies  de  prunellier  et  d'aubépine.  Chemin  de  Saint-Pavace 
7  août.  Route  de  Laval  14  juillet.  Ch.  sur  le  prunellier, 
l'aubépine  et  autres  arbres  et  arbustes.  Mai  et  juin. 

374.  —  Folvâta,  Forstr.,  Dup.,  Gn.  SociaU,  Fab.  —  A. 
C.  Dans  les  haies  des  jardins  et  le  long  des  chemins.  Aux 
Oiselières,  11  juin;  chemin  de  Prémarline,  19  juin;  aussi  en 
juillet.  Cb.  assez  commune  sur  les  rosiers  dans  nos  jardins, 
en  mai.  Les  cheuilles  élevées  chez  moi  ne  sont  restées  que 
trois  jours  en  chrysalide. 

375.  —  Dotata,  I.,  Pyraliata,  Fab.  Dup.  Gn.  —  Pas  C. 
Dans  les  bois  secs  et  élevés,  et  un  peu  partout.  Juin  et  juillet. 
Ch.  sur  le  caille-lait  jaune  (Galium  verum)  et  les  Vaccinium, 
dit-on. 

CLXXX1II.  —  PELUR6A,  Hb. 
376.  —  Comitata,  L.,  Gn.,  Chenopodiata,  L.  Dup.  —  A. 
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R.  Dans  les  haies,  le  long  des  chemins  frais  et  boisés.  Juillet 
et  août.  Gh.  sur  les  Chenopodium  ;  septembre  et  octobre. 

EUBOLIDiE,  Gn. 
CLXXX1V.  —  EUBOUA,  Dup. 

377.  —  Limitata,  Sœp.,  lenstraria,  S.  F.,  Dup.  Gn.  — 
A.  G.  Dans  quelques  endroits,  de  juin  à  août.  Le  long  de  la 
route  de  Laval,  passé  la  voie  ferrée,  14  juillet.  Forêterie, 
20  août.  Gh.  sur  les  Bromus  arvensis.  Avril  et  mai. 

378.  —  Plumbaria,  Fdb.  Dup.  Palnmbaria,  S.  V.  Gn.  — 

T.  G.  Presque  partout  ;  principalement  dans  les  lieux  secs, 
boisés  ou  couverts  de  bruyères  et  de  plantes  incultes  ;  de  mai 
à  septembre.  Au  Tertre-Rouge,  18  mai.  A  la  Pointe,  chemin 
d'Arnage,  22  août.  A  la  Forêterie,  20, 26,  28  août.  Gh.  sur 
la  bruyère,  le  genêt  etc.-,  avril  et  juin. 

379.— Peribolata,  Bb.,  Gn.,  (aria)  Dup.  Mill.-Ico.  —  So- 
roriata,  Dup.  Gn.  —  Cette  espèce,  commune  dans  le  Midi,  en 
Provence  et  dans  l'Ardèche,  et  que  M.  Maurice  Girard  a  trouvée 
dans  le  Cher,  est  rare  auMans  et  singulièrement  localisée,  à  ce 
qu'il  me  semble.  Le  seul  endroit  où  je  la  trouve  tous  les  ans 
au  mois  d'août,  est  la  Forêterie,  route  de  Laval,  à  droite,  un 
peu  au-dessus  de  l'auberge,  dans  un  champ,  sapinière  défri- 
chée, non  encore  mis  en  culture.  En  remontant  le  champ, 
perpendiculairement  à  la  route,  et  en  battant  les  nombreux 
genêts,  ronces  et  arbustes  qui  en  longent  le  fossé  séparatif,  on 
la  fait  sortir  aisément  et  on  peut  s'en  procurer  un  certain 
nombre.  L'espèce  est  assez  jolie,  prise  fraîche.  Ch.  sur  plu- 
sieurs espèces  de  Genista  et  d'Ulex. 

380.  —  Bipuctaria,  Schiff.  S.  V.  Dup.,  Gn.  —  R.  Cap- 
turé plusieurs  exemplaires  route  de  Paris,  an  peu  avant 
Foucauge,  en  battant  la  haie  à  gauche.  Je  ne  l'ai  rencontré 
dans  aucun  autre  endroit.  Juillet  et  août.  Ch.  sur  le  trèfle  et 
l'ivraie,  en  juin. 
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CLXXXV  —  AIÀITIS,  Dup. 

381 .  —  Plagiata,  L.  Duplicata,  Fab.  —  G.  Dans  les  bois 
secs»  les  sapinières,  la  Forêterie,  l'Épau,  etc.  Juin,  août  et 
septembre.  Ch.sur  les  fleurs  du  millepertuis,  mai  et  juillet. 

CLXXXVI.  —  CHESIAS,  Tr. 

382.  —  Rafata,  F.  Obliquaria,  Schiff.  S.  V.  Dup.  Gn.  — 
T.  R.  Trouvé  un  seul  exemplaire  dans  les  sapinières  à  droite 
de  la  roule  de  Changé,  19  avril.  Paraît  en  avril,  mai  et 
juillet. 

Additions  à  la  liste  précédente  : 
G.  XXX.  —  SESIA,  F.  (page  480  du  Bulletin). 

383.  —  Cnlicifonnis,  L.  Lasp.  God.  —  A.  R.  Dans  les 
prés  et  lieux  plantés  d'herbes  et  de  plantes  basses  ;  sur  les 
fleurs  de  seringat  et  de  bourdaine,  en  mai,  juin  et  juillet.  Cap- 
turé par  M.  Aubry,  aux  Lieux-Bas;  route  d'Arnage.  Ch. 
dans  le  tronc  du  bouleau  blanc  ou  l'écorce  de  prunier  et  de 
pommier,  suivant  les  auteurs. 

G.  XXXIIP  —  ZT6ARA,  Fab.  (page  481) 

384.  —  Filipendolae,  L.  God.  —  Trouvé  quelques  exem- 
plaires mêlés  aux  Z.  Trifolii,  Esp.  Bdv.  ;  dans  les  prés  der- 
rière les  Fontenelles,  à  la  Fontaine-Saiut-Martin  ;  et  dans 
une  oseraieaux  Lieux-Bas,  route  d'Arnage. 

PSYGHIDJE,  B.  (1)  (Après  les  Cossidœ,  p.  484) 

CLXXXVII.  —  PSYCHE,  Schrk. 

385.  —  Onicolor,  Hufn,  Graminella,  Schiff.  S.  V.  — 
Trouvé  quelques  exemplaires,  ex-larva,  dans  roseraie  citée 

(1)  M.  Berce  dans  sa  classification  des  macrolépidoptères  n'a  pas 
compris  les  Psychides.  Sans  doute  qu'en  raison  de  leurs  chenilles,  qui 
vivent  dans  les  fourreaux,  il  se  réservait  de  les  ranger  avec  les 
Tincîdes.  Mais,  ignorant  la  place  qu'il  leur  destinait,  et  l'ouvrage  de 
M.  Berce  s'arrélant  après  la  description  des  Pyraiites,  j'ai  cru  pouvoir 
les  mettre  à  la  place  qu'elles  occupent  dans  tous  les  catalogues. 
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ci-devant.  Fourreau  sur  graminées  et  plantes  basses.  Juillet 
et  août. 

CLXXXVIII.  —  POIEA,  Hb. 

386.  —  Interaediella,  Bruand.  litidella.  Boff.  Dup.  — 
A.  C.  Pap.  presque  introuvable.  On  l'obtient  en  recueillant 
les  chenilles  en  fourreau  qu'on  laisse  éclore  dans  les  boites  et 
dont  on  trouve  assez  fréquemment  les  fourreaux  fixés  dans  les 
palis,  les  barrières,  les  troncs  des  chênes,  ete.  Juillet  et  août. 

LU.  —  DASTCfflRA,  Stph.  (page  486) 

387.  —  Fasceliat,  L.  God.  —  M.  Aubry,  docteur-médecin 
à  l'Asile  des  aliénés,  a  capturé  le  pap.  dans  les  jardins  de 
rétablissement,  et  pris  quelques  chenilles  sur  les  genêts, 
roule  d'Arnage  aux  Lieux-Bas,  mai.  Pap.  en  août. 

LXXXI.  -  GiRAORIIA,  Och.  (page  493) 

388.  —  Àmhigia,  S.  V.  Plaitagilis,  Dup.  -  Par  G.  On 
la  trouve  quelquefois  posée  au  bas  des  murs  ;  en  juin,  juillet 
et  août.  Ch.  sur  la  plantain  et  l'ortie,  au  commencement  du 
printemps. 

LXXXII.  —  AttOTB,  Och.  (page  493) 

389.  —  teticea,  S.  V.  God.  —  Pas  C.  Juin  et  juillet,  sur 
les  murs.  Ch.  en  février  et  mars,  sur  les  feuilles  sèches  et  les 
plantes  herbacées. 

LXXXV.  —  T4II0GAIFA,  Gn.  (page  495) 

390.—  hecrta,  Hufn.  bfUkOis,  S.  V.  Dup.  Gn.  Bdv.  — 
R.  Se  rencontre  de  loin  en  loin  ;  eo  février  et  mais.  Ch.  sur 
le  chêne  et  l'aubépine,  de  juillet  â  septembre. 

CLXXXIX.  —  HlftlUA,  Bdr.  (Après  les  Dasy campa,  p.  496) 

391 .  —  Croceig»,  S.  V.  Dup.  gn.  —  A.  R.  On  (ait  partir 
le  pap.  eo  battant  les  touffes  de  jeunes  chênes  qui  ont  cobsot é 
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leurs  feuilles  sèches  au  commencement  du  printemps.  Forêt 
de  Chapeau,  15  mai.  Paraît  en  automne  et  hiverne.  Ch.  sur 
le  chêne,  en  mai  et  juin. 

CXX.  -  KUCLDMA,  Tr.  (page  504) 

392.  —  li,  L.  God.  Gn.  —  T.  R.  M.  Aubry,  que  j'ai  déjà 
cité,  eo  a  capturé  un  exemplaire  pendant  Télé  de  1887, 
route  d'Arnage,  à  droite,  dans  une  oseraie,  aux  Lieux-Bas. 
Le  pap.  parait  en  mai  et  juin  ;  et  la  Ch.  en  juillet  et  août  se 
prend  sur  les  trèfles  et  autres  plantes  basses,  notamment  sur 
le  gale  (Myrica  gale)  d'après  des  auteurs. 


FIN   DES   MACROLÉPIDOPTÈRES. 
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LES  ARTISTES  DE  LA  SARTHE 

AU  SALON  DE  1888 

Far  M.  F.  LEGEAY,  membre  titulaire 


Depuis  un  certain  nombre  d'années  les  Salons  se  suivent  : 
nous  voici  arrivés  au  cent  dixième.  C'est  une  institution 
respectable,  aussi  ancienne  que  Louis  XIV  et  plus  vieille  que 
M.  Chevreul. 

Dans  les  salles  des  Champs-Elysées  c'est  toujours  un  entas- 
sement multicolore,  un  amas  bariolé  d'oeuvres  de  tous 
genres.  Le  salon  de  1888  compte  2586  tableaux;  il  en  est 
250  bons  qui  méritent  un  regard  et  une  station. 

La  note  dominante  du  Salon  de  peinture  de  cette  année, 
ce  n'est  ni  le  genre,  ni  le  nu,  ni  le  paysage,  ni  l'histoire,  c'est 
le  portrait,  c'est-à-dire  la  représentation  plus  ou  moins  fidèle, 
plus  ou  moins  heureuse,  plus  ou  moins  ressemblante  d'une 
très  grande  quantité  de  nos  contemporains  et  d'un  nombre 
très  respectable  de  dames  peintes. 

Beaucoup  d'artistes  semblent  s'être  réservés  pour  l'expo- 
sition universelle.  Le  Salon  de  cette  année  n'est  donc  qu'un 
Salon  d'attente,  aussi  est-il  inférieur  à  celui  des  années  pré- 
cédentes. 

Les  jurys  de  peinture,  de  sculpture  et  de  gravure  ont 
accordé  les  médailles  d'honneur  aux  artistes  suivants  :  pour 
la  peinture  à  M.  Edouard  Détaille  dont  le  tableau  de  cette 
année  le  Rêve  a  été  popularisé  par  les  journaux  illustrés; 
pour  la  sculpture  à  M.  Tureau  qui  a  exposé  un  groupe  en 
marbre  Y  Aveugle  et  le  Paralylique;  pour  la  gravure  à 
M.  Hédouin  qui  a  exposé  une  série  d'eaux-fortes  pour  le 
théâtre  de  Molière. 

Les  artistes  de  la  Sarthe  qui  ont  exposé  cette  année  au 
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Salon  sont  au  nombre  de  vingt-trois,  voici  leurs  noms  et  les 
titres  de  leurs  œuvres  : 

Buvette  (Victor-Auguste),  né  àBrains,  élève  de  M.  Ginaio. 

Saint-Marc,  à  Venise;  architecture,  aquarelle. 

Blavette,  pour  son  architecture,  a  obtenu  le  prix  de  Rome 
en  4879,  une  médaille  de  2e  classe  en  4883  et  une  médaille 
de  1"  classe  en  1886. 

Chéreau  (Eugène-Jean),  né  à  Mamers,  élève  de  MM.  Cail- 
lpuette  et  Garreaud. 

,  Le  jugement  de  Salomon;  camée,  cornaline  orientale,  gra- 
vure sur  pierre  fine. 

Ce  sujet  est  trop  connu  pour  que  nous  en  fassions  la  des* 
cription. 
..  Ce  travail  est  finement  exécuté. 

Chéreau  a  obtenu  une  mention  honorable  en  1852. 

Crès  (Charles),  professeur  de  dessin  au  Prytanée  militaire 
de  La  Flèche,  né  à  Briare  (Loiret),  élève  de  MM.  Gérôme, 
éoulanger  et  Détaille. 

La  distribution    des  prix  des  exercices  physiques  au 

r 

Prytanée  militaire  en  1887  ;  peinture. 

Au  fond  une  estrade  entourée  de  tapisseries  où  siège  le 
jury,  composé  d'officiers.  Le  président  couronne  un  des 
vainqueurs,  vêtu  de  son  costume  de  gymnaste.  D'un  côté  un 
officier  lit  les  noms  des  lauréats  devant  une  table  chargée  de 
livres,  de  fleurets,  de  couronnes,  et  derrière  lui  le  groupe 
des  concurrents  ;  de  l'autre  côlé  de  l'estrade  sont  les  musi- 
ciens et  les  élèves  qui  applaudissent  les  lauréats. 

Ce  tableau,  acheté  par  l'État,  est  bien  agencé  et  la  couleur 
vivante. 

Le  jury  a  accordé  à  Crès  une  mention  honorable,  franche- 
ment méritée. 

De  Beaumont  (André),  né  à  Beau  mon  t-la-Ronce  près 
Marçon,  élève  de  MM.  Gorse  et  Dameron. 

Matinée  de  printemps  dans  un  village  des  Pyrénées; 
peinture. 


^*»i 
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C'est  le  village  de  Saint-Pé-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées); 
on  remarque  ces  bâtiments  sombres,  l'église  avec  sa  lourde 
tour  sans  style,  une  grande  plaine  s'étend  au-devant,  tra- 
versée par  un  sentier. 

Le  ciel  est  d'un  bleu  doux,  et  varié  par  de  petits  nuages  qui 
courent  et  qui  vont  se  perdre  dans  l'horizon. 

Ce  paysage  est  très  bien  fait. 

De  Laage  (Pierre-Paul-Augustin)»  né  au  château  de  la 
Boivinière  à  Pontvallain,  élève  de  Barye. 

Départ  de  course  [jockeys  attendant  le  signal  du  starter), 
d'après  Géricault;  lithographie. 

Étalon  anglo-normand,  d'après  Géricault  ;  lithographie. 

Tête  de  guépard  d'Afghanistan;  lithographie. 

Têtes  de  chat;  lithographie. 

Ces  lithographies  sont  bien  réussies. 

En  4887  de  Laage  a  obtenu  une  mention  honorable  pour 
ses  lithographies. 

De  Ruillé  (comte  Geoffroy),  né  à  Angers,  demeurant  à 
Brains. 
Bell  et  Miss;  groupe  en  plâtre,  sculpture. 
La  rentrée  du  vainqueur  ;  groupe  en  plâtre,  sculpture. 
Ces  groupes  indiquent  chez  l'artiste  du  savoir-faire. 
En  lard  deGraihdval  (Georges),  né  à  Trangé  près  Le  Mans. 
Prunes  et  groseilles;  aquarelle. 

Une  bourriche  à  large  tresse  est  remplie  de  belles  prunes 
de  roi  admirablement  colorées,  quelques-unes  sont  tombées 
près  du  panier  où  se  trouvent,  parmi  des  feuilles,  des  gro- 
seilles rouges  très  bien  réussies. 

Faux  (Mlle  Eugénie-Juliette),  née  à  Noyen,  élève  de 
Mm6  Mac-Nab  et  de  MM.  de  Champeaux  et  Galland. 

Moisson  de  fleurs;  aquarelle. 

Dans  un  jardin  une  brouette  presque  grande  comme  na- 
ture est  remplie  de  lis,  de  roses,  de  pivoines,  de  pavots  et 
autres  fleurs.  Tout  cela  est  jeté  dans  la  brouette  pêle-mêle, 
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mais  en  réalité  bien  agencé  ;  les  branches  vertes  et  les  feuilles 
se  montrent  un  peu  partout. 
Iris;  aquarelle. 

Sur  une  table  un  bouquet  d'iris  jaunes  et  violets,  plantés 
dans  un  vase  de  verre  vert,  à  demi  transparent.  A  côté  un 
petit  écran  japonais. 

Ces  deux  aquarelles  sont  fort  jolies. 

Filleul    (Charles-Alexandre),   né   au    Mans,    élève  de 
MM.  Cavelier  et  Millet. 
Portrait  de  M.  E.  A. . .  ;  médaillon  en  plâtre,  sculpture. 

Filleul  a  obtenu  en  1887  une  mention  honorable  pour  la 
statue  de  Pierre  Belon  érigée  sur  la  petite  place  de  la  Préfec- 
ture ;  enfin  le  conseil  d'administration  de  la  Caisse  d'épargne 
du  Mans,  ayant  décidé  de  couronner  son  hôtel  par  un  motif 
allégorique,  en  a  confié  l'exécution  à  Filleul.  En  voici  la 
description  :  la  maquette  mesure  2m10  de  hauteur  sur 
im70  de  largeur.  A  droite,  la  Prévoyance,  sous  les  traits 
d'une  femme  nue  jusqu'à  la  ceinture,  est  assise  sur  des  gerbes 
de  blé.  Elle  tient  de  la  main  droite  son  voile  et  de  la  main 
gauche  un  miroir  autour  duquel  est  enroulé  un  serpent. 
Devant  elle,  un  socle  supporte  une  urne,  où  un  enfant,  con- 
duit par  sa  mère,  dépose  ses  économies.  Ce  groupe  occupe  la 
partie  gauche.  Au  premier  plan,  également  à  gauche,  un 
jeune  homme  est  assis.  Il  a  le  bras  droit  posé  sur  une 
enclume  et  tient  à  la  main  un  marteau  sur  lequel  il  s'appuie.  De 
la  main  gauche,  il  soutient  une  roue  d'engrenage.  Une  ruche, 
où  des  abeilles  viennent  apporter  leur  butin,  et  une  corne 
d'abondance,  au  premier  plan,  à  droite,  complètent  le  motif. 

Garnier  (Gustave-Alexandre),  né  à  La  Suze,  élève  de  Duret 
et  de  Yvon. 

Portrait  de  M.  R.  B...;  buste  en  terre  cuite,  sculpture. 

Beffara;  buste  en  marbre,  sculpture  destinée  à  l'Aca- 
démie natiooale  de  musique. 

L'exposition  de  Garnier  a  été  bien  appréciée. 
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En  1875, 4876, 1877  ei  1884,  Garnier  a  obtenu  des  men- 
tions honorables. 

Goutard  (Léonce),  né  à  Maraers. 

Buse  et  bouvreuilê  ;  gouache. 

Effraie  et  mésange;  gouache. 

Ces  oiseaux  sont  riches  de  couleurs. 

Hugcbt  (Victor-PierreJ,  né  au  Lude,  élève  de  M.  Louboo. 

Le  Bauour;  tribu  émigrant,  peinture. 

Ce  tableau  représente  une  caravane  en  marche  :  deux 
chameaux  précédés  de  quelques  femmes  et  d'un  nègre.  L'un 
deux  porte  le  chef  de  la  tribu  et  l'autre  est  chargé  d'une 
teste  reatemaot  les  personnages  important*,  femmes  e/L 
eftCMtsen  bas  âge.  Au  fond  o*  voit  des  pauvres  qui  traver- 
sent le  désert  à  pied  et  quelques  seigneurs  montés  sur  iies 
chameaux.  Le  soleil  vif  brûle  les  malheureux  piétoos.  A  l'ho- 
rixon,  des  montagnes  et  le  ciel  rouge. 

Huguet  qui  connaît  admirablement  l'Afrique  en  reproduit  les 
types  avec  beaucoup  d'intelligence.  En  1373,  il  a  obtenu  une 
médaille  de  3e  classe,  et  en  1382  une  médaille  de  9*  classe. 

Lalande  (Mlle  Louise),  née  au  Mans,  élève  de  Melin  et 
Dubouloz. 

Chien  de  tête;  peinture. 

Un  épagneal  blanc,  au  poil  semé  de  taches  de  feu,  tient  la 
tête  dune  meute  qui  parait  près  d'un  bois.  Au  fond  un  étang 
et  des  collines  boisées.  Ce  tableau  est  lait  avec  une  sérieuse 
entente  de  cet  art  intéressant  et  très  spécial,  dit  un  critique. 

Guetteurs  de  rats  ;  peinture. 

Deux  rai  tiers,  l'un  blanc,  l'autre  roux  foncé,  sont  postés  à 
l'orifice  d'un  irou,  prêts  à  se  jeter  sur  la  béte  qui  va  sortir. 
L'immobilité  et  la  fixité  des  guetteurs  sont  bien  rendues. 

Le  Coûteux  (Aristide~Liooel),  né  au  Mans,  élève  de  Gau- 
cherel  et  de  MM.  Luminais  et  Waltner. 

Laitière  normande,  d'après  Millet  ;  gravure. 

Le  Coûteux  est  trop  connu  pour  que  nous  fassions  l'éloge 
de  ses  œuvres;  c'est  un  graveur  1res  distingué. 
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En  1879  Le  Coûteux  a  obtenu  une  médaille  de  3e  classe, 
en  4881  une  médaille  de  2e  classe,  et  en  1884  une  médaille 
de  1M  classe. 

Leroy  (Albert-Edmond-Laurent),  né  à  Chartres  (Eure-et- 
Loir),  demeurant  au  Mans,  élève  de  M.  Cabanel. 

Portrait  de  M.  H.  />...;  peinture. 

Le  modèle  est  posé  presque  de  face.  La  tète  est  expressive 
et  la  couleur  bonne. 

Lb  Sueur  (Mlle  Claire),  née  à  Marolles-les-Braults,  élève 
de  MM.  Krug  et  Feyen-Perrin. 

Pêches  ;  pastel. 

Un  tas  de  pêches,  à  la  peau  veloutée,  séparées  par  des  feuilles 
vertes  ;  auprès  une  cruche  de  grès  à  liserés  bleus  et  un  cou- 
teau ouvert. 

Panier  de  pommes  ;  pastel. 

Un   panier  de  pomnjes  appétissantes  qui  débordent  et 
tombent  sur  une  table. 
.  Ces  fruits  ont  une  bonne  couleur  et  des  chairs  savoureuses. 

Lunbl  (Feroand),  né  à  La  Flèche,  élève  de  M.  Gérôme. 

La  grille  du  parc  Monceau;  peinture. 

On  se  trouve  à  l'entrée  du  parc  Monceau  un  jour  d'hiver  ; 
les  arbres  sont  dépourvus  de  feuilles.  La  grille  est  dessinée 
avec  exactitude,  bien  ouvragée  et  bien  ornée.  Au  devant  une 
voiture  passe,  une  mère  avec  une  bonne  et  un  enfant. 

La  couleur  de  ce  tableau  laisse  à  désirer. 

Maignan  (Albert),  né  à  Beaumont-sur-Sarthe,  élève  de 
M.  Luminais. 

Les  voix  du  tocsin  ;  peinture. 

Depuis  longtemps  déjà  les  œuvres  de  ce  jeune  mattre  sont 
connues,  appréciées,  estimées  à  leur  haute  et  juste  valeur. 

En  1873,  son  Education  du  roi  de  Grenade,  un  enfant 
monté  sur  une  autruche  et  conduit  par  une  odalisque  obtint 
un  grand  succès.  En  1874,  il  obtenait  une  médaille  de 
3*  classe  avec  le  Départ  de  la  flotte  normande  pour  la  conquête 
de  V Angleterre,  petit  tableau  qui  fut  mis  au  Luxembourg  et 
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y  resta  jusqu'en  1888.  Ses  toiles  les  plus  typiques  et  qui 
sont  comme  les  étapes  de  sa  vie  de  peintre  sont  les  suivantes  : 
Barberousse  aux  pieds  du  pape,  a  obtenu  une  médaille  de 
2e  classe  en  4876  ;  Y  Attentat  d'Anagni,  salon  de  1877,  est  au- 
jourd'hui au  musée  de  New-York  ;  Louis  IX  consolant  un 
lépreux  (\  SI  S),  a  été  acquis  par  le  musée  d'Aogers  ;  L'ami- 
ral Carlozeno,  est  au  musée  de  Lille;  Le  Christ  appelle  à 
lui  les  affligés,  a  été  commandé  par  la  ville  de  Paris,  pour 
Saint-Nicolas-des-Champs,  tableau  fort  discuté  et  qui  rompit 
avec  les  traditions  de  la  rue  Saint-Sulpice,  et  qui  eut  une  mé- 
daille de  1"  classe  en  1879  ;  en  1881,  le  Dante  rencontrant 
Atathilde,  l'admirable  toile  qui  est  au  Luxembourg,  enfin 
en  1883,  à  l'exposition  d'Amsterdam,  il  reçut  la  croix  de  la 
Légion  d'honneur. 

«  Quel  que  soit  le  jugement  que  porteront  les  critiques, 
écrit  Alfred  Bardou,  sur  le  tableau  qu'Albert  Maignan  a  ex- 
posé celte  année  des  Voix  du  tocsin,  nous  n'hésitons  pas  à 
l'appeler  un  chef-d'œuvre.  Cette  toile  mesure  près  de  sept 
mètres  et  les  personnages  sont  plus  grands  que  nature. 

«  Ce  n'est  point  la  cloche  des  prières  que  le  peintre  a  ani- 
mée sur  la  toile;  c'est  le  vase  plein  de  rumeurs  guerrières, 
c'est  le  tocsin  qui  appelle  aux  armes  et  non  à  l'incendie,  c'est 
le  tocsin  qui  sonne  la  première  heure  de  la  bataille  et  envoie 
combattre  aux  frontières  tout  le  peuple  armé  pour  sa  défense, 
heureux  de  mourir  pour  la  patrie  et  pour  l'honneur. 

«  Albert  Maignan  a  rendu  cet  appel  d'une  manière  saisis- 
sante et  grande. Nus  et  suspendus  aux  cordages,  les  hommes, 
de  tous  leurs  muscles  tendus,  de  toutes  leurs  forces,  sachant 
bien  qu'il  faut  qu'elle  s'entende  de  loin,  mettent  en  branle  la 
cloche  formidable  d'où  s'échappent  les  voix  terribles  des  fem- 
mes échevelées,  hurlantes,  qui,  au-dessus  des  cités  déjà  en 
flammes,  clament  furieusement  que  la  patrie  est  en  danger. 

«  Elles  se  lamentent  dans  l'espace  et  l'on  a  en  les  regardant 
la  sensation  du  vertige;  elles  s'envolent  à  travers  les  airs, 
appelant,  désespérées  et  résolues,  les  fils  des  hommes  aux 
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combats  sanglants;  et  à  mesure  que  la  cloche  continue  de 
sonner,  les  voix  du  tocsin  deviennent  plus  nombreuses  et  plus 
terrifiantes.  » 

Albert  Maignan  n'a  pas  trop  présumé  de  lui  en  abordant 
un  sujet  de  ce  caractère  très  difficile  à  concevoir,  plus  diffi- 
cile à  ordonner,  à  exécuter.  Il  y  a  mis  ses  qualités  d'autrefois 
et  d'autres  conquises  par  la  circonstance.  On  ne  se  figure  pas 
assez  ce  que  représente  d'études,  de  tâtonnements  une  besogne 
de  pareille  étendue,  ni  ce  qu'il  faut  de  volonté  pour  la  mener 
jusqu'au  bout,  pour  tourner  et  retourner  tant  de  corps  humains, 
pour  leur  donner  des  aspects  nouveaux,  imprévus  et  cepen- 
dant vrais,  du  moins  possibles;  pour  tordre  tous  ces  muscles 
et  risquer  ces  raccourcis  effrayants,  pour  brouiller  et  débrouil- 
ler tous  ces  contours  et  les  obliger  à  exprimer  Faction,  le 
geste,  le  mouvement  voulus.  C'est  incontestablement  une  des 
belles  œuvres  de  grande  peinture  du  Salon,  une  de  celles  qui 
révèlent  les  études  les  plus  complètes  de  la  part  du  peintre 
qui  a  eu  le  mérite  et  le  courage  de  l'entreprendre  (1).  Celte 
œuvre  est  peinte  avec  un  art  merveilleux,  sans  violence  de 
tons,  sans  crudités  de  couleur  et  dans  une  harmonie  parfaite  ; 
aussi  le  nom  de  Maignan  pendant  quelques  jours  étail-il  en 
première  ligne  pour  la  médaille  d'honneur,  quand  un  imprévu, 


(1)  Maignan  a  eu  de  nombreux  et  injustes  critiques  pour  décrier 
son  œuvre;  l'un  a  dit  :  «  Des  académies  d'école  dépourvues  de  particu- 
larité, voilà  pour  le  fond.  Des  draperies  violettes,  lilas,  grises  ou 
blanchâtres,  des  cheveux  roux  dénoués,  et  un  ensemble  de  carnation  et 
d'accessoires  lie  de  vin,  voilà  pour  la  couleur.  Ce  pauvre  M.  Maignan, 
qui  a  imité  jusqu'ici  MM.  Luminais,  Laurens  et  Cazin,  est  maintenant 
un  bon  élève  de  l'Ecole  des  Beaux- Arts.  »  (Le  Gaulois.) 

L'autre  :  «  Les  personnages  ressemblent  à  des  gorilles  pendus  à  des 
Cordes,  figures  déplaisantes.  Du  style,  mais  pas  d'inspiration  ».  (Le  Voltaire.) 

Un  troisième  :  o  Peut-être  est-ce  à  la  fois  trop  symbolique,  trop 
matériel,  ni  Dieu,  ni  hommes,  disait  un  camarade,  tous  des  écrevisses.  » 
(Le  Siècle.) 

Un  quatrième  :  «  Vaste  illustration  d'un  ton  général  ardoise  et  rouille 
Contenant  des  figures  d'un  romantisme  sincère,  sinon  d'une  irréprocha- 
ble exécution.  »  (Le  Télégraphe.) 
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le  vainqueur  de  tant  de  batailles  photographiques,  est  venu 
départager  les  votants  et  l'accorder  à  M.  Détaille. 

Matignon  (Albert),  né  à  Sablé,  élève  de  MM.  Hébert  et 
Boulanger. 

Le  Remords;  peinture. 

«    Et  Hérodiade  fut  tourmentée  pendant  son  sommeil,  jusqu'à 

sa  mort.  » 

Hérodiade  est  poursuivie  par  des  hallucinations  vengeresses. 
Elle  est  dans  un  coin  de  son  palais  s'agitant  sur  son  lit,  les 
cheveux  épars  et  le  visage  décomposé  par  la  peur.  Près  d'elle 
dans  l'ombre  un  spectre  gigantesque  lui  apparaît,  c'est  le 
bourreau  portant  dans  un  plat  la  tête  de  saint  Jean-Baptiste 
qui  semble  vivante.  Cette  vision  indique  bien  le  remords  de 
celle  âme  troublée  par  le  souvenir  du  meurtre  commis. 

L'artiste  a  su  éclairer  cette  scène;  les  ténèbres  ont  quelque 
chose  de  mystérieux. 

On  sait  que  Hérodiade  était  fille  d'Aristobule  et  de  la 
belle  Mariamne.  Elle  fut  d'abord  mariée  à  Hérode-Phïlippe, 
tétrarque  de  Batanée,  son  oncle,  puis  à  Hérode -Anti pas, 
tétrarque  de  Galilée  et  frère  de  Philippe;  celui-ci  avait  con- 
senti à  la  céder  à  son  frère.  Saint  Jean-Baptiste  ayant  blâmé 
cette  union  incestueuse,  Hérodiade  s'en  vengea  en  le  faisant 
mettre  à  mort. 

Pottih  (Louis;,  né  au  Mans,  élève  de  Carolus  Duran. 

Portrait  de  Mm* X...;  peinture. 

Ce  portrait  est  très  étudié  ;  l'artiste  fait  des  progrès. 

Royer  (Lionel),  né  à  Château-du-Loir,  élève  de  M.  GabaneL 

Portrait  de  M.  Beaugé,  négociant  au  Mans, 

Ce  portrait  est  très  ressemblant. 

La  Liberté;  peinture. 

Ce  tableau  est  uo  plafond.  C'est  une  scène  ou  les  souvenirs 
de  89  occupent  la  place  principale  et  où  notre  époque  n'est 
pas  oubliée. 

Au  centre  se  dresse  l'autel  de  la  Patrie  où  Lafayette  prête 
serment  de  défendre  la  liberté  ;  il  a  un  bras  tendu  en  avant* 
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l'autre  levé  vers  le  ciel  et  armé  de  son  épée.  Vers  la  droite, 
c'est  la  Bastille  qui  cède  sous  l'effort  des  assaillaots  ;  à  gauche 
les  ci-devant  de  l'ancien  régime,  les  bras  levés,  agitant  leurs 
chapeaux,  jurent  de  sacrifier  leurs  privilèges.  Au  loin  les 
volontaires  de  92  ;  dans  le  ciel  une  femme  coiffée  du  bonnet 
phrygien,  la  République  planant  au-dessus  du  drapeau  trico- 
lore. Sur  les  marches  de  l'autel  de  la  Patrie,  une  veuve  en 
deuil,  presse  deux  enfants  sur  son  sein,  allusion  aux  provinces 
perdues,  puis  un  soldat  blessé  de  4870,  ayant  son  fusil,  ras- 
semble ses  dernières  forces  pour  gravir  les  marches  de  l'autel 
de  la  Patrie,  enfin  un  adolescent  des  bataillons  scolaires  vient 
aussi  prêter  son  serment. 

Cette  vaste  composition  est  digne  des  plus  grands  éloges, 
elle  est  bien  exécutée. 

Royer  présenta  son  tableau  au  concours  ouvert  pour  la 
décoration  d'une  mairie  de  Paris.  La  première  épreuve  lui 
fut  très  favorable,  et,  après  l'élimination  d'un  grand  nombre 
de  concurrents,  il  resta  l'un  des  trois  entre  lesquels  on  se 
réservait  de  choisir. 

Les  artistes  lui  donnaient  le  plus  grand  espoir,  mais  la 
commission  municipale  ne  pouvait  accepter  un  travail  du 
peintre  ami  de  Charette,  aussi  fut-il  refusé. 

On  se  rappelle  que  Royer  (1)  a  eu  une  médaille  de 
3e  classe  en  1884. 

Vallée  (Victor),  né  à  Connerré,  élevé  de  M.  Basly. 

Portrait  de  M.  V.  V...;  buste  en  plâtre,  sculpture. 

Portrait  de  M.  5...;  médaillon  en  bronze,  sculpture. 

Verdier  fils  (Jean-Louis-Joseph),  né  à  lscbia  (Italie), 
demeurant  à  Parce,  élève  de  Gleyre. 

Aux  environs  de  Blois;  peinture. 

(1)  A  l'exposition  organisée  à  Laval  en  1888  par  la  Société  des  arts 
réunis,  Lionel  Royer  a  exposé;  Le  christ  au  tombeau  et  le  portrait 
de  M.  B....t  peinture;  et  de  Laage  :  Départ  de  course;  Étalon  nor- 
mand; Tête  de  Guépard;  Trois  têtes  de  chat,  lithographies;  et  Télé  de 
lionne  du  Sénégal;  Tête  de  tigresse  de  CochinChine,  pastels. 

Ces  œuvres,  dit  le  Journal  des  Arts,  ont  été  particulièrement  remarquées. 
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NOTES  ZOOLOGIQUES 


Par  M.  Auguste  BESNARD,  membre  titulaire 


La  Fauvette  Orphée 

La  Fauvette  Orphée,  Sylvia  Orphea,  Tem.,  qui  du  temps 
de  Millet,  Fauteur  de  la  Faune  de  Maine-et-Loire,  publiée  en 
4825,  était  considérée  comme  très  rare  en  Anjou,  devait  être 
h  cette  époque  sans  doute*  regardée  comme  non  moins  rare 
dans  le  département  de  la  Sarthe. 

Cette  année,  pendant  mes  excursions  du  printemps,  j'ai 
remarqué  plusieurs  fois  le  chant  assez  fort  et  assez  varié  d'un 
oiseau.  Ce  chant,  que  je  n'avais  pas  encore  entendu,  se  rap- 
prochait beaucoup  de  celui  de  la  Fauvette  Babillarde,  tout  en 
étant  bien  plus  sonore  et  intense  que  le  chant  de  ce  dernier 
oiseau. 

Ayant  le  plus  vif  désir  de  connaître  l'oiseau  dont  la  voix 
m'intriguait  si  fort,  je  parvins  à  l'approcher  d'assez  près 
pour  me  permettre  de  réassurer  que  cet  oiseau,  surtout  à 
cause  de  son  bec  effilé,  devait  être  classé  dans  la  famille  des 
Fauvettes  ;  une  fois  même,  je  vis  la  femelle  sur  ses  œufs. 
C'est  alors  que  je  pus  me  rendre  bien  compte  de  la  coloration 
de  son  plumage  et  de  sa  taille,  un  peu  plus  grande  que  celle 
delà  Fauvette  Babillarde.  Le  nid,  composé  d'herbes  sèches  et 
assez  mal  façonné,  renfermait  cinq  œufs,  ayant  exactement 
les  mêmes  dimensions  et  ressemblant  à  s'y  méprendre  à  ceux, 
delà  Fauvette  Babillarde;  à  mon  grand  regret,  je  ne  réussis 
pas  à  m'emparer  de  la  couveuse.  Cependant,  avec  les  notes 
que  j'avais  prises  et  avec  le  secours  des  auteurs,  j'acquis  la 
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certitude  que  l'oiseau  qui  nous  occupe  était  la  Fauvette 
Orphée. 

D'après  la  Faune  Européenne,  de  Gerbe  et  Degland,  la 
taille  de  l'Orphée  est  de  0m17  et  celle  de  la  Babillarde  de 
0m14;  bien  que  la  taille  de  l'Orphée  soit  supérieure  de  0m03 
à  celle  de  la  Babillarde,  les  œufs  de  ces  deux  oiseaux  sont 
exactement  de  la  même  grosseur;  ceci  peut  paraître  un  peu 
extraordinaire,  à  mon  avis. 

Comme  ce  n'est  que  cette  année  que  j'ai  remarqué  le  chant 
de  l'Orphée,  j'ai  bien  pu  prendre  antérieurement  le  nid  de 
cette  fauvette  pour  celui  de  la  Babillarde. 

Je  suis  porté  à  croire,  d'après  mes  observations  anciennes, 
que  l'Orphée  n*esi  peut-être  pas  aussi  rare  maintenant  dans 
notre  département  qu'autrefois. 

La  Fauvette  à  poitrine  jaune. 

La  Fauvette  à  poitrine  jaune,  Sylvia  Hipolais,  La  th.,  qui 
est  confondue  généralement  avec  les  Pouillots,  dont  du  reste 
elle  se  rapproche  beaucoup  par  le  plumage,  niche  dans  les 
buissons  et  non  à  terre  comme  les  Pouillots.  Son  nid,  qui  dif- 
fère du  tout  au  tout  de  celui  de  ces  derniers,  —  le  nid  des 
Pouillots  ressemblant  beaucoup  au  nid  du  Troglodyte  et  de  la 
Mésange  à  longue  queue,  —  présente  Ta  forme  d'une  coupe, 
est  confectionné  avec  une  grande  élégance  et  se  rapproche  de 
très  près  du  nid  du  Chardonneret.  La  femelle  pond  ordinaire- 
ment cinq  œufs,  trèsjolis,  d'un  rose  violet,  dont  la  surface  est 
semée  de  points  noirs  plus  ou  moins  nombreux. 

Cette  année,  la  Fauvette  à  poitrine  jaune  m'a  semblé  plus 
commune  aux  environs  du  Mans  que  d'habitude,  si  j'en  juge 
par  les  trois  nids  que  jTai  trouvés  le  17  juin,  qui  renfermaient 
tous  des  petits,  à  peu  près  du  môme  âge  et  qui  étaient  rela- 
tivement peu  éloignés  les  uns  des  autres. 

Frappé  par  la  faible  distance  d'un  nid  à  l'autre,  et  toutes 
les  distances  me  paraissant  à  peu  près  égales,  je  pris  le  temps 
de  les  mesurer  exactement  en  ligne  droite.  Je  fus  réellement 
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étonné  du  résultat,  car  tous  les  nids  étaient  séparés  les  uns 
des  autres  par  une  distance  de  300  mètres. 

Personne  n'ignore  que  la  liberté  d'action  d'un  couple  d'oi- 
seaux, pendant  la  reproduction,  ne  s'exerce  que  sur  une  cer- 
taine zone,  en  raison  de  l'abondance  plus  mx  moins  grande 
des  oiseaux  de  la  même  espèce,  de  sorte  que,  pour  les  trois 
nids  qui  nous  occupent  en  ce  moment,  chaque  couple  n'exer- 
çait son  empire  que  sur  une  étendue  présentant  une  surface 
circulaire  de  7  hectares  environ. 

La  Lucane  ou  Cerf- volant 

Il  n'existe  plus  de  doute  maintenant  sur  réclusion  de  la 
Lucane  ou  Cerf-volant,  qui  sort  de  terre  dans  le  courant  du 
mois  de  juin,  selon  que  la  saison  est  plus  on  moins  chaude. 

L'on  sait  aussi  que  la  femelle  pond  ses  œufs,  au  nombre 
de  quinze  à  vingt,  dans  la  terre  pourrie  des  arbres  creux  ;  que 
les  larves,  après  leur  sortie  de  l'œuf,  se  dispersent  et  vivent 
dans  l'intérieur  de  l'arbre  où  elles  ont  pris  naissance;  puis, 
qu'arrivées  à  une  certaine  grosseur,  elles  abandonnent  le 
tronc  qui  les  avait  nourries  et  descendent  dans  la  terre  jus- 
qu'à une  certaine  profondeur.  Là,  elles  agglutinent  autour 
d'elles  des  débris  de  végétaux  qu'elles  mêlent  avec  des  ma- 
tières terreuses,  et  pétrissent  fortement  ce  mélange  auquel 
elles  donnent  une  forme  ovoïde  dont  l'intérieur  est  très  lisse. 
Les  larves  restent  dans  cette  demeure  jusqu'au  moment  ou 
elles  sortent  à  l'état  d'insectes  parfaits.  Il  est  probable  même 
que  l'insecte  parfait  reste  dans  sa  prison  un  temps  assez 
long,  si  Ton  en  juge  par  les  mottes  de  terre,  trouvées  en 
automne,  il  y  a  quelques  années,  à  Beaumont-sur-Sarthe, 
dans  le  talus  d'une  haie.  Ces  mottes,  au  nombre  de  quinze, 
étaient  placées  à  côté  les  unes  des  autres,  et  dans  chaque 
cavité  se  trouvait  un  insecte  parfait.  Depuis  combien  de 
temps  déjà  l'insecte  parfait  était-il  dans  cet  état  ?  je  l'ignore. 
Quelques-unes  de  ces  mottes  que  j'ai  présentées  à  la  Société 
d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe,  furent  brisées 
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devant  les  membres  présents,  et  il  en  sortit  des  insectes  très 
vigoureux,  qui  cheminaient  absolument  comme  si  Ton  eût 
été  au  temps  chaud. 

Aujourd'hui,  j'apporte  une  nouvelle  preuve  que  la  larve  de 
la  Lucane  descend  bien  dans  la  terre  pour  opérer  sa  méta- 
morphose. Me  trouvant,  le  24  juin  dernier,  dans  un  jardin, 
à  la  chute  du  jour,  à  côté  de  poteaux  vermoulus,  j'aperçus 
deux  cerfs-volants  qui  sortaient  de  terre  en  même  temps.  Je 
m'en  emparai  sans  difficulté.  Quelques  instants  après,  à  peu 
près  au  même  endroit,  j'en  pris  encore  deux  autres  dans  les 
mêmes  conditions.  Cette  quadruple  capture  fût  suivie  de  cinq 
autres,  de  sorte  que,  dans  moins  d'un  quart  d'heure,  je  fus 
en  possession  de  neuf  exemplaires,  qui,  à  ma  grande  sur- 
prise, étaient  tous  mâles.  A  quoi  attribuer  cette  absence 
de  femelles?  Je  ne  pus  m'en  rendre  compte,  à  cause  sans 
doute  de  l'obscurité  qui  était  arrivée  sur  ces  entrefaites,  car 
je  suppose  cependant  que  dans  une  ponte,  il  y  avait  des 
mâles  et  des  femelles;  les  femelles  sortirent  peut-être  de 
terre  après  mon  départ  du  jardin. 

Je  revins  le  lendemain,  au  même  endroit,  pour  voir  si 
j'allais  encore  assister  à  la  sortie  de  terre  de  nouveaux  cerfs- 
volants  ;  mais  je  n'en  vis  sortir  aucun,  seulement  cinq  ou  six 
lucanes  volèrent  autour  de  moi,  ce  qui  me  fit  supposer  que 
les  cerfs-volants  qui  prenaient  leur  essort,  étaient  aussi  sortis 
de  terre  dans. remplacement  où  les  neuf  que  je  possédais 
avaient  pris  naissance  et  que  tous  faisaient  partie  de  la  même 
ponte.  Il  est  probable  qu'une  lucane  femelle  avait  pondu 
dans  l'un  des  poteaux  vermoulus  qui  étaient  à  côté  et  que 
de  là  les  larves  étaient  descendues  dans  la  terre  d'où  j'avais 
vu  sortir  les  exemplaires  dont  je  m'étais  emparé. 
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NOTES 


SUR  LA  FLORE  BRYOLOGIQUE 


DE  LA  SARTHE 


Par  M.  THBBIOT,  membre  titulaire 


1°  Revue  bibliographique 

La  Flore  du  Maine,  de  N.  Desportes,  éditée  en  1838,  con- 
tient une  liste  de  muscinées  dont  183  (147  mousses,  36 
hépatiques),  sont  indiquées  dans  la  Sarthe.  La  plupart  des 
observations  sont  dues  à  Anjubault,  botaniste  expérimenté, 
dont  les  déterminations  sont  généralement  exactes.  Cepen- 
pendant  ce  chapitre  de  l'ouvrage  de  Desportes  n'est  pas 
exempt  d'erreurs  ;  je  citerai  particulièrement  Fimbriaria 
fragrans  indiquée  à  tort  dans  la  Sarthe  (v.  Husnot,  Cata- 
logue des  Hépatiques  du  Nord-Ouest).  D'un  autre  côté,  un 
grand  nombre  d'espèces  communes  sont  méconnues  ou  con- 
fondues avec  des  espèces  ardues,  exemples  :  Mnium  affine 
Schw.,  Barbula  ambigua  B.  E.,  Neckera  pumila  Hedw., 
Dicranum  palustre  Lap.,  etc. 

Le  Catalogue  des  plantes  de  Saint-Calais,  de  Diard,  paru 
en  1852,  a  ajouté  à  la  liste  de  Desportes  plusieurs  muscinées 
nouvelles  pour  la  Sarthe  : 


Fissidens  exilis  Hedw. 
Didymodon  capillaceus  W.  M. 
Utota  Hutchinsiâs  Schp. 
Funaria  calcarea  Wahl. 
Pogonalum  urnigerumRoeb\ . 


Brachytecium  populeum  Sdip. 
—        salebrosum$ùf- 
Jungermannia  connivens  Dki. 
Trichocolea  tommtella  Dum 
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Diard  indique  en  outre  Hypnum  crista-caslrensis  L.,  mais 
M.  Husnot,  qui  a  vu  l'herbier  de  Diard,  déclare  que  c'est  par 
erreur  (v.  Flore  des  mousses  du  Nord-Ouest). 

Après  l'apparition  du  catalogue  de  Diard,  une  longue 
période  s'écoule  pendant  laquelle  lacune  publication  intéres- 
sa ni  la  flore  bryologique  de  la  Sartbe  ne  veit  le  jour. 

En  1869,  M.  L.  Crié  publie  une  brochure  intitulée  : 
Observations  sur  la  flore  de  la  Champagne  du  Maine  et  de 
ses  environs,  i*  partie  ;  Lycopodiaeéett  Mfu&see,  puis  en 
1871  :  Observations  sur  la  flore  cryptogamique  de  la  Sarthe 
et  de  la  Mayenne  (hépatiques).  L'auteur  de  ces  deux  opuscules, 
jeune  botaniste,  n'a  pas  cherché  à  faire  une  œuvre  person- 
nelle; il  reproduit  en  effet,  pour  une  grande  partie,  des  ob- 
servations dues  à  ses  prédécesseurs,  Diard,  Desportes,  Anju- 
bsrolt,  Cauvin,  etc.  ;  il  n'enrichit  la  flore  de  la  Sarthe  que 
d'un  petit  nombre  d'espèces  :  Diphyscium  folio&ttm  Mohr., 
Jvngermannia  bicuspidata  L . 

M  Husnot  fait  paraître  en  1877  une  Flore  des  mousses  du 
Nord-Ouest  dans  laquelle  est  compris  le  départemeut  de  la 
Sarthe.  Cette  flore  indique  pour  ce  département  plusieurs 
espèces  nouvelles  dont  la  découverte  est  due  à  divers  bota- 
nistes, MM.  Crié,  Doucet,  Lamy.  Je  citerai  parmi  ces 
espèces  : 


Fissidens  crassipes  Wils. 
Pottia  Wilsoni  B.  E. 
Pleuridium  alternifoL  B.  E. 
Funaria  microstoma  B.  E. 
Triàhoslomum  convolutum  Brd. 
BarbUtù.  cavifolia  Schp. 


Barbula  Brebissonii  Brid. 
—      canescens  Bruch. 
Ulola  Bruchii  Wils. 
—    crispula  Brid. 
Buxbaumia  aphylla  Hall. 


En  1879,  M.  Tabbé  Chevallier,  alors  professeur  au  petit 
séminaire  de  Précigné,  fait  connaître  sous  le  titre  Muscinées 
des  environs  de  Mamers,  le  résultat  de  ses  herborisations 
autour  de  cette  ville.  Ce  catalogue  contient  environ  17espè* 
ces  non  mentionnées  dans  les  ouvrages  précédents.  Ce*ont  : 


Ccmpylopus  turfaeeus  B.  E. 
Fissidens  incurvus  Rchw, 
—       decipiens  Not. 
Pottia  minutula  B.  K 
Didymodon  luridus  Hmsch. 
Barbula  Hornschuchiana  Sep. 

~     toriuosa  W.  et  M. 
Bha&mitrium  fasciculare  W. 
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Orthotricum  saxatUe  Wood. 
—        ritm/are  Turn. 
Ephemerum  recurvifolium  Dek . 
Leskea  subtilis  Hdw. 
Cylindrothecium  concinnum  S. 
Hypnum  chrysophyllum  Brd. 

—     loreum  L> 
Jungermannia  minute  Crtz. 
Mastigobryum  trilobatur^  N» 


Dans  le  Catalogue  des  Hépatiques  du  Nord-Ouest,  de 
M.  Husnot,  para  en  1 881 ,  je  relève  trois  espèces  nouvelles 
pour  la  Sarihe  trouvées  par  M,  l'abbé  Réchia  dans  les  envi* 
rons  de  Matners. 


Jungermannia  obtusifolia  Hk . 
—         nigrella  D.  N. 


ih'ccia  bifurca  Hoffm. 


La  2e  édition  de  la  Flore  du  N.-O.  que  M.  Husnot  a  donnée 
en  1882,  a  été  etffiôhie  en  ce  qui  coricerfte  la  Sarthe  par  les 
découvertes  de  MM.  Chevallier  et  Réchin.  Elle  signale  pour 
notre  département  un  plus  grand  nombre  d'espèces  nouvelles 
que  la  1"  édition.  Voici  les  plus  remarquables  : 


Webera  albicans  Sch. 
Plychowitriumpùlyph.  B.  E. 
Leskea  polyaniha  Hdw. 
Thyidium  recognitum  Ld. 
Eurhynchium  circinnat.  Sep. 
Hypnum  eurvisetum  Brid. 
Plagiothecium  silesiacum  Se. 
Gymnoskmum  calcareum  N. 
Seligeria  pusitla  B.  E. 
Dicranum  cerviculatum  Hd. 
—        montanum  Hdw. 


Cinclidotus  riparius  B.  E. 
Enealypta  slreptocarp*  Hdw. 
Physchomitrium  sphxr.  Brd. 
Bryum  pendulum  H  ras. 
Philonotis  calcareatS.  E. 
Bartramia  stricta  Brid. 
Heterocladium  heterùpî.  B.fi. 
Eurhynchium  crassimrv.  s*. 
i4m6Jty$te£iuro  irriguum  Sep. 
Hypnum  Sommerfeltii  Myr. 
—     falcatum  Brid. 


Les  7  premières  espèces  de  cette  listé  ont  «té  'déèèavéfffât 
pàt  H.  Tafbbé  ChétàlKtir,  £  les  suivit»  par  M.  l'Mftë  Ré- 
chin. 

Enfin  M.  Du  Cette  %  ptiblrê  éh  188V  data  h  Rëbue  Wtytfo- 
^liftiè  le  Catalogué  des  mousses  et  hépatiques  observées  pat 


—  496  — 

lui  à  Alençon  ou  dans  un  rayon  de  ÎO  kilométrée.  Une  par- 
lie  do  pays  exploré  appartient  donc  au  département  delà 
Sarthe.  Une  hépatique  nouvelle  pour  notre  flore,  Ricci  a  Hue- 
beneriana  Là.,  est  signalée  au  Val,  près  Neufchàtel.  Je  crois, 
en  outre,  pouvoir  compter  comme  appartenant  à  la  Sarthe  les 
Ortholrichum  fallax  Se  h.  et  0.  pumilum  Sw.  indiqués  à 
Alençon  sur  les  arbres  des  routes  du  Mans  et  de  Fresnay.  Le 
Barbula  squarrosa  de  Not.,  nouveau  également,  a  été 
trouvé  par  M.  Duterte  à  Bourg-le-Roi. 

Au  total,  le  nombre  des  muscioées  qui  croissent  dans  la 
Sarthe,  d'après  ces  différentes  publications,  est  d'environ 
234  pour  les  mousses  et  de  50  pour  les  hépatiques. 


2°  Relevé  de  mes  observations  bryologiques 
dans  la  Sarthe,  pendant  Tannée  1888 

Je  donne  ci-dessous  une  liste  de  37  espèces  nouvelles  pour 
la  Sarthe  (27  mousses,  10  hépatiques).  On  doit  la  découverte 
de  quelques-unes  à  M.  E.  Monguillon,  de  Chemiré-en- 
Gharnie. 

En  tenant  compte  de  ces  acquisitions,  le  département  de  la 
Sarthe  possède  actuellement  261  mousses  et  60  hépatiques. 
C'est  comme  on  le  voit  un  chiffre  assez  élevé;  mais  j'ai  la 
conviction  que  de  nouvelles  recherches  l'augmenteront  encore 
d'une  manière  sensible,  attendu  que  certaines  parties  du 
département,  et  ce  ne  sont  pas  les  moins  intéressantes,  n'ont 
été  que  fort  peu  explorées.  Cette  richesse  de  la  flore  biolo- 
gique de  la  Sarthe  s'explique  aisément  par  la  diversité  de  ses 
formations  géologiques,  par  la  présence  en  divers  points  de 
rochers  calcaires,  schisteux,  porphyriques,  de  forêts  étendues 
et  de  nombreux  marécages,  stations  éminemment  propres  au 
développement  des  muscinées. 

Toutes  les  espèces  signalées  ci-dessous  ont  été  vues  par 
M.  Corbière,  de  Cherbourg.  Je  dois  dire  que  quelques-unes 
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d'entré  ètfes  ont  été  découvertes  par  loi  parmi  mes  envois.  Je 
ne  saurais  trop  remercier  cet  aimable  collègue  pour  la  grande 
bienveillance  qu'il  n'a  cessé  de  me  témoigner. 

ESPÈCES   NOUVELLES 
Mousses 

Eucladinm  verticillatnm  B.  E.  —  Conlie,  parois  de  la 
fontaine d'Esgrie.  St.  Trouvé  par  M.  E.  Monguillon. 

Dicranella  Schreberi  Schp.  —  Coulans,  chemin  du  château, 
sur  la  terre  argilo-calcaire.  j. 

Didymodon  tenuirostris  Wils<  ;  D.  cylindrums  B.  E.  — 
Saint-Saturnin,  parois  d'une  source  dans  un  chemin  creux 
conduisant  à  un  marécage. 

Trichostomum  tophaccum  Brid.  —  Même  localité  que  l'es- 
pèce précédente. 

Leptotrichum  tôrtile  Hpe.  —  Yvré-rÊvêque,  fossés  de  la 
route  d'Ardenay,  à  1  kil.  de  la  Fourche. 

Barbula  sinnosa  Wils.  —  Yvré-rÉvêque,  sur  les  pierres 
d'un  ruisseau  entre  Noyers  et  Foucauge.  Mélangé  k  Barbula 
Brebissonii.  Stérile. 

Ephemenun  coksrena  Hpe.  —  Bois  de  Pannecière,  près 
Le  Mans  ;  snr  la  terre  humide  dans  la  première  allée  k  droite. 
Peu  abondante,  octobre  1888.  Le  VIIe  fascicule  du  Muscolo- 
gia  gallica  de  M.  Husnoi,  paru  en  juillet  1888,  n'indique 
cette  rareté  que  sur  les  bords  du  Rhin  à  Strasbourg.  Elle 
serait  donc  nouvelle  pour  la  France. 

E.  ftenopkyUnm  Schp.  —  Même  localité  que  l'espèce  pré- 
cédente. Une  même  motte  de  terre  renfermait  d'ailleurs,  ou- 
tre ces  deux  nouveautés,  Ephemerum  serraium  Hpe.,  Phas- 
cum  cuspidatum  Hdw.  et  Arcltidium  phascoides  Brid. 

Wekera  tuotna  Schw.  —  Yvré-1'Évâque,  ro«te  d'Arde- 
nay,  fossé  k  environ  1  kil.  [de  la  Fourche.  Avec  le  Ltptotri- 
cbum  tortile  Hpe.  Stérile. 


sr=ae 
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frjw  JkuimB  Greo.  —  Coulaiues,  près  Le  Mus.  Sir 
la  terre  d'un  talus,  près  le  bais  de  Baojaû. 

Philonotis  marcha*  Brid.  var.  ctpillaris  Limp.  — •  Saiat- 
Saturnin,  parois  d'une  source  ferrugineuse  dans  un  pré  ma- 
récageux. Le  type  n'a  pas  encore  été  signalé  dans  le  dé- 
partement. 

Fontinalis  sqnamosa  £,.  —  Cheouré-en-Charnie,  sur  les 
pierres  du  ruisseau  de  l'étang  d'Êtival.  Trouvé  par  M.  E. 
MenguiUon. 

Scleropotiui  ewpitosmi  Schw.  —  Couhriae»,  bois  et 
Chêne-dè-Cœar,  Bor  la  terre. 

Rhynchostegium  demissum  Wils.  ~  Chemir&en-Charnie, 
rochers  de  hr  Penderie  (M.  E.  Monguillon.) 

Àmblystegium  flnviatfle  Sw.  —  Neuville,  sur  les  pierres 
de  la  chaussée  du  moulin. 

A.  polygamum  B.  E.  —  Yvré-PÈvêque,  étang  d'Àuvours 
ou  il  est  abondant,  surtout  sur  la  rive  gauche.  Fructifié. 

Enrhynchium  speciosum  Schp.  —  Changé,  bords  du  rois- 
seau  du  Gué-Perray. 

Z.  pumilum  B.  E.  —  Saint-Saturnin,  parois  d'une  source 
dans  un  chemin  creux.  En  société  avec  Byjmum  curvisetum 
Brid. 

Hypnwa  Kneiffii  Schp.  —  Conlie,  anciennes  marnières  du 
camp.  Fructifié.  (M.  E.  Monguillon.) 

E.  vemicoewn  Ldb.  —  Neuvillalais,  bords  de  l'étang  de 
Montbault.  (M.  E.  Monguillon.)  Challes,  marécages  près  le 
moulin  Champion. 

IL  ifttermdilfli  Ldb.  w  $*int-Mars4a-Br*yère*  maré- 
cages preste  botftg <  très  aboadant. 

1.  tycoptfltoéM  vSoAtm  **  ijt  Ludt»  marécages  près  h 
Gannetièr». 
fipftfcnt*  noWMi  P.  9.  Cherafrfi^n-ebàf^.  (#.  £. 

S.  cupidatum  Ehr.  —  Yvré-l'Év*flfe,  fo«&»  «  WaiWà* 
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gea  dans  le  car»?  d'Anvours,  près  de  l'abri  n°  4.  J'ai  racieiUi 
les  var.  wtaerauft,  falcatim  et  plnaonm. 

S.  ttoflUl  Brmch.  —  Môme  localité  que  l'espèoe  pré- 
cédente, mais  dans  les  endroits  plus  secs. 

S.  rigftdia  Schp.  «et  sa  var .  ceapactia.  —  Yvré-i'É*êqne, 
même  localité  ;  et  aussi  dans  les  emprunts  marécage* x  qw 
se  trouvent  «à  ta  lk  dt  ohaqutcAlé  A*  la  routeif ÀMtavy «  La 
variété  «M  beaucoup  plus  répandue  que  le  type. 

*.  flakriabn  WUk.  —  SataM^is^'OinaBs,  fossés  au* 
dessus  de  l'étang  des  Chartreux. 

Qépattquea 

Jnngermannia  infltta  (F<Mb.  *-  Ytné-rthrèque,  fossés  dans 
le  camp  d'Auvours,  près  l'abri  n°  i,  et  marécages  à  droite  et  à 
gauche  de  la  route  d'Ardeaay» 

J.  Tnrneri  Book.  —  T rangé,  bois  de  Pannecière,  grande 
allée  conduisant  do  château  de  la  G  roi  rie  h  l'étang.  Bu  petite 
quantité  au  milieu  du  /.  bicuspidaia. 

J.ietacea  Webb.  —  Yvré-TÉvêqiie,  bofe  marécageux  près 
la  ferme  du  Verger.  En  société  avec  /.  connivens  Dits. 

Lopktcoiea  ketanpfcylla  Dum.  —  Le  Mans,  vieux  ditmin 
d' Yvré,  près  les  Oiseliers;  Trangé,  bois  de  la  Groirie  ;  Saint* 
Denîfr-d'Orqnes,  bois  des  Chartreux. 

hjeuia  mmatiuhu  Dnm.  —  Cheurfré-en-Ctarnie,  la 

Fenderie,  rochers  et  troncs  d'arbres.  (M.  E.  Monguill&n.) 

Fitsembronia  ptsilk  Dum.  —  Saint-Saturnin,  patois 
d'nne  source  ferrugineuse  dans  un  pré  marécageux. 

F.  cristataLd6.  —  Trangé,  bois  de  Pannetiètt;  tttë, 
ekttnpft;  Cbemîrt-eli»€!i&rnie,  SafaM^MT&hflt»!  Cette 
héparine  parât  t  «wez  fépftwtoe;  V&ptok  ptôtiideftie  «M 
beaucoup  moins  coMIltoé. 

F.  DtifttttMt  Ub.  —  Yvré-l'ÉVê^e,  awmgt*  fc  tag 
de  la  tftutè  d'Àfdtaay^  tfté  gatttte  de  n$àft$  d  Anvttift. 

Nota.  — *ê  WWtaète«Hrti*  Fteêmmhià  fcèrtWë  «fa» 
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veaux  pour  la  Sarthe,  attendu  que  la  dénomination  de  Jun- 
germannia  pusilla  de  la  flore  de  Despories  s'appliquait  à 
toutes  ces  plantes  et  non  pas  à  Tune  d'elles  k  l'exclusion  des 
autres. 

Pellia  caljcina  Nées.  —  Coulans,  abondant  sur  les  bords 
de  la  Gée. 

Hieei*  minima  L.  —  Saint-Mars-la-Bruyère*  champs  hu- 
mides près  le  grand  étang;  en  compagnie  des  iî.  glauca  L. 
R.  bifurta  Hoffm  et  R.  crystallina  L.  J'en  ai  vu  deux  indi- 
vidus seulement. 

LOCAUTÉS  NOUVELLES  D'ESPÈCES  RARES 
OU  PEU  COMMUNES 

Mousses 

•  *  * 

,  Systegium  crispum  Schp.  —  Coulans,  chemin  conduisant 
au  château. 

Gymnostûfliwa  mfcrtstomum  Hedw.  —  Le  Mans,  Changé, 
Yvré-rÉvêque. 

Weisia  cirrhata  Hedw.  —  Saint-Pavace,  sur  un  toit  en 
bardeau  près  de  Chène-de-Cœur  ;  Chemiré-en-Charnie. 

Dicranum  Bruntoni  S  m.  —  Chemiré-en-Charnie,  rochers. 

D.  scoparinm  Hedw.  var.  orthophyilum.  —  Yvré-rÉvêque, 
bois  de  Monsor. 

D.  palustre  Lap.  —  Le  Mans,  bois  marécageux  du  Verger  ; 
Saint-Saturnin  ;  Saint-Mars-la-Bruyère,  près  le  château  ; 
Challes,  près  le  moulin  Champion. 

Campylopus  turfaceus  B.  E.  —  Yvré-rÉvêque,  marécages 
près  la  route  d'Ardenay;  Chemiré,  forêt  de  la  Charnie; 
SainL-Denis-d'Orques,  bois  des  Chartreux. 

Fissidens  crassipes  Wils.  —  Le  Mans,  pierres  de  la  chaus- 
sée de  Moulin-l'Évêque  ;  Yvré-l'Evêque,  moulin  de  Noyers, 
et  pierres  d'un  ruisseau  entre  Noyers  et  Foucauge. 
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Acaulon  muticum  Mùll.  —  Yvré-rÉvéque,  chemin  près 
la  ferme  de  Charot. 
Phascum  cuspidatum  Schreb.  var.  Schreberianum  B.  E.  — 

Saint-Pavace,  champs  a  côté  du  bourg. 

P.  cuspidatum  Schreb.  var.  curviaetum  Schp.  Même 
localité,  rare,  avec  le  type. 

P.  rectum  Sm.  —  Chemiré-en-Charnie. 

Pottia  intermedia  Tûrn.  —  Le  Mans,  A.  G  ;  Chemiré-en- 
Charnie,  talus  de  la  route  de  Sillé. 

P.  minutula  B.  E.  —  Chemiré-en-Charnie,  champs  près 
rétang  d'Étival. 

P.  Starkeana  C.  MuU.  var.  brachyoda  Schp.  —  Coulans, 
chemin  conduisant  au  château.  Variété  rare,  nouvelle  pour  la 
Sarthe. 

P.  lanceolata  C.  Mûll.  —  Le  Mans,  talus  d'un  chemin 
vers  Thuau;  Conlie,  pont  du  chemin  de  fer,  route  de  Neuvil- 
lalais. 

Didymodon  luridus  Born.  —  Changé,  sur  un  mur;  Yvré- 
rÉvéque,  pierres  d'un  ruisseau  entre  Noyers  et  Foucauge  ; 
Saint-Saturnin,  pierres  du  ruisseau  de  TAntonnière  en  face 
Maule. 

Archidium  pbascoides  Brid.  —  Yvré-rÉvéque,  abonde 
sur  la  rive  droite  de  l'étang  d'Auvours.  Très  bien  fructifié. 

Pleuridium  nitidum  B.  E.  —  Le  Mans,  sur  la  terre  d'un 
fossé,  au  delà  des  Maillets  ;  Chemiré,  au-dessous  de  l'étang 
d'Étival. 

P.  alternifolium  B.  E.  —  Goulans,  chemin  conduisant  au 
château. 

leptotrichum  pallidum  Hampe.  —  Bois  de  Mézières, 
allées;  Chemiré-en-Charnie,  bois  autour  de  l'abbaye  d'Étival. 

L.  flencaule  Hampe.  —  Conlie,  pelouses  calcaires  vers 
la  Girardière. 

Barbula  Brebioonii  Brid.  —  Yvré-rÉvéque,  pierres  d'un 
ruisseau  entre  Noyers  et  Foucauge. 

I.  cjlindrica  Sch.  —  Coulans,  murs. 
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B.  ttleatts  Brii.  —  Le  Mans,  nwre  âm  imobv»  #»  tertre 
Mégret  ;  Coulaines. 

1.  ftbihte  Btdw.  var.  iitegrifofit  Bout.  —  Le  Mans,  au 
Gué  de-Maulny;  Pontlieve;  Coulaines;  Mayet,  etc. 

t.  papiltosa  Wih.  —  Le  Mans,  sirr  tes  arbres  de  Favenue 
du  grand-cimetière. 

Grimmia  apocarpa  ffedur.  var.  rtariaris  B.  E.  —  Cbenriré- 
eft-Ctrarafe,  sur  fes  pierres  dans  un  ruisseau  air-dessous  de 
l'étang  d'Étival. 

I.  trfifta  Briê.  -*•  Le  Sans,  murs  de  TÉpau  ;  Neuville, 
murs  des  maisons. 

I.  triiculari*  5.  JE.  —  Le  Mans,  vieux  murs,  rue  de 
FAbbaye-SartK-Viwfcut. 

8.  Schultxii  Wils.  — Cbemiré-en-Charnie,  rochers  delà 
butte  d'Enfer;  frangé,  mur  au-dessous  de  l'étang  de  la 
Grotrie. 

Rhacomitrium  heterostichum  Brid.  et  var.  gracilesccnf. 
C&emiré  ;  le  type  abondant  sur  les  rocbert,  la  variété  sur  un 
rocher  au-dessous  de  l'étang  d'Étival. 

ledwigia  albicaas  Ldb.  var.  îiridi*  Schp.  —  Cbemiré-e*- 
Charnie,  sur  un  rocher. 

Btota  crispa  Brid.  — Saint-Pavace,  bois  de  Chfrne-de- 
Cœur,  sur  quelques  hêtres  ;  Trangé,  bois  de  la  Groirie,  sur 
un  hêtre;  Cbemiré-en-Charnie,  taillis  au-dessous  de  l'étang 
d'Étival. 

D.  crispula  Brid.  —  Forêt  de  Bersai,  sur  un  hêtre,  une 
touffe  au  milieu  de  YOrihotrichum  Lyellii. 

Orthotrichum  Lyellii  B.  et  T.  —  Le  Mans,  Alïènnes, 
Yvré-fÉvêque,  Saint-Mars-la-Bruyère,  sur  les  arbres  des 
routes;  forêt  de Bersài. 

0.  diapftattttnf  Seh.  —  Le  Mans,  sur  les  arbres  des  jardins  ; 
Vignes  de  la  vallée  Saint-Biaise. 

0.  anomaluor  Êedw.  —  Coulaines,  vfeu*  murs  près 
l'école. 

Tetraphis  pellucida  ffedw.  —  Le  Mans,  bois  de  Pourrie; 
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Yrré-l'Èvêque,  bords  de  l'étang  d'Anvmn  ;  fbrét  de  Héaiè- 
res;  forêt  de  la  Chamie. 

iBcaljBta  folgari*  Hedw.  —  Le  Mans,  Mayet,  Conlie. 

Ephemerum  serratum  Hampe.  —  Saint-Pavace,  champs 
près  le  bourg  ;  Yvré-l*Évêque,  fossés  de  la  route  d'Ardenay 
et  bords  de  l'étang  d'Auvours  ;  Trangé,  allées  du  bois  de 
Panneeière  ;  Coulans,  champs. 

Phjschomitrium  pyriforme  Brid.  —  Le  Mans,  fossés  près 
la  ferme  de  Sablé  ;  Sargé,  près  les  Pommiers  ;  Saint-Saturnin, 
bords  d'une  source. 

Webera  carnea  Schp.  —  Coulans,  bords  de  la  Gée,  et 
bords  drun  ruisseau  dans  un  chemin  creux  qui  conduit  du 
bourg  à  la  Vallière. 

Webera  albicans  Schp.  —  Yvré-rÊvéque,  route  d'Auvours 
&  Changé,  sur  la  terre  d'un  fossé. 

Bryum  atropurpureum  W.  et  M.  —  Saint-Pavace,  fossés; 
Saint-Denis-d'Orques,  bois  des  Chartreux* anciennes  places  à 
charbon  ;  Coulans,  chemin  du  château. 

B.  erythrocarpum  Schw.  —  Le  Mans,  A.  C.  dans  les  bois 
de  pins  des  environs  de  Pontlieue. 

I.  alpinum  L.  —  Parigné-l'Êvéque,  marécages  eatre  Pa- 
rigné  et  Pont-Brébis. 

B.  pseudotriquetrum  Schw.  —  Mulsanne,  bords  et  TéUng 
desHunaudières. 

Wamm  uJilatam  Hedw.  —Fructifié  à  Ckmrirtt,  au- 
dessous  de  l'étang  d'Éûval. 

I.  puctatui  L.  —  Le  Mans,  marécages  du  Verger; 
Saint-Mars-la-Bruyère,  fossés  près  le  château;  Chemirê, 
ruisseau,  de  la  Fenderie. 

Auhtconniui  asdfogy&ui  Schw.  —  Le  Mans,  tatos  d'un 
fossé  aux  Angeviuières;  Chemiré-en-Charnie,  rochers  humi- 
des. Avec  pseudopodes. 

É.  palaitre  Schw.  —  Fructifié  à  Pont -Brebis  ef  *v  camp 
d'Aivoors.  Avec  pseudopodes  à  Saint-Mars-lahBrujfere* 
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PhUoaotU  fontaaa  Brid.  var.  cCKpitou  Sch.  —  Yvré- 
l'Évéque,  fossés  au-dessous  de  l'étang  de  Bordebeurre. 

P.  foatana  Brid.  var.  gracilesceas  Sch.,  f.  minor  Boulay. 
—  Yvré-1'Évéque,  fossés  de  la  roule  d'Auvours  à  Chaogé. 
Ces  deux  intéressantes  variétés  sont  nouvelles  pour  la  Sarthe. 

P.  calcarea  Schp.  —  Challes,  bords  d'un  petit  ruisseau 
près  le  moulin  Champion. 

Diphyscium  foliosum  Mohr.  —  Yvré-1'Évêque,  bois  de 
Monsor . 

Buxbanmia  aphylla  Hall.  —  Forêt  de  Mézières.  (M.  E. 

Monguillon). 

Crypluea  heteromalla  Mohr.  —  Saint-Pavace,  troncs  d'ar- 
bres dans  les  prairies  ;  Conlie,  près  de  Ri  baron  ;  Ghemiré. 

leckera  pumila  Hedw.  — Saint-Pavace,  bois  de  Chêne- 
de-cœur,  sur  quelques  hêtres  dans  l'allée  inférieure;  forêt  de 
Bersai,  abondant  sur  les  hêtres;  Chemîré,  forêt  de  la 
Charnie. 

I.  complanata  B.  E.  —  Fructifié  au  bois  de  Marshain, 
près  Al  Ion  nés. 

Homalia  trichtananoides  B.  E.  —  Le  Mans,  vieux  chemin 
dTfvré,  près  les  Oiseliers;  forêt  de  Mézières. 

Antitrichia  cnrtipendula  Brid.  —  Saint-Denis-d'Orques, 
rochers;  forêt  de  Bersai,  troncs  d'arbres. 

Leskei  polyantha  Hedtv.  —  LeMansT  sur  quelques  arbres 
près  de  MouIin-l'Êvêque. 

I.  polycarpa  Ehr.  —  Le  Mans,  troncs  d'arbres  au  bord  de 
la  Sarthe,  et  au  bord  de  THuisne,  k  Funay  ;  Saint-Pavace, 
prairie;  Yvré-i'Évêque,  à  Noyers;  Coulans,  au  bord  de  la 
Gée. 

Pterogonium  gracile  Stv.  — Le  Mans,  tronc  d'arbre  dans 
un  chemin  creux  conduisant  des  buttes  Agaignard  à  Moulin- 
aux-Moines. 

Cette  découverte  est  d'autant  plus  intéressante  que  le  sa- 
vant professeur  de  la  Faculté  de  Rennes,  M.  L.  Crié,  déclare 
dans  la  Bryologie  comparée  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne, 


—  805  — 

avoir  cherché  vainement  cette  espèce  dans  le  centre  et  Test 
de  la  Sarthe . 

Qimaciom  dendroides  W.  et  M.  —  Le  Mans,  à  Funay  ; 
Saint-Saturnin,  prés  marécageux  ;  Saint-Mars-la-Bruyère,  où 
il  fructifie;  Chemiré,  à  la  Fenderie,  oii  il  fructifie. 

Thyidium  tamariscinum  Sch.  —  Fructifié  dans  la  forêt 
de  Bersai . 

Brachythecium  albicans  B.  E.  —  Yvré-1'Évêque,  camp 
d'Auvours,  et  bords  de  la  route  d'Ardenay  ;  Arnage,  pelouses 
sur  la  rive  droite  de  la  Sarthe,  entre  la  Foréterie  et  Arnage, 
avec  quelques  capsules. 

Scleropodiam  illecebmm  B.  E.  —  Le  Mans,  vieux  chemin 
d'Yvré  ;  Saint-Pavace,  bois  de  Chêne-de-cœur  ;  forêt  de 
Mézières;  Chemiré,  bords  de  l'étang  de  la  Forge. 

Enrhynchram  crassinervium  Tayl.  —  Conlie,  murs  près 
le  moulin  Verniette.  (M.  E.  Monguillon). 

E.  piliferom  B.  E.  —  Le  Mans,  vieux  chemin  de  Sargé, 
près  les  Fontenelles  ;  vieux  chemin  d'Yvré  ;  çà  et  là  dans  les 
haies . 

E.  prœlongum  B.  E.  var.  atrovirens  Schp  ;  H.  Swartzii 
Tûrn.  —  Saint-Saturnin,  parois  d'une  source  ;  Goulans,  bords 
de  la  Gée. 

Rhynchosteginm  curvisetum  Schp.  —  Saint-Saturnin,  avec 
l'espèce  précédente;  Changé,  bords  du  ruisseau  du  Gué- 
Perray,  près  la  route  d'Auvours;  Coulans,  chemin  condui- 
sant au  château. 

R.  tenellom  Diks.  —  Sainl-Pavace,  près  le  bois  de  Chêne- 
de-Cœur,  troncs  d'arbres;  Saint- Denis-d'Orques,  murs  du 
château. 

R.  confertnmZhTtf.  —  Le  Mans,  A.  C.  sur  les  pierres  et 
les  troncs  d'arbres;  Allonnes,  bois  de  Marshain  ;  Saint-Denis- 
d'Orques,  bois  des  Chartreux. 

R.  crafertam,  var.  Delognei  Boulay.  —  Chemiré,  murs 
d'un  ancien  déversoir  de  la  Fenderie. 

T.  X1XJ,  1888  4«  FASCICULE,     33 
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R.  m* raie  2?.  E. —  Saint-Saturnin,  murs  d'an  puits  à  la 
ferme  des  Lâches,  près  la  route  d'Alençon. 

Thamnium  alopecurum  B.  E.  —  Fructifié  à  Conlie,  che- 
min de  Vinay  à  la  Touche. 

Plagiothecium  sylvaticum  B.  E.  —  Le  Mans,  fossés  près 
la  ferme  de  la  Foucaudière,  en  face  le  champ  de  tir  de  Pont- 
lieue;  Funay,  fossés  humides  et  ombragés;  Chemiré-en- 
Cbarnie,  rochers,  en  société  avec  P.  denticulatum  B.  E. 

Amblystegimn  irrignom  B.  E.  —  Yvré-1'Évéque,  sur  les 
pierres  d'un  ruisseau  entre  Noyers  et  Foucauge;  Ghemiré, 
marais  de  la  Touche,  forme  se  rapprochant  de  VA.  (lu- 
viatile  B.  E. 

Hypnum  stellatum  Schr.  —  Saint-Mars-la-Bruyère  et 
Ghalles,  ainsi  que  la  var.  protensum  Schp.;  Neuvillalais, 
étang  de  Montbault. 

H.  Àduncum  Hedw.  —  Challes,  marécages  à  droite  de  la 
route  d'Ardenay. 

H.  fluitans  L.;  B.  E.  —  Saint-Mars-la-Bruyère,  marais; 
Conlie,  marnières  du  camp. 

H.  fluitans  L.  var.  exannulatum  Hsn;  H.  exannulatum 
Gûmb  —  Étang  des  Hunaudières.  Variété  nouvelle  pour  la 
Sarlhe. 

H.  «corpioidesL.  —  Challes,  marécages  à  droite  de  la  route 
d'Ardenay  ;  Le  Lude,  marécages,  près  la  Gannelière. 

H.  arcuatum  Ldb.  —  Yvré-rÉvêque,  bords  delà  route  d'Ar- 
denay ;  bords  d'un  chemin  entre  le  bois  de  Monsor  et  la  roule 
de  Sargé;  Saint-Denis-d'Orques*  bois  du  Creux. 

H.  f alcatum Brid.  —  Neuvillalais  :  1°  étang  de  Montbault; 
2°  prés  marécageux  entre  Brice  et  le  Moulin-Neuf. 

H.  commutatum  Hedw.  —  Conlie,  fontaine  d'Esgrie;  Pari- 
gné,  marécages  sur  le  chemin  de  Pont-Brébis;  Challes,  dans 
la  plupart  des  marécages  de  cette  localité. 

H.  fllicinum  L.  —  Saint-Saturnin,  murs  d'un  puits,  avec 
Rhynchostegium  murale;  Coulans,  fontaine  sur  la  route  du 
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Mans;  Challes,  route  (TArdenay  ;  Changé,  bords  du  ruisseau 
du  Gué-Perray,  forme  plus  grêle. 

H.  molluscum  Hedw.  —  Fructifié  à  Conlie,  chemin  au- 
dessus  de  la  Touche. 

H.  cordifolium  Hedw.  —  Saint-Saturnin,  prés  marécageux 
entre  la  route  d'Àlençon  et  la  ligne  du  chemin  de  fer. 

H.  Schreberi  Willd. — Le  Mans,  bois  marécageux  du  Verger 
parmi  les  sphaignes;  Yvré-1'Ëvéque,  bois  de  Monsor;  Che- 
miré. 

H.  pnrnm  L.  —  Fructifié  k  Conlie,  chemin  près  de  la 
gare. 

Hylocomium  squarrosum  B.  E.  —  Le  Mans,  marécages  du 
Verger;  Saint-Saturnin,  pâtis  marécageux  entre  le  bourg  et  le 
chemin  de  fer;  Saint-Mars-la-Bruyère. 

H.  triquetrum  B.  E.  —  Fructifié  dans  la  forêt  de  Mézières. 

H.  breyirostrum  Ehr.  —  Yvré-1'Évêque,  talus  d'un  fossé 
au-dessus  du  village. 

Sphagnum  acutifolium  Ehr.  var.  luridum  Hùb.  —  Le  Mans, 
pâtis  marécageux  du  Verger  ;  Parigné,  landes  marécageuses 
sur  le  chemin  de  Pont -Brebis;  Saint- Mars -d'Outillé, 
étang  de  Pont-Brébis.  La  plante  du  Verger  est  la  forme  sguar- 
rosulum  Warnst. 

S.  acutifolium  Ehr.  var.  tenellum  Schp.  —  Le  Mans,  pâtis 
marécageux  du  Verger. 

S.  acutifolium  Ehr.  var.  purpureum  Schp.  —  Le  Mans,  bois 
marécageux  du  Verger. 

S.  acutifolium  Ehr.  var.  rubeHum  Russ.  —  Parigné; 
marécages  sur  le  chemin  de  Pont-Brébis. 

Sphagnum  subsecundum  N.  et  H.  var.  viride  Boul.  — 
Le  Mans,  à  la  Duboisière;  étang  des  Hunaudières;  Parigné- 
TÊvéque;  Saint-Denis-d'Orques,  forme  très  robuste. 

S.  subsecundum,  var.  obérai  Wils.  —  Yvré-rÉvêque, 
fossés  du  camp  d'Àuvours  en  face  l'abri  n°  1. 

S.  subsecundum,  var. contortu Sch.  —  Saint-Denis-d'Or- 
ques,  fossés  au-dessus  de  rétang  des  Chartreux  ;  Yvré-1'Evé- 
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que,  emprunt  marécageux  à  gauche  de  la  route  d'Ardenay, 
forme. 

Sphagnum  cymbifolium  Ehr.  var.  laxum  Warnst.  — 
Le  Mans,  à  la  Duboisière,  aux  Angeviuières  (/*.  squarro- 
sulum);  marécages  du  Verger. 

S.  cymbifolium  Ehr.  var.  compactum  Schl.  —  Saint- 
Mars-la-Bruyère,  marécages. 

Hépatiques 

Sarcoscyphus  emarginatus  Boul.  —  Yvré-rÉvêque,  bois 
de  Monsor;  Trangé,  bois  de  Pannecière,  allées  et  sentiers. 

Alicularia  scalaris  Corda.  — Chemiré-en-Charnie,  au  pied 
d'un  rocher,  près  la  route  de  Sillé. 

Plagiochila  asplenioides  Dum.  var.  major  Ldb.  —  Le 
Mans,  vieux  chemin  d'Yvré;  Neuville,  bois  de  la  Triboulière. 

P.  asplenioides  Dum.  var.  minor  Ldb.  —  Chemiré-en- 
Cbarnie,  rochers. 

Scapania  compacta  Dum.  —  Trangé,  t^lus  élevé  du  fossé 
bordant  la  roule  de  Trangé  aux  Maisons-Rouges;  Yvré,  route 
d'Auvours  à  Changé. 

S.  nndulata  Dum.  var.  resupinata  Ldb.  — •  Yvré,  bois  de 
la  butte  d'Auvours;  forêt  de  Bersai;  Saint-Denis-d'Orques, 
bois  des  Chartreux;  Trangé,  bois  de  Pannecière  (forma  pro- 
pagulifera).  Plante  assez  répandue. 

Jungermannia  crenulata  Sm.  —  Yvré,  bois  de  la  butte 
d'Àuvours;  Saint-Denis-d'Orques,  bois  des  Chartreux. 

J.  ventricosa  Diks.  —  Forêt  de  Bersai. 

J.  attenuata  Ldb.  —  Chemiré-en-Charnie,  A.  C.  sur  les 
rochers. 

J.  divaricàta  Sm.  ;  /.  Starkii  Nées.  —  Trangé,  bois  de 
Pannecière. 

J.  divaricàta  Sm.  var.  procerior  Nées.  —  Saint-Denis- 
d'Orques,  bois  des  Chartreux. 

J.  connivens  Diks.  —  Le  Mans,  bois  marécageux  du 
Verger;  Parigné,  marécages  sur  le  chemin  de  Pont-Brébis. 
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Chiloscyphus  polyanthus  Corda.  —  Saint-Saturnin,  pâtis 
marécageux  entre  Maule  et  les  Guinaudières. 

Caly pogeia  trichomanis  Corda  var.  sprengelii  Nées.  —  Le 
Mans,  bois  du  Verger,  mélangé  aux  sphaignes.  La  var.  propa- 
gulifera  est  aussi  commune  que  le  type.. 

Lepidozia  reptans  Dum.  —  Le  Mans,  bois  de  Pourrie,  où  il 
abonde;  Yvré,  bois  de  la  butte  d'Auvours;  forêt  de  Bersai  ; 
forêt  de  la  Gharnie. 

Radula  complanata  Dum.  var.  propagnlifera  Book.  — 
Chemiré-en-Charnie,  rochers  et  troncs  d'arbres  près  de  l'an- 
cien fourneau. 

Lejeunia  serpyllifolia  Lib.  —  Le  Mans,  vieux  chemin 
d'Yvré;  Coulaines,  bois  de  Banjan. 

Frullania  tamarisci  Dum.  —  Yvré-1'Évêque,  bois  de  Mon- 
sor;  forêt  de  Bersai,  troncs  d'arbres;  Chemiré-en-Charnie, 
rochers. 

Aneora  pingnis  Dum.  —  Le  Mans,  à  l'Épau,  bord  d'un 
ruisseau  entre  l'abbaye  et  la  route  de  Changé;  Saint-Saturnin, 
prés  marécageux  entre  Maule  et  le  chemin  de  fer. 

A.  multiflda  Dum.  —  Le  Mans,  fossés;  l'Épau;  Saint- 
Mars-la-Bruyère. 

Luaularia  vulgaris  Mich.  —  Yvré-1'Évêque,  sur  les  pierres 
d'un  pont,  route  d'Ardenay. 

larchantia  polymorpha  L.  —  Saint- Denis-d'Orques,  bois 
des  Chartreux,  anciennes  places  à  charbon. 

Pegatella  conica  Corda.  —  Le  Mans,  fossés  près  Mou- 
lin-1'Évéque. 

Reboullia  hemisph&rica  Raddi  —  Le  Mans,  buttes  Agai- 
gnard;  Neuville,  la  Triboulière. 

Anthoceros  punctatus  L.  —  Le  Mans,  champ  près  le  grand 
cimetière;  Yvré,  champ  près  le  bois  de  Monsor;  Saint-Mars, 
près  l'étang. 

A.  Iobto  L.  —  Yvré-1'Évêque,  avec  le  précédent;  forêt  de 
Bersai;  forêt  des  Chartreux.  Dans  la  flore  du  Maine,  ces  deux 
espèces  sont  confondues  sous  le  nom  à* Anthoceros  lavis. 
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Sphsrocarpos  torrestris  5m.  —  Le  Mans,  champs  près  la 
route  d'Ysaac  ;  Yvré-1'Évéqiie,  champs  près  le  bois  de  Monsor 
en  face  le  moulin. 

Biccia  bifarca  Hoffm.  —  Saint- Mars-]  a -Bruyère,  champ 
près  le  grand  étang. 

R.  ciyglâllina  L.  —  Avec  le  précédent. 

R.  llitans  L.  var.  canalicolaU  Hoffm.  —  Yvré-lTÈvéque, 
rive  droite  de  l'étang  d'Aavoars;  Chemiré-en-Charnie,  bords 
de  l'étang  d'Étival. 


»  «  » 
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CONTRIBUTIONS 


A  L'HISTOIRE  NATURELLE  DE  LA  SARTHI 


Relevé  des  observations  faites  en  1888  (i) 


BOTANIQUE 

Rannnculus  tricophyllus.  Chaix.  —  Le  Lude,  marécage 
au-dessous  de  la  Gannetière,  29  mai  ;  Parigné-l'Èvêque,  ruis- 
seau traversant  le  chemin  qui  conduit  au  bois  de  la  Ville, 
9  juin;  M.  Thériot. 

Rannncnlns  anricomns.  Linn.  —  Beauraont,  rive  gauche  du 
ruisseau  de  Lombron,  au-dessus  du  moulin  de  Bois-Landon, 
7  mai  ;  M.  Ihériot. 

lyosuros  miniums.  Linn.  —Le  Lude,  champ  près  la  ferme 
de  Belair,  20  mai  ;  M.  Thériol. 

Adonis  autumnalis.  Linn.  —  Neuvillalais,  champ  près  la 
ferme  de  Saint-Aignan,  7  juin;  M.  Monguillon. 

Papaver  hybridum.  Linn.  —  Neuvillalais,  champs  à  gauche 
de  l'étang  de  Montbeau,  25  juin;  H.  Monguillon. 

Aljsium  ctlycinum.  Linn.  —  Yvré -l'Évèque,  talus  d'une 
ancienne  carrière,  près  du  bois  de  Monsor,  21  mai;  Pont-de- 
Gennes,  route  deSaint-Denis-du-Terlre,  24  juin  ;  M.  Gentil. 

Lepidium  Smithii.  Hook.  —  La  Flèche,  chemin  de  la 
Durandière,  21  mai  ;  M.  Launay.  Pontlieue,  bords  du  ruis- 


(i)  Voir  pour  les  années  précédentes  :  tome  XXV,  page  150;  t.  XXVI, 
p.  113;  t.  XXVII,  p.  2»  el  317:  t.  XXVIII,  p.  403;  L  XXIX,  p.  407 
et 666;  i.  XXX,  p.  120  el  38*  ;  t.  XXXI,  p.  403  et  2». 
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seau  de  Pourrie,  dans  le  pré  voisin  de  la  route  de  Changé, 
21  mai;  Le  Mans,  route  d'Aleuçon,  aux  environs  de  Bellevue, 
2 juin;  M.  Gentil. 

fitUmilinensis.  Bor.  -  Crissé,  aux  carrières  surla  grande 
route,  19  juillet;  M.  Monguillon.  Parence,  route  de  Fatines, 
à  partir  de  la  Ragotière,  22  juillet  ;  M.  Thériot. 

Ptnussia  palostris.  Linn.  —  Parigné-l'Évéque,  marécage 
delaCoupelière,  29  septembre  ;  M.  Jousset.  T rangé,  marécage 
à  la  queue  de  l'étang  de  la  Groirie,  fin  septembre;  M.  Huard. 

Dianthns  carthnsianonun.  Linn.  —  Le  Mans,  pré  sec  à 
droite  du  chemin  longeant  le  polygone,  au  delà  du  restaurant 
Cornille,  25  mai  ;  M.  Gentil. 

GypsopUla  muralis.  Linn.  —  Saint-Saturnin,  champ  près 
des  Étrichés,  7  août  ;  M.  Tliériot. 

Silène  conica.  Linn.  —  Saint  Mars-la-Bruyère,  chemin 
conduisant  au  polygone,  entre  l'étang  et  le  château,  22  mai; 
M.  Thériot.  Pont-de-Gennes,  route  de  Saint-Denis-du-Tertre, 
24  juin;  M.  Gentil. 

Silène  armeria.  Linn.  —  Parigné-l'Évêque,  route  de  Changé 
près  le  bourg,  29  septembre  ;  M.  Jousset. 

Spergnk  lorisonii.  Bor.  —  Saint-Mars-la-Bruyère,  route 
delà  Fourche,  22  mai;  nouvelle  route  d'Arnage,  au  delà  de 
la  Renardière,  24  mai  ;  M.  Gentil.  Aubigné,  coteaux  de  Cherré, 
près  du  Loir,  21  mai  ;Saint-Denis-du-Tertre,  landes  aux  en- 
virons du  polygone,  14  juin  ;  M.  Thériot. 

Lepigonum  segetale.  Koch.  —  Cré-sur-Loir,  champs  vis-à- 
vis  du  lieu  de  la  Motte,  5  juin  ;  M.  Launay.  Arnage,  maisons 
sur  la  gauche  de  la  route  de  Ponthibaut,  2  juillet  ;  M.  Thèriol. 

Linnm  gallicnm.  Linn.  —  Yvré-FÉvêque,  butte  du  Lu  a  rl, 
champ  près  de  l'ancienne  carrière,  fin  septembre;  M.  Thériot. 
Lucbé,  bords  de  la  route  au  tertre  du  Haut-Bois,  26  août; 
M.  Roquet. 

Géranium  pusillom.  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  dans  les  rues 
au  pied  des  murs,  23  août;  M.  Launay. 
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icum  montanum.  Linn.  —  Parigné-l'Évêque,  bois  de 

la  Ville,  9  juin  ;  M.  Gentil. 

■edicago  miuima.  Linn.  —  Yvré-rÉvêque,  champ  au- 
dessous  du  bois  de  Monsor,  21  mai;  Pont-de-Gennes,  route 
de  Saint-Denis-du-Tertre,  24  juin;  M.  Gentil. 

Trifolium  minus.  Sm.  —  Le  Mans,  route  de  Laval,  au  delà 
delà  Forélerie,  7  octobre;  M.  Monguillon. 

Trifolium  strictum.  Linn.  —  Chai  les,  talus  de  la  route 
d'Ardenay,  près  de  la  Raterie,  17  juin  ;  M.  Thériot. 

Trifolium  glomeratum.  Linn.  —  Parigné-l'Èvêque,  pelouse 
sablonneuse  au  bas  du  bois  de  la  Ville,  9  juin  ;  M.  Gentil. 

Trifolium  scâbrun.  Linn.  —  Pont-de-Gennes,  environs 
de  la  Belle-Inutile,  sur  la  route  de  Saint-Mars,  24  juin  ; 
M.  Thériot. 

Coronilla  emerus.  Linn.  —  Bazouges,  naturalisé  dans  les 
bois  de  l'Echeneau et  de  Crannes,  21  mai;  M.  Launay. 

Ervum  gracile  DC.  —  Cré-sur-Loir,  moissons,  juillet; 
H.  Launay. 

Vicia  lathyroides.  Linn.  —  Pontvallain,  fossés  de  la  route, 
à  la  Gallilée,  6  mai;  M.  Roquet.  Mayet,  talus  sur  la  droite  de 
le  route  de  Ch&teau-l'Erraitage,  29  avril;  M.  Gentil. 

lathyrus  hirsutus.  Linn.  —  Aubigné,  route  de  Coulongé, 
14  juillet;  M.  Thériot. 

lathyrus  sphœricus.  Retz.  —  Le  Lude,  champ  près  du 
Mortier,  20  mai  ;  M.  Gentil. 

Prunus  insititia.  Linn.  —  Conlie,  chemin  de  ferme  près  du 
Cormier  et  route  de  Sillé,  en  face  des  Fretinières,  10  mai  ; 
M.  Monguillon. 

Potentilla  Vaillantii.  Nestl.  —  Coulongé,  bords  de  la 
route  du  Mans,  aux  environs  des  Boulaies,  21  mai; 
M.  Roquet. 

Portulaca  oleracea.  Linn.  —  Chemiré-en-Charnie,  sur  les 
scories  de  l'ancien  fourneau,  8  août;  M.  Monguillon. 

Scleranthos  perennis.  Linn.  —  Challes,  route  d'Ardenay, 
17  juin;  M.  Thériot. 
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Mu  repartie.  WUh.  —  Chemiré-en-Charnie,  murs  des 
anciens  jardins  de  la  Forge,  46  juillet;  M.  Monguillon. 

Hetosciadiu  inuiitu.  Koch.  —  Arnage,  marécages  à 
droite  de  la  ligne  de  Tours,  avant  le  passage  à  niveau,  2  juin  ; 
M.  Thèriol. 

*  tapleyru  rotudifelium.  Linn.  —  Aubigné,  route  de  Cou- 
longé,  14  juillet;  M.  Gentil. 
lonicera  zylosteu.  Linn.  —  Le  Lude,  aux  Mortes-Êves, 

20  mai  ;  M.  Roquet.  Aubigné,  coteaux  de  Cherré  près  du  Loir 

21  mai;  M.  Thériot.  Aubigné,  route  de  Coulongé,  bords  d'un 
ruisseau  au  delà  du  moulin  de  Laigné,  14  juillet,  (en  fruits); 
M.  Gentil. 

G&liu  anglicum.  Huds.  —  Pont-de-Gennes,  chemin  con- 
duisant de  la  gare  à  la  route  de  Saint-Mars,  24  juin  ;  Aubigné 
murs  de  la  rue  conduisant  à  la  gare,  14  juillet;  M.  Thériot. 

ValerianelU  eriocarpa  Desv.  —  Cré-sur-Loir,  vigne  des 
Roussi  ères,  25  mai  ;  M.  Launay.  Gonlie,  chemin  de  la  Ver- 
niette  au  Boulay,  13  juin;  M.  Monguillon. 

Valerianelk  Horiaonii.  DC.  —  Cré-sur-Loir,  champs  autour 
du  lieu  du  Mortier,  17  juin;  M.  Launay. 

Valerianelk  ooronata  DG.  —  Cré-sur-Loir,  champs  appelés 
les  Carrières,  près  du  bourg,  14  juin;  M.  Launay. 

Innla  graveolens.  Desf.  —  La  Flèche,  vignes  à  l'ouest  de 
Saint-Germain,  25  septembre;  M.  Ninck. 

Inula  Heleninm.  Linn.  —  Mézières-sous-Lavardin,  prés 
auprès  du  bourg,  28  juillet;  M.  Monguillon. 

Chrysanthemum  segetum.  Linn.  —  Saint-Saturnin,  champ 
près  du  chemin  de  fer,  aux  environs  des  Étrichés,  8  août; 
M.  Thériot. 

Petasites  vulgaris.  Desf.— Pontvallain,  à  la  Faigne,21  mai  ; 
M.  Roquet.  Mayet,  au  moulin  de  Vezin,  29  avril; 
M.  Gentil 

Artemisia  campestris.  Linn.  —  La  Flèche,  haies  des 
champs  autour  de  la  Durandière,  15  septembre;  M.  Launay. 
Saint-Mars-la-Bruyère,  route  conduisant  au  polygone,  entre 
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l'étang  et  le  château,  22  mai;  M.  Thètïot.  Pont-de-Gennes, 
route. de Saint-Denis-du-Tertre,  24 juin;  M.  Gentil. 

Silybum  marianum.  Gaertn.  —  Route  de  Neuvillalais  à 
Vernie,  16 juillet;  M.  Monguillon. 

Cirsium  eriophornm.  Scop.  —  Neuvillalais,  champs 
autour  des  Réhairies,  8  juillet;  M.  Monguillon. 

Cirsium  bulbosum.  DC.  —  Parigné  l'Évêque,  prairie 
aux  environs  du  Tramway,  7  juin;  Aubigné,  route  de 
Coulongé,  prairie  au  delà  du  moulin  de  Laigné,  14  juillet; 
M.  ThèrioL 

Serratula  tinctoria.  Linn.  —  Se  trouve  dans  presque  tous 
les  bois  à  Gré,  à  Bazouges  et  aux  environs  ;  H.  Launay. 

Kentrophyllum  lanatum.  DC.  —  Gonflans,  champ  près 
de  la  carrière  de  la  Chaise;  M.  Bourmault.  Luché,  champs 
entre  la  Brosse  et  le  bourg,  26  août;  M.  Roquet. 

lactuca  saligna.  Linn.  —  Luché,  fossés  de  la  route  de  la 
gare,  auprès  du  portail  de  Mervé,  26  août;  M.  Roquet. 

Campanula  glomerata.  Linn.  —  Coulans,  chemin  de  la 
Vallière,  18  novembre;  M.  Thériot. 

Specularia  hybrida.  DC.  —  Yvré-1'Évéque,  champs  au- 
dessous  du  bois  de  Monsor,  21  mai  ;  M.  Gentil. 

Cicendia  filiformis.  Delarb.  —  Yvré-rÉvêque,  rive  gau- 
che de  l'étang  de  Bordebeurre,  14  octobre;  M.  Gentil. 

discuta  major.  DC.  —  Le  Mans,  route  de  Saint-Pavace, 
avant  Passe-Ravaux,  sur  le  houblon;  15  septembre;  M.  Thé- 
riot. 

Anchisa  italica.  Retz.  —  Mansigné,  bords  de  la  route  au 
sud  de  Marolles,  14  août;  M.  Roquet. 

RkiBUthus  hirsuta.  Lam.  —  Mézières-sous-Lavardin, 
prés  autour  du  bourg,  18  juillet  ;  M.  Monguillon. 

lolampyrum  cristatum.  Linn.  -  Parigné-l'Évéque,  bois 
de  la  Ville,  9  juin;  M.  Gentil. 

Pedicularis  palustrii.  Linn.  —  Ardenay,  marécages  sur 
la  gauche  de  la  route  de  Bouloire,  au  delà  des  auberges  de  la 
Butte,  24  juin;  M.  Thériot. 
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Yerenica  triphyllos.  Linn.  —  Mayet,  champs  sablonneux 
sur  la  route  de  Cbàteau-l'Ermitage,  29  avril  ;  M.  Thériot. 

Orobanche  picridif.  Schultz.  —  La  Flèche,  vignes  de 
l'Àrethuisière,  25  septembre;  M.  Ninck. 

Orobanche  cœralea.  Vill.  —  Ardenay,  talus  sur  la  droile 
de  l'allée  conduisant  de  la  route  de  Bouloire  au  château, 
17  juin;  M.  Thériot. 

lentha  sylvestris.  Linn.  —  La  Flèche,  bords  du  Loir,  en 
face  de  la  Providence,  29  septembre  ;  M .  Ninck. 

Thymus  humifusus.  Bern.  —  Conlie,  chemins  et  routes  ; 
M.  Monguillon;  Fresnay,  butte  de  Rochàtre,  1er  juillet; 
M.  Gentil. 

Stachys  germanica.  Linn.  —  Ligne  du  tramway  entre 
Parigné  et  Cballes,  17  juin;  M.  Thériot.  Mansigné,  bords' 
de  la  route  au  sud  de  Marolles,  14  août;  M.  Roquet. 

Stachys  ambigna.  Sm.  —  Chemiré-en-Charnie,  à  la  Fen- 
derie,  août;  H.  Monguillon. 

laminm  incisum.  Willd.  —  Chemiré-en-Charnie,  champs 
de  la  Mine,  près  le  bourg,  22  mai  ;  M.  Monguillon. 

Leonunu  cardiaca.  Linn.  —  Saint-Léonard-des-Bois,  aux 
environs  de  la  ferme  de  la  Beaumerie,  M .  Rommé. 

Àjuga  genevensis.  Linn.  —  Conlie,  route  de  Neuvy,  en 
différents  endroits,  18  mai  ;  M.  Gentil. 

Ajuga  chamœpitys.  Schreb.  —  Pont-de-Gennes,  route 
conduisant  de  la  gare  à  la  route  de  Saint-Mars,  24  juin; 
M.  Thériot.  Yvré-1'Évéque,  pentes  du  bois  de  Monsor  du 
côté  du  bourg,  21  mai  ;  M.  Gentil. 

Pingnicula  vulgaris.  Linn.  —  Cballes,  pâlis  près  du  Narais 
au-dessous  du  moulin  de  Champion,  17  juin  ;  M.  Gentil. 

Utricularia  minor.  Linn.  —  Yvré-rËvêque,  marécages  sur 
la  route  d'Ardenay,  aux  environs  de  l'abri  n°  1,  8  septembre; 
M.  Thériot. 

Centunculus  minimus.  Linn.  —  Cré-sur-Loir,  fossés  de  la 
route  de  Fougère,  en  arrivant  au  pont  de  l'Ansouinière, 
S  septembre;  M.  Launay.  Saint-Mars-la-Brnyère,  champs 


■*- 
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sur  la  rive  droite  du  grand  étang,  24  septembre;  M.  Corbière. 
Le  Mans,  bois  de  Pannecière,  chemin  conduisant  de  la  route 
de  Laval  à  celle  de  Degré,  7  octobre  ;  M .  Gentil. 

Primnla  offlcinalis.  Jacq.  —  Curieux  état  tératologique 
observé  sur  quatre  ou  cinq  pieds  de  cette  plante  :  du  milieu 
de  l'ombelle  normale  s'élève  un  pédoncule  donnant  naissance 
à  un  second  sertule  portant  5-14  fleurs;  les  pédicelles  de  la 
première  ombelle  sont  dressés,  au  lieu  d'être  penchés  comme 
dans  le  type  ;  la  longueur  de  la  deuxième  hampe  varie  de 
2  à  10  centimètres,  la  longueur  totale  des  deux  hampes  est 
de  30-40  centimètres;  Laigné-en-Belin,  chaintres d'une  pâ- 
ture entre  les  Coulées  et  la  Grande-Chauvière,  13  mai; 
M.  Hoquet. 

Primnla  elatior.  Jacq.  —  Beaumont,  prairies  sur  la  gauche 
du  ruisseau  de  Lombron,  au-dessus  du  moulin  de  Bois-Lan- 
don,  6  avril;  M.  Torchet.  Mayet,  chaintres  des  prés  mouillés 
entre  la  Mocquetière  et  le  Chêne,  près  d'un  petit  ruisseau, 
29  avril; M.  Gentil. 

àrmeria  plantaginea.  Willd.  —  Challes,  talus  de  la  route 
d'Ardenay,  près  de  la  Raterie,  17  juin;  Le  Lude,  entre 
Halidoretle  Frêne,  28 octobre;  M.  Gentil. 

Rnmex  maritimus.  Linn.  —  Chemiré-en -Charme,  à  la 
Fenderie,  24  août  ;  M.  Monguillon. 

Hippuris  vulgaris.  Linn.  —  Le  Lude,  ruisseau  de  Ris-oui, 
aux  environs  de  la  Gannetière,  20  mai  ;  M.  Gentil. 

ïuphorbia  dulcis.  Linn.  —  Mayet,  chaintres  des  prés 
mouillés  entre  la  Mocquetière  et  le  Chêne,  29  avril  ;  M.  Ro- 
quet. 

Ailiu  sphœrocephalum.  Linn.  —  Yvré  l'Évéque,  champs 
aux  environs  du  Grand-Aunay,  22  juillet  ;  M.  Thériot.  Au- 
bigné,  vignes  sur  la  route  de  Coulongé,  14  juillet;  M.  Gentil. 

Paris  qnadrifolia.  Linn.  —  Mayet,  chaintres  des  prés 
mouillés  entre  la  Mocquetière  et  le  Chêne,  29  avril;  M.  Gentil. 

Polygonatum  vulgare.  Desf.  —  Parigné-l'Évêque,  bois  de 
la  Cassine,  près  de  Loudon,  30  mai;  M.  Gentil. 
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Comllaru  maialis.  Linn.  —  Parigné-l'Évêque,  bois  de  la 
Cassine,  près  de  Loudon,  30  mai  ;  M.  Gentil. 

larcissu  pocticus.  Linn.  —  Le  Mans,  nouvelle  route 
d'Àrnage,  prés  sur  la  droite,  au  delà  de  la  Renardière,  mai  ; 
M.  Gentil. 

Galanthus  nivalis.  Linn.  —  Neuville,  chaintres  des  champs 
à  gauche  du  petit  chemin  montant  à  la  Triboulière,  au  delà 
du  pont,  avril  ;M.  Ragot.  Laigné-en-Belin,  prés  de  la  Quin- 
te, 24    février;    M.  Roquet. 

Orchis  palustris.  Jacq.  —  Cré-sur-Loir  ;  M.  Launay. 

OrcUs  purpurea.  ffuds.  —  Yvré-rÉvéque,  bois  de  Honsor 
au-dessus  d'une  ancienne  carrière,  24  mai  ;  M.  Gentil. 

Cephanlathera  ensifolia.  Rich.  —  Parigné-rÉvêque,  bois 
de  la  Cassine,  près  de  Loudon,  21  mai;  M.  Lunel.  Parigné- 
l'Évéque,  bois  delà  Ville,  9  juin  ;  M.  Gentil. 

Epipactis  latifolia.  AU.  —  Ghalles,  route  d'Ardenay,  bois 
aux  environs  de  Loudon,  17  juin  ;  M.  Gentil. 

Potamogeton  plantagineus.  Ducros.  —  Neuvillalais,  source 
entre  la  Girardière  et  le  Moulin-Neuf,  29  juin  ;  M.  Mon- 
guillon. 

Potamogeton  rufesceos.  Schrd.  —  Conflans,  dans  le  Pirot, 
près  le  moulin  du  Ban  ;  M.  Légué. 

Lemna  gibba.  Linn.  —  Luché,  au  ruisseau  que  traverse  la 
route  de  la  gare,  1er août;  M.  Roquet. 

Lemna  trisulca.  Linn.  —  Conlie,  à  la  fontaine  d'Esgrie, 
14 juin;  M.  Monguillon.  Laigné-en-Belin,  mares  et  fossés  à 
l'Anglicherie,  1er  juillet;  M.  Roquet. 

Lemna  polyrhiza.  Linn.  —  Teloché,  mare  sur  le  bord  du 
ruisseau  à  l'ouest  du  bourg,  44  juin  ;  M.  Roquet. 

Junctu  obtusiflorus.  Ekrh.  —  Conflans,  val  de  TAnille; 
M.  Bourmault.  Neuvillalais,  étang  de  Monlbeau,  25  juin  ; 
M.  Monguillon. 

Junctu  tenageya.  Linn.  —  Yvré-rÉvéque,  rive  gauche  de 
l'étang  de  Bordebeurre,  44  octobre  ;  M.  Thériot. 
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Juncus  pygmœus.  Linn.  —  Yvré-PÉvêque,  rive  gauche  de 
l'étang  de  Bordebeurre,  44  octobre;  M.  Gentil. 

Cyperus  fl  ave  se  en  s.  Linn.  —  T  rangé,  marécage  à  la  queue 
de  l'étang  de  la  Groirie,  7  octobre  ;  M.  Thériot. 

Scirpus  Tabernœmontani.  Gmel.  —  Challes,  pâtis  près  du 
Narais,  au-dessus  du  moulin  de  Champion,  47  juin  ; 
M.  Gentil. 

Scirpus  compressas.  Pers.  —  Challes,  pâtis  près  du  Na- 
rais et  de  l'étang,  au-dessus  du  moulin  de  Champion,  17  juin; 
H.  Gentil. 

Scirpus  Rothii.  Hoppe.  —  Parigné-l'Évêque,  étang  de 
Loudon,  17 juin;  M.  Gentil. 

Eleocharis  uniglumis.  Koch.  —  Cré-sur-Loir,  marais 
autour  du  port  des  Epineltes,  5  juin  ;  M.  Launay. 

Carex  binervis.  5m.  —  Cré-sur-Loir,  landes  de  la  Déboi- 
serie, 22  mai  ;  M.  Launay. 

Carex  distans.  Linn.  —  Ardenay,  prairies  sur  remplace- 
ment de  l'ancien  étang  de  Combray,  24  juin  ;  H.  Thériot. 

Carex  Hornschuchiana.  Hoppe.  —  Challes,  pâtis  près  du 
Narais,  au-dessus  du  moulin  de  Champion,  17  juin  ;  M.  Thé- 
riot. Cré-sur-Loir,  marais  autour  des  Épinettes,  25  mai  ; 
M.  Launay. 

Fcstuca  arundinacca.  Schreb.  —  Challes,  pâtis  sur  le  bord 
du  Narais,  au-dessus  du  moulin  de  Champion,  17  juin  ;  Ar- 
denay, pré  mouillé  sur  la  route  de  Bouloire,  au  delà  des 
auberges  de  la  Butte,  24  juin  ;  M.  Thériot.  Cré-sur-Loir  et 
Bazouges,  assez  commun  dans  les  prés  humides  ;  M.  Launay. 

Àira  cœspitosa.  Linn.  —  Saint-Denis-d'Orques,  bois  du 
Creux,  20  août  ;  M.  Thériot.  Yvré-rÉvêque,  bois  de  Noyers, 
14  octobre;  M.  Gentil. 

Bromus  giganteus.  Linn.  —  Chemiré-en-Charnie,  Pâtis-au* 
Chat,  22  août  ;  M.  Monguillon. 

Eragrostris  megastachya.  Linn.  —  La  Flèche,  champ  dé 
manœuvres,  29  septembre;  M.  Ninckk 

Glyceria  piicata.  F  ries.  —  Coulaines,  dans  la  Gironde,  en 
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remontant  vers  la  route  de  Sargé,  S  juin  ;  Le  Mans,  route  de 
Saint-Pavace,  24  septembre;  M.  Thèriot. 

Brachypodium  ioliaceum.  Fries.  —  Conlie,  prés  à  gauche 
du  ruisseau  de  la  Gironde,  en  face  du  détour  du  petit  chemin 
qui  mène  à  Ribaron,  4  juin  ;  M.  Monguillon. 

Àlopecurns  fulvus.  5m.  —  Arnage,  fossés  entre  la  route 
de  Ponthibaut  et  le  chemin  de  fer,  2  juillet;  M.  Thèriot. 

Kœleria  crisUU.  Pers.  —  Pont-de-Gennes,  route  de  Saint- 
Denis-du-Tertre;  le  Breil,  route  de  Surfond,  24  juin; 
M.  Thèriot. 

Cystopteris  fragilis.  Bernh.  —  Le  Mans,  petit  chemin 
creux  près  de  Château-Gaillard,  entre  les  deux  lignes  de 
Laval  et  d'Angers,  23  septembre  ;  M.  Thèriot. 

Lycopodinm  inundatum.  Linn.  —  Yvré-rÉvêque,  route 
d'Ardenay,  marécage  près  de  l'abri  na  i,  8  sept.;  M.  Thèriot. 


—  581  — 


EXTRAIT  DES  PROCÈS-VERBAUX 

DES   SÉANCES 

9      l'année       1 


Séance  du  11  janvier  1888. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

M.  Rorkrt  Trigkr,  Secrétaire. 

M.  le  Président  communique  une  note  de  M.  Besnard  sur  une  variété 
rare  du  Merle  draine  {Turdus  viscivorus  Linn.),  de  couleur  isabellc, 
capturée  aux  environs  du  Mans. 

M.  Deschamps  la  Rivière  donne  lecture  d'un  travail  ayant  pour  titre  : 
La  légende  de  la  fontaine  Saint-Quentin,  au  Maine. 


Séance  du  15  février  1888. 

Présidence  de  M.   Gentil, 

Président. 

M.   Thériot,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  les  publications  suivantes,  offertes  à  la  Société: 

Quelques  faits  de  tératologie  végétale,  par  M.  Thériot. 

Rapport  sur  le  concours  institué  par  la  Société  d'encouragement  au  tra- 
vail dans  la  Sarthe,  pour  1887,  par  M .  Lebert. 

M.  Nano  donne  lecture  d'une  note  sur  les  Observations  météorologi- 
ques de  1887,  dans  la  Sarthe. 

M.  Gentil  communique  le  Relevé  des  observations  botaniques  faites 
dans  la  Sarthe  en  1887. 

Lecture  est  donnée  d'une  Note  relative  aux  antiquités  dT A  lionnes 9  par 
M.  Faucon. 

M.  le  Trésorier  propose,  au  nom  du  Bureau,  et  la  Société  adopte  le 
projet  de  budget  pour  l'exercice  1888. 


Séance  du     14    mars     1888. 

Présidence  de  M.  Gentil. 

Président. 

M.  Thériot,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  les  publications  suivantes  offertes  à  la  Société 
t.  xxxi.  1888  4*  fascicule  34 
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Les  Artiste*  de  la  Sarthe  aux  Salons  de  1886  et  1887,  par  M.  Legeay. 

Deux  observations  £  atrophie  cérébrale  chez  des  idiotes,  par  II .  le  doc- 
enr  Mordre  t. 

La  Famille  Le  gendre,  par  M.  MoularcL 

Rapport  du  Président  du  Conseil  des  Prud'hommes  à  propos  du  con- 
cours des  récompenses  ouvrières  en  1887,  par  M.  Hery. 

M.  Auguy,  membre  rapporteur  de  la  Commission  des  finances,  donne 
lecture  de  son  rapport  sur  les  comptes  de  l'exercice  1887.  Les  conclu- 
sions de  ce  rapport  sont  adoptées. 

M.  Gentil  donne  lecture  d'une  note  sur  l'épine- vineltc  et  la  rouille  des 
blés.  De  la  discussion  qui  s'engage  à  ce  sujet,  ressort  qu'il  convient  de 
rechercher  si  I'épine-vinettc  existe  dans  les  localités,  qui  paraissent 
assez  nombreuses  dans  la  Sarthe,  où  les  blés  soDt  atteints  de  la  rouille. 


Séance    du   11    avril    1888. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
M.  Thrriot,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  une  brochure  sur  Tapparition  de  quelques 
plantes  étrangères  à  Cherbourg,  par  M.  Corbière,  offerte  par  l'auteur. 

Lecture  est  donnée  d'une  Note  sur  un  Hypocauste  à  Neuvy,  par  M.  Le- 
geay. M.  Hublin  a  pris  deux  vues  photographiques  de  cette  antiquité  et 
les  offre  à  la  Société.  ' 

M.  le  Président  communique  la  suite  du  travail  de  M.  Morin  sur  les 
Crustacés  de  la  Sarthe. 


Séance  du  9  mai  1888. 

Présidence  de  M.    Gentil. 
Président. 

M.  Chou.  Secrétaire. 

M.  le  Président  communique  une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  la  Sarthe, 
invitant  la  Société  à  lui  fournir  des  renseignements  pour  établir  la  situa- 
tion agricole  de  notre  contrée  avant  1789. 

M.  Roquet  donne  lecture  de  la  première  partie  d'un  travail  important, 
ayant  pour  titre  :  Recherches  historiques  sur  Laigné-en-Belin  et  les  Sei- 
gneuries de  Belin  et  Vaux. 

Ce  travail  contenant  des  indications  précieuses  sur  l'état  de  l'agricul- 
ture dans  la  Sarthe  depuis  le  xvr  siècle,  la  Société  décide  qu'un  extrait 
du  mémoire  de  M.  Roquet  sera  transmis  à  M.  le  Préfet,  pour  répondre 
à  la  demande  adressée  à  la  Société. 


—  523  — 

Séance  du  13  juin  i888. 
Présidence   de  M.  Gentil, 
Président. 

M.  Robert  Trigbr,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  les  publications  suivantes,offertesà  la  Société  : 
Le  Mans  illustré,  par  M.  Hublin  (plusieurs  livraisons). 

Résumé  d'une  conférence  archéologique  faite  au  Musée  de  Latran,  le 
Il  avril  1888,  par  M.  le  Commandeur  de  Rossi,  offert  par  M.  R.  Triger. 

M.  le  Président  présente  un  travail  de  M.  Cnockacrt  sur  les  Lépidop- 
tères du  Mans  (suite). 

M.  Deschamps  La  Rivière  donne  lecture  d'une  étude  intéressante  sur 
les  Trucs  littéraires  et  dramatiques  de  Victor  Hugo  (!*•  partie). 


Séance  du  11  juillet  1888. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 
M.  Robert  Trigbr,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  les  ouvrages  suivants,  offerts  à  la  Société  : 

Histoire  populaire  de  Saint-Julien,  par  le  R.  P.  dom  Piolin. 

Les  premiers  troubles  de  la  Révolution  dans  la  Mayenne,  par  feu 
M.  Du  chemin,  terminé  et  publié  par  M.  R.  Triger. 

M.  Roquet  présente  la  deuxième  partie  de  sa  Notice  historique  sur 
Laigné-en-Belin. 

M.  Deschamps  La  Rivière  continue  la  lecture  de  son  Étude  sur  les 
trucs  littéraires  et  dramatiques  de  Victor  Hugo. 


Séance  du    10    octobre    1888. 

Présidence   de  M.  Gentil, 

Président. 

M.  Thériot,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  les  ouvrages  suivants,  offerts  à  la  Société  : 
Documents  pour  servir  ù  P  histoire  de  V abbaye  de  Beaukeu,  par  M.  Le- 

geay. 
Manuel  de  formalités  administratives,  par  U.  l'abbé  Piehoru 
Lecture  est  donnée  d'une  Note  sur  les  Artistes  de  la  Setrthe  au  Salon 

de  1888,  par  M.  Legeay. 
M.  Besnard  présente  un  travail  ayant  pour  titre  :  Notes  zoologiques. 
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Séance  du  14  novembre  1888. 
Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

M.  Robert  Triger,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  les  ouvrages  suivants,  offerts  à  la  Société  : 

V Hypnotisme  revenu  à  la  mode,  par  le  P.  Franco,  traduit  de  l'italien 
par  M.  De  Villicrs  de  l'Islc  Adam. 

Supplément  aux  Recherches  historiques  sur  May  et,  Vaas  et  Aubigné, 
par  M.  Legeay. 

Lecture  est  donnée  d'une  note  de  M.  Legeay  sur  un  bracelet  gallo- 
romain,  découvert  k  Sarcé  par  M.  Guignard. 

M.  Roquet  donne  lecture  d'un  nouveau  fragment  de  ses  cuneuses  et 
intéressantes  recherches  sur  Laigné-en-Bclin. 

M.  Thériot  communique  un  travail  ayant  pour  titre  :  Notes  sur  la  flore 
bryologique  de  la  Sarthef  et  signale  une  espèce  nouvelle  pour  la  France, 
avec  un  assez  grand  nombre  d'autres  qui  n'avaient  pas  encore  été  obser- 
vées dans  notre  département. 


Séance  du  12  décembre  1888. 

Présidence  de  M.  Gentil, 

Président. 

M.  Robert  Triger,  Secrétaire. 

M.  le  Président  dépose  les  publications  suivantes,  offertes  à  la  Société  : 

Le  Grand  Almanach  Manceau  pour  1889,  publié  par  M.  Monnoyer. 

Notes  sur  Antoine  Le  Corvaisier  de  Courleilles,  par  M.  de  La  Sicotière, 
avec  une  héliogravure,  d'après  un  portrait  appartenant  à  la  Société 
d Agriculture,  Sciences  et  Arts  de  la  Sarthe. 

M.  Gentil  communique  le  Relevé  des  observations  botaniques  faites 
dans  la  Sarthe,  en  1888. 

Il  est  ensuite  procédé,  par  voie  de  scrutin  secret,  au  renouvellement 
du  Bureau. 

Sont  élus  : 

Président  :  M.  Gentil. 

Vice-présidents  :  MM.  Follie  et  Mordre  t. 

Secrétaires  :  MM.  Triger  Robert,  Thériot  et  Deschamps  La  Rivière. 

Trésorier  :  M.  Yalençon. 

Archiviste  :  M.  Brière. 

Archiviste  adjoint  :  M.  Hublin. 


LfMins.  —  Typ.  Ed.  Monnoyer. 
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